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del 1darus

Alexandre le Tan ans la tradıtiıon syrı1aque
(recherches recentes ei perspectives nouvelles)

est bıen JUC le cycle litteraire ’Alexandre le ran JUC SO1t SOUS la
forme de legendes dısparates de recits ormels du type Roman exandre du
Pseudo-Callisthene Alexandrıe, HI: d J.-C.),; ete des plus feconds ei unıver-
sels Or, parmı les tradıtiıons orlıentales, ce de langue syrl1aque tiıent Ul place
speciale dans la CESUTEC OUu elle exerce unc orande influence tant Orıient qu en
OÖCcCIdENtT, qu 1 S’ag1sse de peuples chretiens musulmans

Commencons pDar le Pseudo-Callisthene dont la traduction Syrlaque represente
le plus ımportant temoın extue]l orlj]ental eit qul de faıt uUunlle posterite
econde. [)Dans syro-orlental («nestorlen») tıtre de Tasıta d-Aleksan-
IFOS («L/’hıstoire d’Alexandre»), 1OUS ffaıre d un emanıcment conside-
ra du Roman de tradıtıon greco-alexandrine, dans version premiere dıte %s
bien qu’1 revele des pomNts COIMNIMNUNS AVCC les recensi10ons eit Ö, proches
de celle-1a dans le temps.“ En LOUT Cas, EXtTE element orıginal ei de
grande portee, absent des anclıennes recens10ns» SavoOIr, l’expedition
Tavers ’ Asıe centrale Jusqu’en Chine >

La derniere mı1ıse A point est due Jouanno, Naırssance ef metamorphose (2002) AA resume
ans I’introduction 5 traduction de 2009, a  O Nous ela SOUS angle partıculıer
ans long rticle intitule «Nouvelles recherches SUuT Alexandre le TAan! ans les litteratures
arabe chreti NNEC ei MNNCAXACS>», paraltre blentot ans Parole de rient, (2012) On [TOUVE-

signale ei discute plus une centaıne de t1tres ans les differentes angues europeennes, SAaNs

negliger araxbe
Quelques references recentes SUT les Versions orlıentales general: acuch, «Pseudo-
allısthenes Orıilentalıs» (1991); Gero, <The gen! f Alexander the (jreat» (1993); Lusın1,
«Urıigine s1ıgnıficato» (1997) Voır QUSSI] les chapıtres pertinents dans le LOUL recent OUVTALC col-
lectıif ed Dar Zuwiyya, Compamıon Jex. Literature (2011) De plus, les chapıtres introduc-
tOIres de la monographie de Vall onzel/Schmuidt, 02 anı 4202 (2010) TOUVeTa, AUX

15-33, bref AaPDCICU SUrTr 1a tradıtıon SyT1aquUe, objet de la presente contrıbution.
udge, The H1stOory of Alexander (1889), 1-:254 texte) 154123 (trad.) Irad. em de Ryssel
ans Archıv für das Studıum der NCUECTEN yprachen, (1893) DASSUM. Presentation structurel du
CONTENU ans Monfterrer-Sala, «Alexander the Great»,
Dans SCHNS, ’ed./trad de Van 1el, en UnN alen (1974), EesT importante ans Ia LICSUTIC Ou
elle SUT le meiılleur temoin extuel de Ia version Le de plus [TOUVvVeEe valorise Dar Ia
qualite des nOTtESs de criıt1ique histor1que ei des NEXCS textuelles, Outre la PDTODIC introduction.
udge, CIl., 195-201 texte) 109-113 (trad.) oyle, <«TIhe Alexander OMAnCce» donne ul

resume commente AUX 16 est dommage JuUC CeTl episode typıquemen SYr1aquUe,
plusieurs autres textes YJUC OUuUSs abordons ans GE ABCS, alt Das ete integre ans l’anthologıie
de (EeXTESs de as (V. ınfra).

OrChr 95 (2011)



Sıdarus

Les CING emoins manuscriıts MIS profit Dar l’editeur SONT verite ardıfs
(XVII-XIX S} maI1s deux Ventre CUX SONT enlumines.® Sıgnalons auUSsIı YJUC ’un
de GeEUuX quı appartenaılent ’editeur meme, le manuscriıt signale E
{TrOuve aujJourd’hu!ı dans le on de manuscriıts de l’Universite de SS SOUS Ia
cCote Syr L3, surgıt 1OU temoin, Syr 6, yan appartenu de meme a
udge, ma1s qu1 lu1 seraıt arrıve Lrop tard POULI etre collationne. avaıt ete copie
qOS 1887 partır du meme antıgraphe JUuUC le manuscriıt du Brıtish Mu-

SCUM (A) quı SEeIVI de base l’edition S qualite de codex optimum.'
Monferrer «Alexander the Great», mentionne temoin ıt1ıonnel ans le Rn/H62 de la
ale Beıineke Library Sdalhls date (1l connait pas celuı signale Dal EDbied:..). ourtant, consul-
ant artıcle de Depuydt qu 1 mentionne: «(Classıcal Syriac ManuscrIipts al ale Universıity:

Checklıist». Hugzoye, (2006) 173-188, ICI 181 6 Onstate qu'1 est question une VCI-
SION Taduıte anglaıs Dal Perkıns ei publiee ans Journal Oof Afrıcan anı Irıenta. StudIıes,
(1854) 359-440, SOUS le ıtre. de «Notice of ıfe of Alexander the (ıreat» OUSs semble fort
CUT1eUX YJUC udge ar pas CONNUC POUI Ia prendre consideration ans SO  — edition. Du reste,
YJu«C Je sache, parmı CCUX quı \l SONLT interesses Pseudo-Callisthene syrı1aque faıt
mention. do1t s’agır plutöt d’un utre de recit chose qu/ıl OUuUS EesT PDas possıble de veri-
fıer dans les CIrcCoNnstances actuelles

Depu1s la avante analyse de Nöldeke,“ 11 est largement admıs ans les
mılıeux orlıentalıstes qu’'1 s’agıt de Ia traduction une version pehlevı quı du
SETVIT d’intermediaire NiIre le SICC Al le syriaque.” Recemment toute{fo1s, apres
HN6 premiere note crıtique de Liıranısant Frye,  10 Ciancaglını refute AVECC

perspicacite NOUS semble-t-1l pretention etf demontre YJUC le Roman Syr1a-
JUC traduit dırectement le SICC. Les elements PCISaNS qu on Lrouve dolvent
etre attribues mılıeu Syro-orlental du VAI: siecle dans lequel la version syrl1aque
attestee auraıt le Jour plus de CX neOo-persans inseres dans les transmıs-
S1IONS tardıves.

Voır Cilancaglıni, «Antecedenti» (1999) «Syr1aC Version» (2001) 'OIr aussı «Alessandro
I ıncendio de Persepolı1» (1997), PIODOS du CONTtexte ZzOoroastrıen hellenophobe ans Ia liıtterature

pehlevı de l’epoque sassanıde, Ou I’On TOUVeETa Ia mention d’autres SOUTCES On notfera L[OUT
CAaS, YUC OUS affaıre UTl  %> chercheuse specialiste, ouft 1a LO1S, du SICC, de I’ıranıen et du 5SV-
raque. Jle SOI COMp(tLE, entre autres, le premier dictionnaire d’emprunts PCISaNs du Syr1aque:

Sur les enluminures des textes medievaux SUrTr Alexandre., VOIr: ROss, Alexander Hıstoriatus (1988)
ei le catalogue d’exposition Alessandro 4210 (1995)
Rıfaat 1€| «Some Syriac Manuscrıipts from the Collection of SIT allıs Budge», In
cfies Au SVymposium SYTIaCUM 1972, ed Rene Lavenant, 526-528, Orientalia Chrıistiana Ana-
ecta, 197/ (Rome, Je remercıe le collegue d’avoır attire 1I10O  — attention SUurT pomIn eTt de
mM avoır procure UTl  CD copı1e des question.
Nöldeke, eıträge (1890)
References plus MOINS completes ans Cilancaglıni «Syriac Version» (2001) 122 faut
noter YJuUC acuch aussı, uUune decennie auparavant, prononcaıt faveur de
I1a these un orıgınal PCISaN, malgre la reference l’ascendance egyptienne du acedonien vıa
Nectanebo., heu de CcCe PCISANC Vıa Darıus, generalisee MO l’arrivee de ı1slam arabo-persan.

FrTye, «I wWwo Iranıan Notes», INn Papers In Honour Ot Professor Mary DBOVce, cta Iranıca,
(Leıden, 185:188



Alexandre le Tan: ans la tradıtiıon Syrl1aque

TIranıan Loanwords INn SVYTIAC (Wıesbaden, 2008)! Les objections nouvelle these emises par
Van Bladel, «SYyriaCc SOurces», 61-64, SONT pas consıstantes! ] /’auteur travaille, entfre autres, SUurT

l’artıicle anglaıs abrege, alors JUC l’orıginal talıen est 1en plus developpe et; dans UuUN«CcC certaıne
INCSUTC, plus circonstancie. De plus, SCS ongs AaPCICUS preliminaires pretendant Taıre le po1ın SUurLT

’ Alexandre des SOUTCECS orlıentales, tOUutL n’ayant rien OIr le ıtre et "objet princıpal de
l’essal, sont superficıiels, ”auteur ignorant tantot des TAavauxXx aNCIENS fondamentaux, tantot la
cherche plus recente.

Le syrı1aque TOUVan dependant proche des anclennes reCeNsSIONSsS
9 ei les premieres Vversions latıne l armenienne remontan AUX

siecles, 11 est legitime de demander DOUFqUOI les mıliıeux Syrl1aques auralent
reagl QaUSSI tard PDOUTF traduımre le Roman. L’idee d’une Vorlage PCISANC n’etant
plus valable, pourralt-on pas PCNSCI qu une premiere version avaıt ete TEe-

prise la meme epoque JuC CCr vers1ions ancıennes Er peut-etre, Dal syrıen
cıdental (Jjacobıte melkıite)” Nous OUS expliquer10ns MIEUX a1Nsı les relatıons
incertaınes orıginal SICC ei syriaque, “ les particularites el aJouts
specıfiques de la recension syrl1aque attestee, CHEGOUFLE la variete el la richesse de
la tradıtıon arabe du OMan, lequel manıfeste une dependance lobale accentuee

l’egard de modeles Syrl1aques autres JUC CCUX JUC refletent les textes 1que-
ment chretiens JUC OUS abordons maintenant.

Une double legende chretienne

En e  C NOUS annexee princıpal du Roman, dans les INAaNuU:

cr1ts, uUuNe «Jegende chretienne» plus MO1NSs contemporaıne, intitulee Neshana
ıleh d-Aleksandros («Glorieux exploıts d’Al.»)

Voılir udge, The HıSstory, SE (texte) (trad.) Irad Tanc. de Ohas, Alexandre SVTI1A-
QUC, A Resume SucCCessıvement ans Van Bladel <The Alexander Legend», 5-ÖU, Vall Don-
Ze.  CcChmuıdt, T02 an  '22082, K Analyse ei mI1se CcContexte historıque e atatıon -6.
par Reıinıink, «D_ie Entstehung der SyI. Alexanderlegende» (resume VECC appul de Ia these ans Van
Bladel, CIE., 183-88); 'OIr de meme ans Ia biıbliographie tinale les autre_s etudes mentionnees de
Reinink Autant Van Bladel YJuC Va  —; onzel/Schmidt demontrent YJuC le COTranıque depend 1N-
timement de Ia Legende (meme 61 Tavers un  €* transmıssıon orale!). Curıieusement, le premier

K ela est plus le Cas de SOM etude SUurT Ia legende d*  exandre ans le Coran (2008) SUrT laquelle
OUuS plus Das.

faut Das considerer C6 relatıons ans SCIIS5 unilateral grec Syrlaque). L’inverse auraıt
exister DOUT les Versions secondaıres de l’original SICC

V OIr notammen les conclusıons de la recherche pOUSSEE, el recente, de Doufikar-Aerts,
Alexander Arabıcus (2010) 74-9() (en plus du Stemma illustratıf de la U1 el la conclusıon

281) De aCcOn, 11 avaıt ete admıs depuls longtemps, OUS le VeEITONS plus bas, YJUC
le RKoman syrlaque est passe l’ethiopien Da I’intermediaire une traduction arabe jusque-la

peıne idealisee, maı1ıs present solıdement attestee et ole d’edition VI ınfra). Une partie
du mMO1Ns des dıivergences existantes entre les euxX texties recept1i pourralent tre expliquee la
umiere de hypothese.
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lalsse de otfe Ia partıe anterıeure SUuT Moise f la Source de VIC du COTANIQUC (VV 6() ö2)
rappelle 11 (p 176) Ia Su1te autres Aautfeurs | ımpact probable de Ia egende de Gilgamesh

SUT Cce d’Alexandre

Ce seraıt le PICHLCI CUVOQUCI la fameuse egende de Gog el agog,
peuples radıcalement «barbares» etenus -dela du INUTr d’aırain qu Alexandre
faıt construire. ITOUVE-{- unNne ebauche de l’episode dans les LECENS1IONS

el du Pseudo-Callisthene Livre I1 ch 37 30 De MICHIGE POUT Ul est de
l’expedition VCIS le Pays des tenebres la recherche de la Source de A themes
ICDI1S NOUS —— dans le de iıslam (sourate al Kahf. 18 6() 102)

I’un des prophetes CVOQUCS le 110 de D I-garnayın («Celuı AUX deux
<«Je Bicornu») V epitheton YUuIl Surgıt POUT la fo1s T1-

bue Alexandre dans le GXTEe de Legende
Dernierement ENCOTEC, acuch «Egyptian SOUTrCes» (1989) affırmaıt l’origine egyptienne de
l’epıthete appliıquee Alexandre qualıite de fıls d’Ammon Alors YJUC DOUT beaucoup de
Savanıts d’origine PCISANC ‚urtout ] agıraılt plutöt de Cyrus le (Grand Voıir NnoLammen acuch
«Pseudo Callısthenes Orientalis» 241 11 eEsTt donne COmMpte detaıl une savante COM-

pılatıon de SOUTCECS orıginales SUuT le de la plume de 'Alı ar Dehhoda, 1NSCTECEC ans
l’encyclopedie Logatn,  € «Du I Qarnayn» eheran 1329 horsidi 95() DOUT
Dn auteur est brn PCISan Cyrus UUl auraıt etfe le verıtable 1SC ans le COTANIQUC Voır

tOuft Cas D approche dıfferente de olıgnac, «L, homme AdUX EeUuUX (1984)
En etIroıte 1a1lson AVCC egende OUuSs un Chanson

"Alexandre attrıbuee oran Jacques de Daroug (451 52Z1) qQU1 1e Fäari du
CIL legendaire celu1 du pa  © ei de eschatologique el YJUC udge voulaıt
consıderer INM:1 pPal exXte orıginel de la Legende plus developpe
JuUC celu1 qQU1 1O0US etfe Tansmıs Nous VEITONS tout de YJUC semble
pas etre le CaS, CNCOTEC attrıbution de CeTl ecrit celebre poete-
theologien forme Edesse Nous INVOQUONS cela ICI DOUT faıre allusıon

exIstence d’une VCISION supplementaire (!) be plus reelle el abregee INals

aujourd hu1 perdue U1l auraıt INSDITC de faıt le Caractere hıstor10graphi-

14 Pour PTCMICTI episode, OIr les partıes correspondantes ans Brannon Wheeler, Moses
fhe Ouran and Islamıc EXEZESIS (London New York, dont la partıe specifique avaıt ete
raıtee deja ans Journal of Near Eastern Studıies, (1990) 191-JEr
Derniere INISEC A po1n dans Ia mOonographıe de Van onzel/Schmıidt, G02 anı 4202 (2010)
Voir Anderson, Alexander’s rate (1932); Seyed-CGhorab ef al., T02 anı 4202 (2007);
olıgnac S al., «Monstres et muraılles» (2010) faut CHeE6TE analyser le bref recit YUl, ans le
garchounı Borgıla rab 263 (XVITI fol Sr26r, faıt sunte l’Apocalypse arabe du Pseudo
Methode VI ınfTa ), les indications de raf ans ( AF L 295 546 Rappelons
YJu«C Ia denomination el la dıabolisation de de peuples, identifies plus ard les
divers envahısseurs cruels du Nord/Nord-Est, trouvaıent deja ans la
FEz. 28 (A. T.) & Ap. 20 (N. 4J
Voir 'l dıt ans traduction, faıte £ partır U1llc edition, ans udge, CH.,
163-200 Nouv. ed du IHNECINEC ans Leıtschrift für Assyriologie UN verwandte Gebiete, (1891)
A e404, SOUS le ıtre reducteur de «Alexander the Tei and Gog and Magog».



Alexandre le Tan! ans la tradıtıon syrlaque

JUC insere dans Ia Chromique du Pseudo-Denys de ell-Mahre Chromique de
Zugnin. 7

OUur quı est de la Chanson (mimräa), 11 faut dıre qu’elle ete eNTrE-LEMPS
editee ei traduılte, dans trıple recensi1ion (!) Par Reinink (1983) dans la collec-
t10Nn du CSCO D’apres l’analyse YUJUC l’editeure faıte, 11 s’agıt guere
d’une de Jacques de Saroug, maıI1s d’un poeme COompose selon le metre de

prestig1eux melode de langue syro-occlıdentale. De plus, AUCUuIlC des FreCeNsSIONS
attestees COrrespond, selon l’editeure elle-meme., Urtext qu’ıl est necessaire
de stipuler. ” Et la traduction du poeme arabe, decouverte Dal Samır
dans deux manuscriıts garchounı occıdental, revele unec recension supplemen-
taıre SGT plus divergente

ete beaucoup dıt ei ecrit SUrT la relatıon SIn Chanson ei Legende ei leurs
OUTCECS ancıennes, a1Nsı JuUC SULT les CiIrconstances ei motivatıons de leur genese.
Un exXpose detaille est donne dans I’introduction de Bohas “ [ /auteur semble

PITONONCCI faveur des theses de Reıinink, qu1 effectivement le plus
ecrit SUuT le sujet.“

uo1qu ıl soı1t, 11 faut eiire CCS textes 1alson AVCC les troubles YJUC L’Asıe
centrale et le Moyen-Orıient ONntTt CONNUS durant les VI“ el VII“ siecles: INvasıons
des Huns Sabırs, PU1Ss des Khazars ei Turcs; INVasSıons du Moyen-Orient,
Egypte incluse; reconquete byzantıne AVCC les SUCITCS qu1 S’en sulvırent: INvasıons
arabes enfin. Toute{o1s, Fant qu’on n’aura pas procede Ia confrontatıon systema-
t1que de CCS textes AVCC la pretendue version arabe CONservee dans les
manuscriıts de Birmingham, plus de ladıte Legende ethiopienne qu1ı revele unNnec

certaıne dependance VI|  € ınfra), rien de definitif peut etre avance SUuT la
genese orıginelle des deux ecrtits Syrl1aques, Ga ils peuvent constituer de imples

Her Irad de Ohas, Alexandre SVTIAQUE, 107-110, Ou 1l est faıt mentıon oftfe 335 du Jjugement de
ıtako ok1 SUT polnt, tiıre de S()I1 etude crit1ique The SYTIAC Chronmnicle Of. Pseudo-

DIONYSIUS psala, 128 etude largement reprise dans Ia preface S()I1 edition du
's,-DIONVSIUS arft ITI (Liverpool, Voir de plus Palmer, West Syrian Chronicles, S50
as (p ZZY suggestionne par d’ancıennes etudes de Reimink VI ınfra), questionne DCU,
SN ralıson consıstante notre aVIlS, VersiIOn des choses, alors Ju«C autfeure corrıge

posıtion premiere ans «Alexander the (Jreat» (2003) 150, Z basant SUT le meme
Wıtakowsk1

18 Irad angl de udge, Il 163-200 (a partır une anclenne ed.) Irad Tanc de ohas,
EIE:, 45-88, partır de l  En  el  dition complexe de Reinink (1983)

est a1NsS] YUC, DOUT traduction, as DrI1S DOUL Aase la deuxieme rTeCeNSsSION «qui ans
V’ensemble est Ia plus coherente metriquement», intercalant des extraıts des eCUxX autres.
Samır, «Versions arabes», AAZTIS s’agl de manuscrIıts du OoN! Mıngana Bırmiıngham datant
des XT E  1: siecles.

7 ohas, CH. /7-24, VEC. nOtEeSs supplementaires guUISE de preliminaires la traduction de
chacun des EeUuUX textes
Voır SC()  - recue1ıl dV’etudes SYTIAC Christranmit (2005) Ka contrıbution Ia plus importante esT Ce
quı forme le ch «Alexander In Syriac ‘Apocalyptic’ Lexts» (2003) faut ajouter SCS EeuX
autres etudes: «Alexandre el le dernıier du monde» (1999) «Heraclıus, the New
Alexander» (2002)
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avaftars d’un plus ancıen ei plus neutfre matiere de motivatıon AaDO-
logetique eschatologique.“”

ra double legende ei les ecrits apocalyptiques/eschatologiques posterieurs
Deux pseudepigraphes, caractere apocalyptique ei datant claırement d’apres les
conquetes arabo-musulmanes, inserent dans leurs recıts les elements typıques de
la legende chretienne d7  exandre JUC [1O0US UV! dans double tradıtiıon
d’ecrits: le poeme SUT La fın Au monde du Pseudo—fiphrem el ’ Apocalypse du
Pseudo-Methode. Ces TeXTES ont ete traduıts SICC, latın el arabe, el Ont f{avorI1-
se, par-la, la dıffusıion des idees ei motiıfts litteraires vehicules l’origine Dar la
Legende ei Ia ( hanson dans leurs Vversions multıples, culmınant dans la PCISPCC-
tıve du role eschatologique du dernıier romaın/byzantın.

Voiır texties ei presentations dans ohas, Cil. 9-103, 1a1sOon VEC ET Reinink, quı l’on
do1t la derniere edition critique du Pseudo-Methode 540-541, A ecrit DEaUCOUP SUT

D textes, a1nsı JUuU«C SUuT les precedents, OUuUS ’ avons deja signale. D’apres Va  - Don-
Ze.  chmıiıdt, GT02 anı 42082, 92-93, 11 audraı ajouter QUSSI I' Apocalypse SyrT1aque de Danıel
(ed./trad. Henze, übıngen, (In retraceraıt des paralleles des iınfluences ans
Ia caracterisation des peuples bannıs. PDrODOS du «dernier romaın» (cf. eiınınk.
«Alexandre le dernier empereur»), ı] faut rappeler, AVECC Vall Bladel, <«The Alexander Legend»,
191, qu’une recensIioON favorıte de la Ssurate Coranıque «al-Rüm» (30, 1-6) donne Ia victoire AUX

Omaıns CON{TIire les Perses ® ——

Le Pseudo-Methode, SOM LOUT, ete largement utilise, cote de l’ouvrage
bıen de la ( averne des fTESOTS, dans le traite intitule Temoignages des Dro-
phetes SUr !’Economie du Chrıist, conserve dans quelques cCoples syro-orlentales
de miscellanees, plutöt tardıves (XVI-X  Ie siecles).““ Ce recue1ıl de testimonı18a
de 1’ E quı sıtue dans la lignee des collections anclıennes quı remonten
N- siecle de ere, presente UG tonalıte eschatologique qu1 le rapproche
PCU pseudepigraphe, ma1ls QUSSI de Legende Alexandre, quı igure
du dans I’un des manuscrI1ts. lu1 empruntant precisement certaıns episodes

1alson AVCC la fıgure du gran FrO1 macedonien. OTS UJUC Desreumaux pensaıt
devo1ır eitfre le traıite 1a1son AVCC les conquetes des seldjoukıdes (XT”-
XT siecles), Debie semble QaVOIT demontre qu 'ı date plutöt du siecle,

des caracteristiques de l’apologıe chretienne egard 1slam primıtıf JUC
le renferme.

DE Samır na pas procede confrontatıon, J1en qu ıl aıt aNnnOoNcCeEe cela POUT uftfur prochaın.
l’existence de la version Ca  A ete totalement ignoree ans les TAavauxX posterieurs de

Reıinink, LOUL ans l’ouvrage de as.
DesreumauXx, «Alexandre el Ia 101111C6>» (2000) urıel Debie, Iıvyrre SYTIAGQUE des Temoigna-
SCS prophetiques, trad ei commentaıre (memoire CICOTC inedit: Je remercıie l’auteure de
M ’ avoIır donne aCCES SO  — travaıl).



Alexandre le Tanı ans la tradıtiıon syriaque

[)ans l’ensemble de CCS ecrits, renforcant unc tendance deja amorcee M1-
l1eux JU1fS mesopotamiens hell&niques,“  I Alexandre le Macedonien apparaıt

le rO1 unıversel, veritable «COSMOCTa({OT>», prophete fidele la MIS-
SION dıivine de repandre partout le monotheisme chretien, dans ul perspective
meme eschatologique.““ (Yest a1Nsı YJUC «CONsecration» habilite Lgure
penetrer partout ans les mılıeux monotheistes medievaux, qu  ıls solent chretiens,
Ju1fs musulmans, Orlentaux Occıdentaux.

Impact SUurT les tradıtıons arabe ei ethiopienne
Nous OUuS arretons longuement SUT CeSsS influences dans la tradıtiıon arabe, chre-
tienne musulmane, dans l’etude dV’ensemble invoquee debut d’artıcle.
L’influence Syrl1aque v’est exercee de meme SUuTtT la tradıtıon ethiopienne, maI1s la
pPar l’intermediaire de versions varıantes copto-arabes, notammen POUTF le Cas

du du Pseudo-Callisthene.“
uelques annees apres la STOSSC publıcatıon des textes Syr1aques, l’infatigable

orlentalıste anglaıs udge divulgue CX exIstants langue ethiopienne.“ 1en
JuUC tradıtiıon so1t dependante claırement d’orıginaux arabes, le faıt est JUC,
n’existant l’epoque de CCS XU  9 la recherche VYetait ournee VOETS

l’analyse de GE publıcatıons al eur confrontatıon AVCC les notices disseminees
dans l’abondante litterature arabe, chretienne islamıque (de langue PCISAaNC
inclus) DOUF enter de reconstruilire idealement GE originaux-la.

Aiınsı. Ia sunte d’autres chercheurs, allemands SurtoOut, Weymann
treprıs He analyse poussee du recit Huratu Ia-Eiskender («Voyage d’Alexandre»),
le plus proche CXIe ethiopien du modele classique.“”” arrıvalıt stipuler

arabe intermediaire le syrl1aque ef l’ethiopien, el representant uUuNec

version christianisee d’une recension musulmane, dont 11 reconstitue admıra-

Z 5S1Imon, «Alexandre Ju1ıf el chretien» ; Abel, « Du (Qarnayı».
26 Voıir les publıcatıons de Reiink de 1999, 2002 2005 DASSUM. Voır Qauss1ı Abel, « Du J OQar-

>  » olıgnac «CUCosmocrator»; Kampers, Alexander der (1 rOsse un dıe Idee des 'eltımpe-
TUMS. Dans I’une de SCS etudes SUT le Pseudo-Methode, Reıinink sıgnale, VOUVIASC de Aase

S\lll' le theme, celu1 de Möhrıing, Der Weltkariser der Endzeıt (2000)
itre. OUS developpe Ia questi1on ans rticle specifique SUT «Alexandre le TAan!

che7z les Coptes»‚ SOUS PICSSC ans volume collective de Ia serie «FEiıchstätter eıträge ZU

Christlichen Orient» Nous OUsSs permettons CVen reproduire les partıes qu1 interessent le
jet PTOÖDIC du present rticle

28 udge, Jıfe and EXploits (1896) Resume detaille du CONTENU ei de chacun des (EXTES par |Estelle |
Sylvie Pankhurst, {hI0DIa: CUultura HIStOTV (Woodford Green, EsSsexX, alıbela House,

218-231 (Ch XIV)
29 udge, CIt:, 1, 1205 texte) HE 1-353 (trad.) Vaoıir QUSSI Idem. Alexander Book, 2-2153 Que Je

sache, Jusqu/'1cI n a  2 QVOIT aCCES la OUV. ed. de ur  art, Die äthiopıische Alexan-
derlegende (1942) VG6 les elements qu’elle renferme: 1l s’agı 1en de el 10  >

de celu1 qualifie de Legende (voir plus bas), l’ındıque I usını «Urıigine S1gn1ıfcato», 104,
Voıir plus detail notire contrıbution maJjeure.
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blement le CONTtLENU bıen U elle alt ere decouverte tout recemme dans
plusieurs mManuscrIits arabes

Le Xi intermediıaıIire est la VEISION dıte de Quzman JUC oufIi-
kar Aerts denıche ei analyse L[OUut recemmen Le NO adopte est faıt celu1
du COPISTE de des eMOINS le Parıs arabe 3687 date de 1693 Le GCXTe pren
le de Siraft alAIl SKAandar DD Qarnayın, eTt le 1O complet du CopISte
tel atteste dans d’autres mManuscrIıfts de la IHG1IE Bıblıotheque natıonale de
France est <«Yusuf ıbn "Atıyya ql ruf b1I Quzmän»

Aınsı donc L1OUS AUTONS blentot le arabe le plus proche du Tas ıta
Aleksandros SCIa alors possıble de confronter diırectement C6 deux emMO1NSs

AVCC les LTECENSIONS ANGIEHNES ei repondre peut eire quelques unecs

des qUESTIONS JUC L1LO0US DOSCCS precedemment u 1a
traduction date ei AUX confessionnelles de SON auteur

La tradıtiıon ethıopıenne Alexandre le Bıcornu (Za ke aqgrentihu) CONNAaIt
COTEe de la VEIS1ION du Roman classıque (Huratu la-Eskender) second

UUl le de Äena Eskender («Hıstoire d’Alexandre») el Ul represente
plus Caracterıistique S”A”AVCUT bıen ethiopienne Dıvıse 37 chapıtres

«Jegende» est L[OUuT Cas plus e est dans unec C(Hs
de MmManuscrı1ıts CONTtre deux DOUT l’autre PXTE

les recherches de Lusını O1n eire Comparables la IISUCUI ei 1a
Systematısatıon demontrees Dal Weymann OTS de SOM analyse du de tradı-
107 classıque second ethiopien manıfesterait claırement le Nnıement

une Vorlage «chretienne alexandrıne» alssant transparaıtre modele CHCcOTE
HG fo1s islamıse de l’ensemble de la egende du Macedonien JUC transmıse
globalemen dans Ia tradıtıon chretienne

Weymann DiIe aethiopıische INarabısche Ubersetzung des Pseudocallısthenes CONtTENU et
Caracterıisation ans Ouflıkar erts Alexander Arabıcu. Voıir plus recemmen I’iıntroduction
de olın SO  — ed de 2007 172 Breve reference ans Lusını CI 101 103 Sur l’epısode
de Gog ei ag0og, [TOUVE ans Van onzel/Schmidt T02 and 2202, Ul  '} longue ote
(pp 36),; reaffirmant I’ınfluence orıginelle, l’existence (par ricochet”?) de
paralleles ans COMMENtTaAITE ethıiopıen de —— Apocalypse de ean
Ouflıkar erts CIL A
Cet ep1l  ete S! presente IC1 aılleurs uUNC lexiıcale 10 dechnable Oulıkar-
erts CIL 91
Voir ıindex du catalogue des mManuscrIıts arabes chretiens de Iroupeau { 1 (1974), 162 oftfre
MAanusCrIıt Iu1 avaı pas TE ıdentifije arabe chretien POUT integrer catalogue! ntre-
LCMPPS, OUSs le plaisır de mMeitre notre collegue hollandaıse SUrTrT Ia second

COMNSCIVC ans Ia bibliotheque de I’Institut de Theologie catholique aaı
Egypte) Jlie ICDCICI EeUX autres CODICS partielles z Berlın ei Parıs el elle est traın de
travailler £ edition critique du texte!
udge DIT 259 3572 texte) 11 437 55 (trad )s Idem Alexander O00O0K 236 256 (Som-

el extralts) Reproduction de Ia trad integrale de udge Dar Pankhurst loc CIL trad Tanc
de Olın 2007 partır du de udge
[ usını «Orıigine sıgnıficato» 103 V olr AU: I' ıntrod de Colın SOM dıtıon CIL 13



Alexandre le ran ans la tradıtıon syrl1aque

Ce CXie copto-arabe s’est pas GLIGUFE manifeste, ma1ls element supple-
mentaıre vient renforcer l’argumentatıon de L usını. s’agıt de la igure arabo-
musulmane du 5SasC Lugman, qu1 apparaıt SOUS I1a forme OITOMPDUC de «KOomsaät»
AUX ch 033 Ceux-cı rapportent le lalogue entr:‘! lu1 ei le ro1l Alexandre SUT le
theme de Ia Resurrection. Falsant sulte d’autres chapıtres du Lype parenetique
eit dialogique, dans la tradıtıon de Ia fameuse rencontre AVCC les Brahmanes., 11

rappelle 1a curleuse sequence notee dans SCTINON attribue celebre abbe
du siecle, Chenoute d’Atripe.”

Un Roman epistolaire syriaque?
La tradıtiıon syrl1aque 1a1son AVCC gran FrO1 CHGOFE un serie de
Lamentations Sentences de philosophes ei d’autres PETISONNASCS prononcees
devant depouille. (Connues QUSSI «Oralisons funebres», es Ont ete
transmıses separees du OMAN du Pseudo-Callisthene, alors welles font partıe
de certaınes de SCS vers1ions atınes. out revelant des divergences
par rapport GCes vers10ns, ecueıl Syr1aque, transmıs dans UMNICUHM tres
derne (1907) d’orıgine orientale, trahıt neanmoıIns une traduction du SICC On

suppose Jusqu/1C1 JUC C’etait pPar le truchement de l’arabe, considerant Ia ProxXI1-
mite exIstante piece el les differentes series COHHUESS de la litterature
NOMIquUE greco-arabe (et PEISANC musulmane), particulierement de celles de ira-

dıtıon chretienne.
Voır TOCK, TLaments. Irad espagnole des teXtes edites, VEC NOTES al commentaıres, par Mon-

ferrer-Sala, «Alexandrı magnı de anıma dictum fictıtium apud phılosophos enuntlavıt». Hıkma,
(2006) 155-169 Brock hesite SUT le pDOo1nN de la langue d’orıgine du syrlaque ei ffirme (D 208,

qu aucun element peut Velucider. Les donnees CONCernant B tradıtiıon arabe dojwvent tre
maıntenant completees CoOrrigees Dar celles fournıes l analysees Dal Doufikar-Aerts, Alexander
Arabıcus,.ei par nous-meme ans l’artıcle princıpal, nOotfamment quı le

d’Eutychilus/Sa ıd ıb Bäiriq‚ juge le plus proche de Ia version Ssyrlaque. Voıir de meme les
Observatıons de Grignaschit, «La fıgure d’Alexandre», 207-209

Toute{o1s, la umiere des recentes decouvertes de Grignaschi et Ma-
roth CONCernant Roman epistolaire greco-arabe recueıllant la correspondance
plus mMO1NSs fictıve en Arıstote eTt Alexandre, entrant Jeu parfo1s ympılas,
la mere de dernier,38 11 faut FreVvOoIr posıtion, (CAX recueıl de sentenCces,

Lusınl, C: 11221153 Sur Luqmaän, 'OITr enNnTtr:‘ autres art de Heller Stillmann ans
Enels!/
Theme developpe CS Ia in de nOotire rticle portant SUuT Ia litterature Copto-arabe. Ed./trad. VIic-
OTr 1CA, «Sermon arabe PDOUIL le troisieme dimanche du Careme, attribue Chenoute», Annales
Islamolo21queS, 35 (2001) 148-158; analyse ei commentaiıre de Mark N. 5wanson, «St Shenute in
Seventeenth-Century Dress In Parıs 47/61», Coptica (Los Angeles), (2005) DA
Voır JUC dıisons AUX debuts de l’article princıpal. De maniere, peut consulter
la serie de publıcatıons de Grignaschlt, le premier inventeur du CXTC. signalees ans Ia bibliogra-
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definitive, faıt partie.” cConvılent donc de s’interroger SUT l’anciennete rela-
tive des deux versions (arabe/syriaque).

Ceil e  C: 1] faut sıgnaler YJuUC le De mundo attrıbue Arıstote. efi faısant Dar-
t1e QauUSS1I de la collection, ““ est passe A Syrl1aque Dar l’entremise du gran traduc-
teur erge de Res’ayna (m 536). Maıs Grignaschl n ’est pas arrive eta-
blır claırement Ia langue de l’orıginal immediat de la version arabe de L’ensemble
de la compıilation UJUC largement remaniee Dar le secretaire alım Abu
al-‘ Ala’ SeErVICE du calıfe omeyade Hısam ibn “Abd al-Malıke greC,
syri1aque/arabe, la question Ouverte u la possıble exIistence d’une
Version Syrlaque de KRoman, qu1 auraıt SETVI d’intermediaire ei d’ou auraıt ete
extraıt le recueıl de sentences qu1ı 11OUS OCCUPDC 1C1 Munıiıs aujJourd’huı de GE 1OU-
velles informations, les chercheurs syrlacısants peut-etre Jour de-
COUVTIT les traces dans ’un des nombreux on de manuscriıts, catalogues 110  S

OUur conclure contrıbution SUT la tradıtion Syrlaque, MOoOT SUrT les ecrits
caractere hıstori1ographique. NOUS faut rappeler qu ’ outre le Pseudo-Denys

signale plus haut, ı] exıiste un VvIe breve transmıse dans ancıen manuscriıt
mMontant la 1in du debut du siecle”“, quı ete DCU ignNOree Dal les
ChEICHEUFS. COMPTrIS dans le ecue1ıl de textes compile Par as FOC QUSSI
rappelle d’autres recits du Lype Vıa voulant hıstor1o0graphique, certaıns GCHEGOTeE
inedits. ” faudraıt ajouter le recit qu en donne siecle le oran Bar-
hebraeus dans chronique bılıngue, syrlaque el arabe, de laquelle udge don-
ne quelques extraits.“

phıe iinale, partiıculier la derniere mı1ıse DOo1In «Un epistolaire greco-arabe» (1996)de plus aroth. The Correspondence etude
s’agı de Ia 168me el ultıme piece, tOuJours precedee de la TE de consolatıon d’Alexandre A

mere Olympıas; Grignaschi, «Rasa’ıl Arıst.», 7'‚ n. 4 «Roman epistolaire», 228-239, VOeC
I' Appendice 1I1L, 261-263 (ed./trad. du V ableau comparatıf des differentes VersiOons
arabes). Pour quı est des textes chretiens (Hunayn, utychıus ei Legende ethiopienne), ı] faut
prendre consideration Ju«C OUusSs dısons ans artıcle princıpal.
est cCel ecrit quı Ia collection! s’agl verite une paraphrase CXAdSSC7 mediocre», dıt
Grignaschi, «Rasa’ıl Arıst.», 65-73

faut quan meme sıgnaler JUC des trO1Ss Versions arabes dıstinctes quı existent de traite, EeuUX
dependent du syriaque de erpge. alors YJUC la troisieme es pas e1 na pas BMHGcOTe eta-  n
blı S(0('M archetype lınguistique. Sur Ouft cela, OIlr la derniere miıse pDOo1In de Raven ans
DPhANnc., Supp (2003) 481-483
Londres, Brıtish Liıbrary Add > S6() de ”ancıen catalogue de rıght, piece n9 1 E
tfol v-154v (ef. vol IL, a Paul de Lagarde ans SCS nNnalectfa SVTIACa (Leipzig, 1858;
ICDT. sterdam., 205-208 Irad angl de udge, The ISEOTY, 159-161

43 TOC| Laments, 218 Sur iıchel le dyrıen, 'OIr Qaussı Va  — onzel/Schmidt, T02 and Maxgog, Dn
udge, Alexander DBOoK, 260-261 Autant de textes quı auralent integrer le recueıl de Bohas!
Rechercher detail ans la compilatıon de Palmer, West-Syrian C(Chronicles.
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dazıone Memmo, atalogo moOSsTIra, COoord. sc1entifico tonıno D Vıta, ı1lano 1995
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Monographies, Bern, 1996

TOC: Sebastıan P9 <The Laments f the Philosophers VT Alexander In Syr1ac», Journal ot Semuitic
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ment le Roman 'exandre. Recueıil orıginellement prevu DOUIL OUVIASLC collectif Vıies el

TC ”’Alexandre paraltre ans La Pleiade Parıs). Ven publıe compte-rendu ans le DU
chaın numero des Collectanea Chrıistiana nalecta (Cordoue), plus de celu1 quı integre la ote
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4® Reprise du vol de trad de 18906, VEC le integral du Roman classıque l partiel de Ia

Legende, VGeE ChO1Xx des autres texities mıineurs.
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Parıs: NRS Editions, (d’autres ols. preparation).

GerTo, S «<«IThe gen! of Alexander the TEa In the Chrıistian ÖOrılent», Uulleiin of the 'Ohn KYylands
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49 ref resume ans «La versione SIT1ACA Ia SUa presunta Vorlage pahlavıca», Quadernıi dı Storia,
(1999) ersion angl. abregee el miıse Jour ans Ia publıcatıon precedente.- Je 1 -

CI1e cordialement Ia collegue POUT mM avoIr eNVoye les tires-a-part de SCS Tavaux ei aVOIT prI1s le
de discuter VEC mMO1 quelques quest1ons d’interäet.

DOo1nN de depart est B  tude ouillee VECC traduction de l’expedition de Sallam al-Turgumän( EncIsl., V.). eNVoye expedition par le calıfe abbassıde al-Wätig 8472 J’en prepare le
compte-rendu ans le cadre de artıcle mentionne ans la otfe sulvante.

51 Nous preparons FeVIECW DOUT Ia Bıbliotheca Orientalis (Leyde) presentant eTt discutant
Cei OUVIaSC important, CONnjoıntement NO CX de Van Donzel/Schmidt, G02 anı4202 (2010)
et de Bohas, Alexandre SVTIAQUE (2009) Peut-e aussı aroth, The Correspondence (2006)Zuwiyya, Companıon

s’agıt une efonte augmentee une. conference donnee 1990 1’Uniıv. de Harvard ei
L’Univ. Catholique d’Amerique.
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764
aroth, Miklos, <The Correspondence between Arıstotle and Alexander the Tea! An ANONymOUuS
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. Espece de resume el miıse A po1n de la recherche exposee ans les titres anterieurs.
s’agı! de la recens10Nn (ed Lauersteı1n, ngelmann S respectıvement tTrO1Ss

lıvres ans Aautant de volumes der eıtr. ass. Phılol., Meı1ısenheiım Al Glan, 1962, 963
GE les Varıantes ımportantes d’autres Vers10ns.
Etude des dıfferents remanıements recens10ns de Le  que «proto-Byzantıne», C’est-Aä-dıre Jus-
qu au VIlIe/VIlle s1ecle K

Avec uUun«c longue introduction SUTrT les Vers10Ons COuran(tes, orlientales Surtout, riche bıblıographie
ma1ls lıre VEn reserve.

f 1C| informatıon SUT les Versions orlentales, l’exception du Ou ıl refere un  '

clenne edition el etude fort lacunaıres.
A Etude tres fouillee, partant, PDOUT l’essentıiel, des recherches ancıennes, langue allemande

Surtout, ei par la dephasee AUX editions de textfes ei des recherches d’autres horizons lın-
gulst1ques.

59 L’etude la plus detaillee SUurT le suJe‘ La 1 ere ed. de 1954 est ECI1ICOIC valable POUT certaınes JUCS-
t10NS jugees secondaıres ans nouvelle edition.
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el de men QaVOIT uUNlC cople.Etude CICOTEC largement valable SUurT les Versions orlıentales. Voır l’ımportant compte-rendu de
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AlexanderArabıcus, Za
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62 NOous consulter peıne l’ındex, quı evoque tOufes les liıtteratures ce JUC
OUSs traıtons IC1, ma1ls Salls DOUVOIF SaVvOIlr la part chretienne ans le chapıtre SUuT 1a tradıtıon arabe
traite par le DTODIC editeur.
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Carolus Dadıchi Marburg (1/18)
Bıttgesuch 111 orthodoxen Studenten

Unıversıtäts 1V

Carolus alı Dadıchiı (SO SCIN vollständiger ame IST der Geschichte der Ara-
bistik keın gänzlıc Unbekannter Ihm dem Christen AUuUSs Syrien wıdmet Johann
Fück SCINCIN forschungsgeschichtlichen Band » DIe arabıschen tudiıen
Europa« neben SCINCIN eIwas ausführlicher vorgestellten Landsmann Salomo
egr (ca 1665 1729)“ HIC WECNN auch recht allgemeın gehaltene Notız »Er 1
sıch 1ı mehreren tädten Deutschlands auf erteılte arabischen Unterricht ward
gelegentlıc ZUuU Katalogisieren arabıscher andschriften herangezogen deren
Inhalt (1 SCHIeEC und recht estimmen suchte., und kehrte Sschheblıc wieder
nach London zurück, %ß 1 /34 g‘e%Eor?en SCIN soll« Von London nämlıch (so
uC hätte Heıinrich Wılhelm T adeif” dıe dort weılenden yrer egT1 und adı-
chı als Arabıschlehrer nach Deutschlan entsandt NegrI1 1 Sommer

ankam
Das hler Dadıch Gesagte Stiımmt nıcht Sanz denn Fück hätte AUS ZWCCI1I

äalteren Veröffentlichungen (die (T auch SCINCN Anmerkungen 1s5sCcnMh

Erweıiterte Fassung auf dem 31 Deutschen Urientalıstentag (20 2010 arburg VOT-
gelegten Beıtrages
Johann FÜCK DiIie arabıschen Studıien Europa hıs den Anfang des Jahrhunderts Leıipzıig
1955 96f eın eigentlicher (im Abendland latınısierter) Name WAar »Sulayman al SWAa:
As Salıhäni« vgl MOROZOWV Forgotten rTI1eENTa Documents Manuscrıipta Orientalia

Petersburg 2001 4'/a (dıesen 1INWEeIS verdanke ich Dr Gregory Kessel)
FUÜCK
Dieser Walr CI4 des Athıiopisten 107 Ludolf un Sekretär A englıschen Hof
vgl ebd und Robert STUPPERICH Ludoltf Heıinrich Wılhelm Neue eutsche B1IO-
graphıe 15 (1987) 30)4f
Daß Ludoltf dıie beıden yrer als Arabıschlehrer ach Deutschland geholt habe, Sagl Gerhard
ÖPP Orientalist mıT Konsequenz Georg Kampffmeyer und dıe Muslıme Raıiner FLASCHE

(Hrsg.) Relıgionswissenschaft Konsequenz eıträge Anschluß Impulse VON urt
Rudolph Münster 2000 (Marburger Relıgionsgeschichtliche eıträge 1) un
SIC als eispiel für dıe »NutfzenOorıentierte Beziehung« zwıschen (deutschen) Orientalisten und
Muslımer: 111C merkwürdigere konfessionelle /uordnung, als Höpp dıe (1n der folgenden
Anm genannten) Veröffentlichungen ber Dadıchi ausdrücklich nennt!
Christian Friedrich SEYBOLD Der gelehrte yrer Carolus Dadıchı 7 1/34 London) ach-
folger Salomo egrI1 (T Zeıtschrift der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft
(1910), 591 601 MI1t Nachträgen ebd (1920) 297) 464f Wolfram SUCHIER adı-
chı der WIC sıch deutsche Orientalisten VO Schwindler düpleren heßen CIn Kapıtel AdUus

45 (2011)
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können, daß dieser yrer nıcht AUS London, sondern VO  — Straßburg AaUuU»,
im TE kn weıilte, über Marburg, un Frankfurt o  er Frankfurt und
Gotha) nach kam, GK 1im September 1718 immatrıkuhiert wurde In
Straßburg WAarTr Dadıchi dem dortigen Orientalısten Johann Heıinrich ederlın
über mehrere Monate hın AT and und In Frankfurt dann dem für
se1ine umfangreıiche andschriften-Sammlung berühmten Zacharılas Konrad VO  —

Uffenbach Bekannt Wäal auch nach adıchA1s Zeıt In se1in welılterer 1 ebens-
WC®?, der ıh nach Aufenthalten In Leipzıg (1719) und Berlın (1720) auf schnel-
ler Reıise über Wıen, Nordıitalıen, Spanıen, Frankreich und dıe Nıederlande DIS
London führte, ST bıs seinem Tod 1Im TC 1 /34 noch tlıche Zeıt wıirken
konnte. Von seinem Aufenthalt ın Straßburg bıs seinem Lebensende In Eng-
and kannte INan Dadıchiı also schon, se1ıne Vıta VOT seinem ırken be1 ederTrlın
aber WAarTl (von wen1iıgen allgemeınen Notizen abgesehen“) bislang unbekannt. In
dieses Dunkel euchtet 1U  —; eın Jüngst entdecktes Dokument.

LUr Vorbereıtung eiıner Ausstellung »Kostbarkeıten AUuSs der Geschichte der
Phılıpps-Universıität Marburg« und auf der HC ach gee1gneten Exponaten
st1eß dıe Leıterın des Universıtäts-Archivs, Dr Katharına Schaal, In den O..
ratsakten des Jahres 1718 auf ein merkwürdıges Dokument: die Bıttschrı eiINnes
Studenten AUS dem syrıschen Aleppo uHl finanzıelle Unterstützung, gerichtet A

den »Herrn Rektor Magnificentissimus« und dıe »Herren Professoren FExcelentis-
S1IM1« der » Academıa Marpurgens1S«, die dann auch eine einmalıge Zuwendung
VON Talern erbrachte. Dieses Schreiben (zweieinhalb Seiten lang, lateinısch
erfaßt mıt arabıscher Basmallah 1mM Kopf un arabıscher Unterschrift) fand als
Kuriosum seinen 17 In der Ausstellung dem 1fe »E x Orlente stud10sus
Syrischer Student In Marburg, Unterstützungsgesuch des ar] Dodıichı AUS Alep-

der deutschen Gelehrtenrepublıik der ersten Hälfte des 185 Jahrhunderts, Halle 919 Vgl
FÜCK, 96, Anm 256
Vgl azu und ZU Folgenden SEYBOLD 1910, 595-600, un! SUCHIER, 4-2) passım. U
adıchnh1s ırken In als rabıschlehrer namhafter Schüler vgl auch Holger PREISSLER,
Orientaliısche Studien In Leipzıg VOT Reiske, ın Hans-Georg BERT un ora ANSTEIN
(Hrsg.), Johann aCcCo Reıiske Leben und Wırkung, e1in 1pzıger Byzantıinıst und Begründer der
Orientalistik 1mM 15 Jahrhundert, Leıipzig 2005 (Beıträge ZU!T Leipziger Unıiversıitäts- un Wissen-
schaftsgeschichte,
Vgl dazu untfen Anm
Z/u ıhm (1683-1734, »e1n gelehrter Bücherwurm Uun! Besıtzer einer der größten Privatbıblio-
theken seiner Zeit«) vgl SUCHIER, 6‚ Anm S, unter 1INnwels auft Rudaolf JUNG, Uffenbach,
Zacharıas Konrad VO, ın Allgemeıne Deutsche Bıographie (1895) 1352137
1er WAar miıt dem Orıientalısten Mathurın Veyssiere de la Croze (1661-1739) zusammengetrof-
fen. /7/u iıhm vgl SUCHIER, LL Anm - un! Georg10s9Veyssiere de Ia (‚YOZE, In
Bıographisch-Bıbliographisches Kırchenlexıkon 19 (1997/) 5Sp 13 Af.

1# So z der Straßburger Johann Heıinrich arı (Brief Uffenbach VO 4.3.1718):
In patrıa apud Orientales studıorum fundamenta DOSUIL, Romae el Parısıls eadem continuaVvıtk,
vgl SEYBOLD 1910, 593, 18f. Vgl uch den 1NWEeIS auf adıch1s Erinnerung A seıne Kın-
dertage untfen Anm
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p0« SO jedenfalls hatte INan seinen nıcht ganz eutlc geschriebenen Namen
gelesen, und G eIWIES sıch erst nach ein1ger Zieit. daß dieser unbekannte syrısche
tudent keıin anderer Wal, als der VO  —; Fück Carolus Dadıchı. der uns mıt
den Angaben In seiner Bıttschrı 11UI1 also auf den bıslang unbekannten irüheren
Teıl se1INES Lebens blicken äßt

Wortlaut des Dokuments |Universıtäts-Archiv Marburg 3()5a Nr 7501
Bı-sSmi TIahr T-rahmanı T-Trahimı wa-Dihı nasta inu
E20 Carolus Dadıchı, natıone VIUS, patrıa eppo-Antiochenus, relig107€

(ArıstianUIS, (’JTAaECUS, SCITINODLNEC TaDs, fILS SS CoepI dıscere Iinguam
SyrIacam subD famoso IsSaaco Gobauirı 10 Totius Orıientis PIO Ecclesia SYIIACA
Eutychiana prımalto, Iingzuam VETO Arabıcam Iıteralem sub CNe Solaımano Alep-
DENSI ınter Mohammedanos INHASDNAC celebrıta f1S VITO, IN QUATUMM Iinguarum studırs

ad decımum QUATTUM agetatıs desudaVL Susceplis nterım NON nullıs
ıtıneribus In Varıas SYrIae artes VCTIO quatuordecım LO Parısıo0s hac
OCCAaSIONE aDIvı. Anno Y VENEeTraTt Aleppum (Gallus quıidam nNnOomINE DIe 'atınes
reQIS (rallıae sublegatus, qui ınter alıa habebat etam hAhOc IN mandatıs IC£SC e
IMMNISEIro marınarum De Pontchartrain, ULf selectos UOS Juvenes SC AT

Parısıos ducereft, QUO PDCTI NON nullos sSumptibus TeQUS vıvendoa Iıterıs
mMoOrıIbuSs rallıcıs ımbuerentur, deımde IN patrıam SUAIN FTeVersIi reQIS Taudes cele-
Drarent, (Grallıs ıbr degentibus prodessent 67 religi0onem catholicam defenderent
ale enım SUMPSECTAT consiılıum Ludovicus decımus QUAaTTUS Inıt1o Ahumusce saeculı
IN eVvocandıs Lutetiam quıibusdam Juvemibus Imperio Turcico selechonıbDus.
Hac 1g1tur ratıone profectus DAfrıa Parısıos Venı 1bique Iıberali re215 SUMPIU el
subprotectioneOIMDe Pontchartraın PDPCT SCDLIEM dımıdıum UMAa-
mMIOrTIbuSs Iıterıis philosophiae OPCTAM dedi, praelterea Iin2uas (JraeCcam, FAl
Na allıcam, Italıcam ef Hıspanıcam IC dIidICI, Ul SZ NOn E/OQqUOT, IN
OmnmMNIDULS Iıbros explicare DOSSIUM. Oompleto studıorum currıculoJUSSUS S71 IC£SC
IN patrıam \ 1v] regred.. Profectus 191tur Massılıam 141 IN patrıam DEIVEMSSEM
rta leImpesStalte coacth furssemus Liburnum Etruriae celebrem OTTUMmM adpellere.
Tunc C£ZO Captus locı ef Ttalıam presertum Romam videndı relicta
coepi Italıam perlustrare. SIC Etruriam peregrando Romam VENN, ubı prumum PCT
SX INENSCS privatus MAaNSI, PCT SCX. alıas deıiınde apud Princıipem Burghesium ef

DCT SX reliquas IN aula ( ardınalıs Albanı regZnantıs nepotIS "OMMOrAalıl
SZL Ita Inspecta cırcumspecCta ad satetatem Roma reliqguam Ttalıam VISULUS
dISCESSI, donec ftranseundo PDPCT SLAaLlum ecclesiastıcum Anconatum, Bolomensem,
172 Katharına Stefifen RNDT (Hrsg.), Kostbarkeıten AUS der Geschichte der Phıilıpps-

Uniiversıtät Marburg INn Archiv, Bıbhliıothek und Museum, Marburg 2009 (Schriften der Uniıver-
sıtätsbıibliothe Marburg 136), 28T. (mıt Faksımıile der ersten und etzten Seıte). Vgl uch
Katharına SCHAAL, DıiIie besondere Archiıivalıe Unterstützungsgesuch des arl Dadıchı AUus

eppO http://www.un1i-marburg.de/uniarchiv/archivalie/dadichi] (abgerufen 8.2.2011).
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Modenensem, Parmesanum, Mediolanensem el Walesanum (jgenevam DETVENI-
TCIN, ubıPruMUM reliz10nem reformafam Drofessus duobusque mensiDus0-

TFAallu. T i2urum petl, QUA INn urbe hıiemem fransactur: 0OCccasıoneEm Ul de sectis
orientalıbus Latıne semel perorandı foLoOo SCNALU 2cademıa praesentibus. Hınc

profectus Basıleam, deıiınde Argentoratum VenNL. Ibı CUPICUS dıscendae anatomıae

SCDLICIN spatio EeNSIUM substiti el quidem IN OM0 OMILederlinı: hinguarum
orrientalıum professorIS, CN ( oranum explicaV NON modo In analysım PCI-
DEIUAIM resolvendo, sed integram D7 8 versıionem dıctando ef praeterea etiam

manuscrnptum quoddam egZgregZIum theolog1co iuridıcum Arabıco In Latınum
vertendo eıdemprofessor HOSpItL Denique relıicta Argentora Venı

Francofurtum, Ium Chıisam, Ium Marpurgum, ıbı hanc SIUIMNIMMAaMmM vVıLae INCAC fam

stalıyae QUAIM ambulatoriae VZ. Tam VETO CI aD [EINDOTEC, QUO Ttalıam

reliquı1, INNEC mihı CLE parentibus NO modo Iıterarum VEeTO etiam subsıdıorum
CcommeETrCIUmM interruptum SIL, fam oD locorum dıstantiam, QUAIN QUIa N Inter-
est [27| Germanıam INfer NOSLrAas reZIONES relaHO facıle UMNICUIGUE, DAfel vel/

alııs Na beneHcıs ve/ DFOPTIO frontiıs sSsudore ViIvere ve/ uLroque Sımul,
quod ultımum controversiam est VerISSIMUM. Ideo CUIM Iicentia
OMINI,MaxgnıficenHSSIMI Rectorıis efD/ominorum/ (YXCEHENHSSIMOFTUM Proftes-

2USIM Academıae Marpurgensi AhANC supplicationem exhıbere, ULl mIıhı

alıquod ıtınerIis subsıdıum PFOCUTFECLUT, quod quidem SI denegatum fuerit, IL
pa aul In aequıitatem aul IN humanıtatem peccabıtur. AL SI concedatur, erıt CTr

Academıae MarpurgenSsis Iıberalıtafem aetfernäa 2NımM1ı £IdHitudıne recolam, A4eler-

NIS concelebrem [aı1 dıbus quandıu scılıcel.
Me INCAa "ata sinent mortalem ducere vVıtLam

ONa mentis condıtione TL
Karolus 'ali  J5 Dadıhial-Halabial-Antakıar-RLIMM1

Übersetzung:
Im Namen oltes, des barmherzigen und gznädıgen,
un Ihm nehmen WILr UNSCIC Zuflucht
Ich, Carolus Dadıchı ach der Natıon )VreT, der Heımat Aleppo-

Antıiochener, der eli2107 CHhrıst, der Kontession GECHE. der Sprache Araber

begann mıt sechs Jahren dıe syrısche Sprache HOFFEF dem berühmten IsShaq ıbn
Gubayr, dem Oberhaupt des (Janzen Orıents für dıe Syrisch-Eutychianische CF
che, erlernen, dıe arabısche Schriftsprache aber Nn dem Scheıich Sulayman
al-Halabıi, einem Mann VOIN grobher Berühmtheit den Mohammedanern.
Unter dem Studıum dıeser vprachen schwiıtzte ıch hıs ZUIMN vierzehnten Lebens-

Jahr. Nach etlichen zwıischenzeıtlıich ıÜınmnternommenen Reısen IN verschıiedene

Diese beıden Namen sınd In ihrer Verschnörkelung 11UT erraten
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egenden SYTIENS 2ZINZ ICH, vierzehn E alt, AaUs dıesem NIa ach Parıs: Im
TE 07 WAar ach Aleppo eın Franzose DMAamens DEe (Jatınes gekommen, SubD-
e2a des ÖMLS VOomn Frankreich, der HNI anderem auch AZU VOmMmM ÖMIZ und
dem Marmemmuister DIe Pontchartrain beauftragt WÄdI, ZWEI ausgesuchte Jüng-
InZE mıt sıch ach Parıs nehmen, SIE, für Hıiche E AL könıgliche
Kosten lebend, mıt französıscher Bildung Un Sitten gemacht werden,
ann In ıhre Hematzurückgekehrt, des ÖNIES Ansehen verbreıten, den 'Ort WEI-
lenden Franzosen nützlıch SCIN UNn dıe Fkatholische eliz107 verteidigen ollten
Einen derartigen ESCHIL nämlıch hatte Ludwıg XAV. Anfang diıeses Jahr-
hunderts2C. IM PEaletliche ach Parıs holende Jünglinge als Auslese
AadUus dem Türkıschen IC AUS dıiesem Tun machte ıch miıch Aaus der Heımat
auf, kam ach Parıs, beschäftigte mıiıch 'ort auf freigebige Kosten des ÖNILS Un

der ODR1l des Herrn De Pontchartraıim szebenemhalbC eifrıg mMIt (JeI-
sfteswıissenschaften neDbst Phılosophie un erlernte darüber Ahinaus dıe griechısche,
lateinısche, französısche, ıtalıenısche Un spanmnısche Sprache WEIL, daß ICH,
WENN ıch SIE auch nıcht alle spreche, doch INn iıhnen en Bücher übersetzen '“ann.
Als das Studienprogramm beendet WAÄÜIL, wurde IMIL VOo.  S ÖMLZ geboten, INn dıe
Hemat zurückzukehren. Ich machte mıiıch also ach Marseılle auf und WAre bald
IN dıe Hemat gelangt, doch Wwurden WILr LTG eınen Sturnn‘9 Toskanı-
CS berühmten alen Livorno anzulaufen. Da habe ıch 'nnn eregriffen VOon der
Z 115t dıesem Ort SOWIE Von dem UnNSCH, Ttalıen und zumal Rom sehen
das Schıff verlassen UN: mıiıch angeschickt, Ttalıen durchwandern. SO kam ICH,
dıe Toskana durchziehend, ach Rom, ıch zunächst sechs Monate Ianprivat
verweilte, mıiıch sodann Ir sechs WeıIıtere Monate beı dem Üürsten orghese auf-
HS INoch übrige sechs Hoflfe des Kardınalsanı, des effen des reLIE-
renden Papstes Nachdem Rom ST Genüge erkundet Unrundum betrachtet
WAdI, 2102 ıch IOrT, das übrige Ttalıen besichtigzen, DIs ıch auf dem Wege über
den Fıirchlichen 7Anconas, olognas, Modenas, Parmas, AaUlands Un des
’ allıs ach enf gelangte, ıch zunächst dıe reformıerte eli2107 bekannte,
zweı Monate lang verweiılte unach ürıchZI02, IN Welcher ıch den Wıinter
verbringen Wollte un dıe Gelegenheit Hatte, en EINZIZES Mail auf Lateıin ber dıe
orıentalıschen Konfessi:onen TEdEN. woDbeır der gesamte Senat un dıe Unınversi-
{Al wesend Von Her212 ıch ach A4ASE. Unkam Tach Strabburg.

14 Jeröme Phelypeaux, COMmtLTe de Pontchartraın (1674-1747); vgl ıhm (wıe uch seinem ater
LouIls Phelypeaux In demselben Amt) Charles FROSTIN, Les Pontchartrain, mınıstres de LouIls
AIV, Rennes 2006

15 Es Warlr dıeser eıt Klemens DE (Glan Francesco anı, 1700-1721). Dadıch (oder
In Rom uch seinen en Lehrer AUS Aleppo wıedersehen können, vgl azu un Anm.

16 Für dıe Gleichung » Walesanus« » Wallısısch« spricht der VO  —; Dadıchım doch ohl benutzte Han-
delsweg, der VO  — Maıland ber Osta ach Lausanne und (am OTrTduler des (Jenfter eces entlang
ach enf führte Vgl azu z Westermanns Großen as ZUT Weltgeschichte, Braunschweıig
1965, 110



ZCarolus Dadıchi In Marburg (E7/48)

EQIETIL, dıe Anatomıie erlernen, He ıch Ort für dıe Dauer VOmnNn sıieben
Monaten undWAar IM HaUSC des Herrn ederlın, des Protessors FÜr orıentalısche
Sprachen, dem ıch den AMNZCI Koran erklärte, ındem iıch dıesen nıcht DUr INn OMI
laufender Analyse entfaltete, sondern auch eINE nunmehr vollständıige Überset-
ZUMNS dıktierte. UBeEerdem übertrug ıch auch eINE SAIZ vorzügliche theologısch-
rechtliche Handschrı aus der arabıschen IN dıe lateimıische Sprache Sr denselben
Professor un Gastgeber Nachdem ıch SCHLEDLIC Strabburg verlassen hatte,
kam ıch ach Frankfurt, annn ach Giebhen, annn ach Marburg, ıch dıesen
pL MEINES ebenso seßhaften WIEC Lebens aufgezeichnet habe Jetzt
allerdings, weıl seIt der Zeit da ıch Ttalıen verlieb, für mıiıch Jjede nıcht IUr ref-
IC sondern zumal auch ınterstützende Verbindung mıt den Eltern abgerissen
ISt SOWOHRhI der Entfernung, als auch weıl einen Kontakt zwıschen
Deutschlan: un UNSCTIEN TLändern für nıemanden leicht ‚21bt hbleıibt IMIr
TI übrıig, entweder also VOLLD anderen Zuwendungen der VOo.  S eigenen CAWEIDE
des Angesichts en der VOLI beidem gleichzeıtig, WEIC: letzteres unstreitig
das Zutreffendste ISL. er möÖchte ıch muıt Erlaubnıs des Herrn Rektor
Magnificentissumus Un der Herren Professoren Excelentissimıi IS  9 der Aca-
demıiıa Marburgensis dieses Bıttgesuch unterbreiten, daß IMI ELIWAS Unterstüt-
ZUHNS AT Reıse gewährt werde, WAaSs reılich, WENN abgelehnt werden sollte, ke1-
HNCSWCLS Billıgkeıit der verstöße. ber WEDIN bewilliet würde, WAare

der Tunfür INICH, dıe Freigebigkeit der Academıa Marburgensis mıt ewIZEM
Dank des EIZeEeNSs ehren, mıt eWIZEM Lob feIern, WIE ange auch 1MM

Meıne (reschicke Jassen mıiıch en vergänglichesen führen
undoch INu Verfassung des (reistesgeniehen
Karolus Ralı DaICIAalls CDPDO, rum-orthodoxer Antıiıochener

17 /u Johann Heıinrich Lederlın (1672-1737) und adıch1s Tätigkeıt be1l ıhm vgl SUCHIER,
(mit Anm 3 unter 1INWEeIlSs qauf B.[?| ederlın, Johann Heınriıch, In Allgemeıne eutfsche
Bıographie 18 (1883) 14GE: Aadıch1s Angaben konkretisiert der Straßburger eologe
Johannes Andreas Gnihus (1694-1741) In seiner bıographischen Notız Lederlın (beı SEYBOLD
1910, 596, - Er ediente sich adıchıs. Ul NON fantum sub Juvenis aUSPDICHS iıntegrum
Alcoranum INn Iinguam Latınam transterret, sımul OommnıDUuS vocabulıs Arabıcıs CL eorundem VCI-

SIONE Latına el Grammatıca analysı eXceTDLIS; sed E[ IDSE POSTCA Latınıtate donaret GQUECIN
B:bliotheca NOsTLra SECEIV!  Lg (odıcem Arabıcum, QUAIUOr reli210115 sS/Iam fundamenfa CXDONECNLEM,
CUJUS ULr est AHMADES, fılıus ohammadıs, lıAl (JaZNnNaVIENSIS. F diıesem, (Gamäl-
addın) Ahmad ıbn uhamma: ıD (Mahmüd ibn) Sa’‘l al-Gaznawı ges vgl arl
BRO!  MANN, Geschichte der arabıschen Liıtteratur, Auf!l } en 1943, 4 /0, mıt
Supplement-Bd. 15 Leiıden 1937 649

18 Daß Dadıchıi gelegentlıch mıt Epigrammen aufwartete, ze1g (mit einem e1ispie AUS dessen
Straßburger CI SUCHIER, Herrn DE Gregory Kessel verdanke ich den 1INWweIls auf
MOROZOV, andlıs of Arabic ManuscrIipts and Documents In ussıan afe Archıves of Ancıent
Acts, oskau 1996, (Nr 98), mıt einem arabıischen Viıerzeıiuler (nebst lateiınıscher ber-
setzung) VO AdıCcNAI1Ss and 191, No 134, 126 131 (mit Abb 3 9 vgl 7 DEenS:; Forgotten
rI1eNtTa Documents, 479
Wörtlich » Karolus alı Dadıchi, der Aleppiner, der Antıochener, der Rhomäer«. arlo Alfonso
Nallıno welst auf iıne In CeppO zeıtgenÖssische Chrıstliche Famılıe Qara’alı als Hıntergrun: für
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Carolus alı Dadıchım wurde können WIT Aaus seinen Angaben schlıeßen
1693 geboren, denn f kam 1Im re 1707 als erst Vıerzehnjähriger ach

Frankreicf120 (was I: ber seiıne irüheren TG In seiner Heılımatstadt Aleppo
Sagt, bleıbe hler zunächst ausgeklammert). Von eiInem (jesandten Ludwigs XIV
WarTr C: alsO dazu auserwählt worden, mıt eiInem zweıten Jungen (von
dem WIT nıchts Näheres erfahren) In Parıs auf Kosten des KöÖön1gs ausgebildet
werden und darauf In seiner Heımat »des Kön1gs Ansehen verbreıten; den dort
weılenden Franzosen nützlıch SseIN und die katholische elıgıon verteidigen«
sollen SO weıt kam dann aber doch nıcht, da Dadıiıch seine Heımatstadt nıe
wıiedersah. Er studierte ZWAaLl, WIE en vorgesehen Wal, In Parıs (Geisteswissenschaf-
ten nebst Phılosophıie, erlernte mehrere prachen, machte sıch nach s1ieben-
ınhalb Jahren auf den Heiımweg ber Marseılle und das Meer, TENC 1116
einen Sturm dıe Küste Toskanıens verschlagen werden, und S 1e 11U  -

also zunächst In talıen ach anderthalb Jahren In Rom WOo reiste
über Ancona, Bologna, odena, Parma und Maıland nach Genf. CT noch iIm
Tre 1/16 angekommen se1ın muß Hıer 1U  — bekannte GT »dıe reformierte Relig1-
(I1« schloß sıch also den Calvıinısten an) und 1e ZWEI1I Monate In d1esera
überwinterte sodann (1716/17) In Zürtich, VOT der Unmversıtät qauf
Lateın ber dıie orlentalıschen rchen vortragen konnte. Darauf gelangte ST über
ase nach Straßburg Z Orijentalisten edeilin: INa VO  — seinem mehr-
monatıgen Aufenthalt 1ImM re 174 a1sSO schon früher wußte, und kam ScChHNEeB7BLC
über Frankfurt und (Heßen nach Marburg, dem Maı 1718 In der
AITIKE erscheint2 z eine 06 spater (am Maı) SINg dann se1ine Bıttschrı
1m Rektorat CIMn

Dieses Dokument ergäanzt also dıe mancherle1 Versireuten Nachrichten über
Carolus Dadıchiı en Zeugn1s VOIN seiner eigenen Hand, dessen Bedeutung sıch
Te1C nıcht darauf beschränkt, einen 1Cc auf seinen früheren Lebensweg
gewähren: auf einen Weg, den der In Marburg erst ETIW. ünfundzwanzıgjährige
mıt der gleichen Unstetigkeıt und Hast zurückgelegt hatte, WIEe Aß dann auch nach
selner Station In Marburg (wo f allenfalls wen1ige ochen verbracht en dürtf-
te) Deutschlan und Europa mıt schnellen Schriıtten urchma Diese Bıttschrı
ist für uUunNns vielmehr auch deswegen interessant, we1l S1e unNns einen orıentalıschen
Chrıisten selner Zeıt und In se1ıner Heımatstadt erkennen älßt

den Doppelnamen »Karolus Ralı« hın, WOrın ıhm SEYBOLD 1920, 464f., O1g »Indem ich näher
Carolus als Irelere Europäisierung VO Kara alı betrachte und daneben aalı als dessen für unNns

ang verstümmelte Transkrıption (aus ara alı)«. Eın ekrolog In England nenn iıh
» [ heocharıs Dad1ch1«‚ vgl SUCHIER, M /um Namen »Dadıchi« vgl unfifen be1l Anm

U Vorausgesetzt, daß och In diesem selben Jahr, In dem der ublegat Ludwigs XIV. ach CppO
kam, Dadıchıi ach Frankreıch mıtgenommen wurde.

Y Als »(CCarolus Dadıchi Natıone yTUS, Patrıa-Aleppo-Antiochenus Relıgione Chrıistianus Sectäa
Graecus«, vgl SUCHIER, Der VO  —_ ihm zıtierte Catalogus studiosorum Marpurgensium (ser.
TC|  O fasc. 5 1907, 198) 1eg inzwıschen 1mM Nachdruck (Nendeln/Liechtenstein VO  S

SIie wurde dem Protocollum rectorale NNO JA 1ImM Anhang beigeheftet.
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ach der arabıisch geschriebenen Basmallah stellt ST sıch seinen Adressaten
VOIL, und vn Ist bemerkenswert., Was CL da (wıie auch 1Im gleichlautenden Eıntrag In
die Marburger Matrikel“”) für wichtig hält »Ich, Carolus Dadıchıi, yrer
Aleppo-Antiochener23  Carolus Dadichi in Marburg (1718)  Nach der arabisch geschriebenen Basmallah stellt er sich seinen Adressaten  vor, und es ist bemerkenswert, was er da (wie auch im gleichlautenden Eintrag in  die Marburger Matrike123) für wichtig hält: »Ich, Carolus Dadichi, ... Syrer  Aleppo-Antiochener ... Christ ... Grieche ... Araber«. Er stammt also (um dasselbe  ausführlicher zu sagen) aus dem Wilayet Syrien des Osmanischen Reiches, in dem  auch seine Stadt Aleppo lag; er ist griechisch-orthodoxer Christ arabischer Spra-  che, und er gehört als solcher zum Rum-Orthodoxen Patriarchat Antiochia. Das  Aleppo Dadichis, in dem er seine ersten vierzehn Jahre verbrachte, hatte als wirt-  schaftliches Zentrum der Levante längst das Interesse des Abendlandes auf sich  gezogen: als Stützpunkt für den Handel, aber auch als Basis für römische Kontak-  te zu den Kirchen des Orients sowie für politische Einflüsse Frankreichs, das die  römischen Aktivitäten förderte‘ . Dadichis Rum-Orthodoxe Kirche war in Alep-  po durch einen Metropoliten vertreten, über den er uns freilich nichts wissen  läßt2 ‚ wie er auch seinen »Patriarchen der Großen Gottesstadt Antiochia und des  Ganzen Orients« nicht erwähnt, der inzwischen längst in Damaskus zu residieren  pflegt626. Diese Kirche war (einschließlich ihrer Liturgie und bis in die Spitze des  Klerus) längst arabisch-sprachig geworden, stand aber unter dem wachsenden  Druck des Ökumenischen Patriarchen von Konstantinopel, der als Oberhaupt der  gesamten griechisch-orthodoxen Millet im Osmanischen Reich danach trachtete,  den höheren Klerus auch des antiochenischen Patriarchats zu hellenisieren: ein  Druck, der dazu beitrug, Sympathien für die Kirche Roms wachsen zu lassen. Zur  förmlichen Union (freilich dann auch nur mit einem Teil der Kirche) sollte es  zwar erst im Jahre 1724 kommen, aber rum-orthodoxe Unions-Freunde fanden  sich längst schon in des jungen Dadichi Tagen. Erfolge Roms gab es indessen  bereits mit der anderen alten Kirche im Orient, der Syrisch-Orthodoxen, deren  Patriarch selbst freilich fernab im nördlichen Mesopotamien residierte und sich  römischen Annäherungen widersetzte. Aber dem Papst unterstellt hatte sich in  23  Vgl. Anm. 21. — Auf dem von MOROZOV, Handlist, erwähnten Autograph (vgl. oben Anm. 18)  nennt er sich (syrisch) »Karölus Ralı Dädıkı Hölöböyö Antiyöoköyöo R(h)ömöyö« und (griechisch)  »Karoulos Rhali Dadichaios peri t&s metropoleös Antiocheias«. — In einer von ihm herausgege-  benen Sammlung von Briefen (orientalischer Prälaten an den Gothaer Herzog Ernst den From-  men, 1601-1675) erscheint er auf dem Titelblatt (Gotha 1718) als »Carolus Rali Dadichi, ciuis An-  tiochenus«; vgl. SUCHIER, S. 8f.  24  Vgl. dazu Wilhelm DE VRIES u. a., Rom und die Patriarchate des Ostens, Freiburg u. München  1963 (Orbis academicus 3,4), S. 82-86. 89, und zur Rolle Frankreichs in dieser Zeit auch Alfred  SCHLICHT, Frankreich und die syrischen Christen 1799-1861, Minoritäten und europäischer Im-  perialismus im Vorderen Orient, Berlin 1981 (Islamkundliche Untersuchungen 61), S. 8-12.  25  Es war zu dieser Zeit (1694-1720) Athanasios Dabbas, der als Rivale des amtierenden Patriarchen  (Kyrillos V., 1682-1720) dann (als »Athanasios III.«) dessen Nachfolger wurde. Vgl. Carsten-  Michael WALBINER, Die Bischofs- und Metropolitensitze des griechisch-orthodoxen Patriarchats  von Antiochia von 1665 bis 1724 nach einigen zeitgenössischen Quellen, in: Oriens Christianus 88  (2004), S. 50f.; Wolfgang HAGE, Das orientalische Christentum, Stuttgart 2007 (Die Religionen  der Menschheit 29,2), S. 414.  26  Vgl. dazu und zum Folgenden ebd., S. 87 (hier ist »Athanasios III.« zu ersetzen durch »Athana-  Sios I.«). 88-90.Chrıst23  Carolus Dadichi in Marburg (1718)  Nach der arabisch geschriebenen Basmallah stellt er sich seinen Adressaten  vor, und es ist bemerkenswert, was er da (wie auch im gleichlautenden Eintrag in  die Marburger Matrike123) für wichtig hält: »Ich, Carolus Dadichi, ... Syrer  Aleppo-Antiochener ... Christ ... Grieche ... Araber«. Er stammt also (um dasselbe  ausführlicher zu sagen) aus dem Wilayet Syrien des Osmanischen Reiches, in dem  auch seine Stadt Aleppo lag; er ist griechisch-orthodoxer Christ arabischer Spra-  che, und er gehört als solcher zum Rum-Orthodoxen Patriarchat Antiochia. Das  Aleppo Dadichis, in dem er seine ersten vierzehn Jahre verbrachte, hatte als wirt-  schaftliches Zentrum der Levante längst das Interesse des Abendlandes auf sich  gezogen: als Stützpunkt für den Handel, aber auch als Basis für römische Kontak-  te zu den Kirchen des Orients sowie für politische Einflüsse Frankreichs, das die  römischen Aktivitäten förderte‘ . Dadichis Rum-Orthodoxe Kirche war in Alep-  po durch einen Metropoliten vertreten, über den er uns freilich nichts wissen  läßt2 ‚ wie er auch seinen »Patriarchen der Großen Gottesstadt Antiochia und des  Ganzen Orients« nicht erwähnt, der inzwischen längst in Damaskus zu residieren  pflegt626. Diese Kirche war (einschließlich ihrer Liturgie und bis in die Spitze des  Klerus) längst arabisch-sprachig geworden, stand aber unter dem wachsenden  Druck des Ökumenischen Patriarchen von Konstantinopel, der als Oberhaupt der  gesamten griechisch-orthodoxen Millet im Osmanischen Reich danach trachtete,  den höheren Klerus auch des antiochenischen Patriarchats zu hellenisieren: ein  Druck, der dazu beitrug, Sympathien für die Kirche Roms wachsen zu lassen. Zur  förmlichen Union (freilich dann auch nur mit einem Teil der Kirche) sollte es  zwar erst im Jahre 1724 kommen, aber rum-orthodoxe Unions-Freunde fanden  sich längst schon in des jungen Dadichi Tagen. Erfolge Roms gab es indessen  bereits mit der anderen alten Kirche im Orient, der Syrisch-Orthodoxen, deren  Patriarch selbst freilich fernab im nördlichen Mesopotamien residierte und sich  römischen Annäherungen widersetzte. Aber dem Papst unterstellt hatte sich in  23  Vgl. Anm. 21. — Auf dem von MOROZOV, Handlist, erwähnten Autograph (vgl. oben Anm. 18)  nennt er sich (syrisch) »Karölus Ralı Dädıkı Hölöböyö Antiyöoköyöo R(h)ömöyö« und (griechisch)  »Karoulos Rhali Dadichaios peri t&s metropoleös Antiocheias«. — In einer von ihm herausgege-  benen Sammlung von Briefen (orientalischer Prälaten an den Gothaer Herzog Ernst den From-  men, 1601-1675) erscheint er auf dem Titelblatt (Gotha 1718) als »Carolus Rali Dadichi, ciuis An-  tiochenus«; vgl. SUCHIER, S. 8f.  24  Vgl. dazu Wilhelm DE VRIES u. a., Rom und die Patriarchate des Ostens, Freiburg u. München  1963 (Orbis academicus 3,4), S. 82-86. 89, und zur Rolle Frankreichs in dieser Zeit auch Alfred  SCHLICHT, Frankreich und die syrischen Christen 1799-1861, Minoritäten und europäischer Im-  perialismus im Vorderen Orient, Berlin 1981 (Islamkundliche Untersuchungen 61), S. 8-12.  25  Es war zu dieser Zeit (1694-1720) Athanasios Dabbas, der als Rivale des amtierenden Patriarchen  (Kyrillos V., 1682-1720) dann (als »Athanasios III.«) dessen Nachfolger wurde. Vgl. Carsten-  Michael WALBINER, Die Bischofs- und Metropolitensitze des griechisch-orthodoxen Patriarchats  von Antiochia von 1665 bis 1724 nach einigen zeitgenössischen Quellen, in: Oriens Christianus 88  (2004), S. 50f.; Wolfgang HAGE, Das orientalische Christentum, Stuttgart 2007 (Die Religionen  der Menschheit 29,2), S. 414.  26  Vgl. dazu und zum Folgenden ebd., S. 87 (hier ist »Athanasios III.« zu ersetzen durch »Athana-  Sios I.«). 88-90.Grieche23  Carolus Dadichi in Marburg (1718)  Nach der arabisch geschriebenen Basmallah stellt er sich seinen Adressaten  vor, und es ist bemerkenswert, was er da (wie auch im gleichlautenden Eintrag in  die Marburger Matrike123) für wichtig hält: »Ich, Carolus Dadichi, ... Syrer  Aleppo-Antiochener ... Christ ... Grieche ... Araber«. Er stammt also (um dasselbe  ausführlicher zu sagen) aus dem Wilayet Syrien des Osmanischen Reiches, in dem  auch seine Stadt Aleppo lag; er ist griechisch-orthodoxer Christ arabischer Spra-  che, und er gehört als solcher zum Rum-Orthodoxen Patriarchat Antiochia. Das  Aleppo Dadichis, in dem er seine ersten vierzehn Jahre verbrachte, hatte als wirt-  schaftliches Zentrum der Levante längst das Interesse des Abendlandes auf sich  gezogen: als Stützpunkt für den Handel, aber auch als Basis für römische Kontak-  te zu den Kirchen des Orients sowie für politische Einflüsse Frankreichs, das die  römischen Aktivitäten förderte‘ . Dadichis Rum-Orthodoxe Kirche war in Alep-  po durch einen Metropoliten vertreten, über den er uns freilich nichts wissen  läßt2 ‚ wie er auch seinen »Patriarchen der Großen Gottesstadt Antiochia und des  Ganzen Orients« nicht erwähnt, der inzwischen längst in Damaskus zu residieren  pflegt626. Diese Kirche war (einschließlich ihrer Liturgie und bis in die Spitze des  Klerus) längst arabisch-sprachig geworden, stand aber unter dem wachsenden  Druck des Ökumenischen Patriarchen von Konstantinopel, der als Oberhaupt der  gesamten griechisch-orthodoxen Millet im Osmanischen Reich danach trachtete,  den höheren Klerus auch des antiochenischen Patriarchats zu hellenisieren: ein  Druck, der dazu beitrug, Sympathien für die Kirche Roms wachsen zu lassen. Zur  förmlichen Union (freilich dann auch nur mit einem Teil der Kirche) sollte es  zwar erst im Jahre 1724 kommen, aber rum-orthodoxe Unions-Freunde fanden  sich längst schon in des jungen Dadichi Tagen. Erfolge Roms gab es indessen  bereits mit der anderen alten Kirche im Orient, der Syrisch-Orthodoxen, deren  Patriarch selbst freilich fernab im nördlichen Mesopotamien residierte und sich  römischen Annäherungen widersetzte. Aber dem Papst unterstellt hatte sich in  23  Vgl. Anm. 21. — Auf dem von MOROZOV, Handlist, erwähnten Autograph (vgl. oben Anm. 18)  nennt er sich (syrisch) »Karölus Ralı Dädıkı Hölöböyö Antiyöoköyöo R(h)ömöyö« und (griechisch)  »Karoulos Rhali Dadichaios peri t&s metropoleös Antiocheias«. — In einer von ihm herausgege-  benen Sammlung von Briefen (orientalischer Prälaten an den Gothaer Herzog Ernst den From-  men, 1601-1675) erscheint er auf dem Titelblatt (Gotha 1718) als »Carolus Rali Dadichi, ciuis An-  tiochenus«; vgl. SUCHIER, S. 8f.  24  Vgl. dazu Wilhelm DE VRIES u. a., Rom und die Patriarchate des Ostens, Freiburg u. München  1963 (Orbis academicus 3,4), S. 82-86. 89, und zur Rolle Frankreichs in dieser Zeit auch Alfred  SCHLICHT, Frankreich und die syrischen Christen 1799-1861, Minoritäten und europäischer Im-  perialismus im Vorderen Orient, Berlin 1981 (Islamkundliche Untersuchungen 61), S. 8-12.  25  Es war zu dieser Zeit (1694-1720) Athanasios Dabbas, der als Rivale des amtierenden Patriarchen  (Kyrillos V., 1682-1720) dann (als »Athanasios III.«) dessen Nachfolger wurde. Vgl. Carsten-  Michael WALBINER, Die Bischofs- und Metropolitensitze des griechisch-orthodoxen Patriarchats  von Antiochia von 1665 bis 1724 nach einigen zeitgenössischen Quellen, in: Oriens Christianus 88  (2004), S. 50f.; Wolfgang HAGE, Das orientalische Christentum, Stuttgart 2007 (Die Religionen  der Menschheit 29,2), S. 414.  26  Vgl. dazu und zum Folgenden ebd., S. 87 (hier ist »Athanasios III.« zu ersetzen durch »Athana-  Sios I.«). 88-90.Araber«. HBr STammtT also (um 4aSSEeIDeE
ausführlicher sagen) Aaus dem Wılayet Syrıen des Osmanıschen Reıches, In dem
auch seine CppO lag; CT Ist griechisch-orthodoxer Chrıist arabıscher Spra-
CHhe; und Cr gehört als olcher ZU um-Orthodoxen Patrıarchat Antıochina. IDER

CcppoO adıchıs, In dem C se1ine ersten vierzehnFverbrachte, hatte als wiıirt-
schaftlıches Zentrum der 1 evante längst das Interesse des Abendlandes auf sıch
SCZOLCN.: als Stützpunkt für den Handel, aber auch als Basıs für römische Kontak-

den rchen des Orılents SOWIE für politische Eıinflüsse Frankreıchs, das dıe
römischen Aktıvıtäten förderte adıcNA1s um-Orthodoxe Kırche WaTl In Alep-

uUure einen Metropolıiten vertreten); über den uns TE111C nıchts wIsSsen
äßt WI1Ie GE auch seıinen »Patriıarchen der Großen (Jottesstadt Antıochla und des
(Janzen Orıients« nıcht erwähnt, der inzwıischen längst In Damaskus residieren
pflegte26 DIiese TC Wal (einschlıeßlich iıhrer Lıiturgie und bıs In dıe Spıtze des
erus) längst arabısch-sprachig geworden, stand aber un dem wachsenden
Fuc des Okumenischen Patrıarchen VO  b Konstantınopel, der als Oberhaupt der

griechisch-orthodoxen ıllet Im Osmanıschen e1icl danach trachtete,
den höheren Klerus auch des antıochenıschen Patrıarchats hellenisıeren: en
TUC der dazu beitrug, Sympathien für dıe Fe Roms wachsen lassen. Zur
förmlıchen Union (freılıch dann auch 1U miıt einem Teıl der Kırche) sollte C

ZWal erst iIm re 1:7724 kommen, aber rum-orthodoxe Unions-Freunde fanden
sich längst schon In des Jungen Dadıchi agen Erfolge Roms gab s indessen
bereıits mıiıt der anderen alten Kırche 1mM Orılent, der Syriısch-Orthodoxen, deren
Patrıarch selbst TeUlC fernab 1m nördliıchen Mesopotamıen residierte und sıch
römıschen Annäherungen wıdersetzte. ber dem aps unterstellt hatte sıch In

Vgl Anm. E Auf dem VO  — MOROZOV, andlıst, erwähnten Autograph (vgl ben Anm 18)
sıch (syrısch) » Karoölus Ralı Dadıkı Höl6öböyö Antıyököyo R(h)ömöy0« un (griechisch)

»Karoulos alı Dadıchalos perI1 tes metropoleOs Antıochelas«. In einer VOIN ıhm herausgege-
benen ammlung Ol Briefen (orientaliıscher Tralaten den (Gothaer Herzog TNS den From-
INCI, 1601-1675) erscheımnt auf dem Tıtelblatt (Gotha qls »(Carolus alı Dadıchıi, CIUI1S An-
tiochenus«;: vgl SUCHIER, ST.
Vgl azu Wılhelm i Rom Uun! he Patrıarchate des Ostens, Freiburg München
1963 (Orbıs academıiıcus 3,4), 82-86. 89, und ZUT Frankreıichs In dieser eıt uch Alfred
HT, Frankreıich und cdıe syrıschen TISten 9-18| Mınorıtäten un: europäischer Im-
perlalısmus Im Vorderen Orılent, Berlın 1981 (Islamkundliche Untersuchungen 61), 8A12

Z Es WAarTr cdieser eıt (1694-1720) Athanasıos Dabbas, der als Rıvale des amtıerenden Patrıarchen
(Kyrillos NS 1682-1720) ann (als » Athanasıos I11.«) dessen Nachfolger wurde. Vgl Carsten-
Michael WALBINER, DIie Bischofs- und Metropolitensıtze des griechisch-orthodoxen Patrıarchats
VO  — Antıochla VO  — 1665 DIS 1122 ach einıgen zeitgenössischen Quellen, In Orıens Christianus
(2004) 5SOf.: Wolfgang HAGE, Das orlıentalısche Chrıistentum, Stuttgart 2007 (Dıie Relıgionen
der Menschheıit 29.2); 414
Vgl azu un! ZU Folgenden ebd., Jer ist » Athanasıos I11.« erseizen durch »Athana-
S1058 1.«). 8S8-90)
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der zweıten Hälfte des Jahrhunderts eın Teıl dieser Kırche mıt einem 11U11

eigenen, unlerten Patrıarchen In Aleppo2
In dieser Welt wuchs Dadıchi heran: als ınd einer rum-orthodoxen Famlıulıe,

dıe mıt derselben Selbstverständlichkeit arabisch sprach WIEe der ebenfalls 1UM-

orthodoxe akler Isa ibn Butrus In Aleppo CIn Jahrhundert» dessen reich
geschmücktes und miıt arabıschen Inschriften verziertes Empfangszımmer qa’a
auf dıe Berliner Museumsınsel gelangte und dort als das »Aleppo-Zimmer« erhal-
ten ist Und In der bunten Welt seiıner Heılımatstadt erwarb der jJunge Dadıchi
seiıine Bıldung be1l den Autorıtäten Ort ber dıie relıg1ösen WIEe kırchlich-
konfessionellen (Jrenzen hınweg. Als Sechsjähriger also ETW begann CI,
das Klassisch-Arabische be1l dem den Seinen hoch angesehenen cheıch
Sulayman al-Halabı erlernen und das Syrisch-Aramäische be1 keinem Geringe-
111 als Ishäq (Baselyos) ıbn Gubayr, der In der Geschichte der christlich-
arabıschen Literatur seinen Namen hat Dadıchiı tiıtuhert ıhn als »Oberhaupt des
(Janzen Orıients für dıe Syrisch-Eutychranmische Kirche«3 ; Was nıcht ohne
polemiıschen Beigeschmack ist Denn dıe Bezeichnung »eutychianısch« karıklert
das Bekenntnis der IcT, dıie ZW al als Mıaphysıten dıie chalzedonensiıische C Hrı
stologıe der Griechisch-Orthodoxen, andererseıts aber auch den konsequenten
Monophysıtismus des Eutyches verwarfen, unterstellt also den Syrern eine ehre
dıe ıhnen selbst als häretisch galt  SI Daß aber auch Dadıchi, der seıinen Lehrer
doch ohl schätzte., In dieser Weıse polemisch verstanden werden wollte, ist kaum
anzunehmen. 1e1ImenNhr dart INa vermuten, daß hler in theologischer Aale AUS

dem schlıchten Kırchenvolk Sahnz unbekümmert das weıtergab, Was Ian seiıner
Teeıt In seıner orthodoxenCkontrovers-theologisch und dazu ehörte

OTITeNDar dann auch, daß INa  s selbst dıe miıt Rom unılerte (und damıt In ihrem
Bekenntnis Ja 1U  - katholisch gewordene) Gruppe der yrer nıcht AUS dieser
Polemik entlıel, sondern auch weıterhın syrisch-»eutychlanısch« nannte

Ebd., 159 408f.
ulha (GONNELLA, Fın christlich-orientalisches ONnNNAaus des Jahrhunderts AUS Aleppo
yrıen), das »Aleppo-Zimmer« 1mM Museum für Islamısche unst, Staatlıche Museen Berlın
Preußischer Kulturbesıitz, Maınz 1996; ('laudıa (ITT: Die Inschrıften des Aleppozımmers iIm Ber-
lıner Pergamonmuseum, In Museon 109 (1996) 1852726 Das 1er gemeınte Haus Wakı
In (9)910 eiInde sich (mıt seiıner 1U  S kahlen Qä ’ a) och immer In rum-orthodoxem Besıtz und
1en eute als kleines otfe
Vgl ıhm eorg GRAF, Geschichte der christlichen arabıschen Liıteratur, 4? Vatıkanstadt
1951 (Studı est1 147), AYSST:
Als mıt Rom unlerter Bıschof VO  — Dıyarbakır (dem uch dıe (jemeılnde In Aleppo unterstand)
irug den ıte eiInes »Maphrıans des (Istens« (mıt dem Amtsnamen »Baselyos«), WAarTr ach
”701/02 Apostolischer ar für dıe katholischen yrer, wurde für S1e 1704 päpstlıch bestätigter
»Patrıarch VO  — Aleppo«, ber 1U  — zweıieimn halb Tre ıIn Konstantınopel und gIng ann ach
KOMm, 12 StTar'! Dadıchıi konnte Iso allenfalls fünf re lang se1In Schüler SCWESCH se1InN.

31 /Zum Bekenntnis der (an ZWEI Naturen In T1ISTUS festhaltenden) Chalzedonenser,. ZUTr kon-
sequenten Fıin-Naturen-Lehre ( Monophysıtismus) des Eutyches und ZU hese beıden
Posıtiıonen estehenden ekenntniıs der Miaphysıten EINE, ber doch Heıischgewordene atur In
Christus) vgl HAGE, A (mıt weıterführenden Literatur-Hinweisen).



SCarolus Dadıchıi In Marburg (1718)

Im übrıgen lassen adıcNA1s berühmte 1ehrer V  u  E daß C das ind AUSs

höheren Kreıisen WAaäl, das Kınd eINes aters, der den otabeln der zählte
und ohl nıcht den Unvermögenden gehörte. Hatte Ial 65 ihm doch (wıe ST

1Im T1 seiner Vıta nıcht erwähnen unterläßt) ermöglıchen können, bereıits In
seinen JjJungen Jahren »etliche Reıisen in verschledene egenden SyriensS«
ternehmen. Ca Wal ihm schon In seıinen Kındertagen vergönn (wıe WIT
anderem Ort VO  —; ıhm hören32)‚ den ranghöchsten kirchlichen Würdenträger In
seiner Heimatstadt persönlıch kennen: den Patriıarchen Ignatıus Petrus VE
der VO 677/78 bıs 701/02 das Oberhaupt der mıt Rom unlerten er Wal dıe
Dadıchı auch J1er wlieder SanzZ unbefangen »Eutychlaner« nenn » Von melınem
Vater wurde ich ıhm sehr häufig vorgeführt, seıne an küssen und se1ıne

Segnung empfangen«. Aus diesen also nıcht HUL gelegentliıchen Begegnungen
mıt dem syrisch-katholischen Patrıarchen In Aleppo darf INall ohl schlıeßen, da
adıcNA1s Vater denen gehörte, dıe auch In der Rum-Orthodoxen Kırche Sym-
pathıen Tür eınen schluß Rom hegten. Und das ware schhellic auch dıe

Erklärung arur. daß 6S eın iınd Aaus dieser Famlılıe Wal, das dıe Franzosen dazu

ausersahen, ach gründlıcher Ausbildung ın Frankreıich dann In der Heımat »dıe
katholische elig1on verteidigen« können. adıcA1s welıterer Lebensweg ent-

fernte ıhn TEl nıcht NUr VO  > dıiıesem Zael, sondern auch se1ın Verhältnıis
Rom anderte sıch gründlıch. Eınige Teıt ach seinem Auftreten ın Marburg
chrıeb SE AUS August Hermann Francke In daß INan in der
Türkel (1m Osmanischen Reich) der auf das Wort ottes gegründeten Unterwe1l-
SuNng bedürfe und nıcht der »dem hohlen Kopf der Papısten« CNISPrUNgENECN
Den Tun für seiınen Gesinnungswandel kennen WIT AUus selıner eigenen et
Hatte GT doch (wıe den Marburgern In seiner Bıttschrı offenbarte) auf seinem

Weg VO  — Parıs ber Kom ach Straßburg In enf »dıe reformıierte Religion« der
Calviınısten aNgSCHOMMCNNH.

Was Dadıchi verschıliedenen Orten ber seine Konfessionszugehörigkeıt 5SdS-
Ie, gab indessen auch nla Z atlosıgkeıt und weckte gar Zweıfel seinem
Charakter Seinen griechischen Glauben könne nıcht beurteılen, chrıeb der

In einem RBrief den Orientalısten 1e (Theophıl) Siegfried ayer (1694-1738) ın Köni1gs-
berg; vgl SEYBOLD 1910, 596f. 1er 59% 8-10) /u dAesem Adressaten vgl Johann
FÜCK, Bayer, 16 S1egfried, In Neue Deutsche Biographie (1953) 6/5
Er star'! VO  — den smanen 1im kılıkıschen ana gefangen gesetzt, einen ohl gewaltsamen Tod:
vgl HAGE, 409 4A71 Dadıchi erwähnt 1er einen diesen Patrıarchen gerichteten TI1E des
indıschen 1SCHNOTIS Thomas (Mar OmaI 1688-1728), Wds bemerkenswert Ist, da sıch dessen

(ın Opposıtion Rom stehende) Gruppe der Thomas-Christen dem syrisch-ortfhodoxen Patrıar-
chat angeschlossen a  e vgl ebd.., 343f. ber den Inhalt heses Briefes (der den unlerten
Patrıarchen VOT seinem Tod N1IC mehr erreichte) ist leiıder nıchts bekannt.
Der Brief (in französischer Sprache) ist abgedruckt be1 SUCHIER, Of.
Je IS SUTDTIIS JUC les Iuteriens aient sonNZE 'alabar er /es reformez AL  Ses occıdentales Aans

GUC les UNS ef /es aulfres arent pense /a Turquie, le DIuSs du HErs de l’empire est deıa chretien,
MAaISs QuI hbesoıun ınStrucHOnNSs fondees SUr Ta parole de Dieu er NON DAS firees Au CEIVCAaU

des papıstes, vgl ebd.,
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Frankfurter Zacharıas Konrad VON Uffenbach Ihm gegenüber habe der yrer sıch
mMun  1 WIE SCHT1  IC als VO  —; griechischer elıgıon also als griechisch-
orthodox) erklärt, be1 den Reformierten aber habe E Vorlage VON ZeugnI1s-
SCI] bekannt, in enf ıhnen übergewechselt se1InN: und das bekräftigen
und e1n Reıisegeld erhalten, habe mıt ıhnen auch das Heılıge Mahl m_
IN Aus gegebenem Anlaß das eıne oder andere Bekenntnis herauszustellen,
ware ıIn der Tat opportunistisch und unehrlıch: das Marburger Dokument indes-
SCI] ze1gt, daß dieser Vorwurtf Dadıchiı nıcht trıfft Denn INa ZWaal nıcht hne
Absıcht se1n, daß CT In einer Bıttschrı eiıne damalıger Zeıt bewußt calvını-
stisch Universität3 nıcht erwähnen vergibt, In enf »dıe reformierte
elıg10n« bekannt en ber C4 verschweıgt doch In derselben Schrift nıcht,
daß (1 »nach der Konfession Grieche« sel: und das sagt C nıcht UTr eingangs ZUT

Erklärung seliner erkunft, sondern ST betont asselbe auch In seıner arabısch
gehaltenen Unterschrift: »Karolus alı Dadıchıi,26  Hage  Frankfurter Zacharias Konrad von Uffenbach. Ihm gegenüber habe der Syrer sich  mündlich wie schriftlich als von griechischer Religion (also als griechisch-  orthodox) erklärt, bei den Reformierten aber habe er unter Vorlage von Zeugnis-  sen bekannt, in Genf zu ihnen übergewechselt zu sein; und um das zu bekräftigen  und ein Reisegeld zu erhalten, habe er mit ihnen auch das Heilige Mahl genom-  men” . Aus gegebenem Anlaß das eine oder andere Bekenntnis herauszustellen,  wäre in der Tat opportunistisch und unehrlich; das Marburger Dokument indes-  sen zeigt, daß dieser Vorwurf Dadichi nicht trifft. Denn es mag zwar nicht ohne  Absicht sein, daß er in einer Bittschrift an eine zu damaliger Zeit bewußt calvini-  stisch geprägte Universität”” nicht zu erwähnen vergißt, in Genf »die reformierte  Religion« bekannt zu haben. Aber er verschweigt doch in derselben Schrift nicht,  daß er »nach der Konfession Grieche« sei; und das sagt er nicht nur eingangs zur  Erklärung seiner Herkunft, sondern er betont dasselbe auch in seiner arabisch  gehaltenen Unterschrift: »Karolus Rali Dadichi, ... der Rhomäer«, als welche sich  die Griechisch-Orthodoxen im Orient bezeichnen. Wie ist diese Kombination der  Konfessionen zu erklären?  Man denkt da an zwei namhafte Gestalten einige Jahrzehnte zuvor: an Kyrillos  Loukaris, der als Patriarch von Konstantinopel im Jahre 1638 ermordet wurde””,  und an seinen Schüler Hierotheos Abbatios von der griechischen Insel Kephalo-  nia, der im Jahre 1664 starb39‚ Jener hatte sich als Patriarch von Alexandria und  danach als Ökumenischer Patriarch seiner Griechisch-Orthodoxen Kirche theolo-  gisch den Niederländisch-Reformierten an%eschlossen4o, hatte eine eigene calvi-  nistisch geprägte Bekenntnisschrift verfaßt ! und Calvin gar als Mann unter den  Heiligen sehen wollen . Und sein Schüler hatte sich in Leiden als griechisch-  orthodoxer Archimandrit ebenfalls zum Calvinismus bekannt43‚ um dann in seiner  36  So in einem Brief an den Straßburger Johann Heinrich Barth (3.6.1719); vgl. SEYBOLD 1910,  S. 594f. — Denkt Uffenbach bei Dadichis Auftritt »apud Reformatos« etwa an dessen Besuch  nebst Bittschrift in Marburg?  37  Zu Marburg als reformierter Landesuniversität von Hessen-Kassel (seit ihrer Wiedereröffnung  1653) und bedeutendster calvinistischer Hochschule Deutschlands vgl. Hans SCHNEIDER, Mar-  burg, Universität, in: Theologische Realenzyklopädie 22 (1992), S. 69.  38  Zu ihm vgl. ausführlich Steven RUNCIMAN, Das Patriarchat von Konstantinopel vom Vorabend  der türkischen Eroberung bis zum griechischen Unabhängigkeitskrieg, München 1970, S. 251-278  (»Der kalvinistische Patriarch«);  ferner Gunnar HERING, Lukaris,  ın  Biographisch-  Bibliographisches Kirchenlexikon 5 (1993), Sp. 404-408.  39  Keetje ROZEMOND, Archimandrite Hierotheos Abbatios 1599-1664, Leiden 1966 (Leidse His-  torische Reeks 11).  RUNCIMAN, S. 257f. — Zu seiner ausdrücklichen Übereinstimmung mit den Bekenntnisschriften  der Niederländer vgl. auch ROZEMOND, S. 28.  41  Zu dieser und zu ihrem theologischen Gehalt vgl. RUNCIMAN, S. 265-272.  42  Ein allerheiligster und weiser Gelehrter, der im Himmel jauchzt und Gemeinschaft hat mit den  Heiligen, die ihrem Erlöser am teuersten sind, vg\. ROZEMOND, S. 29.  43  Ebd., S. 30-33. 36-43, wo sich indessen auch zeigt, daß er (unter dem Einfluß seiner monastischen,  palamitischen Tradition — und anders als Kyrillos Loukaris) dem calvinistischen Verständnis einer  nur geistlichen Nießung von Leib und Blut Christi im Abendmahl nicht folgen kann.der Rhomäer«, als welche sıch
dıe Griechisch-Orthodoxen 1m Orıient bezeichnen. Wıe Ist diese Kombinatıon der
Konfessionen erklären?

Man en da ZWE1 namhafte (Gestalten ein1ıge Jahrzehnte A Kyrıllos
Loukarıs, der als Patrıarch VO  — Konstantınopel 1mM re 1635 ermordet wurde
und seinen Schüler Hıerotheos atıo0s VO  ; der griechischen nsel Kephalo-
nıa, der 1mM re 1664 starb39‚ Jener hatte sıch als Patrıarch VO  z Alexandrıa und
danach als Okumenischer Patrıarch seiıner Griechisch-Orthodoxen Kırche theolo-
QISC den Nıederländisch-Reformierten a}‘n%1eschl‘ossen. |  A hatte eıne eigene cCalvı-
nıstisch Bekenntnisschrift erfaßt und Calvın gar als Mann den
eılıgen sehen wollen Und se1ın Schüler hatte sıch In Leiden als griechisch-
orthodoxer Archiımandrıt ebenfalls ZU Calvınısmus bekannt43‚ dann In seiner

SO In einem TIE Al den Straßburger Johann Heıinrich ar,vgl SEYBOLD 1910,
5947 en Uffenbach Dbe1l AadıcNA1s T1 »apud Reformatos« z dessen Besuch

ne Bıttschriuft In arburg?
Z7u Marburg als reformierter Landesunimversıtät VO  - Hessen-Kassel (seıit ihrer Wiıedereröffnung

und bedeutendster calyınıstischer Hochschule eutschlands vgl Hans SCHNEIDER, Mar-
burg, Universıität, In Theologische Realenzyklopädıie (1992)
ÜE ıhm vgl ausführlich Steven RUNCIMAN, Das Patrıarchat VON Konstantinope VO oraben
der türkıschen Eroberung bıs ZU griechischen Unabhängigkeıtskrieg, München 1970, 751278
(»Der kalvınıstische Patrıarch«); ferner (sunnar HERING, Lukarıs, Bıographisch-
Bıblıographisches Kırchenlexikon (1993) Sp 404-408
Keetje Archımandrıte Hıerotheos atıos 9-161 en 1966 (Leıdse Hıs-
torısche ee 11)
RUNCIMAN, DE /u seiner ausdrücklıichen Übereinstimmung mıt den ekenntnisschriften
der Nıederländer vgl uch

41 /7u dieser und Z ihrem theologischen Gehalt vgl RUNCIMAN, 265-2 72
Fın allerheihigster UNM WEISET Gelehrter, der IM Hımmel jauchzt UN (G(remermscha. hat mıt den
eıligen, dıe ıhrem Erlöser feuersten SINd, vgl
Ebd., 3()-33 36-43, sıch indessen uch ze1igt, daß (unter dem Eıinfluß seiner monastıschen,
palamıtıschen Tradıtion und anders als Kyrıllos ukarıs dem calyvınıstiıschen Verständnıiıs einer
1UT geistliıchen Nıeßung VO  - Leıb und Blut Chriıstı 1mM Abendmahl nıcht folgen annn
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Heımat doch unangefochten 1 SCIMN irüheres monastıisches Amt zurückkehren
können. Diese beıden ihrer Zeıt dıe bekanntesten, aber nıcht die Z1-

SCH kırchliıchen Repräsentanten, dıie ı Bewußtsein INCI  SCHL  S!  a antı-römischer
Posıition C1INC orthodoxe/calvinıstische Harmonie pfle£;ten4C  nd VOT diesem Hın-
tergrund IST eben auch C4 Carolus Dadıchiı verstehen Was INa  — Abendland
als fast schon gewIssenlosen Opportunismus deuten wollte War vielmehr CIn

eleg aliur daß INan auch noch Jahrhundert und zumal als theologischer
ale egenüber den (von Dadıchım genannten) »Papısten« Sanz unbe-
kümmert griechisch orthodox und calyvınıstisch zugle1ic SCIMN konnte

Nun TE1INC alle diese CNIuSsSe dıe WIT AUSs dem Marburger Dokument
ziehen voreılıg, WECNN WIT hiler Schwındel aufsäßen Be1l SCINCT gewIlssenhaf-
ten C nach lıterarıschen Hınweılisen auf Carolus Dadıchı IST ämlıch Wolfram
uchıer auf diese erstaunlıche Bemerkung den »Leıpzıger gelehrten Zeıtun-

VO  —; 17 gestoßen: »Man hat nach der Zeıt erfahren, daß dieser ensch
nıcht CIa YIGE, WIC CI vorgegeben, sondern VO Marsıliıen AUus Frankreıch SCYV,
WO der me ıcChy nıcht unbekannt ist«Ist diese Behauptung
auch nıcht SCHAUCI belegt (wer derartıges Wann und erfahren e hat
sıch Suchier doch ohne VOIN iıhr einnehmen lassen 1UuN auch SCINCTI-

Dadıchıi »abgefeımten Betrüger« »Schwiıindler« und »frechen Franzo-
»herumreisenden Schmarotzer« und »C’harlatan« NECNNECMN »der

CS tlıche TE verstanden hatte dıe deutsche Gelehrtenwelt mystiıfizıeren«
Und tatsäc  iCc Walc auch dıe Namensgleıichheıt irapplerend: der Franzose
»Atıchy« und » Dadıchi« (dessen Namen INa 1U lateinıschen Buchstaben
kannte) französısch gelesen als SDadischicDie »deutsche Gelehrtenwelt« äßt
sıch indessen beruhigen denn der Mannn hıeß (wıe WITLT eutlıc der arabıschen
Unterschriuft SCINCS Marburger Bıttgesuches entnehmen können) > DAadıhi« 185
OIfenDar VO  —_ >DDAadıh« Orf Gebiet VO [9)910 Davon abgesehen
pricht dıe Identifizıerung adıcn1s miıt »Trechen Franzosen« AUS

Ebd 48
45 Vgl azu allgemeın ebd Als Tren Griechen en neben Hıerotheos ne

23f 30f elet10s Pantogalos der TEINC ach dem 1od des yrıllos ukarıs als
Metropolit VO Ephesus abgesetzt worden WAarTr

Beachtenswert IST 1er dıe abschließende Bemerkung VOIN 278 »I utherische und
anglıkanısche Annäherungsversuche fanden 1U Wıderhall Doch die arte lare Logık
des Kalyınısmus ZO2 dıe realıstische und ntellektuelle e1ıte des griechischen Charakters A <<

SUCHIER 16
Ebd
bd
Ebd

5 Nur uch konnte SEYBOLD 1910 60)1 och CIWARCH » Dadıchi« AUS Dadyesu verderT!
sehen ıe französısche sung des Namens ahm 3ı TEINC ann spater 292) zurück
SO (nach arlo Alfonso allıno ebd 464 Zur syrıschen un! griechischen Form SCINECS

Namens vgl ben Anm 273
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Marseıiılle der indruck, den Charles Etienne Jordan  55 1Im D 1733 In London
VO  —; ıhm persönlıch SCWAaNN: »Seın Gesicht ZeISt.: daß ß eın Europäer ist« Und
afür, daß Carolus Dadıchi WITKIIC Orıientale Wal, sprechen schlhelblıc auch die
mancherle1 Detaıils, dıe den mıt den Verhältnissen In CppO Vertrauten erken-
NN lassen vermehrt das auch In seliner Bıttschri Erwähnte, dıe AaUSs
ıhrer Verborgenheıit 1mM Marburger Unırversiıtäts-Archiv UTC dessen Leıiterıin,
Dr Katharına Schaal””, den Weg In die Ausstellung fand >Ex Orlente studiosus
Syrischer tudent In Marburg«.

69-71 Abbildung des Bıttgesuches (Universitäts-Archiv Marburg 305a Nr

Dieser (1700-1745) WAdl reformierter ecologe Uun! Schriftsteller, veritfabte einen Bericht ber
1ne sechsmonatige Reise (1733) Urc eutschlan! Frankreıich, England und dıe Nıederlande,
auf der vielen Gelehrten begegnete, wurde später Freund Friedrichs des Großen Uun!
bekleıdete hohe Amter In Preußen:; vgl Gerhard KNOLL, Jordan, Charles Etienne, In Neue
eutsche Bıographie (1974) 5997
Je VIS “affe28  Hage  Marseille der Eindruck, den Charles Etienne Jordan53 im Jahre 1733 in London  von ihm persönlich gewann: »Sein Gesicht zeigt, daß er kein Europäer ist«“, Und  dafür, daß Carolus Dadichi wirklich Orientale war, sprechen schließlich auch die  mancherlei Details, die den mit den Verhältnissen in Aleppo Vertrauten erken-  nen lassen — vermehrt um das auch sonst in seiner Bittschrift Erwähnte, die aus  ihrer Verborgenheit im Marburger Universitäts-Archiv durch dessen Leiterin,  Dr. Katharina Schaal”, den Weg in die Ausstellung fand: »Ex oriente studiosus —  Syrischer Student in Marburg«.  S. 69-71: Abbildung des Bittgesuches (Universitäts-Archiv Marburg 305a Nr.  7501)  53 Dieser (1700-1745) war reformierter Theologe und Schriftsteller, verfaßte einen Bericht über  eine sechsmonatige Reise (1733) durch Deutschland, Frankreich, England und die Niederlande,  auf der er vielen Gelehrten begegnete, wurde später enger Freund Friedrichs des Großen und  bekleidete hohe Ämter in Preußen; vgl. Gerhard KNOLL, Jordan, Charles Etienne, in: Neue  Deutsche Biographie 10 (1974), S. 599f.  54  Je vis au Caffe ... Mr. DADICHT: son visage marque qu'il n’est pas Europeem, vg\. SEYBOLD 1910,  S. 595 Z. 10£  55  Ihr ist auch für die Zustimmung zum Abdruck des Bittgesuches in Faksimile zu danken.Mr DAMDICHLT: SOM VISAZE INATGUC est pas Europeen, vgl SEYBOLD 1910,

595, 10f.
55 Ihr ist uch für dıe ZustimmungZAbdruck des Bıttgesuches In Faksımıile danken
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Dıllıana Atanassova

Der kodiıkologische Kontext des » Wıener Verzeichn1isses«
mıt erken des Schenute:

die omplexe Struktur eines koptischen
lıturgischenXN dem e1ißen Kloster.‘

Von den Anfängen der koptologischen Untersuchungen strehbten (GGeneratio-
Hca VO  > Koptologen und Koptologinnen bıs heute danach, dıe qauf dıe Bıbliıo-
S_ und Museumssammlungen weltweit koptischen Fragmente AUsSs

den Bibliotheksbeständen des eißen Osters be1 ohag ıIn erägypten virtuell
iıhren ursprünglıchen Kodizes führen DIe ersten Ergebnisse

können In modernen Bıblıothekskatalogen eingesehen werden, In denen utoren
WIEeE alter Crum, ( arı Wessely, LeO Depuydt und Bentley Layton, den VOI

ihnen beschriebenen Fragmenten die jeweılıgen Geschwisterblätter In den ande-
IochHn ammlungen angeben. ere Forscher WIE Emmanuel Lanne, Hans
Quecke, Stephen mmel, Ug0 Zanetti wıdmen ihre Studıiıen und Aufsätze
ebentfalls dieser wichtigen Aufgabe. Miıt demselben nlıegen 1tO Orlandı
In den sıebziger Jahren des 20 Jhs das Projekt COrpuUS deı Manoscrıitti optı Let-
terarı (CMCL), In dem versucht wird, alle lıterarıschen koptischen Quellen, nach
ihrer osterherkunft klassıfızıert, rekonstruieren.“ DIie Rekonstruktion der
Kodizes AUuUSs der Bıblıothek des eißen Osters nımmt el einen wichtigen
ar eın In der MCL-Datenban sınd diese Kodizes mıt der Abkürzung
MONB für » Monastero Bianco« bezeıichnet.

Im Miıttelpunkt des vorlıegenden TLIKEeIls steht die virtuelle Rekonstruktion
einer lıturgischen Handschrı AUS dem eıßen Kloster mıt dem Sıiglum
ONB.NP DIe einzelnen Fragmente dieser Handschrı werden nach einem e1IN-
leitenden an der Forschung detaıllıer dargestellt. ONB.NP gehört einer
e1ı VO  en Kodizes Aaus den Bıbliotheksbeständen des eißen Klosters, die 1Im
gleichen Schreıibsti oder möglıcherweıse VO  —; eın und demselben koptischen

{DIie nregung diıesem Artıkel verdanke ich Heıinzgerd Brakmann, der davon überzeugt WAarT,
ass ich »L 108,3« 7U prechen bringen ann Die 1e7r vorgebrachten Forschungsergebnisse
resultieren AUS dem FWF-Projekt » Der (jottesdienst des Schenute-Klosters anhand der
koptischen (sahıdıschen Typıka Edıtıon, Kommentar, Untersuchung«.,
Vgl Orlandı, »Un projet mılanaı1s« 403—41 3 SOWIE dıe MCL-Bulletins auf der Webseıte
http://rmcisadu.let.unıromal1.ıt/cgi1-bin/cmcel/chiamata.cg]1. In den neunziger Jahren en Z7wel
weıtere Forschungsvorhaben gestartel, In denen ebentfalls versucht wird, dıie ursprünglıchen KOP-
iıschen andschriıften rekonstruleren, allerdings mıt einem Schwerpunkt auft Quellen ZU

koptischen Bıbeltext, vgl Schmutz Miınk, iste Schüssler, Bıblıa Coptica K

95 (201 1)



Der kodiıkologische Kontext des » Wiener Verzeichnisses« mıt erken des Schenute 373

Kallıgraphen geschrieben wurden. Dieser Schreıibsti zeichnet sıch HUrec eıne sehr
elegante und feıne Schriuft dUus», be1 der G, O, O, C: schmal und elin. urz und P
mıt Unterlängen geschrieben SINd. Diesem Schreibstil entstammen Kodizes mıt
patrıstiıschen erken WIEe ONB.BD und MONB.XL..° uch lıturgische
Blätter In diesem Schreı1ibst1i sınd In den ammlungen koptischer hlıterarıscher
lexte finden In den koptologıischen lıturgischen Untersuchungen sınd ein1ge
dieser Fragmente gut bekannt und ZWal als »L 108,1«, >>Z 108,2« und »L 108,3«.*
DIe dre1ı Blätter, die heute In der Borgia-Sammlung der Bıblioteca Apostolıica
Vatıcana aufbewahrt werden und dıie Signatur Rom, BAV, Borgıla 109, CasSSs

24, fasc. 108, 123 tragen, wurden VO  — ecorg O0Cga (1755—-1809) offensıchtlich
der gleichen Schrift un der Nr katalogisiert.” er-

Ings wurden die dre1 Fragmente später VOIN den Koptologen qls dre1 verschle-
denen Kodizes gehörıg betrachtet.

a) Bentleyayton
DIie Verteilung der vatıkanıschen Fragmente >>Z 108,1—3« auf dre1 Kodizes lässt
noch dıe Katalogbeschreibun VO  — Bentley Layton erahnen ° In seinem Katalog
der koptischen lıterarıschen Handschrifte der Brıtish LiDrary, dıe nach 1906
erworbenen wurden, werden dıe dre1 vatıkanıschen Blätter In Verbindung mıt
Bruchstücken, dıie In London un (r 6954' aufbewahrt werden, gebracht.

Unter Nr 65 beschreı1bt Layton das Fragment (Dr 6954 (25) und welst 61
anderem auf das S 108,1« hin »CUL (r ( Jar Pr LL

Ins 29-—30, Ins 4T 108 «
Weıter beschreıibt Layton die ZWE1 Fragmente (r 6954 (22) und (24)
Nr OL welchen keıne »related iragments« angibt.9
Be1l der Beschreibung der vier Bruchstücke Or 6954 (26)-(2 Nr. 658
welst GE un anderem auf »L 108,2« als »related iragment« hin  10

/u den Kodizes sıehe dıe CMCL-Webseıte, vgl och mmel, Shenoute Literary OTrpus, 119
Brakmann, »Fragmenta«, 11/-172; Henner, Fragmenta,
O6Cga, Catalogue, Z vgl uch Vall Haelst, Catalogue, 326. 1045OT A ND Layton, Bentley, Catalogue of Coptic ıterary manuscripts In the Brıtish Library acquired SINCE the
yCalr 1906 on 1987
Be1l der Bezeichnung der Handschriftensignaturen orlıentiere ich miıch Al der Schreibwelise der
Inventarnummern der jeweılıigen Bıbhıotheken und Museen WIE In den gängigen koptologischen
Untersuchungen üblıch In der folgenden Forschungsübersicht verwende ıch dıe Handschriften-
sıgnaturen des jeweıligen Autors der der jeweıulgen Autorın, dıe sıch manchmal VO  —; meınen
geringfüglig unterscheıden. TOTZ eser kleineren Unterschieden In den verschiedenen Studıen
sınd die Handschrıftenblätter eindeutig identifizıerbar.
Layton, Catalogue, 65,
Layton, Catalogue, 70,
Layton, Catalogue, FA
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»Ins 3 \ 91./5, 9634, 9741, Y'/4() Vıenna Papyrussammlung Parıs 120 1514153
1207 L/U: 129 173 LZ. 108 (f. Z and, accordıng repOTT, Caliro NSitu Francaıs 5 Miıch
110 1S NnOTL certaın that all belong OMNC and the MS5.«

Das Fragment »/ 108,3« wırd In seinem Katalog nıcht erwähnt. Das ze1igt ind1-
rekt. dass Layton nıcht den anderen ZWEI] ezählt hat

D) Hans Quecke
In seiner Rezension des atalogs VO  e Layton bezeıichnet Hans Quecke
»Ms. (Ir 6954 (22) und (24) DIS (29)« als »eIn wahres Wespennest«. “ el
schlägt Quecke VOIL, »dıe VO  > oega als Nr 108 der Borgia-Sammlungn_

gestellten dre1 Blätter« als Referenzpunkt verwenden. Weıter nımmt GL ezug
auf dıe dre1 VO  a Layton beschriebenen Nummern 65; 6/, 68

aut Quecke geben »dıe Zuweılsungen be1l Nr. 65 keinem /weıfel
Anlaß«. Sowochl Layton als auch Quecke verbinden die Fragmente
Nr 65 miıt » Z 108,1«. Hınsıchtlich der Zuwelsungen dieser Nummer macht
Quecke keıne Ergänzungen. “
Allerdings bearbeitet Quecke gründlıch die Zuwelsung der Fragmente be1
Nr 67/ un Nr 68 und macht el ein1ge Korrekturen und Ergänzungen. Dar-
AUus wırd ersichtlıch, dass Laytons Nr 67/ olgende Fragmente zählen SINd:
Or 6954 (22) (24) (28) 9175 Y’/4() Il 39789), Parıs 129 BEDS
Ms (3r 358() (15) Il Nr 158), Louvre 115 971 (»dıe Schriftperikope«),

1085,3
ingegen sollte INan aut Quecke Laytons Nr. 658 dıe folgenden Blätter
zählen Or 6954 (26) (27) Z9) Yl Z (»das knappe Drittel eines Blattes«),

12 1082° ber die VO  —; Layton be]l Nr 68 mıtgezählten Fragmenten Ins
37 9634 und Parıs 120 170 129 173 schweigt Quecke Hatte SE hre
Z/uwelsung nıchts einzuwenden und sollte 11a S1e WIE Layton Nr. 68 zählen
oder sollte INa  E S1E weder Nr 6’7 noch Nr 68 ehörıg betrachten?

C) Jutta Henner“
In ihrem Buch über dıe Fragmenta lıturgica coptica wıdmet Jutta Henner den VO  —;

Quecke Nr 6’7 gezählten Blättern das Kapıtel »Fragmente der
Handschrı ))Z 108,3« AdUus dem eißen Kloster« ” S1e O1g dem Vorschlag
Queckes und Wa als Ausgangspunkt dıie dre1 vatıkanıschen Blätter >)Z 108,1«,
>)Z 108,2« und S 108,3«, wobel S1E iıhre Aufmerksamkeit insbesondere auf
>>Z 108,3« en In iıhrer Untersuchung der andschnrı >>Z 108,3« erforscht S1e,
11 Quecke, Rez Layton, Catalogue, AT DBS

Quecke, Rez Layton, Catalogue, 2309
13 Quecke, Rez. Layton, Catalogue, 7E A
14 Henner, u  a, ragmenta lıturgica coptica. Edıtionen und Kommentar lıturgischer exte der

Koptischen Kırche des ersten Jahrtausends Tübingen 2000
Henner, Fragmenta,s
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»ob WITKIIC alle der ZwOÖlt VOIl Quecke genannten Fragmente zusammengehören«
und »ob nıcht welıltere Fragmente )>Z 108,3« gehören«. “ Die Ergebnisse iıhrer
Arbeiıt veranlassen Henner ZWE1 dieser Zzwölf Fragmente, Louvre 115 und

9175, »als nıcht ZUT andschrı gehörend« auszuscheiden. 7wel weıtere ext-
ZCUSCII, Berlın ero OE und Parıs, BnF, opte 129(19) 73 werden VO  - iıhr
qls Z Hs SS 108,3« zugehörıg eführt. DiIe ergänzenden Blätter hatten schon
Franz-Jürgen chmıtz und erd Mınk In Verbindung mıt »L Y/,1« gebrac und
In ihrem Katalog der Nr. 3495 beschrieben.® DIe Verknüpfung zwıschen
S 108,3« und den 349 angeführten Fragmenten wurde bereıts 1993 VO  —;

Heıinzgerd Brakmann VOI‘g€IIOH'ITI‘ICI'I.1 Das Verdienst Henners Ist C5S, erkannt
aben, dass die ZWE1 Parıser Fragmente opte L29(20) 153 und opte 129(19)

T3 als ZWE1 eC1e eINeEs Blattes physıisc. zusammengehören.

d) HeinzgerdBrakmann“)
DIe Rezension VO  - Heıinzgerd Brakmann A Buch VO  —; Henner, dıe einer
profunden Studıe der Fragmenta lıturgica coptica ausgewachsen ISt, berichtigt
und präzisiert viele Aussagen der Autorin.“ Be1 der Besprechung VOINl >>Z 108,3«
gruppiert Brakmann dıe Komplementblätter »nach lıturgischen Krıterien eweıls

jene Seliten des Manuskrıpts, deren Originalpaginierung sıch erhalten hat« .“
DiIie folgenden Blätter werden VO  —$ ıhm als Angehörige der Hs L 108,53« lıturgle-
wissenschaftlıch un: inhaltlıch analysıert: Vındob Il

108,3, London Or 355(() 15) Parıs 129 152 London (r 6954 (28)
Parıs 129 3412908 155 Yıa: Parıs 129 151 Berlın ero S71 London
Or 6954 (24)

Man 11USS vielem, Was In den vier tudıen herausgefunden wurde, ec -
ben Ile en ZUTr ärung des » Wespennestes« beigetragen.23 Hıer SEe1 1Ur fest-
gehalten, dass alle vier der»ahnlıchen Schriftzüge«““ der Fragmente
davon ausgehen, dass che dre1 vatıkanıschen Blätter miıt ihren omplementblät-
tern dre1 verschliedenen Kodizes ehören. Diese ese iIst In rage tellen
ach meınem INATUC dürfen dıie Blätter 11UT ZWE1 lıturgischen Kodizes ZUugeWle-
SC werden.

16 Henner, Fragmenta,
17 Henner, Fragmenta, 127
15 Schmuitz Mınk, iste Br 347
19 Brakmann, » Neue un: (1988—1992)«, 18, Fußn
A) Brakmann, Heıinzgerd, »Fragmenta Graeco-Copto- IThebaica. 7u ennNers Veröffentliıchung

alter und Dokumente südägyptischer Liturgle«. (2004) FL
A} Brakmann, »Fragmenta«, 139—-161

Brakmann, »Fragmenta«, 140
22 Eınzelne Komplementblätter wurden VO  — anderen Forschern und Forscherinnen untersucht,

deren bıblıographische Angaben be1l den jewenigen attern angegeben werden.
Quecke, Rez Layton, Catalogue, 238



36 Atanassova

Den ersten lıturgischen eX bılden dıe be1l Layton Nr 65 angeführten
Blätter mıt dem Ankerblatt® » 7 108,1«.
Den zweıten lıturgischen CX bılden alle Fragmente, dıe be1l Layton un
Quecke Nr 67/ und Nr 68 aufgezählt sınd und als Ankerblätter >>Z 108,2«
bzw. » 7 108,3« en DIe Zusammengehörıigkeıt der Letzteren konnte bıs
Jetzt nıcht erkannt werden, da alle Fragmente einen sehr unterschiedlichen
Inhalt aufwelsen. Diese Unterschiedlic  eıt bleıibt keın Hındernis mehr, WECENN

INan dıe omplexe Struktur eINes lıturgischenxbedenkt, der Iypıka entTt-
hält All vorliegenden und inhaltlıch unterschiedlichen Fragmente ehören

den verschiedenen Teılen eINes lıturgischen OdexX, der. WIE Brakmann
Te  1G Sagt, »als eine olge VO  - Auszügen AUSs Rollenbücher organısıiert
WAaTtrT«. DIe Fragmente Ins 37 9634 und Parıs 120 170, 129 173 welche

Quecke In seiner Rezension nıcht berücksichtigt hat, sınd SCHAUSO TT

zweıten lıturgischen CX zählen WIE dıe U  — Henner ausgeschıedenen
Fragmente Louvre 115. Vındob 0175 und London Or 6954 (22) 7wel
Kaıroer Fragmente AUus dem Institut Irancals d’archeologie orıentale, Ca1ro,
IFAO, opte A-B, das New Yorker Fragment Aaus The Morgan Libraryand
Museum 9 SOWIE mehrere kleine Bruchstücke Aaus der
Bibliotheque natıonale de France, Parıs, BnF, opte 133(2) I2 14, 14b,

14c, 14d, 14e, 141 14g, 14h, 141, ollten ebenso diesem zweıten
Xgerechnet werden.
ach diesem kurzen forschungsgeschichtlichen möchte iıch den ZWEeI 1turg1-

schen Kodizes, die In dem eingangs angesprochenen feinen Schreibstil ausgeführt
sınd, zurückkehren. [a dıe Schrift gleich und der Inhalt der beıden andschriften
lıturgisch ist, bıldet das Unterscheidungsmerkmal zwıischen den ZWEI1 Kodizes dıe
Zeıilen-Zahl PTO Seıite

»7 108,1« ist das Ankerblatt eInes lıturgischen OdexX, der 27 Zeılen 7a Er
we1lst zudem einen Pagiınierungsfehler auf, AIr welchen dıe Pagınierung des
Recto eiıne gerade Zahl ist FKın derartiger Fehler ist auf mehren Komplement-
blättern finden Da diesem lıturgischen eX keıne Iypıkon-
Blätter gehören, darf ich hler auf se1ıne Untersuchung verzichten: mıt
dem orhaben, ıhn eiInes ages 1Im Detaiıl erforschen. Dieser CX rag
das Sıglum ONB.VB In der MCL-Datenban
»L 108,2« und >>Z 108,3« sind dıe Ankerblätter des zweıten lıturgischen ex
Er zeichnet sıch urc 3() Zeılen DIO Seıte AUs und ze1igt keinen Pagiınierungs-
fehler auf dem Recto

Z Der USdruc. »Ankerblatt« wurde VO  $ Brakmann eingeführt und entspricht dem Gebrauch
des englıschen Wort »Core«, das St mMme für e Schenute-Forschung benützt, vgl Brakmann,
» Fragmenta«, 160; mmel, Shenoute Literary COorpus, 103
Brakmann, »Fragmenta«, 153
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Diesem In der MCL-Datenban als ONB.NP bezeichneten eX gılt me1-
Aufmerksamkeıt In diesem Artıkel Da der eXx ONB.NP Il DL 108,2«

S 108,3«) auch Typıkon- Teıle beinhaltet, WAarTrT 6S möglıch, Parallelzeugen
den anderen lıturgischen Kodizes mıt Iypıka Aaus den Bıblıotheksbeständen des
eißen Osters ausfindıig machen. 1C alle lıturgischen Kodizes mıt Iypıka
bezeugen eiıne SOIC OmplexXe Kodexstruktur, WIe S1E In ONB.NP vorliegt.
Allerdings annn INan für dıe meılsten Lubellı AUuSs ONB.NP! mıindestens in einem
dieser Kodizes mıt TIypıka Parallelen finden Für dıie Rekonstruktion der OdeX-
struktur des ONB.NP sınd dıie Parallelzeugen ONB.AW, MONB.WAC“,
ONB. WD, MONB.WE, ONB.WM und MONB.WL. besonders hervorzu-
heben “

Bereıts In Band 94 dieser Zeılitschrı habe ich auf dıe Omplexe Struktur eINEs
SaNıdıschen lıturgischen SX miıt Iypıkon-Blättern, welcher AUSs mehreren
Lubellı bestehen kann, hingewiesen.“” FKıne solche Kodexstruktur findet Ianl auch
1Im ONB.NP Sıe Ist allerdings hier Urec zusätzliche Lubellı erweiıtert. Von dıe-
Wl CX sınd heute 41 Fragmente, die 35 Blätter wledergeben,
erhalten. olgende Arten VON Lubellı sind In ONB.NP finden

Verzeichnisse“” mıt oder ohne heortologische Angaben (1 ıbellus, ıbellus,
Lıbellus);

Als Ankerblatt des Kodex ONB.WA habe ich das Wıener la mıt Inventarnummer P.Vındob
728 ausgesucht. Seıt Jahren ist MIr bewusst, Aass Ahesem CX Och dıe TE unedierten

Blätter Wıen, ONB, P Vındob Y733, Parıs, BnFk, opte 129(20) 166 und opte 129(20) 169
gehören. All diese Blätter gehören ZU 1DEeNuSs »Perıkopendirektorium«. Bıs November F1
dachte iıch, ass AUuUSs diıesem( 11UT dıeser 1DEeNuSs erhalten geblıeben ist Während me1lnes
Forschungsaufenthalts In Wıen 2011 konnte ich feststellen, Aass dıe 29 Fragmente AUsSs diversen
Libelli, dıe ich bıs dahın ZU ONB.WI gezählt habe WIE Wıen, ONB, P Vındob Q/As=
9’7736 In der YTat 7U eX ONB.WA rechnen SInd. er handelt sıch be1l den Beıispie-
len AUuUSs meınen Ttıkeln » Das verschollene ITypıkon-Fragment AUS Venedig«‚ I2 Fußn und
»Paper COodices«, 5 Fußn. 19 NIC ONB.WI, WIE dort behauptet, sondern ONB.WA
DIie Ankerblätter dieser Kodizes lauten ONB.AW, Parıs, LOUVTEe, 99772 164 233
ONB.WA, Wıen, ONB, P.Vındob Y728; ONB. WD, Leiden; RM Ms opte 81 (Ins 38a)

1—2; ONB.WE, ıden, RM Ms opte (Ins 34) 4—5; ONB.WL, ıden, RM
Ms opte 52B, C (Ins 38C, d'‚ e)? ONB.WM, ıden, RM Ms opte (Ins 33)
Atanassova, » Das verschollene Iypıkon-Fragment AUS Venedig«, 110—-113; vgl uch Atanassova,
»Paper Codices«, 0S
Das Wort » Verzeichn1sS« verwende ich 1mM eZzug auf dıe Kodizes mıt Typıka als FeErImMInNUS ftechnı-
CUS. amı bezeichne ich Listen, be1 denen dıe exte NıIC ach lıturgischen Krıterien eINge-
ordnet sınd, sondern in der Reihenfolge des Buches, AUS weilchen S1e Sstammen, aufgelıstet SINd.

werden Psalmverse VO Anfang bıs nde des salters eingereıht. anchma. können lıturg1-
sche Hınweise als 1te eines Verzeichnisses dıenen, ber SIE beeinträcht:gen e Ordnung der
exte innerhalb des Verzeichnisses N1IC Diese Erläuterung des ortes » Verzeichnis« ist
notwendig, da dıe Iypıka selbst iıne Art Verzeichnıiıs darstellen Be1l Aesen handelt sıch ber

lıturgische » Verzeichnisse, e angeben, A welchen agen welche exte verwenden
WaICcN«, vgl Brakmann, » DIie Kopten«, 245, Anm 157 Für solche verwende ich ausschlıießlich dıie
Ausdrücke >>Typikon/'Typika<< un »Direktoriıum/Direktorien«, vgl In der Bıblıographie Atanas-
SOVAa, Brakmann, Quecke, Urbanınak-Walcza
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Perikopendirektorium (2 Libellus);
Hymnendirektorien 5 ıbellus, Libellus);
Diakonıkon (9 Libellus) und
Lektionare (3 ıbellus, Libellus).
Im Folgenden werde ich dıe einzelnen Lubellı des CX ONB.NP 1m Detaıiıl

darstellen, den ALZ der unpagınierten Blätter innerhalb der OdexX- bzw ıbel-
lus-Struktur rekonstruleren versuchen un die nhalte der Blätter allgemeın
beschreiben Die Durchnummerierung der verschiedenen 1Laubellı des SX
ONB.NP ist vorläufig und dient dem WEC dıe Struktur der Handschrı über-
SIC.  icher präsentieren. DIie Abifolge der 1_L.ubellı Z d 4, I, Ö, 9l und des
unidentifiziıerten Fragments Or 6954 (22) ist Urc dıe erhaltene Pagiınierung DC-
sichert. ingegen lässt sıch der atz der Lubellı 1: und 11UT erahnen und muß
als unsıcher gelten, bıs weıtere Blätter dieses exX oder NCUC Parallelzeugen
auftauchen.

1DEeNUuUS » Verzeichnisse mıt nıtıen VO  — den en und Briefen Schenutes«
Il » [Jas Wıener Verzeichn1s«)

Das Wiıener 96534 beinhaltet eın akephales Verzeıichnıiıis miıt Predigten
Schenutes und den 112 eInNes zweıten Verzeichnisses mıt Briefen Schenutes. Das

Ist se1it langem In den koptologischen tudıien bekannt und wırd als » Wıener
Bücherverzeichnis«””, » Wıener Katalog VON Schenuteschriften«”“, » Wıener Incı-

pit—Liste«33 (»Vienna inc1pıt list«)””, bezeıiıchnet.
DiIe Gründe, 9634 11 ONB.NP rechnen; sSınd a) paläographischer und
inhaltlıcher Natur
a) DiIe Schrift Ist die gleiche WIeE be1ı »L 108,2« und ebenfalls hat das 3035

Zeıilen
[)as 9634 nthält nıtıen VO  — Schenute-Rede Es iIst bıs Jetzt das

eINZIgE in der Koptologıe bekannte mıt olchem Inhalt Allerdings siınd
Schenute-Inıtien verteılt auf diverse Feste des koptischen Kalenders. dıe mıt den
nıtıen AUS dem >Wıener Verzeichn1s« korrespondieren, ebenso 1Im 1DeNus
»Perikopendirektorium« finden Schenute-Inıtien innerhalb eines Perıkopen-
direktoriıums sınd noch In ZWE1 weıteren Parallelkodizes, ONB.WE und
ONB. WD, uDerheier

51 Froschauer Römer, Spätantıke Bıblıotheken, 92—93; Leipoldt, Chenute VO  — Atrıpe, n }
3 Quecke, »Eın Pachomiuszitat«, 159
37 Schätze AUS dem Wüstensand, 253

mmel, Shenoute’s Lıiterary OTrpus, TE
35 Das Verso en! mıt eiıner Subscriptio, e mıt ZWE]1 verzierten Trennlinien umrahmt ist Jede

dieser Linıen nımmt den alz eiıner Textzeıle e1IN, weshalb SIE In dıe Zeılen-Zählung miıt-

einbezogen werden ollten
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Bereıts Layton Za das Wiıener 9634 den untfer Nr. 658 beschrie-
benen Londoner Fragmenten Or 6954 26)=(29).” Das wırd miıt
anderen Komplementblättern erwähnt, wobe!l der Autor sıch hınsıchtlich der Zl
gehörigkeıt OT Blätter e1in und derselben Handschrı unsıcher ist
wurde dıe Zugehörigkeıt des Wiıener Blattes einem CX bısher VO  — n]1eman-
dem untersucht, ingegen verwenden 6S viele Forscherinnen und Forscher als
wichtigen Zeugen der er Schenutes * Carl Wessely”®, der Erstherausgeber
des Wiıener Blattes, stellt den koptischen ext den Lesern ZUT Verfügung ohne
den Inhalt iıdentifizieren. Er g1bt 11UT beım Inhaltsverzeichnis se1Ines Bandes

9634 den Hınweils »Katalog der Briefe Schenute’s«. el erkennt dıe AA
sammengehörıgkeıt der beiden Wiıener Blätter 9634 und 91 7/5 Das etztere

gehört ZU 1DEeIIus 1mM ONB.NP Der lıturgische Charakter des » Wıe-
HET Verzeichnisses« wurde bereıts VON Stephen mmel, der besonders Z Unter-
suchung des Wiıener Blattes beigetragen hat, betont. Inme vermutete., dass dıe
Motivatıon für dıe Redaktıon des » Wıener Verzeichn1isses« die lıturgische Nut-
ZUNS bestimmter er Schenutes ist Z/Zugunsten seiner Argumentatıon

die Beıispiele VON lıturgischen KRandnotizen, den Iypıkon-Inıtien und den SOs
Lektionaren miıt Schenute-Werken an  39 Emmels ese wıird Ure dıie vorliegen-
de Analyse VO  > ONB.NP bestätigt. Das > Wıener Verzeıichnis« War bıslang
äufiger Anlass für Vermutungen. Auf ZWEe] welıtere VON mme aufgestellte
Hypothesen möchte ich hıer ezug nehmen.

mme u  „ dass der ext der Subscriptio einen 1E eiInem weılteren
Verzeıchnıis mıt den Briefen Schenutes darstellt Unterstützung seiner Hy-
pothese iindet a) In der sprachlichen Ausdruckswe1ise NAL1 C DOY O  5

Uure den SX MONB.HD un ©) In der erwendung der nıtıen VOIN

Schenute-Rede In der Liturgie.” Dieser Hypothese iIst zuzustimmen. Wıe
annn Ial S1e 1Im 1NDIIIC auf dıie Liturgie 1im eißen Kloster anwenden? [a
das Verzeıichnis mıt Briefen Schenutes In einem lıturgischen CX steht, WUlI-

den offensıichtlich sowohl dıe en VO  — Schenute qls auch seine Briefe In der
Liturgie des eißen Klosters vorgelesen. Mır Ist keın diırekter Hınweils über die
Lesung VO Briefen Schenutes einem est des Kırchenjahres bekannt. ““

Layton, Catalogue, E
DiIie rwähnung VON 9634 In enners Buch erfolgt 11UT 1Im eZzug auf das Wıener 90175
vgl Henner, Fragmenta,
Wessely, extfe E 167-168, Nr. 50a—-b
mmel, Shenoute Literary Corpus, Za
Zum ONB.HD vgl mmel, Shenoute Liıterary OTrpus, 275—-281, 445—450

41 mmel, Shenoute Literary OTrDUuS, TE AA
Das nıtıum S3 GCINOYO10C METCPAL NNENMPECBY »Shenoute rıtes the Priests« AUusSs dem
» Wıener Verzeichn1is« auftf dem Verso, Sp Z S das einen TI1eE darstellt un! auf das bereıts
mme hınwelst, wurde den en uUun: NIC den Briefen Schenutes gezählt, mmel, She-
noute’s Liıterary OTrpus, Z3 241
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Allerdings ist das Fragment ndon, (r 6954 (27) 7_843 AUSs dem
1DEeNuUS VO  b ONB.NP e1in eleg afür, dass est des Apa Harısıous

(sc Horsiese) des Archiımandrıten 28 aopI (25 OUkt.) eın TI VON Apa
Horsiese vorgelesen wurde. Offensichtliıch Wal 6S üblıch, Festtag eINes
Mönchsvaters einen seiner Briefe vorzutragen oder über se1ıne Briefe SPIC-
chen. Das ] etztere ist der Fall mıt der Predigt Pachon (9 Maı), dem
est des Archimandrıten Apa Pachomios. DIe entsprechende Schenute-Predigt
thematiısıert eın Briefzıtat des Pachomios. Das Pachomiosbriefzitat wurde
bereıts früh als olches iıdentifizlert. Zuletzt hat Hans Quecke dieses 1mM ezug
auf dıe Liturgie untersucht.“
ine weıtere Vermutung VO  — Stephen mme ZU » Wıener Verzeichn1s« be-

Sagl, dass dıe Liste mıiıt den en Schenutes erst dıe zweıte ıhrer Ist und
dass dieser eiıne rühere I ıste mıt Kanones Schenutes vorausging.4 Ich WaRC
dies bezweılfeln. und ZW al Aaus dem Tun den Emmel“® selbst In seiıner A S
beıt mehrmals unterstreıicht: Für lıturgische 7wecke standen ausschließlich dıe
en un! nıemals dıe Kanones VOIN Schenute ZUT Verfügung. FKın Verzeıichnıis
mıt nıtıen VOI den Kanones ware demzufolge In einem lıturgischen CX WIe
ONB.NP fehl atz Wenn WIT annehmen wollen, dass e1in Verzeichnıis
mıt nıtıen der Kanones VO  > Schenute, analog dem vorliegenden » Wıener Ver-
zeichn1s«, jemals exıstierte, dann ware se1in aiz eher In einem eX WIEe
QOQ)NB AL das Horlegimum Sinuthianum” emerkenswert Ist,
dass sowochl der lıturgische CX ONB.NP als auch das Horlegium
Sinuthranum ONB.AÄL In e1in und demselben Schreibstill oder VO  S eın
und demselben koptischen Kallıgraphen abgeschrieben wurden.
DIe siıchere Platzıerung des » Wıener Verzeichn1isses« innerhalb VO  S

ONB.NP ist heute fehlender Pagiınierung unmöglıch. CT sınd WIT auf

Vermutungen angewlesen. ufgrun der Makulatur auf der Fleischseıte des Blat-
tes Ist anzunehmen, ass das »Wiıener Verzeichn1is« das oder das drıtte
einer Lage war  45 Ich stelle 6S vorläufig Begınn des ex ONB.NP, VOT den

ONB.NP, ndon, B  I9 Or 6954 (27) V TE |EKNAaDO) OY 6I NN JEYEMICTOAH 6’16

|NAL XAaPICIONC MEIEN JaX” |Du sollst | eınen von| seinen Brıefen, weilche VO  — |Harısıous
dem Nichts|würdigen sınd, vorlesen]. Die lacunae sınd mM1 des Parallelblattes ONB.WD.,
ıden, RM' Ms opte 81 (Ins. 38a) 13 geschlossen.
Quecke. »Eın Pachomuiuszıitat«, 155 V T

45 mmel, henoute Literary Corpus, DA
mmel. Shenoute Literary CCOrpus, 54, 728
mmel, Shenoute Literary OTpUuS, X /—588.

4S Vgl Emmels Schlussfolgerung: » The inner margın has een repalred ıth parchment the
sıde, IC m1g suggeSsL that thıs eaf belongs the 1TS' half of quıre, and hence m1g be

eiıther eaf eaf of qu1re«, mmel, Shenoute Literary OTpus, Z35 Fußn 285 Emmels
Beobachtung wıird uUurc ıne wichtige paläographische Bemerkung VON Henner erganzt. I1 aut
Henner wırd das 9634 der Innenseıte UrcC ıne Makulatur mıt koptischer Unzıt-
alschrift verstärkt. Kıne derartıge Verstärkung der Innenseıte ist ebenfalls e1m
AUS dem Laibellus beobachten, vgl Henner, Fragmenta, 9 ‚ Fußn. DIie Makulatur ist heu-
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1DeNus »Perikopendirektorium«. Die folgenden Indızıen sınd der Tun für
diese Entscheidung: ”

Im 1Dellus »Perikopendirektorium« desxONB.NP Sınd die Schenu-
e-Reden (CINOYO1IOY AOTOY) thematısch nach den jeweıliıgen Festen

dargestellt. Diese beanspruchen normalerweılise Z7WE1 Zeılen DIe e1le
o1bt das nıtıum der jeweıliıgen ede Das ist eine Art Vers innerhalb einer
Schenute-Rede In einer zweıten e1le wırd der 116e der ede angegeben,
wobel dies mıt dem Umstandsatz EYPMMAI (»was In folgendem vorkommt«")
eingeführt wırd. Die ach dieser Rubrıik folgenden nıtıen korrespondieren
dırekt mıt den Schenute-Inıtien AaUus dem » Wıener Verzeichn1s«. All das g1bt
ass, den arZ des Wiıener Blattes 9634 (»Wıener Verzeichn1s«) In unmıt-
telbarer ähe des 1DEeNuSs suchen.
ONB.NP beinhaltet ein weıteres Verzeichnis ohne heortologische Angaben
(vgl. 1er Libellus). Es steht auf dem KROom, BAV, Borgıa op 109,
Cass d fascC. 1 mıt DaS E ME SN  PMT/PMA, Il9auf dessen Verso-Seıte das
Verzeichnıis mıt Psalmversen, genannt Hermenelal, ansetzt Es biletet dıe Her-
mene1a1-Inıtıen geordnet nach ihrer Reıhenfolge 1m Psalter beginnend mıt
Ps 126 bıs Ps a Wiıchtig In diesem Zusammenhang sınd och die ZWE1

Fragmente Parıs, BnF, opte 129(20) 170 und 173 welche das
mıt pas PZZ/[P]JZH  P Il 167/[1168) bılden { )as NCUSCWONNCILC Parıser
ist das einzZIge UÜberbleibsel AUus dem 1DeIIus »Hymnendirektorium mıt

Hermenel1a1« (im Folgenden ermene1a1-Dırektorium genannt) 1M eX
ONB.NP {)as ermene!1l1a1l-Verzeıichnıiıs auf dem vatıkanıschen beginnt
mıt Psalter-Kapıtel und endet mıt Psalter-Kapıtel 7Zweifellos Uul-

sprünglıch alle Kapıtel DIS Ende des Psalters aufgelıstet. Auf dem einziıgen
des Hermene1a1-Direktoriums eiinde sıch 11UT dıe Hermenela Ps S,6D

dıe EMZILE, die AUS den Psalterkapıiteln bIs stammt.51 FEınen Paralleltext
Z ermene!1lal-Verzeıichnis 1efert eX ONB.AW, Berlın, SBB. Ms

fol 1609 Auf dem Parallelblatt au das Verzeichnıis weıter bıs Psal-

9634 nıcht mehr erSIC|  1C| da S1e AUsSs konservatorischen (sründen AUS dem Frag-
mMent entiern wurde. Um wertvoller sınd er dıe Z7Wel ben erwähnten Beobachtungen.
Offensıic  1C. wurden sowohl Y654 und als uch 9741 VON eiıner Makulatur VCI-

stärkt, die ıne koptische Unzialschrıift mıt 4-Strich M? breıten Buchstaben O, und SOWIE lan-
SCH ufweılst. Dieses Detaiıl unterstutzt nochmals dıe Vermutung, ass die TEI Blätter 9634,

und Y/41, dıe Aaus verschliedenen L1bellı stammen, 00 und demselben eX gehö-
ICN

Axıomatisch nehme ich d ass den DD des » Wıener Verzeichnisses« ach Da$s. 341 nıcht
suchen ist, da 1er e Labellı mıt voll ausgeschrıebenen JTexten beginnen.
mmel, Shenoute Literary ‚OTpUuS, S (»0ccuring iın thıs work«); Quecke, »EKın Pachomuiuszıtat«,
162 (»findet sıch In folgendem Sermo«).

51 Im Hermene1a1-Dırektorium sınd weıtere Psalmverse VON den Kapıteln ıs 1: vorhanden,
allerdings tellen S1e »dıe tworten« auf dıe Hermeneilaı un nıcht cdıe Hermene1lal selbst dar.
DIie me1ılsten Paginierungsbuchstaben e1m eX ONB.AW en iıne kursıve Form, dıe
gewöhnlıch und deshalb irreführend se1n annn Das 1Lambda auf dem eCIOo des Berlıner Blattes
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ter-Kapıtel 26 Das Berliner jefert eine welıtere Übereinstim-
INUNGS, nämlıch Ps 20:33; dıe sowohl 1mM Hermene1a1-Verzeichnis als auch 1m
Hermene1a1-Direktorium vorkommt. Es Ist erwarten, dass alle Hermene!1lal-
nıtıen Aaus dem ermene1a1-Dırektorium 1mM Hermene1a1-Verzeichnis Un-
den waren egen der Unvollständigkeıt der Quellen können WIT das derzeıt
11UT annehmen. Fazıt Das vatıkanısche Kom BAV, Borgıla 109,
Cass I fasc. L: PMT/PMA.  ban O M — Il biletet eın VeTZEICHNIS; In dem die Her-
mene1lal ohne heortologischen Angaben nach der Psalterreihenfolge geordnet
SInd, während das NECUSCWONNCHNC Parıser Parıs, BnF, opte 129(20) 1 /0
und 175 pas PZZ/[P]ZH  S  NS E B !! 167/11168) d1eselben Hermene!lal angıbt, jedoch
verbunden mıiıt ıhren lıturgischen und heortologischen Orten Da dıe Pagı-
nıerung be1l diesen Blättern erhalten Ist. ann INan teststellen, dass das Herme-
ne1a1ı-Verzeichniıs dem Hermene1a1-Dırektorium vorausgeht.

ist eiıne Dıiskrepanz WIe zwıischen den Lubellı » Hermene1a1-Dırektorium«
un » Hermene1a1ı-Verzeıiıchnis« ebentfalls be1l den Lubellı »Periıkopendirektorium«
und » Verzeichnis mıt Schenute-Reden« anzunehmen. Das hat miıch veranlasst,
das Wiıener 9634 (»Wıener Verzeichn1s«) VOT dem 1DEeI1uSs des X
ONB.NP platzıeren. DIiese Entscheidung ist als vorläufig betrachten,
ange keın dırekter Hınweils oder keine Parallelstelle INn anderen ypıka auftaucht.

1DEeIIuSs »Periıkopendirektorium«
Der 1DEeuSs »Periıkopendirektorium« beinhaltet a) Perıkopeninıitien für den
Wortgottesdienst, griechıische »Hymnos«-Gesänge””, C) koptische Psalmstich-
worter für dıe Hermene!1lal für dıe Entlassung der Gottesdienste und nıtlıen der
Schenute-Reden für 1gilıen Sonntag Der 1DEeIIus VO CX ONB.NP
esteht heute AUus Fragmenten, dıe Blätter bılden DIe erhaltenen
Blätter tammen AUS dre1ı agen, Jjedoch umfasste das Perıkopendirektorium einst
mıt Sicherheit weıtere agen DIie Pagınierung kann 1L1UT beım ersten und inften

dieses 1DEe1US nıcht rekonstrulert werden, aber der atz der beıden Blätter
Ist aufgrun: der Kalenderabfolge sıchergestellt. Das Verhältnis zwıischen Seliten-

gleicht vielmehr einem Dekorationsschnörkel als einem Buchstaben eutlc erkennen ist das
Lambda TST r1g1na) und mM1 des V-Lichts Das My ist sehr kleın, hat 1ıne kursıve
Form und ann er leicht mıt einem Jota mıt kleiner Verziehrung verwechselt werden. Diese
ırreführenden C’harakterıistika en miıch veranlasst, dıe Paginierungszahlen AdUus den Farbscans
als Y/10 interpretieren, vgl Atanassova, »Paper Codices«, L Fußn Be1l meılıner Arbeıt
r1g1na)l 1Im März 212 WAar N1IC 11UT unmıttelbar ersichtlich, ass Verso och dıie Lagenzahl
!l ste. sondern auch, ass das Berliner dıe Seitenzahlen Ahnliches

beobachtet Stephen mme 1M CZUug auf den CX ONB.GI mıt erken VON Apa Schenute,
vgl mmel, henoute Literary Corpus, 163, Fußn. 29

53 »HymnOS« C YMNOG, NO ist In den koptischen lıturgischen andschriften e1INn Fermıimuıs fech-
MNICUS für griechıische Kırchengesänge, dıe uch 1Nne koptische Übertragung en können. In den
meılsten Fällen tellen SIE griechische Psalmverse dar.
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und Lagen-Zahlen beım drıtten und sechsten welst eindeutig darauf hın,
dass eX ONB.NP nach einem Quaternionen-Muster mıt Z7WEI1 unpagınlerten
Vorsatzblättern nNaCcC Inme » —4 pagınation scheme«”“) gebaut wurde. Im FKın-
zeinen sıecht dıe Libellusstruktur folgendermaßen Au  S

Das Fragment ndon, BL, (Jr. 6954 (2/) biletet die Perıkopen-Inıtien
ZU Monat aop1 [Da heute keine erhaltene Pagiınierung mehr o1bt, ist dıe
Kalenderabfolge der eINZIgE altspunkt für dıe Platzıerung des Fragmentes.
{)as Londoner Fragment Or 6954 (27) ist eın bis Jetzt unbekannter JTextzeuge
für nıtıen VO  — Schenute-Reden IJDer exf au allerdings dem bekannten
Typıkon-Fragment AUsSs dem CX ONB.WD. Wıen., ONB. P.Vındob

Y/35 N s D (be1 mmel, henoute’s Literary Corpus, Lyp irg B) paral-
le] un bringt keine Detaiıls für die Schenute-Forschung.
[Das zweıte besteht heute Aus den ZWEeI Fragmenten on Or 6954 (206)
und (29) 7Zwischen den beıden Fragmenten fehlen 1Ur fünf Zeıilen IDER WIE-
dergewonnene rag pa NO/z Il 59/60) und WarTl das letzte der 14
Lage Obwohl dıe Ecke, die Lagenzahl stehen sollte, heute abgebrochen ISst,
lässt sıch dıe Lagenzahl mıt Sicherheıit rekonstruleren, da das nächste mıt
dem Begınn der Lage erhalten Ist |DITS Pergamentbeschaffenheıt d1eses Blat-
tes entspricht ebenso dem Schema des etzten Blattes einer Lage In der
koptischen Handschriftentradıition. DIe Verbindung der beıden Fragmente
einem Wal 11UT mM1 des Parallelkodex ONB.WLE, Parıs, BnF, opte
129(20) 1685 RO möglıch Inhaltlıch sınd dıe lıturgischen Texte auf dıiesem

In dıie Vorfastenzeıt einzuordnen. IDieses beinhaltet ebenso Schenu-
te-Inıtıen un Wal bıslang der Schenute-Forschung unbekannt. DiIe Schenute-
nıtıen eimnden sıch auf dem Recto des Fragments Or 6954 (26) VON eile
bıs DiIie beıden nıtiıen tammen AUS dem Band der en Logo1) Schenu-
tes er AUS dem Werk » { Have een Readıng the Holy Gospels«” STtam-
mende ext ist auch In anderen Typıkon-Fragmenten bezeugt.56 IDER nıtı1um
auftf e1le das Werk AUSs dem dem Band der en Logo1) [T IS 00d al

Any I1ime« Warl bıs Jjetzt In den lıturgischen Iypıka nıcht bezeugt Im »Wıener
Verzeichn1is« steht 6S Nummer 62 Im ex ONB.WE stellt das
Fragment Parıs, BnF, opte 129(20) 168 eıne Parallele dar, jedoch
das In rage stehende nıtıum auf elıne beschädigte Stelle des Pergaments.

mmel, henoute Literary Corpus, 108—-109
SI /7u den Tıteln der Schenute-Werke vgl mmel, Shenoute Literary CCOTrpus,S

ONB.WD, ıden, RM Ms opte 81 (Ins 38a) pag. 16, (Emmel, Shenoute
Liıterary CCorpus, Lyp. irg Leıden, RM Ms opte 81 (Ins 38a) Dar. 35: (Emmel,
henoute  S Literary OTrpus, Lyp. irg H > ONB.WE, Parıs, BnFk, opte 129(20) 165 89
Parıs, BnF, opte 161(6) V 31 (Emmel, Shenoute Literary OTDUS, irg
Leıden, RM Ms opte ET (Ins. 34) pag. Y /, 14 (Emmel, Shenoute Literary
Corpus, Lyp irg G)
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uch das Parıser Parallelblatt AUSs CX ONB.WE Wal bıslang für dıie Sche-
nute-Forschung unbekannt.
Das drıtte Wiıen, ONB. Vındob Y /41 steht Begınn der Lage
!l und rag dıe pas 3/3B Il 61/62). a qauf diesem sowochl dıie
Pagına- als auch dıe Lagen-Zahlen erhalten SInd, kann AD SCHOMIMME werden,
dass. vorausgesetzt dem Schreıiber Ist spater keın Fehler unterlaufen, SX
ONB.NP In eiıner Quaternionen-Struktur mıt ZWE1 unnumMMEerTIErten VOT-
satzblättern gebaut wurde. Inhaltlıch biletet das dıe lıturgischen lexte für
dıe Fastenzeıt.
IDER vierte Rom, BAV, Borgıa 109, Cass Z TascC. 108, hat keıine
erhaltene Paginierung. Es bletet wıederum Textangaben für die Fastenzeıiıt.

des Parallelkodex MONB.WE, Parıs, BnF. opte 155(2) 15a Wal Gx

möglıch erkennen, dass sıch das vatıkanısche ohne Zeilenverlust direkt
dem Wiıener Y'/41 anschließt Dies ermöglıchte nıcht 1L1UT die riıchtige
Eınteiullung des Recto und Verso, sondern lässt miıt Siıcherheıit dıe Paginiıerung
des vatıkanıschen Blattes qls [631/[64] rekonstruleren.
Das fünfte wırd heute wıederum In der Bıblioteca Apostolica Vatıcana

der Sıgnatur KROMmM, BAV, Borgıla 109, Cass ZS fasc. 97, Au
bewahrt Auf die Existenz dieses Fragmentes welst qals erstiter Quecke hin >
Er verbiındet das VO  — ıhm s 0D’7,2« genannte Fragment mıiıt dem
>>Z 108,2«, welches J6r qls das vierte des 1DEeIuSs VO ONB.NP
beschrieben wurde. Aus dem vatıkanıschen »L 97/,2« sınd heute 11UTI dıe
oberen 1() Zeılen erhalten. DIie Inıtien, die sıch identifizieren lassen. deuten auf
dıe Pascha-  oche hın Zurzeıt kann nıchts (jenaueres mehr festgehalten WCI-

den Es Ist jedoch sıcher, dass dieses vatıkanısche nach dem » L, 108,2«
und VOT dem wledergewonnenen AUS Ann OTr und Kaıro stehen sollte
as sechste esteht AUus den ZWE]1 Teılen Ann Arbor, UML, Mich Ms 110
un Calro, 1FAO, Opte DA Der obere Blattteil eIINde sıch In Ann rbor,
der miıttlere In Kaıro. DiIie Schniıttstelle der beıden CHEe iIst eCune LE wobe1l sıch
das ohne Pergament- und Text-Verlust zusammenschweißen lässt Diese
ZWEe1 e1le sSınd jedoch nıcht In der Lage, das vollständıg erganzen. Es
fehlen immer noch dıe 29 und 3() eiie Das bildet das Ende der Lage
Il und rag pDas QAa/4B Il 91/92). Idies bestätigt dıe Vermutung, dass
eX ONB.NP 1Im Quaternionen-Muster mıt ZWE1 unpagınlerten Vorsatz-
blättern gebaut wurde. Das n-Arbor-Fragment 110 wurde bereıts 1968
VOI Quecke In seinem Artıkel »Eın Pachomiuszıitat De]l Schenute« r_
sucht.°© Quecke WwWusstfe über den Kaıroer Teıl des Blattes nıcht escCANe1
Irotzdem elıngt ihm. das est des Apa Pachomios be1 der Analyse des
Ann-Arbor-Fragments richtig rekonstruleren. Seine Hypothese wırd urc

Quecke, Rez yton, Catalogue, 225
Quecke, » E1ın Pachomiuszıtat«, 163, Fußn 41
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den Kairoer Teıl des Blattes bestätigt. Das Kaıro-Fragment wırd VO Layton
(damals noch ohne Sıgnaturangaben) neben Ann-Arbor-Fragment als Kom-
plementblatt Or 6954 (26)-(2 mıtgezählt. Der Kaıiro-Teıl wurde Z e_

Sten Mal VON Catherıine LOuIs ausführlıich beschrieben.”? Aus ihrer Beschre!1i1-
bung wırd klar, dass Rene-Georges Coquıin nıcht 11UT den Kaıroer ell,; sondern
auch seine Verbindung mıt dem H-ÄTDOr-Ten kannte, da 1: auf den utbe-
wahrungsumschlag des Kaıroer e1ls »complete ıchıgan 110« geschrıeben
hatte Seine Vermutungen blieben jedoch unpublızıert. Be1l meılnen FOor-
schungsaufenthalten In Kaıro 2008 und Ann OTr 2009 konnte ich dıe beiden
Fragmente untersuchen und ıhre Zusammengehörigkeıt feststellen

1DEeIIuSs »Lektionar mıt AT-Perıkopen«
Das nächste erhaltene desxONB.NP Ist ROom, BAV, Borgıa
109, Cass I fascC. 1022 DIieses vatıkanısche iIst sehr gut erhalten und rag
dıe Paginierung n n E S n E  PMT/PMA I! Es sınd keıne Lagenzahlen finden Das
Fehlen der Lagenzahlen be1l einem intakt erhaltenen bestätigt indıirekt die
Hypothese über einen Quaternionen-Kodexaufbau mıt ZWE1 unnummerIierten
Vorsatzblättern. Be1 einem Quaternionen-Kodexaufbau ohne Vorsatzblätter
würde auf dem Verso dıe Lagenzahl stehen. Es ist schließen., dass das erhal-
tene das zweıte der Lage Wa  — Auf diesem Lolgen die ZWEe]1 1L1bellı
und aufelinander. Das Recto und dıe ersten Hen Zeılen VO Verso wurden mıt
der ATI-Perıkope Jos 24.29—31.31a.32-—-33.33a—b ausgefüllt, wobe!l der ext dıe für
dıe Septuagıintatradıtion typıschen Ergänzungen ersaun 24,33a—-b) quf-
welst. Höchstwahrscheinlich handelt 6S sıch 1er eine akephale erıKope, be1
der mındestens der Begınn VO  —; Vers 29 Eventuell könnte 111a auch Vers 28
In die er1ıkope einbezıehen. In der Septuagıinta bıldet Jos 24 ,28—33 d1ıe Einheit
»Entlassung des Volkes und Schlussbemerkungen«, mıt der das Buch Josua
det  61 Dieser ext handelt VON den Grabstätten Josuas, Josefs und Eleasars,
VO  > der Beschne1idung der Israelıten urce Josua In Gılgal ers 3la) und VON

der Bundeslade, dıe dıe Israelıten mıt sıch herumtrugen ers 33a) [)Da 6S keıne
lıturgischen uDrıken auf dem o1bt und dıe anderen SaNıdıschen Zeugen ke1-

Hınweise geben, Ist 6S zurzeıt unklar, für welches est diıese er1ıkope bestimmt
Wa  S gemeın kann INa  - Testhalten, dass die A LI-Perıkopen be1l den Kopten
während der Fastenzeıt und der Paschawoche vorgetragen wurden. Demzufolge

Louıi1s, Catalogue, 29 Fußn 389, 1Im TUC! Ich nutze cdıe Gelegenheıt miıch Del der ollegın
LOuIS, ıe MIr ihre och unpublızıerte Arbeıiıt Z Verfügung gestellt hat, erziic edanken
FEınen ersten Bericht darüber begleıitet VO  — einer virtuellen Zusammenführung der beıden Frag-
mente habe ich 2009 auftf der 11\h enOouda ('onference of Coptic Studies In OS Angeles VOI-

gestellt.
61 Kraus Karrer, Septuagınta Deutsch, 242; Karrer Kraus, Septuagınta Deutsch Erläuterungen 1

655—656
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beinhaltete ONB.NP hnlıch einer Lektionarhandschrı ausgeschriebene AT
Perıkopen. IDiese Tatsache korrespondiert dıirekt mıiıt dem etzten 1DEeNUS des
odex, der ebenso eINn Lekıonar darstellt

1DEeNuSs » Verzeıiıchnis mıt koptischen Hermene!1a1-Inıtien
ach iıhrer Reihenfolge 1mM Psalter«

Mıiıt e11e beginnt auf dem Verso des vatıkanıschen Blattes ROm, BA V, Borgla
109, Cass I; fasc. 2 L Da PMT/PMAA.  E Z Il der 1DEeIIuSs des

ex ONB.NP iıne rote verzlierte Trennlinie mıt Überschrift markıert
den Begınn dieses ıbellus, der e1in VON koptischen Psalmıinıtien ach den Psalter-
apıteln geordnetes Verzeıichnis ohne heortologische Angaben darstellt Im erhal-

Laibellus-Tiıtel werden dıe Psalmıminitien »Hermen1a« geNaNnNT. [ )as Ver-
zeichnıs beginnt mıiıt Ps 1,2D un endet mıt Ps a Be1l Begınn eINes
apıtels steht die jeweılige Kapıtelza an me1lstens In Rot geschrıeben.
DIieser 1DEeIuSs hat seiıne Parallele 1mM CX ONB.AW, Berlın, SBB Ms
OT 1609 3 der miıttlere Teıl des Verzeichnisses mıt den Psalter-
apıteln VOI 11 ıs 26 erhalten ist 7Zweiıfellos besassen dıe beıden Kodizes,
ONB.AW und ONB.NP, den gleichen 1DEeIIuUS mıt einem Verzeıichnıiıs VON

Hermene1ı1a1-Inıtien geordnet nach der Psalter-Reihenfolge. Der Begınn des Ver-
zeichnisses mıt der erhaltenen Überschrift steht im ONB.NP, während dıe Ort:
SeIzUNg des VerzeıichnIisses ab Ps 18,5D bIis Ps a 1mM exX ONB.AW
finden ist er Vergleich der nıtlien der Ps-Kapıtel ı4 bıs E dıe In den beiden
Parallelblättern vorkommen, ze1gt, dass dıe Reıhenfolge und der Wortlaut der
nıtıen, dUSSCHOMUNEC ein1ıger ırrelevanter Lesarten, übereinstimmen. Unter-
chiıede sınd be1l ONB.AW beobachten, ein1ge Ps-Kapıtel zusätzliıche
Verse aufwelsen. DiIie Hermene!lal dienten als Hymnen In der koptischen Liturglie
und ı1ldeten den ersten Teıl eiINes Responsori1ums, das be1l den Jjeweınhgen ıturg1-
schen Festen VOTSCSUNSCH wurde. DIe Ntiwortien auft die Hermene!lal sınd ebenso
Psalmverse, dıe miıt dem koptischen Wort »Antwort« bezeichnet werden. Be1l den
Festen Ööheren KRanges gesellen sıch dazu och Psalmverse, be1l denen INan sıtzen
dart und dıe dementsprechend VO  j Quecke® qls »Kathısmata« bezeichnet
werden. Das auf den Parallelblättern AUSs Rom und Berlın erhaltene Verzeıchnis
stellt dıie Hermeneıal1-Inıtıen, welche den ersten Teıl dieses Responsor1iums bıl-
den, DIe Antworten un dıe Kathısmata auf dıe jeweıliıgen Herme-
nelal sollte INan höchstwahrscheimnlich anderer Stelle suchen. DIie sahıdısche
Tradıtion des eißen Osters kennt das e1ispiel, dıe Hermene1l1a1l
mıt ihren Antworten In einem Verzeichnis aufgeliste SINd. Es steht iIm CX
MONB.WA auf dem Leıden, RM Ms opte 79 (Ins 36) VO Sp L

Quecke, » 7 we!l Blätter«, 195
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385—43, Sp 2 14  D IDER Leidener stellt eın Verzeıichnıis ohne heorto-
logischen Angaben mıt einer komplıizierten Struktur dar, auf das Jeweılıige
Hermene1a-Inıtium seıne Antworten folgen. In diesem Verzeıichnıiıs SInd die Her-
mene1a1-Inıtıen hnlıch dem vatıkanıschen nach den Psalter-Kapıteln auf-
steigend aufgelıstet und an urc dıie Ps-Kapıtel-Zahlen markıiert. /usätz-
iıch werden S1e auf dem Leidener ın Rot geschrieben, dıie Hermenelal-
nıtıen VOIN den folgenden Antworten-Inıitien unterscheıiden. Die roLt markıer-
ten Ps-Inıtıen korrespondıieren mıt den nıtıen auf den Blättern AaUus Rom und Ber-
lın und tellen eine welıltere Parallele dazu dar DIe 1mM Verzeichnıis 1I1-

gestellten Hermene1a1-Inıtiıen sınd och 1Im 1Dellus »Hymnendıirektorium mıt
Hermenela1« finden In diesem 1DEeIIuSs werden SIE als Teıl eINes ResponsorI1-
ums be1l den jeweıligen Festen eingebracht. Typıkon-Bilätter, dıie dıesen 1DEeMNuSs
darstellen, sınd AUS mehreren lıturgischen Kodizes bekannt [)as olgende ist
das e1ispie. für dA1esen 1DeIlus 1Im ONB.NP

1DEeNuS »Hymnendirektorium mıt Hermene!lal und ıhren Antworten«

Der einz1ıge euge Aaus dem 1DeNus ist dasa das heute AUus den ZWE1 Teıllen
Parıs, BnF, opte 129(20) 170 und 173 besteht und dıie DasS PZZ/[PJZH
Il 167/(1168) rag Der obere and ist SchlecC erhalten un eshalb sınd dıe
Lagenzahlen, vorhanden, nıcht mehr eruleren. DiIe ZWE1 Parıser Fragmen-

wurden bereıts VO  —; Layton als Komplementblätter 68 (Jr. 6954 (26)-
29) mıtgezählt. sınd dıiese Fragmente bısher \40)  — nıemandem untersucht
worden. DiIe Erschlıeßung des nnNaltes der beıden hat ergeben, dass S1e nıcht 11UT

AUS en und demselben 1DEeIuSs Tammen, sondern em bılden
Das Fragment 173 stellt den oberen Teıl des Blattes dar, während das Fragment

170 seınen unteren Teıl ausmacht. DIe beiden Fragmente erganzen einander
VO  — 1 bıs und tellen alle 3() Zeılen Jjeder Seıte Inhaltlıch
bringt das Parıser dıe ermene!1ı1a1-Inıtien mıt ihren Antworten für dıe este
des Monats Tobı und des Monats echır Grundsätzlıch sınd Parallelen
diesem 1DeNus In jedem CX mıt Typıka erwarten findet Ial en
Hymnendirektorium mıt Hermene!lal In den Kodizes ONB.WA,
WS © Be1l den aufgelısteten Kodizes fehlen jedoch dıe Feste AUSs dem Parısınus.
DIe eINZIgE diırekte Übereinstimmung ist 1Im eX ONB.WE beobachten,

dıe nıtıen des Responsoriums paralle Z echır laufen Es o1bt keıne
weıteren Übereinstimmungen bel diesem ıbellus, da ONB.WE VON einer
komplizierten Struktur des Hermene1a1-Direktoriums Z  u und diverse Arten

63 Vgl 1e7r dıe Fußn 27-28, sıehe och weıtere Kodizes mıt ihren Ankerblättern ONB.WC,
Wıen, ONB, P.Vındob. Y725; ONB.WO, Berlın, SBB, Ms OCE 409 41 ONB. W5,
Leıden, RM MS opte (Ins 39) 1 vgl och Atanassova, » [ J)as verschollene Typıkon-
ragment AUS Venedig«, 105122
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VO nıtıen einem est bletet. Parallelkodex ONB.WL stellt eiınen besonde-
ICN Fall dar In seinem 1DEeNus »Hymnendirektorium mıt Hermenel1a1« tfehlen die
Tobı- und Mechıir-Feste Aaus dem Parıser nıcht Jedoch iIst ONB.WL keıine
Parallele ZU ONB.NP. da das Responsorium Aaus anderen Psalmversen für dıe
gleichen este zusammengesetzt ist  64

1DEeNuS » Verzeıichnis mıt koptischen Psalmpassagen
gruppiert nach einem Stichwort«

Aus dem 1DEeIuSs sınd heute dıe folgenden fünf Blätter bekannt
Leijden. RM Ms opte S() (Ins 37);
Patıs, BnF, opte 152(2) 4;
Caıro: IFAGO, opte 241 B;
Parıs, LOUVIG: 115
Wıen, ONB, Vındob 9175
Inhaltlıch biıetet der 1DEeIuSs Verzeıichnisse mıt koptischen Psalmpassagen

gruppiert ach einem bestimmten Stichworrt. Als Überschrift einem Verzeich-
NIS dient das jeweılıge Stichwort, das In en nachfolgenden Psalmversen VOTI-

kommt Daneben steht dıe Zahl der Psalmverse, die aufgeliste SInd. findet
INan auf_ Leıden, RM Ms opte S() (Ins 37) RE 0224 beım Stichwort
»0OYONZ EBOA« (erscheinen; preisen) die ahl 15 und VO DIS 24 sSınd SC-
Nau 15 Psalmverse WÜDEeFTJeTEeT. Innerhalb eINes Verzeıichnisses SInd die Salmpas-

nach dem Psalterreihenfolge aufgelıstet. DIe änge dieser Verzeichnisse
varnert, da I1a bemüuht Ist, alle Psalmverse mıt dem jeweıligen Stichwort 111-

menzustellen. Be1l diesem 1DEeIus ist korrekt VO  — Psalmpassagen er -Texten,
-versen) oder Psalmkonkordanzen®  D un nıcht VO  — Psalmınıtien sprechen, da
dıe lexte In iıhrer voller änge präsentiert SINd. Be1l voller änge ist nıcht unbe-
ng geSaglT, dass dıe lexte einen SaNZCH Psalmvers umfassen mUussen, sondern
dass S1Ee wiıedergegeben SInd, WIe INan S1e be1l den Jeweınligen Festen vortragen
sollte In dieser Hınsıcht Ist der 1DEeNuSs verwandt mıt dem ıbellus, dıe
vollen Texte der » Pojekon«- und » Irısagıion«-Gesängen dargeboten werden. 5SpO-
adısch sınd be1l den Überschriften knappe heortologische Hınweise finden

steht dıe heortologische gabe 11UT beım ersten Stichwort einem est
und wIırd nıcht be1l den weıteren Stichwörtern, dıe ebenso beım est vorgeitiragen

wıederholt DiIe Verzeıichnıisse Ssınd höchstwahrscheımnlich untereinander
ach iıhrer heortologischen Verwendung und nıcht EIW. nach der alphabetischen
Reıhenfolge der Stichwörter eingeordnet. Die Angaben des 1DEeNuSs korre-

Eıne Ausnahme ist ONB.WL, ıden, RM Ms opte 8TIC (Ins 38d) NS 7—9, das paralle
ONB.NP Das. Parıs, BnF, opte 129(20) 170 173 1416 läuft

65 Drescher und Quecke bevorzugen diese Bezeichnung, vgl Drescher, » I he earhest 1C2|
CONncordances«, 63—6 /: Quecke, » E1n koptischer Psalmenindex«, 263
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spondıieren dırekt miıt den Stichwörtern für dıe Entlassung der Messe Im 1bel-
Ius »Perikopendirektorium«. ahrscheımnlich tallen dıe heortologischen Angaben
napp dus, da dıe Psalmstichwörter bereıts 1Im 1DEeNuSs be1 der Entlassung der
Messe be1 den Jeweılligen Festen aufgezählt SINd.

egen fehlender Pagınierung Ist der atz dieses 1DEeMIUSs innerhalb der
Kodexstruktur unklar Vorläufig stelle ich ihn zwıschen dıie erhaltenen pas 168
und pag 341 Obwohl dıe JTexte N dem 1DEeus direkt mıt den Hınweılsen Aaus

dem 1DeIlus korrespondıieren, annn INa ihn erst nach Das 16585 platzıeren, da
vorher für dıe Lıbellt, deren Pagiınierung erhalten Ist, nıcht genügen atz bleıbt
Eın weıterer run iıh in dıe ähe Z Hymnendıirektorium mıt » Pojekon«-
und » Irısagion«-Gesängen miıt ihren vollständıg angegebenen lexten SEtZeN,
1eg darın, dass diese dıe Texte in ihrer voller änge (1n iıhrem realen VOTZuUuLra-
genden Umfang) präsentieren.

Be1l den anderen lıturgischen Kodizes mıt ypıka sSınd keine Blätter A4Aus einem
1DEeMuUS dieser Art erhalten. Der Papıerkodex ONB.WO, der heute AUuUs den
vier Blättern Leıden, RM Ms opte 85 (Ins 40) besteht, uüberheier
Angaben, dıe INa 1m Großen und (Janzen als paralle ansehen kann.

Es o1bt welıtere Texte auf Pergament, Papıer un JTon, dıe mıt dem 1Deus
verwandt SInd. Eınen Überblick über S1e hat 27004 Katarzyna Urbanıak-Walcza
angelehnt Publikationen VO  — Quecke® veröffentlicht ° Hıer olg eıne
/Zusammenstellung olcher verwandten Texte: dıe keıine Vollständigkeıt bean-
prucht

das Pergamentblatt Manchester, JRL, 61 Il Yy.  (0]9) 61)68
ZWE]1 Pergamentiragmente Firenze, IPV., PSI INV. OCNR C769
das Papıerbla Leıden, RM Ms opte 44 (Ins AUus dem eißen
Kloster:
elf Papıerfragmente AaUus der Brıtish Library miıt Sıgnatur London, Or
3560(17°) Il P.Lond.Copt. 977) ;
das Papıerfragment St Petersburg, Eremitage, Inv Nr 18 328
ZWE1  72 Londoner ()straka A4AUSs dem Brıtish Museum London, 58 7/4
und 5886°°:;

CQuecke; Stundengebet, I8, Fußn Gl
Urbanıak-Walczak, »»Hermene1aı<-Fragmente«, 64 7—-663, Abb. 1—111, insbesondere 648—650, vgl
och Drescher, » [ he earhest 1DI1Ca. CONCOrdanCces«, 6367
Crum, Catalogue IRI 2 6} 61, vgl och acot, Ustraca,

69 Quecke, »Koptische >»Hermeniai<-Fragmente In Florenz«, Z SA
Crum, Catalogue B 406, 97/7, 5D vgl och acot, Ustraca, 19 Laut der Kuratorin der
Abteiulung » Hebrew and Christian Orient Studies« der Brıitish Liıbrary, Frau ana ahan, ist e
1gnatur der elf Fragmente seı1ıt ihrer Beschreibung VO  —; (rum 1m Unterschıie en anderen
unter (Jr N1IC. verändert, vgl ndon, (Ir: 3580(17*).

F} Ernshtedt, KoptskıeS 135 Nr 54; Quecke, »Z7u ZWwel koptischen Fragmenten«, 108—-109
Urbanıak-Walcza Za azu och das sSstrakon N der Hay Collection Nr. (sıehe Hall,

Coptic and Tree ExXiS:; 26-2/7, Hay Collection pl AA E VOIl Lemm, Koptische 1iscel-
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CIMn New Yorker Ostrakon aus dem Metropolitan Museum of Art New ork
MM AÄAcc 14 129 Il Mon pP1p 16) dre1 Teıllen AUS dem Ep1-
phanıus Kloster VO  a Theben Der ext qauf Teıl IST siıcherlich verwandt mıiıt

dem 1DeNuSs aus MONB und den anderen oben erwähnten Beispielen
Für dıe eıle un: IST das schwıer1g beurteıulen da ext erhalten
IST

atarzyna TDanıa. Walczak lıstet noch dıe zehn L eıdener Papıierblätter mI1T

Sıgnatur Leiden RM Ms opte 43 (Ins AUus dem eißen Kloster
auf. Ich IMUSS dieses e1isplie. VO  . den anderen absondern, da ich dazu mehrere

Ergänzungen vorzunehmen habe DiIe Leiıdener Blätter sınd Teıl 1turg1-
schen Odex. der em scheın nach 11UTI AUS Psalmenkonkordanzen estand
Zu diesemX sollte INan noch dıe sechs Blätter Berlın SBB Ms OctTt 409

1078 mıtrechnen ollten auch dıe fünf verschollenen Blätter AUS Vene-

dıg miıt Sıgnatur Venezna, Bıbl Nan Copt irg., Miıngarellı ragm
dem ursprünglichen SX mitgezählt werden. Von diesen fünf Blättern steht

uns heute 11UT der Altdruck VO  - Miıngarellı AUS den etzten Jahren des Jh50
Verfügung Der Beschreibstoff dıe Zahl der Zeılen der Inhalt der Blätter un

Darstellung ZCISCI dass das Miıtrechnen der venezlanıschen Blätter den
anderen AUS 1 eıden und Berlın sehr plausıbel 1ST ntgegen der Bemerkung VO  -

TDanıa. Walczak sınd dıe Psalmverse beım ] eidener MS Insınger
DIe vorhandenenNr D nıcht numerlıert und tragen keine auiende ummer

len 1335 1337 Nr 11 vgl Urbanıak Walczak »”Hermeneıla1 ” -Fragmente« 649 Fußn 12
IST dieses strakon MI1T den anderen Repräsentanten N1IC direkt verwandt weıl be1l ıihm dıe

Psalmverse mI1T den Stichwörtern >  << und >  < nıcht ach der Reihenfolge Psalter WIC

be1l den anderen Beispielen aufgelıstet sınd ach welchem Prinzıp das e1m strakon AUS der

Hay Collection geschah vermag ich ZUTZEeIT NIC: Außerdem scheiınen dıe Psalmverse
AUS den ersten Trel Zeılen eın SCINCINSAMICS Stichwort SCIMH

all Coptic and TrTee eXTISs 5585 /4 pl X VE RZE 55856 pl AI VO  — Lemm

Koptische Miscellen Nr S 1337 1339 Nr W vgl och der Irısmegistos-
Datenbank Nr 108525 http [ WWW trısSmeg1SLOS org/tm/detaıl php?tm 108525
aCOo! straca, 19 (rum Evelyn ıte onastery of Epıphanıus Al I hebes I1 16 vgl
och 111 der NsmMEYIStOS Datenbank Nr 108525 h IMSMECLISLOS OI!  etaıl php?tm 10585 25

75 { dıie A ()straka AUSs Tell dfu EdfouCopte Aa prasentieren ebenso Psalmenkonkordanzen
welche jedoch NIC: Stichwörter sondern verschiedene »themes de meditation« gruppilert
sSınd vgl AaCO' ()straca 1925
Quecke » E1n koptischer Psalmenindex« 2653
Vgl och Quecke, »Psalmenzählung« 206—-207

Rahlfs und W Crum ussten dass »Berlın Kol Bıbl (Ir A09« Psalmenkonkordanzen hnlıch
dieser ın en (Ins beinhaltet vgl Crum, Catalogue JIRL 273 Fußn Rahl{fs DIe Berliner
andschrı C
Vgl den verschollenen attern un ihrer 1gnatur Atanassova »[Das verschollene Typıkon-
ragmen AUusSs Venedig« 106—107 Horn Rez Schüssler Bıblhıa Coptica KZ7 248 Fußn
Vgl 7z7u Miıngarellı ragm och Quecke »Psalmenzählung« 2085 209
Vgl »Giovannı Luig1ı Mingarelli« 335

x 1 Tbanıa. Walczak »” Hermene1laı -Fragmente« 649
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TZahlen be1 den Psalmversen entsprechen den Jeweıligen apıteln im Septuagınta-
Psalter und sınd In aufsteigender Reıhung, W1e beım ONB.NP, angegeben

Obwohl CS keine direkte Parallele Z 1DEeIIuUS In den anderen Typıkon-
Kodizes o1bt, betrachte ich dıe Zugehörigkeıt dieses 1Deus einem CX WI1E
ONB.NP als ogisch und naturgemäß, da mıt dem 1DEeuUSs »Periıkopen-
diırektorium« In dırektem Zusammenhang steht eıtere Gründe für dıe Zugehö-
rigkeıt des 1DEeuUS ZUuXONB.NP werde ich be1 der Erläuterung der bIs-
herigen Gegenargumentatıon vortragen.

DDas Ca1ro, IFAO, opte 241 B und der Parıser Schnipsel Parıs, BnF,
opte 1S2C2) sınd 1m Zuge meıiner Arbeıt — den Iypıka 1CUu dazugekommen.
Allerdings wurden die Blätter Wiıen, ONB, Vındob OS un Leıden, RM
Ms opte S() (Ins 56 bereıts VO  — Layton mıt >>Z 108,3« !! MONB.NP) aSSOZI-
lert  52 [ )as Fragment Parıs, Louvre, 145 ist eiıne Ergänzung VO  > Quecke, der
die Sukzession VOIN 115 und 9175 betont  55 Quecke folgend thematısıert

Henner die Zugehörigkeıt der ZWE1 Blätter »L 108,3« und kommt Z
Chluss, dass S1E nıcht Teıl des eX SInd. aiur gibt S1e vier (Gründe d  9 welche
hıer absteigend ach iıhrer Bedeutung geordnet sind:“*

das Wiener ubDerlheier »den ext eInNnes Briefes des Schenute« und kann
mıt einem »e1genen Textkorpus miıt erken des Schenute« verbunden werden:
die Blätter en keıne 3() Zeılen PIO Seite  85
deutliche Linierung, dıe be]l den anderen Fragmenten nıcht belegt Ist;
»dıe Überstreichungen der Buchstaben 1m urchweg sahıdıschen ext sınd 1m
Vergleıich mıt den anderen Fragmenten lang.«
DIe ehebung der 7weiıfel VOoON Henner sıecht folgendermaßen AU.  N

Auf die alsche Inhaltsbestimmung Henners im ezug auf dıe ZWE1 Blätter hat
bereıts Brakmann hingewiesen.86 enner 01g einem irreführenden Hın-
WEeIS Wesselysg7, der bereıts 1993 VO  — St mme qls »11st of salm Ad5dSdLCH«
korriglert wurde. { J)as wichtigste Gegenargument äl somıt au  N

DIie Blätter dieses 1DEe1NUS hatten ursprünglıch sicherlich 3() Zeıllen DIO Seite
Erstens wırd dıes HC das LICU dazugekommene Ca1ro, IFAO, opte

Layton, Catalogue, Y
S3 Quecke, Rez. Layton, Catalogue, 238239

Henner, Fragmenta,
8 Henner, ragmenta,

Brakmann, »Fragmenta«, 140, Fußn
Be1 selner Edıtıon der Wıener Blätter 9634 und 90175 verzichtet Wessely auf ine nhalts-
identifizıerung, vgl Wessely, extfe L. 167-170, Nr. 50a—-d esselys Bemerkung In seinem
unpu  izlıerten handschriftliıchen Inventar In ONB, dıe VON Henner ıtıert und verwendet wird,
bezieht sıch 11UT auf 9634, vgl Henner, Fragmenta, 95, Fulßn DiIie eiNZIgE Stelle, Wessely
ber den Inhalt VO 0175 schreıbt, ist der 1fe. »Katalog der Briefe Schenute’s« gegenüber
»Nr 9634, U1 /5« 1Im Inhaltsverzeichnıs se1INeEs erkes, vgl Wessely, extfe

Xx Vgl St mmel, Shenoute Literary ‚Orpus 1/ Dıss ale Unııv. 1993, 1195 Hıer wırd die 2004
116  — dıierte Ausgabe dieser Arbeıiıt verwendet, vgl mmel, henoute  S Literary Orpus, 88 /
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741 B kodıkologisch bestätigt. 7Zweıtens sınd dıe 3() Zeıilen be1 den ohne untere
Ränder erhaltenen Blättern Leiden. RM Ms opte S() (Ins 3%) und Wiıen,
ONB. Vındob 91 7/5 mı einer Inhaltsanalyse gut nachweiılsbar. 1e€
dazu dıe Analyse der einzelnen Blätter
FKFıne deutliche Linierung ist ebenso auf den Blättern Wıen, ONB. P.Vındob

9634, Rom, BAV, Borgıa 109, Cass 24, Tasc. 108, und Calro, IFAO,
opte DA erkennbar.
Es o1bt ZWE1 Arten VO  > Überstreichungen be1l den Blättern 1m ONB.NP
Der Supralinearstrich ber einem Buchstaben ist naturgemäß kurz und ber
ZWEI1 oder dre1 Buchstaben entsprechend länger. Wenn INan allerdings das
Recto des Louvre-Blattes 145 betrachtet, werden Henners 7weifel nachvoll-
1ehbar. Auf dieser Seıte sSınd dıe Psalmpassagen mıt dem koptischen Wort
>>MÜHÜTP€<< (Zeugn1s) zusammengestellt. el werden dıe dre1ı Buchstaben
MN  —_ regelmäßıig mıt einem längeren Überstrich verbunden. Idies vermuittelt in
der lat einen INnArucCc VO  — langen Überstreichungen, der allerdings 11UT 1m
ezug auf diese eiıne Seıte entsteht.
Obwohl HUT wenıge Angaben den lıturgischen Festen auf den fünf Blättern

vorhanden sınd. scheınt 6cS wahrscheınlicher, dass dıe Verzeichnisse dem ıturg1-
schen Festkalender olge elsten. Diesem Prinzıp entsprechend ist 6S möglıch,
T17 tehlender Pagınierung dıe Blätter innerhalb des 1DeNus mıt einer gewIlssen
Sicherheit einzuordnen.

erster Stelle platzıere ich das se1it 1897° bekannte Leıden, RM Ms
opte S() (Ins 37) Das Leidener beinhaltet a) das akephale Verzeıichnıiıs
VO Psalmpassagen mıt dem Stichwort >  <« (suchen), das vollständıge
Verzeıichnıis für »OY(D(I)'?'« (nıederfallen, anbeten) un! C) den Begınn des
Verzeıichnisses für »OYODON? EBOA« (erscheinen; preisen). Be1 Letzterem ist
dıe lıturgische Rubrık für den ou (14 ep vorhanden. Das ist der
run das Leıdener den Begınn des 1DEe1NuUS tellen Es ist heute
ohne den untiferen and erhalten und 7 29 Zeılen DIO Seıite chstwahr-
scheımnlich hatte das ursprünglıch 3() Zeılen. W1Ee sıch N der Analyse des
Verzeichnisses für die Psalmverse miıt Stichwort »OYODN? EBOA« schließen
lässt Wıe die ahl neben dem Stichwort ze1gt, sollte dieses Verzeichnıis AUS 59
Psalmpassagen bestehen. IDER Leıdener überlhefert, beginnend auf Recto

276 und tortgesetzt ber das Verso, 11UT 33 davon. er letzte salm-
VCEIS mıt dem Stichwort »OYON? EBOA« auf dem Recto Ist Ps C Das Ver-

mıt dem erhaltenen erTrTan: beginnt miıt Ps 29.5D /wischen den beiıden
Psalmpassagen 0l einz1ger Psalmvers mıt dem Stichwort »OYODN?
EBOA« und das ist Ps a stand dieser Vers einst autf der heute feh-
lenden e1le 3() der Vorderseiıite.

XO Pleyte —Boeser, Manuscrits Coptes, 1/8-181
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Der Schnipsel Parıs, BnF, opte 15202) ist 1im Zuge meılner Arbeit den
ypıka In der Bibliotheque natıonale de France 1im prı 2011 IICUu dazu RO
kommen. Er nthält Psalmpassagen mıt den Stichwörtern >>(DPK« (schwören),
»A ILAOHKH« (Bund) un >AÄPXUWWN« (Hemscher): Keınes der Verzeichnisse Ist
gänzlıc. erhalten, da das Fragment 11UT breıt und 147 lang ist un ke1-

Ränder aufwelst. Die Eınteilung VO  —; Recto und Verso wırd dadurch sehr C1I-

schwert. el können dıe lıturgischen uDrıken Aus dem MONB.WA, Wıen,
ONB. P.Vındob 07735 15 helfen Daraus wırd ersichtlıch, dass dıe
Psalmen mıt den Stichwörtern »(DPIE« un: »AILaOHKH« ZUSsammmen für ıe
Entlassung des Festes VO  = Apa Papnoute dem 7weılten aopI ©® Okt.)
vorgesehen wurden, während das Stichwort >AÄPXUON« In ONB.WA, Wıen,
ONB, P.Vındob 9736 V 35 erst Michaelsfest Hathor
(8 NOv.) vorkommt. Fazıt Der Parıser Schnipsel biletet wahrscheımlich die
Psalmpassagen für den aopI S OUkt.) und den Hathor (& Nov.) ach
dem Prinzıp der Kalenderabfolge stelle ich das Parıser Bruchstück gleich nach
dem Leiıdenera das Psalmstichwörter für den ou (14 cp nthält
Das drıtte AUS dem 1DEeNuUS Ist Calro, IFAO, opte 241B Das Kaıroer

wurde VO  —; Catherine LOuIs In iıhrem IFAO-Katalog miıt opte
241 A (sıehe den Libellus) beschrieben ” Ich durfte dankenswerter-
welse dıe Farbfotos und die Maßangaben noch VOT der Publıkatiıon einsehen
und verwenden und Wal deshalb In der Lage den Inhalt dieses Kaıroer Blattes

identifizieren ” Auf diesem sınd die für ONB.NP pıschen 3() Te1-
len gut erhalten. Es bletet dıe Psalmpassagen mıt den Stichwörtern SOYAAB«
eılıg und »A IKalOC« (Gerechter). [)a das Verzeıichnis AaUus den zahnlreıiıchen
Psalmen mıt dem Stichwort >ON AAa B« qauf dem Verso fortgesetzt wird, Ist dıe
Bestimmung der Vorder- und Rückseıte siıchergestellt. Das Recto beginnt In
der Miıtte des Verzeichnisses für das Stichwort »O Y AA B« mıt Ps 46,9b und
endet mıt Ps ‚  a {[)as Verso das Verzeichnis mıt Ps 95,6b fort, das auf

273 mıt Ps eendet WwIrd. el auf, dass beım Übergang VO  o

Recto auf Verso keın Psalmvers mıt dem Stichwort >ON AaAÄB« ausgelassen WUT-

de Auf Z das Verzeıichnıis für das Stichwort »A IKANLIOC« mıt Ps S5D
ein Auf der etzten Verso-Zeıle steht Ps 10:7a IC siıcher WIE dıe Vorder-
un: Rückseıte kann der atz des Kalroer Blattes innerhalb des 1DEeNus erulert
werden. Allerdings bıeten dıe anderen Kodizes mıt Iypıka DiIe Stichwör-
ter »6 TOYAAB« un »A IKAalOC« kommen In den Typıka äufiger VOE: jedoch

sSınd S1e eher selten anzutreffen. Mır Ist bıslang 11UT das e1ispie 1im
eX MONB.WA., Parıs, BnF, opte 129(20) 159 VO bekannt,

LouI1s, Catalogue, 29, 1M TUC
U1 An cdieser Stelle se1 den Miıtarbeitern des MNSTICN. ITancals d’archeologie orıentale In Kaıro Laure

Pantalaccı, Gonzague altlants und anessa Desclaux für das Fotomaterı1a| un! dıe Unterstüt-
ZUNS VOT (Irt erzZiic gedankt
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der Gottesdienst AT Hathor (18 NOVv.) mıt den Psalmen mıt Stichwörtern
»6 VOYAAaB« un »A IKALIOC« entlassen WITd. Da dıe Typıka das e1ispie des
D Hathor (18 Nov.) kennen, dıe Z7WEe1 Stichwörter und In der-
selben Reıihenfolge auftauchen, und das est Hathor (18 Nov.) 1m ıturg1-
schen Festkalender dem Hathor (8 Nov.) Olgt, platzıere ich das Kaıroer

drıtter Stelle nach dem Parıser Schnipsel.
Zuletzt stelle ich dıe Z7WEe1 sukzessiven Blätter Parıs. Louvre, 115 und Wıen,
ONB. Vındob 0175 eın Die Sukzession beıder wurde bereıts VO  —

Quecke”“ festgestellt und ist ohne 7 weiıftel zutreffend, da die Auflıstung der
Psalmpassagen mıt dem Stichwort »ENTO(AH)« Gebot) AUus dem Parıser
auf dem Wiıener tortgesetzt WITrd. uch dıe lıturgischen uDrıken sınd CI-

halten und welsen aut dıe Fastenzeıt hın Die Fastenzeıt auf den Monat
echır oder den Monat armhotp.

1DEeNuSs »Griechische Psalmpassagen«
Die Bezeichnung un der atz des 1DEeNus innerhalb der Kodexstruktur WCI-

fen mehrere Fragen auf, für welche hıer 11UT sehr begrenzt Antworten angeboten
werden können. Aus dem 1DEeUS ist heute NUTr noch das fragmentarısche
Parıs: BnF, opte 29(20) 152 bekannt DIie Bezeichnung des SaAaNZCH 1DEeIIuUSs
als »Griechische Psalmpassagen« oibt prinzıpie dıe Ant der erhaltenen Texte
wıeder, jedoch sollte INan S1e als Bezeıchnung für den SaNzZCH 1DEe1US 11UT als VOI-

läufig betrachten, da der WEeC dAeser Psalmenzusammenstellung nıcht eindeutig
geklärt ist. [)Das Parıser Fragment wurde einer breiteren Offentlichkeit Mire
die Pu  1katliıon VO  . Henner und deren spatere Rezension VON Brakmann
bekannt ”

DIie Pagiınierung des Parısınus ist heute unbekannt, da sıch 11UT der untere
Blattteil muiıt zehn Zeılen erhalten hat Unter den anderen Kodizes mıt Typıka sınd
mMIr keine dırekten Parallelen einem 1DEeIIuUSs dieser Aa ekannt Diese m-
stände machen dıe Platzıerung des Blattes innerhalb ONB.NP unmöglıch. Ich
stelle G Vorbehalt hınter den 1DEeNuUS, da CIM scheın nach dıe oT1E-
chiıschen Psalmverse keine nıtıen darstellen, sondern dıe Psalmtexte In ihrer
vollen änge bileten. Keıine GewiIissheit können WIT auch be1l der Bestimmung VO  -

Recto und Verso en Hıer wırd vorläufig dıe Eıinteijlung AUSs der Erstedıition
VO  —_ Henner übernommen, dıe ihrerseılts der Bestimmung VON Recto und Verso
der Bibliotheque natıonale de France folgt.”

Quecke, Rez Layton, Catalogue, 28230 Henner berichtet ebenso ber dıe Nachfolge der
beıden Blätter. Wahrscheimnlich bezieht S1e sıch e1 auf e Bemerkung Queckes, hne explizıt
das erwähnen, vgl Henner, Fragmenta, 95

93 Brakmann, »Fragmenta«, 149; Henner, Fragmenta, 1071173
In olchen Bıblıothekssammlungen WIE der Bıiıbliotheque natıonale de France der Brıtish .J1Dra-
I, unterschiedlichste Fragmente hne vorherige Untersuchung des Fragmentinhaltes —-
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Inhaltlıch biletet das Parıser griechıische Psalmverse für besondere Anläs-
S dıe regelmäßıg entweder mıt LEPEYC MODN Il » DIe unseren Priester«) oder
mıt aNAHAOY1A (»Halleluja«) VO  — einander nn werden. Auf den ersten
sechs Zeılen des Recto sınd Ps 1504wledergeben, wobel jeder albvers
HTG den Hınweils LEPEYC MON Il » DIe Priester«) abge-
trennt ist Näheres kann ich 1Im Augenblıck och nıcht Auf des Recto
ist In Rot dıe einZIge heortologische Rubrık tür dıe er einer T
[OMO1]DC "EXMMPATIACMOC NOYEKKÄHCIA Il »auf dıe e einer KIT-
cChe«) erhalten. Wıe Brakmann richtig betont, deutet S1E ohne 7Zweiıfel auf eiıne
Textauswahl besonderen lässen hin  95 Danach folgen dıe Psalmverse Ps
64,2a un Ps ’  a, dıie 1T die rofe Rubrık aANAHAOYIA (»Halleluja«) B
irennt SInd. Das Verso bletet Ps 117,26a.D, 118,164a, ’a,
‚  9 a Jle griechischen Psalmverse sınd ÜFeC dıe rote Rubrik
AaAAHAOY1A (»Halleluja«) voneınander Wıe dıe Beispiele auf dem Verso
zeigen”, sSınd dıe Psalmverse überwiegend In aufsteigender Psalterreihenfolge auf-
gelistet. DIie Psalterreihenfolge wırd 1Ur auf Recto auf bıs unterbrochen.

Dre1l weıtere Fragen iIm ezug auf den Parısınus sind tellen
elche Informatıonen können WIT AUS der einzigen heortologischen Rubrık
gewınnen?
Was unterscheıdet das Parıser Fragment VO  —; den anderen AUus dem eißen
Kloster bekannten Z/Zusammenstellungen VO  , Psalmtexten?
ach welchem Prinzıp SInd dıe Psalmpassagen zusammengesetzt und für wel-
che lıturgischen Orte S1Ee bestimmt?

ur rage
Obwohl CS keıne dırekte Parallele ZU 1DEeNuSs o1bt, kann INan dıe
heortologische Rubrık über dıe Kıirchenweihe dre1 Stellen 1MmM Parallelkodex
MONB.WE, Leiden. RM Ms opte I (Ins 34) Das 93, 34, Da 94,

25 A finden Aus den Beıispielen 1Im Parallelkodex wıird klar, dass für
dıe eı einer TC Im eißen Kloster eine Sabbato-Kyriakal-Feier VOTSCSC-
hen wurde. Das Adverb Il ebenso, gleich, gleicherweise steht In den
koptischen lıturgischen Handschriften regelmäßıig be1l den Sonntagfelern, welche
mıt den vorhergehenden Samstagsfeiern korrespondieren. DIies der An-
nahme., dass dıe Verse AUus Ps 150 für die 5damstagfe1ier be1l der e1i einer FC

INeEN gebunden sınd, werden eCIOo und Verso sehr häufig vertauscht FKıne der ufgaben der
Wıssenschaftler und Wiıssenschafterinnen heute ist C5S, das eCTIO Uun! das Verso der koptischen
Fragmente aufgrund inhaltlıcher Kontinultä: der kodıkologischer erkmale estimmen un!
N1IC mechanısch der Eıinteillung VO  — eCcto und Verso der Jeweılıligen ammlung folgen. er-
1Ings o1bt C& 1m vorliegenden Fall keine Anhaltspunkte, dıe bestehende Eınteilung bestäti-
SCH der abzulehnen, er bleibe ich ZU[T besseren Verständlichkeit be]l der Eıinteillung VO  — eCIO

95
un: Verso gemä der edıtio PDTINCEDS.
Brakmann., » Fragmenta«, 149
Für dıe Verse auft un! können mehrere ptionen gewählt werden, deshalb sollen S1Ce
als NIC zuverlässıg gelten.
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vorgesehen Anlehnend ONB.WE und weıtere lıturgische Handschrıiıf-
ten darf INan vermuten, dass das Parıser Fragment Ende des 1DEeNuSs stand,

normalerweıse ach der Beendigung des lıturgischen Jahres dıe Texte für dıe
besonderen lıturgischen Anlässe folgen.

Zur rage
Das Besondere be1l der Zusammenstellung der Texte auf dem Parısınus ist die
Tatsache: dass S1e alle auf Griechisch SInd, keıne koptischen Korrelate bıeten un
jeder albvers me1ılstens mıt »Halleluja« endet [ )as unvermeiıdlich der
rage, Wanlnlll griechıische Psalmverse In der koptischen Liturgie vorgetiragen WUl-

den un: WIE dıe Beziehung dieser JTexte anderen Zusammenstellungen mıt
griechischen Psalmversen In den koptischen Quellen ist DiIe lıturgischen Kodizes
mıt Typıka bezeugen regelmäßig, dass eiıner Ooder mehrere griechische Psalmverse,
dıie INan In den andschriften als »Hymnos« bezeıchnet, be1l der Entlassung eiInes
Festes eiıne wichtige gespielt en 1995 esprac Hans Quecke In einem
Artıkel über Psalmverse als »Hymnen« In der koptischen Liturgie” vıer  I8 aral-
lelquellen, In denen griechische Psalmverse einem gleich lautenden FroL SC-
schriıebenen koptischen Psalmvers folgen.” Alfred Rahlfs*”® folgend bezeıchnet

Quecke diıese griechıschen Psalmverse qals »Exzerpte«. DIe vier Quellen welsen
keıne heortologischen Angaben auf, jedoch sınd dıe »E Xzerpte« In der Psalter-
reihenfolge aufgelıstet. Es 1st dıe Entdeckung Queckes, dass dıe Rahlfschen
»Exzerpte« mıiıt dem überwiıegenden Teıl der oben erwähnten griechıschen
»Hymnos«-Gesänge für dıe Entlassung der Messe iıdentisch sind. ” Henner hat
das Fragment Parıs, BnF. opte 129(20) 152 mıt diesem Textkorpus verglichen
und keıne Übereinstimmung testgestellt. Ich annn d1ese Beobachtung bestätigen.
In seinem Beıtrag erwähnt Quecke noch ein weıteres Textkorpus, das den
»Exzerpteri« »eIn UuC we1ıt Konkurrenz machen könne«. el geht CS

annlıche Psalmabschnıiıtte auf optisc und Griechisch, dıe jedoch » unnn eın ZHNSATZ-
103 erweıtertlıches SahlZ kurzes Psalmzıtat dem Termminus technıcus Ä>\(l)«

SINd.104 uch hier sınd dıe korrelatıven koptisch-griechischen Psalmverse In Psal-
terreihenfolge aufgelıstet. Nur dıe miıt dem immer noch rätselhaften be-

Quecke, »Psalmverse«, 101=114
DIieses Textkorpus ist In den folgenden Quellen uberheier! a) ndon, B  / Or. 5465; ndon,
B (Ir. 6954 (18)-(21) + Berlın, SBB., Ms OCL. 409 19-26; C) Parıs, BnF, opte 129(20) 152
un: ONB.WE, Berlıin, SBB., Ms fol 1609 3 vgl och Quecke, »Psalmverse«, 110 mıt
weıterführender ] ıteratur.
Vgl ausführlhcher Quecke, »Psalmverse«, 104

100 Rahl{fs, Psalmı (: Odıs, 6, 13
101 Quecke: »Psalmverse«, 106
102 Quecke, »Psalmverse«, 114
103 Der fermınus ftechniıcus bleıibt immer Ooch e1in Rätsel
104 DIieses extkorpus ist In den folgenden Quellen uberhef{ier' a) Cal1ro, e 23877 Il

ıden, RM Ms opte SO (Ins. 41); C) Parıs, BnF, opte 129(20) 113—-114, vgl Quecke,
»Psalmverse«, Hi A
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zeichneten Psalmzıtate tanzen AUsSs der el Be1l diesem Textkorpus fehlen auch
heortologische Angaben, Was allerdings dem Quellenmange geschuldet se1in
ann Henner übersieht dieses Textkorpus. DIie Analyse des Materi1als ergab,
dass keine Verbindung zwischen d1esem Textkorpus und dem 1DeNus esteht
FEın drıttes Textkorpus mıt griechischen Psalmversen AUSs Agypten findet sıch auf
der lıturgischen Papıerrolle Aaus Fragmenten mıt Sıignatur Gr Z AUS der Pra-

SCI ammlung der Papyrı Wessely Pragenses, auch bekannt Wess Prag
Zr 3.105 Das Interessante In Zusammenhang mıt dem Parısınus ist dıe Tatsache,
dass die Psalmverse auf den Prager Papıerstücken den Festen des koptischen
Kalenders zugeordnet sınd und die Psalmverse In den meılsten Fällen In Psalter-
reihenfolge aufgeliste SInd. Es wırd vermutet, dass dıie Prager Fragmente An-

tiıphonen für das orgen- und Abendgebet bieten .° Henners Vergleich des ar1-
SINUS mıt den Prager Stücken hat keine Übereinstimmung nachgewlesen. Iso Ist
das Besondere beım Parısınus opte 129(20) 152 dass mıt keinem der
bekannten Zusammenstellungen mıt griechıischen Psalmversen In Verbindung
gebrac werden kann. Nıchtsdestotrotz IMUSS betont werden, dass Charakterıistika
des Parısınus WIe dıe Auflıstung der Psalmpassagen In der Psalterreihenfolge und
dıe Zuordnung bestimmter lıturgischer Feste auch für dıie oben erwähnten ext-

STUDPPCH gelten.
JA rage

Da die verwandten lextgruppen sıich VO  —; den lexten 1m 1DEeNNUS untersche1-
den, können S1e be1l der ärung der rage, nach welchem Prinzıp d1ese /Z7u-
sammenstellung emacht 1St, nıcht helfen Es bleıibt also nıchts anderes übrıg,
qals dıe (Gründe aIiur In den Texten des Parıser Fragments selbst suchen.
Bereıts Henner und Brakmann betonen, dass S1e »eıine Zusammenstellung

107
VO Psalmversen, dıe urchweg das Lob (Jottes ZUuU Inhalt haben« darstellen
Dagegen ist nıchts einzuwenden. eıters bemerkt eHNeEr. dass CS sıch »he]l
den lıturgisch zusammengestellten Psalmversen Kommun1iongesänge« han-
de1lt!®® Obwohl jede C116 des Parısınus gul entzılferbar und identifizıerbar ist
un der nna  1C Zusammenhalt diıeser » Zıtate AUus den obpsalmen der
XX 109 un em ach Ps 15(0) als Hınweils auf den eDrauc als KOomMmMU-

n1ongesänge angesehen werden darf« . bleıibt G für miıch unsıcher, welchem
wecC diese lexte zusammengestellt und welchen lıturgischen (J)rten S1e
vorgeiragen wurden. Ich kann den Zusammenhang mıt der Kommunıon Aus

105 Henner, Fragmenta, 1 Fußn. /4; aCCOuU. »Further Otes Wess. Prag 3«, 16 /—
1/70; Vıdman, »Eın griechıisches Stundengebet«, 259—269; Vıdman, »Rotolo lıturg1cC0«, 30—41,
Tavv.

106 Vgl 1er Fußn 103
107 Brakmann, »Fragmenta«, 149; Henner, Fragmenta, T
108 Henner, Fragmenta, 113
109 Henner, Fragmenta, 108
110 Brakmann, »Fragmenta«, 149
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ange]l Parallelen oder zusätzlichen lıturgischen Hınweisen weder ablehnen
noch bestätigen.

Vor der Besprechung des nächsten 1DEeIuUS och eine merkung AT edıtio0
PTINCEPS des Parısiınus VON Henner: \ DıiIe Erstedition Aaus dem re 2000 Dräa-
sentliert ausschlıeßlich Abbıildungen der Fragmente In Schwarz-Weiß, dıe arbıgen
UOrıiginale werden nıcht beiragt Das rıgına des Parıser Fragmentes ze1gt, dass
der Text der Behauptung Henners Inu Zustand erhalten ist  ‘112 SO
lassen sıch EIW. tlıche lıturgische Hınweise, dıe WIE üblıch In Rot geschriıeben
SInd, rıgina und Farbscans Cuie erkennen. Vor diesem Hıntergrund
würde sıch eine Neuedition des Parısınus lohnen Erwähnenswert Ist INn diesem
/usammenhang Brakmann, dem 6S In seiner Rezension Henners Edıtion
mı des Parallelkodex MONB. WE elıngt, dıe dort irrtümlich ausgewlesene,
wichtige heortologische Rubrik rekonstruleren, Recto SA ME
EXMMPAaTIACMOC NOYEKKÄHCIA. Wiıe eın IC auf das rıgına unmıssver-
ständlıch ze1gt, ist Brakmanns Rekonstruktion völlıg korrekt

Meıne Ausführungen ZU 1DEeIIuSs sınd als »Updates« z Fragment Parıs,
BnF. opte 129(20) 152 edacht, C bleiben Jjedoch noch zahlreiche Fragen
en

1DEeNuUuS »Hymnendirektorium mıt »Pojekon«- und
» Irısagion«-Gesängen«

Der atz des 1DEeIuSs nnethalb der Kodexstruktur Ist dank erhaltener Pagınle-
rTung TMA/[T]MB Il 341/[3]42) auf dem vatıkanıschen »L 108,3« un:
erhaltener Lagenzahl KB Il 22) auf dem Wiener eindeutig
bestimmen.

Inhaltlıch biletet der 1DEeIIus die vollen Texte VOIN Kırchengesängen, welche
den immer noch rätselhaften fermunıus fechniıcus LIOLHKON »Po1ekon« 1I1-

gestellt en oder mıt dem Wort TPICATIOG, LELPICaTION » IT1sag10N« betitelt
sind. “ DiIie » Irısagion«-Gesänge blieben auf Griechisch ohne koptische UÜberset-
ZUNg, während dıe »Poljekon«-Gesänge 1m Prinzıp als korrelatıves bılınguales aar
auftreten. Allerdings Ist das auf den erhaltenen Blättern dUus dem 1DeNus selten
der Fall

FEın derartiıger 1DEeNuUSs Ist In mehreren lıturgischen Kodizes mıt Iypıka VOI-
handen MONB.WA , MONB.WE , MONB.WL , MONB.WM}'S Die Par-

K Henner, Fragmenta, I0 718
112 Henner. Fragmenta, 108—-109
113 ONB.WE, ıden. RM Ms opte (Ins. 54),
114 Nur zukünftige Untersuchungen dieser Gesänge können klarstellen, ob dıe » Pol1lekon«- und

» Irısagıon«-Gesänge als ZWEI verschiedenen Lubelli betrachtet werden sollen
115 ONB.WA, xford, (C'larendon Press Frg 18, pag. 191/192:; KOm, BAV, Borgla

109, AdSs5. AAIV, Tasc. 104, 1 Da 193—204; Wiıen, ONB., P.Vındob Y/739, Das. 12|21/.
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allelkodizes welsen darauf hın, dass d1e Hymnendıirektorien mıt » Pojekon«- un
» Irısagion«-Gesängen weiıter hınten be1l eiıner Typıkon-Kodexstruktur suchen
Sınd, WIe das auch hıer der Fall ist

Aus dem 1DEeIuSs sınd heute dre1i Blätter erhalten:
An er Stelle gebe ich bedingt das unpagınlerte London, Or

M) (=Or IA 15 das heute 11UT noch Zeılen hat ntgegen der
Behauptung Henners handelt sıch hıer den vollen ext VO  —; Hymnen und

120nıcht Hymnenanfänge. Höchs  ahrscheimnlich sınd Recto und Verso In
der edıtio DTINCEPS VO  , ( Tum vertauscht.  121 Darauf deutet der Parallelzeuge
ONB.WE, Ca1ro, IFAO, opte 162, dessen Eıinteijlung VON Recto un Verso
kodikologisch festzuhalten ist Turzeıt verzichte ich auf weıltere Kommentare,
da das Londoner weıterer eingehender Untersuchungen seinem SEZ
innerhalb des 1DEeIIUS un: der Verortung seiner Gesänge bedarf.
Es O1g das vatıkanısche Rom, BAV, Borgıla 109, Cass 24 TascC. 108,

mıt 3() Zeıilen und der erhaltenen Paginierung TMA/[T]MB Il 341/[3142).
DIe wichtige Überschrift Nal NTPICATIOC (»Das sınd dıe Trısagla«) steht
In des Verso.** Nur weltere gründlıche Erforschung der Lubellı dieser Art
kann bestimmen, ob diıese Überschrift als ıte] ZU nächsten 1DEeIuSs inter-
pretieren Ist
Als etztes esellt sıch das Wıen, ONB. Vındob Il
mıt 29 Zeılen hINZuU. Da der aäußere and beım fragmentarısch erhaltenen
gut erkennbar ISt, kann dıe Eıinteiulung VOIl Recto und Verso ohne Betrachtung
des nhaltes, der weıterer Erforschunga siıchergestellt werden. Das Wiıle-
HGT wurde schon mMenNnriaC ediert, In mehrere prachen übersetzt un
tersucht, jedoch ohne die Parallelzeugen berücksichtigen.124 |DITS erhaltene
Zahl KB Il 22) rechts oben auf der Rückseıte wurde VO  E Henner als Pagı-

116 ONB.WE, London, B( 3558(0) A !l A.16); Cal1ro, 1IFAO, opte 162
IT ONB.WL, Manchester, JRL, 573 20a ] 1—3, DAS. 21—-26; Leıden, RM MS opte TS3Q=C

(Ins 32) Da$S. 6570
118 ONB.WM, Rom. BA V, Borgıla 109, CAdSss. AAXAN. fasc. 103, s Das. IN5TNN
119 Zur Dıiskrepanz zwıschen (rums Inventarnummern un! den modernen Sıgnaturen der Brıtish

LıDrary, insbesondere be1 Volume Or 3550, vgl mmel, Shenoute Literary Corpus, AA
120 Henner, Fragmenta, 123
F1 Crum, Catalogue B 46—4 7, 158, Henner, Fragmenta, 123. Fußn 110, vgl och dıe Teıl-

dıtıon VON dem Verso Ya be1l Schermann, Agyptische Abendmahlslıturglien, 20
172772 1e Katalogsbeschreibungen In Vall Haelst, Catalogue, 3206, 1045, 06ga, Catalogue, ZZL.

und edıtio DTINCEPS mıt deutscher Übersetzung und Kkommentar In Henner. Fragmenta,
115-121, vgl auch Brakmann, »Fragmenta«, 144147

123 DIe eutsche Übersetzung der Überschrift » [ DIieses als »dreimal Heilig«« be1l der edıitio PDTINCEDS
ist unzutreffend un! iırreführend, vgl Henner, Fragmenta, I9 er dreigliedrige koptische
Nomimnalsatz » [JDas sınd d1ıe Trısagla« ist dıe Betitelung der darauf folgenden » Ir1sag10nN«-
Gesänge

124 Bonneau, La CIUC du Nıl, 435—437; Henner, Fragmenta, 114—115; Henner Förster Ora
Christliches mıt er un aden, 24-25; aCcCCou »A Monophysıte Trıshagion«, 129—-135; Vall

Haelst, Catalogue, Z 104 7; Wessely, exte 1 153154 (»Gebet be1 der Nılschwelle«).
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125nlerung gedeutet. Be1l den koptischen Handschriften stehen dıe Lagenzahlen
auf der inneren oberen Ecke des Blattes und die Pagınıerungszahlen auf der
außeren cke Be1l elIner zweılellosen Eınteilung des Recto und Verso kann dıe
Zahl rechts oben auf dem Verso 11UTI eıne Lagenzahl SseIn und auf das nde
einer Lage hınweilsen. Das Wiıener Vındob Il ist das
letzte der Z Lage des ONB.NP ufgrun der nnahme, dass der
CX miıt ZWEI1I unnumMEerTIeErten Vorsatzblättern begonnen hat und keıne
Paginıerungsfehler vorlıiegen, rekonstrulere ich vorläufig die Seıitenzahlen die-
SCS Blattes qals .  [  ]
Das Problematische be1l diesem 1DEeIus ist dıie Identifizıerung der einzelnen

Gesänge und insbesondere ıhre lıturgische Verortung. Iiese rage möchte iıch 1mM
Augenblıck nıcht näher berühren, da S1Ee Gegenstand einer zukünftigen eingehen-
den Studıe über dıe Hymnen In der südägyptischen Lıturglie seIn WITd. Hıer L1UT

viel: Meıne vorläufige Beobachtungen sowohl beiım 1DEeIuUSs Im ONB.NP als
auch be1l seinen Parallelen AUuUsSs den anderen Kodizes mıt ypıka bestätigen eindeu-
t1g die VO  —; reu un Brakmann SCZUSCHCH chlüsse, dass 6S sıch be1 diıesen
Texten »Vonelnander abgegrenzten Eıinzelstücke« handelt, »dıe be1l verschle-

126denen gottesdienstlichen Gelegenheıten ZU KEınsatz kamen«.

1DEeIuSs » Diakonıkon«

Aus dem 1DEeNUS Sınd heute dre1ı iragmentarısche Dıakonaleblätter bekannt
Hıer werden S1e ohne Inha  1C Ausführungen auf hre Posıtionierung innerhalb
der Struktur VON ONB.NP hın untersucht.  127 Parallelen ZU 1DEeuUS Sınd in
MONB. WA)® MONB. WE MONB _ WL finden

1.25 Vgl Henner. Fragmenta, 1141 LD Henner Förster ora Christliches mıt er un! aden,

1726 Brakmann, »Fragmenta«, 143—144; Lreu, »Liturgische Iradıtiıonen«, 64, Fußn Dıie nterpre-
tatıon der diversen JTextsegmente eiıte mıt »Pojekon« als eıle eInes morgendlıches Irısagıon-
gebetes e1m Wıen, ONB, ist N1IC zuzustiımmen, vgl aCLCOuU. ))A Monophysıte
Trıshagion«, 129—-135; Henner. Fragmenta, 114—-115; Henner Förster OTra Christliıches mıt
er un:! aden, J: Der VOoO lext dieser egmente Iiındet INan In verschıiedenen arallel-
kodizes mıt ypıka un: iıhre nıtıen kommen be1l verschiedenen Festen un! lıturgischen Trien
VOL, vgl ONB.WA: KOM, BAV, Borgıa 109, IN 24, fasc. 104, pag 198, 3—7;
Rom, BAV, Borgla 109, CAdSs. AA Tasc. 104, D PDas. 201, 12-23; ONB.WL:
Parıs, BnF. opte 29(20) 116 R? ’ 12-17; KOM, BAV, Borgıa 109, &NN 2 fasc. 105,

V” Da YU, 13—21; ROM, BA V, Borgıla 109, Cass. 24, Tasc. 105, R pag. 91,
E

152 In Detaiıl können e Dıakonalıen des eiıßen Klosters De1l Brakmann, »Fragmenta«, 160—162
nachgeschlagen werden.

128 ONB.WA, Parıs. BnF, opte 129(20) 139—-145, pag. DE
129 ONB.WE, Wıen, ONB. P.Vındob 90743
130 ONB.WL. ROm, BAV, Borgıa 109, CAaSssSs 24, Tasc. 105:
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i Das er Diakoniıkon-Blatt Cal1ro, IFAGO, opte ZA1A hat alle 3() Teıilen un
rag dıe pag z  TU /TT Il In die koptologischen tudıen wurde CS

131 Es wırd ebenfalls 1mM ochZr ersten Mal VON Brakmann eingeführt.
nıcht publiziıerten (aalozue raısonNe des INADUSCTIES Iitteraires COPLES CONSCI-

Ves  Z PTIFAO du C(aıre VOI Catherine Louls beschrıeben DiIie Möglıchkeıit,
Fotos und Details über dieses erhalten un ıhn qls Teıl VO  - ONB.NP

identifizıeren, verdanke ich der ollegın Catherine LOuIs und den Miıtarbe1-
tern VO BFAO ** aut Brakmann ist 6N »e1In beschädıigtes mıt eucha-

133ristiıschen Dıakonika«
[ )as zweıte Diakonikon-Blatt mıt pa TYE/TYCT  k D E DE n Il9 VON welchem
heute 1Ur noch TI Zeılen geblieben sınd, ist London, Or 6954 28) DIe
obere Ecke des Blattes mıt einer eventuellen Lagenzahl Ist abgebrochen.
keıne Paginierungsfehler vorliegen, ist dies das Ende der 125 Lage DiIie Haar
und Fleisch-Abfolge der Pergamentbeschaffenheıt entspricht dieser Vermu-
(ung Das ndoner wurde VOoN Layton ZAT ersten Mal Nr 68
erwähnt134 Henner besorgte dıe edıtio PTINCEPS ach schwarz-weißen 1l-

135dungen und identifizıierte den ext als »bilıngue Fürbittlıtanel«.
Das drıtte Dıakonıkon-Blatt, New YOLK; PML, 9 habe ich be1 den
wenıgen Liturgica AUus dem eißen Kloster 1mM Pıerpont-Morgan-Library-
Katalog VON Leo Depuydt  156 anhand der Abbildung auf ale 368 iıdentifizıieren
können. Das Fragment Aaus dem unteren Teıl des Blattes Ist unvollständıg und
ohne Seitenzahlen erhalten. Aus diesem TUN: scheiıden die Zeiılenanzahl
und dıe Paginıierungshinweise für dıe Bestimmung der Zugehörigkeıt
»L 108,1« oder S 08,2—-3« Aaus Da auf dem Fragment aut Depuydt das
Diakonale einer Myron-Konsekratıon steht un dıe Wıedergabe der assagen
der Darstellung des Textes auf dem Londoner Or 6954 (28) stark ähnelt, Za
ich bıs auf Weıiıteres das New Yorker Fragment A » Diakonikon-Laubellus« des
CX ONB.NP
Sowochl der als auch der 1DEeUS sSınd AUus der IC der Erforschung der

lıturgischen Kodizes des Schenute-Klosters besonders wichtig, da VO  — ihnen meh-
LGTG Parallele In den übrıgen Kodizes mıt ypıka vorhanden SINd. ure S1Ee wırd
eutlıch, dass die omplexe Struktur VO  —; ONB.NP nıcht eın Einzelfall 1mM
eißen Kloster Wal und die be1l den Geschwısterhandschriften fehlenden 1 1ıbellı
sıcherlich auf den Quellenmange zurückzuführen SINd.

131 Brakmann, » Fragmenta«, 160, 165
1372 Vgl 1er Fußn 91
133 Brakmann, »Fragmenta«, 160
134 Layton, Catalogue,
135 Brakmann., »Fragmenta«, 150, 160-161:; Henner, Fragmenta, 151—-161, 245—-24 , T TE
136 Depuydt, Catalogue, 121—-122, 60U, pl 365
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Unidentifiziertes Fragment
Bereıits Layton13 . 79 das kleine Fragment London, B CIr 6954 (22)
Sammmen mıt (Ir. 6954 (24) >Nr O7« und vermutet, dass die beiden AUSs dem-
selben tLammen Henner beschreı1ibt und ediert das BruchstückZ ersten
Mal 158 Es hat heute 11UT och sechs Zeılen PDIO Seıte und I1a  > sıeben Buchstaben
PIO eiie DIie Sprache iıst optisc. (Sahıdısch) und der ext könnte AUuUs e1-
HCT ausgeschrıebenen erıkope tammen Vıelleicht gehört dieses Schnipsel ZU

etzten 1DEe1uUS des ONB.NP, der e1in Lektionar darstellt
(Obwohl der Inhalt des ndoner Schnipsels immer noch unklar Ist, lässt sıch

se1ın atz innerhalb der Kodexstruktur sicherstellen. IDER kleine Londoner Frag-
139ment nthält dıe ahl AB Il 32) In der oberen lIınken Ecke der Seıte, dıe eiıne

bunte A-Inıtiale aufweilst. aut Layton steht dıie erhaltene ahl auf dem Verso
und wıird VO iıhm als Pagiınierung interpretiert. ”“ Henner O01g diesem Hınweils
und wundert sıch, dass »dıe vermeıntliche Paginierung auf dem erso nıcht recht
mıt den anderen Blättern VOIN »L 108,3« In ınklang bringen« ist  141 S1e
schreıbt och » DIe Seılte SW hätte also auch eine Rückseıte mıt der Pagınierung
rechts oben sein.«1* IDER veranlasst S1e, der Zugehörigkeıt des Fragmentes

S 108,3« eıfeln DIe Zugehörigkeıt des ndoner Fragmentes
ONB.NP Ist eindeutig bejahen un dıe Zahl AB Il 52) Ist csehr ohl In KEın-
ang mıt ONB.NP (»Z 108,3«) bringen, WECINN 111a S1Ee qls eine Lagenzahl,
dıe auf dem eCIO steht und auf den Begınn der Lage hinweıst. betrachtet. DıIie
Begründung dazu Ist WIE Olg

e1m kleinen Schnipsel ist 11UT eıne Ecke AUus dem oberen Blattte1l erhalten.
® Die Seıte mıt der Zahl AB !l 32) auf der oberen Iınken Ecke hat noch eıne

übergroße tarbıge A-Inıtiale DIe obere 1n Ecke Ist beım eCiOo für dıe ahl
des Lagenanfangs un! auf dem erso für dıe Paginierung reserviert.  1453 JDer
noch unbekannte Inhalt kann jedoch nıcht helfen, das Recto und Verso des
Blattes bestimmen.
DIe Seıte ohne Inıtiale welst eiıne gul erhaltene rechte Ecke qauf. Darauf stehen
weder Zahl och Verzierung noch este davon. Ausgenommen Kopistenfehler

1537 yton, Catalogue, 70—-71,
135 Henner, Fragmenta,e
139 Ich verwende dıe orte 1n un rechts, da WIT hne ıe Einteijllung VON eCIO und Verso N1IC

WISsSeN können, ob (D sıch e Innen- der Außenseıte handeln annn DıIe Bestimmung Ol

Recto und Verso be1l Fragmenten hne Ränder ist 11UT mM1 der Textabfolge möglıch, dıe WIT
1er NIC| kennen.

14() Layton, Catalogue,
141 Henner, Fragmenta, 124
142 Henner. Fragmenta, 124
143 In der koptischen Handschriftentradıtion STE dıe Paginierung STEeTiSs auf der oberen äaußeren cke

un: e Lagenzahl auftf der oberen inneren cke einer eıte, vgl mmel, Shenoute Literary
CCOTrpus,



Der kodıkologische Kontext des » Wıener Verzeichn1isses« mıt erken des Schenute 63

ist (D demzufolge anzunehmen, dass auf diıeser Seıite dıe ahl auf der oberen
Iınken Ecke, dıe heute nıcht mehr erhalten Ist, suchen ware Wenn jedoch
auf einer SeıIite UTr dıe eine Ecke eine Zahl tragt, kann 6S sıch el 11UT

die Pagiınierung andeln e1m Vorhandenseıin einer Lagenzahl ollten el
en mıt Buchstaben M Zahlen) verseht werden. ID} das nıcht der Fall Ist,
handelt 6S sıch be1l der SeıIite ohne Inıtiale e1in erso, dessen Paginierung
heute
Nachdem INan mıt ein1ıger GewIlissheit das Verso des Blattes feststellen konnte,
bleıibt C nıcht umhbhın dıe andere Seılite als das Recto bestimmen. In der
Iınken Ecke eINes eCTO steht immer dıe Lagenzahl, dıe den Lagenbeginn be-
zeichnet. DiIe Seıte miıt der A-Inıtiale Ist das Recto des Blattes und der Begınn
der Lage 1mM eX ONB.NP
Da dıe Lagenzahlen be1l den koptischen Handschrıiıften zuerst eingetragen WUl-

144  den kann hre Verzierung 1mM Vergleich den Pagınazahlen unterschiedlich
ausfallen Die kodıikologische Beobachtung VON Henner ‘” ; dass be1l der ahl
Z  B Il 52) dıe ber- und Unterstrichen fehlen, bezeugt wahrscheımnlich diese
Sıtuation.
DIe Annahme über dıe Lagenzahl AB Il 32) findet noch Unterstützung In der
Beschaffenhe1 des Pergaments, dessen Haar- und Fleischseite eutic
erkennen SINd. Die SeıIite mıt der A-Inıtıale, dıe ich als Recto bestimme, ist dıe
Fleischseıite und entsprechend hat das Bruchstück dıe Abfolge F/H Bekannt-
ıch ist dıe /H-Abfolge be1l den koptischen andschrıiıften 1SC. für den
Begınn einer Lage 146

Die Vermutung ber dıe Lagenzahl AB Il 32) wiıderspricht der Kodexstruktur
VO  S ONB.NP nıcht Obwohl der Inhalt des lextes och nıcht iıdentıifizıert
ISst, scheıint CN wahrscheımlicher, dass SS sıch hlıer eınen durchlaufenden
koptischen LEXt der mıt einer übergroßen Inıtıale beginnt, handelt. Z/usam-
HICH mıt der unbekannten lıturgischen Rubrik, dıe dre1 Zeılen umfasst, seizen

diese Andeutungen eıne Ps- oder Ev-Perıkope VOTaus Wıe dıe Beispiele AUSs

dem 1DEeNuUuS und zeıgen, WAarT derxONB.NP ach einem Quater-
nıoneNMUster mıt ZWE1 unnummerIlerten Vorsatzblättern gebaut. Demzufolge
lässt sıch die ursprünglıche Blatt-Paginierung AauSgCHNOMM Kopistenfehler
vorläufig als das e1“ mıt DaS 493 1/[494| der Lage rekonstruleren.
DIiese Seitenzahl sehr ohl In den Bereıch, der uswahllektionar be-
ginnt.

Layton eine Zugehörigkeıt VON Or 6954 22Z) und (24) eın und
demselben Blatt !“ DiIies Ist jedoch unzutreffend. da auf Or 6954 22) Reste eINes

144 mmel, Shenoute Literary Corpus, S
145 Henner, Fragmenta, 122
146 Depuydt, Catalogue, AGIX: mmel. Shenoute Literary Corpus, 57 Layton, Catalogue, 1IX
147 On, Catalogue, 70,
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koptischen Textes erhalten sınd. während CIr 6954 (24) eiıne griechıische ON
er1ıkope nthält Laytons Irrtum Ist leicht verstehen, WCNN INan dıe beiıden
Bruchstücke betrachtet. Auf Or 6954 22 steht eıne übergroße, mıiıt
Ranken In Grün, eb un: Urange verzlerte A-Inıtıjale un auf (Dr 6954 24) 149
sSınd Reste VOI Ranken In denselben Farben vorhanden. och dazu stehen die
Inıtıale und dıe Rankenreste be1l den beıden Londoner Fragmenten auf der
Fleischseite des Pergaments. och dıe A-Inıtijale be1l Or 6954 (22) steht, WI1IEe oben
geze1gt, auf dem KRecto, während dıe Rankenreste. WIe weıter noch ezeı1gt
wird, auf dem Verso VO Or 6954 (24) finden SINd. Layton ist insofern In
seiner Vermutung SC geben, als dıe beıden Bruchstücke ein und demsel-
ben exX gehören, wahrscheinlich G1n und demselben 1DEeIIuUSsS

DDa sıch zurzeıt der Inhalt des Londoner Fragmentes der geringen
Buchstabenzah und der sıcheren Platzıerung innerhalb der Kodexstruktur
VON ONB.NP nıcht identifizieren lässt, platzıere ich den Londoner Schnipsel
Or 6954 22) zwıschen dem und 1DeIIus

1DeNus Lekıonar miıt PSs- und Ev-Periıkopen
Der 1DEe1IuSs besteht heute AaUus acht Fragmenten, dıe fünf iragmen-
tarısche Blätter wıederherstellen. Diese Blätter beinhalten | E und Ev-Periıkopen
für bestimmte Feste des lıturgischen KırchenJjahres. Alle Jlexte treten als ılıngua-
le Paare auf, wobel das koptische Korrelat immer dem griechıischen O1g ber
dıie Bedeutung der Jlexte stellt Brakmann fest » Wıssenschaftlichen Wert
besitzen S1@e VOT em als e1le einer seltenen lıturgischen Handschrı und als
Zeugen der och rekonstruilerenden bıblıschen Lesepraxıs 1Im (Gjottesdienst des
eiıßen Klosters «” In der lat stellt der 1DeNuUuSs einen besonderen Fall dar,
der bıslang ohne Parallele be1l den anderen lıturgischen Kodizes mıt ypıka ist
Natürlich dart INan nıcht VEISCSSCH, dass WIT aufgrun Quellenmangels noch viel

wen1g über diese KOodizes unterrichtet SInd.
Die nhalte der meılsten Blätter Sınd se1lt langem bekannt Henner besorgte

dıe Edıtionen der noch nıcht edierten Blätter 151

Der atz des 1DeNuSs innerhalb der Kodexstruktur lässt sıch ohneweiters
bestimmen, da ZWE1 VO  — den Blättern immer och hre Pagınierung besıtzen und
adurch den atz des SAaNzZCH 1DEeIIus Ende VO CX ONB.NP bezeu-
SCH TODIEmMe bereiten die Bestimmung der lıturgischen Verortung der chrıft-
lesungen un dıe Abfolge der erhaltenen Blätter untereinander. ID} die meılsten
Fragmente heute ohne ihre Paginierung SInd, Ist ıhre Abfolge untereinander ab-

148 Das Ist das eCcCtio
149 Das Ist das Verso (beı Layton Recto).
150) Brakmann, »Fragmenta«, 151
151 Henner, Fragmenta, 125—-126, vgl 1eTr och weıterführende Bıblıographieangaben.
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hängıg VO der lıturgischen Verortung der Perıkopen. Darüber geben uns dıe eIN-
zıge Typıkon-Seite London Or 6954 (24) und das vatıkanısche L 9/,1«
UusSsKun Ich gehe VON der Annahme dUu>, dass die Blätter des 1DEe11uUS WIE be1l
einem Lektionar oder einem Perıkopendirektiorium die Kalenderabfolge be1l den
Perıkopen einhalten. dıe Lesungen nach einem anderen Prinzıp eingeordnet
wurden, ist das AUS den erhaltenen Blättern nıcht ersSic  16

Parıs, BnF, opte 129(19) 73 129(20) 153
erster Stelle 1ImM 1DEeNus platzıere ich bedingt Hrc dıe erhaltene Pagınle-

rTung ONE/OHNCT  S S N LE Il das AUS ZWEI1 Fragmenten bestehende Parıs,
BnF, opte 129(19) 73 129(20) 153 Obwohl dıe ZWE1 Fragmente mıiıt e1IN1-
SCH Verlusten alle 3() Zeılen des Blattes zusammenbringen, können SIE nıcht dıe

Blattspiegelgröße wiıederherstellen. Es immer och die Blattecke,
eiıne Lagenzahl stehen könnte. Jutta Henner hat die Zusammengehörigkeıt der
beıden Fragmente entdeckt un hre Perıkopen ediert. Die wıissenschaftliıche

153Geschichte des Blattes annn be1l ıhr nachgeschlagen werden. Das Recto des
NCUSCWONNCNCNH Blattes bletet dıe griechischen lexte VO  s Ps 2,6—8 und 2,1—5
Auf dem Verso wırd dıe Mt-Perikope Mt 2,5—-12 weıtergeführt. Henner legt nahe,
den lıturgischen (Irt der er1ıkope über dıe Magıleranbetung »Im Rahmen des

154Weıhnachtsfestes« suchen. Diese Annahme wırd Urc Brakmann mıt
Belegen VO  —; den lıturgischen andschrıften MICH.AK un MERC AF°
bestätigt un! präzısiert auf den 29 Cho1i1ak (25 Dez.), »Zzweıter Jag VON Geburt
Christi« . DiIe Ausführungen Brakmanns lassen sıch miıt einem weıteren eleg
N dem Iypıkonkodex MONB.WA, Parıs, BnF. opte 129(20) 169 K
1516 unterstutzen Eın Problem bleıibt Jjedoch, dass diese lıturgısche Verortung
mıt der Kalenderabfolge und der Kodexstruktur VON ONB.NP nıcht In ınklang
gebrac werden kann. Wenn WIT auf diesem en est AUSs dem 4 Monat
Cholak annehmen, WIE ist dann auf dem vatıkanıschen Folgeblatt mıt Da
ODZT/DZA.  E N S Il das est Hathor (8 Nov.) A4AUSs dem Monat Hathor
erklären? el steht dıe Bestimmung der lıturgiıschen Verortung auf dem vatı-
kanıschen außer rage, da dıe lıturgische Rubrık für den Hathor sehr gut
erhalten ist Ich ann für dieses Problem iIm Augenblick keiıne LöÖösung anbıeten,

1572 Henner, Fragmenta, 103107
153 Henner, Fragmenta, 96—9 7, Fußn mıt weıteren Literaturangaben; Schmuitz Miınk, ıste

Z 342
154 Henner, Fragmenta, 1O1; vgl uch Brakmann, » Fragmenta«, 152
155 Ann Arbor, UML, Miıch Inv. 4942 + Freıburg Br.. Hs 15+ New OFK MLM, 615;

vgl Depuydt, Catalogue, 84—99, 5 C Schüssler, Bıblıa Coptica 3,4; 5705 46—64 miıt weıteren
Literaturangaben, 137

156 London, BL, (Ir: 6801, vgl Schmuitz Miınk, Iste D 2-1 3385
157 Brakmann, »Fragmenta«, 152



66 Atanassova

da MIr Belege für dıe Verwendung der Mt-Perıkope Mt 2,5-12 außer dem
29 Cholak nıcht bekannt Sind.

ROm, BAV, Borgla COpP{O 109, Cass. 25 fasc. 97,
Das zweıte miıt der erhaltenen Pagiınierung ODZr/DZA  P e a B Da Il ist KROM,
BA V, Borgıa op 109, Cass Z fasc. 97, Jle 3() Zeılen des ursprünglıchen
Blattes sind erhalten. [)Das eCto bietet das nde der griechıschen er1ıkope VO  —;

Joh 20,30b—31. Auf dem Verso steht das vollständige koptische Korrelat der-
selben erıkope Joh 20,24-31 Darauf olg dıie einNzZIge 1m 1Dellus erhaltene
lıturgische Rubrik®, dıe das Michaelsfest Hathor (8 Nov.) estlegt. Als
Letztes O1g dıe griechische Ps-Perıkope Ps 102,19—-22 für dieses est Das vatıka-

159nısche ist AUSs den koptologischen tudıien gut bekannt DIe ungelöste Fra-

C be1l diıesem ragment ist die lıturgische Verortung der bılınguen Joh-Periıkope
Joh 02231° Die Tatsache. dass Joh 20,24—29 über » Jesus und Thomas« die
er1kope für dıe (OOsteroktav SschlecC  1n darstellt und dass verschıiedene Htur-
gische Quellen inklusıve Typıka das unterstutzen, kann hlıer nıcht weıterhelfen.
Bereıts Brakmann welst darauf hın, dass Joh 20,24-31 In dre1l bılınguen FEvan-

gelıaren AUuUs dem eißen Kloster noch einem anderen bıs Jetzt unbekannten
161est vorgetragen wurde. DiIe SCHAUC Bestimmung dieses Festes ist weıterhın

mangels heortologischer Angaben unmöglıch. Der Hınweils auf dem Wiıener
Evangelıar-Blatt 0722 Joh 0,25—31 dem est der Erzbischöfe« Ist nıcht
ausreichend genug. * Da ich beim 1DEeuSs VO Prinzıp der Kalenderabfolge
ausgehe, deutet die kodikologische Platzıerung der Joh-Periıkope VOT dem
Hathor (8 NOov.) auf eın est ang des Monats Hathor Oder Ende des

Monats aOp1I hın

erlın, SMB, ero 8771
An drıtter Stelle platzıere ich das ohne erhaltene Paginierung Berlın, SMB,

ero 8771 Aus diesem SInd heute 11UT noch Zeılen erhalten. Es
beinhaltet auft dem Recto den griechıischen ext VON ‚81  C auf den

1558 ONB.NP, ROm., BAV, Borgıla 109, Cass 25 fasc. 97, 1 14A512 ONP e1B° 1Q
MMAPXATTEAOC MIXAHXA MEYAXNT®

159 Das vatıkanısche ist 1U teılweıse (Ps 102,19—-22 oriech; Joh 20,30b—-31 griech.) VOIl ale-
StT1 ediert DIie koptische Joh-Perikope wurde VO  —; ihm 11UT kollatıonıert 1e alestrI, Sacrorum
Bıblıorum Fragmenta 111, 11I-L. 314—-317, 1ab 40, vgl och Henner, Fragmenta, 96,
Fußn mıt weıteren Liıteraturangaben; Schmitz Miınk, [ ıste Z 3Z49L

16() Als einziger nımmt Brakmann dA1esem schwıierigen Problem tellung. |DITS VON ihm e1In-
geführten Belege sınd 1im Prinzıp richtig und sınd für dıe Verortung cdeser Joh-Perikope 1Im opt1-
schen 1{tuUs allgemeın sehr hilfreich, vgl Brakmann, »Fragmenta«, 15222153

161 Brakmann, »Fragmenta«, 195 Schmutz Mınk, iıste 27» 9’74-982, SC 335 982-—-992, 336
S a 340 dıe Joh-Periıkope be1ı en Trel andschriften auf dasselben Fest a

bedarf weıterer Untersuchungen.
162 Schmutz Miınk, 1ste Z 985—9806, 336° Wessely, exte IL, 69—70.
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nahtlos das koptische Korrelat „‚4—-5a O1g Auf dem Verso wird dıe opt1-
sche er1ıkope 12,5-6b.10-11 tortgesetzt. Da der Begınn der er1ıkope beım
koptischen Korrelat erhalten ist und das Ende der er1ıkope VO griechıischen
Korrelat bezeugt Ist, können WIT heute mıt Sicherheit den Umfang der Ikı
er1ıkope als ‚4— »dıe Aufforderung Z furc  Osen Bekenntnis« abgren-
C  S er ılıngue ext dieser erıkope mıt weılteren Literaturangaben ist be1l

enner finden. ‘©  3 Auf dem Berliner Cr TE fehlen jegliıche lıtur-
ischen uDrıken oder andere Hınweilse. Bereıts Brakmann®* grenzt mM1
VON MICH.AK den lıturgischen Zeıtraum., In dem dıe Lk-Periıkope vorgesehen
Wal, zwıschen Hathor (9 Nov.) und Cho1ilak (29 Nov.), ein DIie
Untersuchungen VON MICH AK!% zeigen, dass sıch das Datum auf den 15
Hathor (11 NOVv.), das est VO  — Apa Mena., präzısiıeren lässt

DIe Rekonstrulerung des lıturgischen Datums als 15 Hathor Ist der run das
Berlıner ero S//1 nach dem vatıkanıschen »L 97,1« platzıeren.

16 /[a das nıtıum 12:4 auf ITypıkonfragmenten mMeNnriaC belegt ist und OTIIeNn-
sıchtliıch der Begınn einer mmune-Perıikope für Märtyrer darstellt, kann Ial

nıcht bsolut sıcher be1l der lıturgischen Verortung sSeIN. Die Annahme bleibt
der großen Plausıbilität spekulatıv.

® ndon, BL, Or 6954 (24) Parıs, BnF‘, Copte 133(2) 14b 14e
Das Londoner Or 6954 (24) stellt eın Fragment mıt 19 Zeılen dar Aut der
Fleischseite des Pergamentes steht dıie unvollständıge griechische er1ıkope Joh
12,12-17 DIie Haarseıte biletet eın Iypıkon, das nıtıen VO  — PSs- und Ev-Periıkopen
Z Inhalt hat
Das Fragment wurde bereıts VON Layton und Quecke untersucht und In
Verbindung mıt anderen Fragmenten AUuSs ONB.NP gebracht.  168 Henner be-

169SOrgte dıe edıtio0 DTINCEPS der Fleischseıite mıt der griechischen Joh-Perikope.

163 Henner, Fragmenta, 96—9 7, Fußn 41; Schmutz Miınk, ıste Z 3497
164 Brakmann, »Fragmenta«, 154
165 ICH.AK Ann Arbor, UML, Mich Inv. N 4942 + Freıiburg Bf.. * Hs 15+New NOFK:

MLM, 615 /Zum Zeıtpunkt der Rezensionsherausgabe ist 11UT e Katalogsbeschreibung VO:  —

Depuydt bekannt, vgl Depuydt, Catalogue, 54—99,
166 ICH.AK, Ann Arbor, UML, Mich Inv. N? 4942+ Freiburg Br., U Hs. 15+ New XOIK;

MLM, 615; vgl Atanassova, »Betrachtungen«, 395° Schüssler, Bıblıa Coptica 3,4, 5707 S,
Fußn

167 a0opI Il Okt); Apa derg10s un Bachos (MONB.WA, Wıen, ONB, P.Vındob U/728, N
24, 28); Hathor Il NOov.), Apa Nahrow VON Pwoıit (MONB.WA, Wıen, ONB, P.Vındob

97733 2U, 2 Ü Quecke, »Palımpsestfragmente«, Z Fußn. 799 Tobı Il Dez:) Apa
Dıoskoros (MONB.WA, Parıs, BnF, opte 29(20) 169 R Z 29); Epep !l 16 ulı),

Theodoros Stratelat (MONB.WE, Parıs, BnF, opte 161(6) VE vgl Atanasso-
Vi »Betrachtungen«, 391—40)4

165 Layton, Catalogue, 70—-71,
169 Henner., Fragmenta, 125126
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DiIe Haarseıte mıt dem TIypıkon ist bıs heute unediert. Das LOondoner Fragment
wirft csehr viele schwierıge Fragen f:170
rage elche Seıite WAarT das Recto und welche das Verso des Fragmentes  ?171
rage Für welche Feste dıe PSs- un Ev-Inıtien AUS der Typıkon-Seite
vorgesehen?
rage Wann wurde dıe Joh-Periıkope verlesen?
rage Warum Warl 6S notwendig miıtten 1mM Lektionar- Teıl eine Typıkon-Seite
schreıben, zumal aIiur dlie Typıkon- Teıle Begınn des X Verfügung
standen?

Ich en se1it Jahren ber diese Fragen nach un bıs VOT kurzem schienen S1E.
MIr unmöglıch lösen. och 11U11 en sıch ein1ge LIiCc  16 ergeben.

Fr rage
IDER Londoner Fragment hat 22.0 Breıte S änge er obere and mıt
den ersten 1 Zeılen ist nıcht erhalten, der untere and miısst Z Besonders
informatıonsreıch Ist, dass dıe Ränder innen IS un! außen 4,6 GSSCH Be1l
SCHIECC erhaltenen Fragmenten erfolgt dıe Bestimmung des iInneren un außeren
and erst nach der Eıinteilung der Vorder- und Rückseıte des Jeweılıgen Blattes
eım Rand, der An m1Ssst, kann CS sıch, WIE se1ine Zentimeterbreite andeutet,
11UT eiınen Außenrand handelt DIe Innenränder be1l den Blättern des CX
ONB.NP 6csSSCI INa  sa 3 C während dıie außeren Ränder ursprünglıch bıs
56 breıt Das ware 1L1UT dıe Beobachtung, dıie en der bıisherI1-

172
SCH Eıinteijlung die Haarseıte mıt dem Typıkon als das eCIOo des Blattes fest-
legt DiIe Analyse der beıden Seliten des ndoner Fragmentes könnte noch welılte-

unterstützende Hınwelse geben Jedoch Ist 6S nıcht mehr notwendig, S1e In dıe
Argumentatıon einzubringen, da meıne Überlegungen auf eiıne direkte Weılse
erwartet bestätigt wurden. DiIie 7We1 Parıser Bruchstücke Patıs. BnF, opte 133(2)

14b und 14e, dıe ich während me1lnes Forschungsaufenthaltes In BnF prı
2011 iıdentifizlert habe, tTammen mıt Or 6954 (24) AaUus en un dem-
selben { )as Bruchstück 14h erganzt das Londoner Fragment VO  — bıs

und 14e o1bt dıe ersten Recto) bZzw dıe etzten Verso) Buchstaben VO  —

bıs 1() wlieder. Naturgemäß andert sıch adurch das Bıld, das WIT bıslang
VO Londoner Fragment hatten. Das wiledergewonnen AUus dre1 Fragmenten
bringt 74 Zeılen und 11UT die ersten Zeıllen des ursprünglichen Blattes

170 Brakmann, » Fragmenta«, 1522155
177 Henner hat als eCIio des Blattes dıe e1ıte el  IN  9 auTt der eute dıe Inventarnummer der

Brıtish Library StTeE. IDiese Vorgehensweılse ist problematisch, da dıe Inventarnummer WI1e In
d1esem Artıkel mehrmals geze1igt keineswegs notwendigerwelse Orrekte uUuskKun: ber eCtio
der Verso gıbt Vor Ahesem Hıntergrun ist raglıch, ob dıe ‚gabe der Lokalısıerung der
Inventarnummer In eiıner kodıkologischen Untersuchung überhaupt sinnvoll ist VOT allem, WE

ese Hınweilise In der NEUCTICHN Bıblıothekspraxıs ohnehın VO' Pergament entiern: werden, WIE
z In der Papyrussammlung der ÖOsterreichischen Natıonalbıibliothe üblıch

1772 Henner, Fragmenta, 125—-126; Layton, Catalogue, /70,
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fehlen immer noch. Es Ist eindeutig, dass der Iypıkon- Teı auf dem Recto 9C-
schrıeben Warl un: die etzten lıturgischen uDrıken SOWIE nıtıen ursprünglıch auf
den ersten I1ICUNMN Zeılen des Verso weıtergeführt wurden. Heute sınd AUSs diesen
Cun Zeıllen 11UT och dıe etzten drel, die unmiıttelbar VOT der griechischen Joh-
er1ıkope enden, erhalten. DiIie drıtte e1le nthält eine verzlerte TIrennlinie, dıe
dıe nıtıen VO ausgeschriebenen ext der Joh-Perikope abgrenzt. Auf der Ul-

sprünglıchen CS sSınd Reste der Perıkopenüberschrift erhalten, dıe lediglich
auf den Evangelıstenname hinwelsen. Der IICUC an der ınge kann allerdings
11UT die Eınteilung des Recto und Verso eindeutig bestimmen.

FLur rage
DIe anderen Fragen bleiben noch unbeantwortet. Wiıe steht S mıt der Selbstaus-
un dıe WIT AUus dem Inhalt der Iypıkon-Seite bekommen? S1e biletet dıe nıtıen
für den Begınn un: das Ende einer Ev-Perıkope, wobel aliur dıe Hıinweise

plus en Evangelistenname für dıie C un WAalleiMa Il »DIS
dieser Stelle«) für dıie zweıte e1ıle verwendet werden. ach jedem Evangelıum
kommt en echselgesang AUus einem salm, genannt » Hermene1a« und einem
zweıten salm bezeichnet als »dıe Antwort«. » DIe Antwort« wurde ebenso in ZWE1
Inıtıen, die den Begınn und das Ende abgrenzten, wıedergegeben. er dem
Hınweis HNIKON, EAAHNIKOC !l auf Griechisch), der be1l einıgen rlechl-
schen nıtıen steht, iindet sıch och auf dieser SeıIite die lıturgische Rubrik
NTEMNMEPFOY BOAY® Il Und der Fünfte (Mann) übersetzt ıhn.) Diese Hınwel-

sınd nıcht ausreichend, dıe lıturgischen (Orte für dıe Ev-Inıtien un den
AaTltz des Fragmentes iIm 1DEeMIuSs bestimmen. Glücklicherweise können da-
De1l dıe Parallelkodizes mıt Iypıka eine großhe elsten. Der lıturgische SX
MONB. WD, Parıs, BnF, opte 129(20) 162 2-16., DA au mıt der
Iypıkon-Seite VON ONB_.NP paralle ab DiIie Analyse des eX ONB.WD
SOWIE anderen MONB.AW ” MONB.WM}* ze1gt, dass dem Weıhnachtsfest, das
be1l den Kopten 28 un 29 Cho1i1ak (24 un: Z Dez.) gefelert wiırd, als eInNes
der Hauptfeste 1m Kırchenjahres eiıne vierwöchigen Vorteler vorangıng. Für dıese
Zeıt verwenden dıe Kopten In den ypıka keinen spezlellen Termminus. SIie zählen
VO Weıhnachten ausgehend die vier Sabbato-Kyriıakalen rückwärts. DIie letzte
Sonntagnacht unmıttelbar VOIL dem 28 Cho1i1ak (24 Dez.) wurde besonders feler-
iıch egangen. Während diıeser AC en 1CUN Lektoren Abschnitte AUus Je
einem der vier Evangelıen SOWIE Psalmen vorgelesen. DIe Lektoren werden In den
Iypıka 11UT beım ersten Mal als POME I! ann bezeichnet und danach 11UT mıt
der Ordıinalza weıtergeführt. DIe parallelen EvV- und Ps-Texte In ONB.NP un
MONB.WD Ttammen AaUus dieser unmıiıttelbar VOT dem Heılıgenabend statt{iinden-
den Sonntagnachtfeier. DIie Jlexte fallen, WIE dıe lıturgischen Hınweise 1mM

73 ONB.AW, Wıen, ONB, P.Vındob 907737 R 27—32; NeS: F3
174 MONB.WM, ıden, RM MS opte (Ins 33) 1
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ONB.WD festlegen, In dıe Verantwortung der CUull L ektoren. Im ONB.NP
tfehlen : dıe Texten des sıehbten un: achten Lektors Fazıt Die Typıkon-Seite
bietet dıe Ev-Inıtıen mıt Ps-Inıtien für das Responsorium für dıe NECUN Lektoren
für dıe Sonntagnachtfelier unmıiıttelbar VOI dem eılıgaben 28 Cholak
(24 Dez.)

ur rage
Auf dem Verso des wiedergewonnenen Blattes Or 6954 (24) opte 155(2)

14b 1de beginnt miıt 13 der voll ausgeschriebene griechische ext der
Joh-Periıkope » Jesu Eınzug In Jerusalem«, Joh 12,12-19. Wıe bereıts Brak-
11a hınweılst, Ist » Jesu Kınzug INn Jerusalem« 7Z7Wal dıe Palmsonntagsperiıkope
ScChlec.  1n, aber nıcht ausschließlich auf den Palmsonntag beschränkt Er welst
zusätzlıch auf dıe erwendung der erıkope einem unbekannten est nach
dem Epep (1 ul hin. ” Obwohl diese ZWE1 lıturgischen Verortungen auf das
Londoner Fragment nıcht zutreiffen, ist CS wichtig sehen, dass eine typısche
Palmsonntagsperikope 1mM eißen Kloster auch für einen anderen Festtag DC-
braucht wurde. e1ım wledergewonnenen Fragment en WIT eiınen äahnliıchen
Fall Der atz der ogriechıschen erıkope Joh 2,12-17 nach der Sonntagnachtfe1-
I: unmıiıttelbar VOT Weiıihnachten lässt S1e mıt einem est AUS dem Monat Cho1lak
aSsSOzZ1Ileren. DIe Parallelkodizes MONB.AW!”® und ONB.WD können hıer WEeI-
terhelfen DIe Zeılen 2526 1mM ONB. WD, Parıs, BnF, opte 129(20) 162
lauten NTEMNMEPWIC QOAOY< XOlACK KZ LIQ): MMNPAaTIOC al  V YATE
NOG6 NEMICKOMTIOCGC— Il Und der Neunte (Mann) übersetzt <1e Z Cho1l1ak das
est des eılıgen Apa Psate des großen Bischofs.). Danach bietet eX
ONB.WD ein Responsorium ren des eılıgen Apa sate SC1I Apa Psote).
egen des Quellenmangels können WIT nıcht mehr erfahren, welches Evangelıum
Zl est des 1SCNOIS Psote aut ONB.WD vorgesehen wurde. DIe letzte e1le
auf der Typıkon-Seite des wledergewonnen Blattes 1m ONB.NP lautet hnlıch
WIE be1l ONB.WD [NTE]JTIMEPWICsUnmittelbar nach einer markan-
ten TIrennlinıe beginnt dıe In rage kommende Joh-Perikope, wobe1l AUSs der Iıtur-
ogischen Überschrift 11UT der Evangelıstenname erhalten ist. können WIT heu-

davon ausgehen, dass dıe Joh-Periıkope Joh 2,12-19 Tren des Apa
Psote Z Cho1i1ak (23 Dez.) vorgelesen wurde.

ST rage
Unter den vielen Fragen, dıe das Londoner tellt, hat mich das Problem mıt
der Typıkon-Seite mıtten In einem Lektionar allermeısten befremdet Eınen
olchen Fall habe ich bıslang nıcht beobachtet Der Parallelkodex ONB.WD
kann dazu jedoch wertvolle Hınweise Jlefern Wiıe oben bereıts erwähnt, gingen
als Vorfteste dem Weıhnachtsfest vier Sabbato-Kyriakalien Für jeden d1eser

S Brakmann, »Fragmenta«, 1522155
176 ONB.AW, Wıen, ONB, P Vındob U'/3)2 41
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acht (vier Samstage und vier Sonntage) Tage, wurden verschledene Ps- und Ev-
Perıkopen vorgesehen. DIie Analyse der Blätter London, BL, Or !!
(r 35800 SOWIE Parıs, BnF, opte 29(20) 162 RO 1D AUs dem
CX MONB.WD !” ze1igt eindeutig, dass alle Ev-Perikopen, dıe den vier
5damstagen und Sonntagen der vorweıiıhnachtlichen Zeıt verlesen wurden. In der
S5Sonntagnachtfeier VOL Weiıhnachten eweıls VON einem der ICUN Lektoren e_
ıragen wurden. Miıt anderen Worten: DIie vollständig ausgeschriebenen LEv- Texte,
dıe dıe LICUN Lektoren verlesen mussten, bereıts einmal — Jeweıligen
Samstag bzw Sonntag als Volltexte 1Im ONB.NP vorhanden. Es WarTl nıcht mehr
notwendig, nochmals dıe vollständiıgen Texte wlederzugeben dıe nıtıen hatten
als Hınweilise für die Sonntagnachtfeier auch gereıicht.

Das wlıedergewonnene (r 6954 (24) opte 133@) 14b 1d4e hat
auf dem Recto dıe PSs- un Ev-Inıtiıen für dıe S5Sonntagnachtfeier unmıiıttelbar VOT

Weıhnachten und auf dem Verso dıe griechische Perkope Joh 12,12-17, die
höchs  ahrscheimlich A f Cho1ak (23 Dez.), dem est des Apa sote., VOI-

elesen wurde.

Parıs, BnF), opte 129(20) 151
Auf dem etzten des 1DEeNus Parıs, BnF, opte 129(20) I51. VO  —; dem
heute 11UT noch 15 Zeıilen erhalten sınd, eimnde sıch dıe griechische er1ıkope Joh
18,15—20 Joh 8,15—-17/ StTIeCH.; Joh 8,15—20 rıcch.). Bereıts Layton
erkannte die Zugehörigkeıt des Parıser Blattes opte 129(20) 151 Or 6954
(26)-(2 un aSSOzZIerte mıt der SCATrNHer der Blätter VO MONB.NP !®

Henner ediert das und den lıturgischen (Ort der Joh-Perikope 1m
Rahmen der Karwoche *” Brakmann präzısıiert dıe Annahme Henners als »dıe
11 Stunde der aC ZU Karfreitag« un belegt das mıt ägyptischen JTextzeu-
150  gen 7u diesem Fragment habe ich zurzeıt keıine Einsichten Vor;ulegen.

Unıidentifizierte Fragmente
Während me1ılnes Forschungsaufenthalts der Bibliotheque natıonale de France
1mM prı 2011 konnte ich welıltere demEONB.NP zugehörende Fragmente
identifizieren. Ks handelt sıch e1 schr kleine Bruchstücke., dıie 1L1UT aufgrun
iıhrer Schrift mıt ()NB . NP aSsSOz1lliert werden. Dreı VON den NCUu dazu ekomme-
HE Fragmenten konnte ich mıt bekannten Blättern verbinden. vgl hler 1DEeIuUS
un olgende Bruchstücke arten immer och auf iıhre Inhaltsbestimmung:
Parıs, BnF, opte 1535(2) 12, 14, 14d. 14f1, 14h, 141

B DIe Angaben VO  — ONB.AW sınd In den meı1lsten Fällen paralle. Uun! selten ergänzend, vgl
ONB.AW, Wıen, ONB, P.Vındob /37)

178 Layton, Catalogue, 1,
179 Henner, Fragmenta, 99—10
180 Brakmann. »Fragmenta«, 55154
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Um eine Übersicht bemüht, stelle ich Ende des Beıtrags alle besprochenen
1 ubellı mıt iıhren Fragmenten in einer Tabelle DiIe Spalte ist dem
Inhalt eINes Fragmentes gewldmet. Darunter fallen dıe Bezeıchnung des 1DEeIIuUS
SOWIEe dıe Monatsangabe oder dıe kurze Beschreibung des nhalts In den folgen-
den Spalten werden kodikologische Angaben präsentiert. Mıiıt den Sıglen un
wırd der Begınn bzw das Ende einer Lage sıgnalısıert. IDIie Bestimmung der
Fleisch- un Haarseıte des Pergamentes be1 den vatıkanıschen Blättern ist
sıcher, da ich dıe Orıiginale noch nıcht einsehen konnte. DIe letzte Spalte o1bt die
Sıgnatur des jeweıligen Fragmentes

Schlusswor

Der X ONB.NP AUS dem Kloster des Apa Schenute, bıslang bekannt qls
>)Z 108,2« und » Z 108,3«, Ist eiıne lıturgische Handschrift, dıe kodikologisch wahr-
scheıminlich nach einem Quaternionen-Muster miıt ZWE]1 unpagınlerten Vorsatz-
blättern gebaut und inhaltlıch WI1Ie ein Rollenbuch mıt mındestens zehn Labellı
organısıiert Wl Das berühmte >Wıener Verzeichn1s« mıiıt erken VO  — Schenute
Warl einst Teıl diesesG1c für alle Fragestellungen konnten hıer LÖsungen
gefunden werden. ber WIT wollen hoffen, dass dıie kommenden re uns sowochl
beım CX ONB.NP als auch be1l selInen Parallelkodizes mıt Fragmen-
ten und Einsıchten bescheren werden.
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Lıibellus Verzeichnisse mıt Inıtıen VOxmn den Predigten undBriefen Schenutes«
» Wıener Verzeichnis« mıt —— F/H Wıen, ONB, P.Vındob
Werken VO  — Schenute und 9634
der Tiıtel ZU Verzeıichnıiıs
mıt seinen Briefen

Lıibellus »Perikopendirektormum mıt Schenute-Reden für dıe Somnntag- Vierlien und
mıt »Hymnos«-Gesängen undS'tHichWOrtern für dıe Entlassung derMesse«

Monat Thout
DONa Paop1 ndon, BL, (IT. 6954 (27)

Monat Hathor
Monat Cho1i1ak
Monat obı
ONa Mechır

London, Or. 6954 (26)Vorfastenzeit [4] H/F
Or. 6954 (29)

Monat Parmhotp
Wıen, ONB, VındobFastenzeıt B5 F/H

9741

H/F ROm, BA V, Borgıla[63]/[64 109, Cass 24, fasc. 108,
Monat Pharmuthı

Paschawoche m Rom, BAV, BorgılaHE ( 109, ‚ASS5. 23 fasc. 97,
Monat Pachon E 6 H/F Ann Arbor, UML, Mich

Ms 110 (Calro, IFAO,
opte TI

Monat Paon1ı
Monat Epep
Monat MesorIı
Epagomenen

181 Sowochl die Haar- als uch die Fleisch-Seite des Blattes sınd gut erkennbar, jedoch dıe Einteilung
VONn eCcCtio und Verso ann zurzeıt N1IC bestimmt werden.
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Libellus »Lektionar-eılmuıt T-Perikopen&<

43/144[?] Jos 24,29-33 @ Rom, BAV, Borgla
109, CASsS. 5 fasc. 12, ” R>

1—3; 110

Lıbellus. z Verzeichnıis mıt Koptischen Hermeneıniat-Inıtıien nach ıhrer Reihenfolge
Im Psalter«

Vo Hermene1nal- 43/144 F/H (?) Rom, BAV, Borgıla
nıtıen VO  —; Ps 109, a4asSs Y fasc. 12, VE

1130L2D biıs Ps 11453

Lıibellus »Hyımnendirektormum mıtHermeneı1a1 ıundıhren Antworten<

Thout

PaopI1
Hathor
Cho1iak
obı

Mechır Parıs, BnF, opte 129(20)167/{1] F/H (7) 170 K3

Parmhotp
Pharmuthiı
Pachon
Paonı

4 Epep
Mesorı

Epagomenen

Libellus I Verzeıichnıismıtkoptischen PsalmVeISCH gruppiertach einem S'tichWOIT«

Psalmverse mıt den Stich- f F/H Leiden, RM Ms opte
wörtern <  9 (Ins 37)
»OYDOT<«, »0OYODN? EBOA«
für den 147 Thout (14
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Psalmverse mıt den Stich- —— Parıs, BnF, opte 132(2)
wortern > (DPE« S
» A1IMOHKH« für den A

Paopı1 S Okt.)| und
mıt dem Stichwort
DAÄaPXUWN« für den
Hathor (8 Nov.)
Psalmverse mıt den Stich- —_ Ca1ro, IFAO, opte 241 B
wörtern »OYAAB« un:
»A  OC« für den [22
Hathor (18 NOov.)|
Psalmverse mıt den Stich- f F/H Parıs, Louvre, 115
woörtern »MNTMNTPE«,
»AIKAIDM(A)«,
»ENTO(AH)« für dıe Fa-
stenzeıt
Psalmverse mıt den Stich- —— Wıen, ONB, Vındob
wörtern »ENTO(AH)<«, 0175
Y  Z für die Fastenzeit

Lıibellus Griechische Psalmpassagen<<

EGriechische Psalmpassa- Parıs, BnF, opte 129(20)
SCH für besondere Anlässe 152

Lıibellus »Hymnendirektormum mıt bılımguen »Poiekon(< — und A I Tisa2107< —

Gesängen
»Pojekon«-Gesänge a F/H ndon, BL, (T

Il ©iy])
»Pol1ekon«- und » ITIsagl- 341/1342 F/H ROm, BAV, Borgla
ON«-Gesänge 109, ASS. 24, fasc. 108,
»Poijekon«- un » ITISsagl- | D [ H/F Wien, ONB, Vındob
ON«-Gesänge Il
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Lıibellus »Diakonikon«
Eucharıistische Dıakonika 83/384 H/F Ca1ro, IFAO, opte 241A

Bılıngue Fürbittlıtanel E 25] 95/396 ndon, Or. 6954 (28)
Myron-Konsekration; S F/H New YOIK,; MLM,
Hymn auf Apa Schenute

UnıdentilizıertesFragment

Koptischer ext B7 ]  ] F/H London, (r 6954 (22)

Libellus: Lekıonarmıt PSs- undEv-Perikopen
Monat TIThout
ONa Paopı1

12 Ps 2,6—8 555/556 H/F Parıs, BnF, opte 129(19)
griech.; 2,1—5 R 129(20) 153

griech. Vo Mt 252
griech.

Monat Hathor
Ro [?] Joh 20,30b—-31 63/564 Rom, BAV, Borgla
oriech.; Joh 20,24-31 109, Cass. 23 fasc. 97,
kopt.; athor (8
Nov.) Ps 102,19—22
ogriech.

115 Hathor (1I1 —— Berlın, 5SMB, eTro. STT1

NOV.)| ,  e  ‘5
griech. 12,4—5
kopt Vo A
10171 kopt

Monat Cho1ak
Typıkon für dıe n Nndon, Or. 6954 (24)

Sonntagnachtfeier VOT Parıs, BnF, opte 133(2Z)
Weıhnachten 14b 1de
Vo 27 Cho1i1ak 23
Dez.) Joh 12,12-17
oriech.
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Monat obi
Mechir

Parmhotp
Pharmuthı

Karfreıitag Joh —— F/H Parıs, BnF, opte 129(20)
8,15—-17 griech.; 151
Joh 18,18—20 griech.

Pachon
Paonı

14 Epep
Epagomenen

Unidentifizierte Fragmente Parıs, BnF, opte 135(2)
IzZ 14; 14c; 14d; 14f;

14g; 14h; 141

Postscrıiptum
ach Fertigstellung dieses Beıitrages habe ich noch das Fragment Parıs, BnF,
opte 15416) 131 als ZXONB.NP zugehörıg erkannt. Obwohl ich den
Inhalt inzwıischen iıdentifizıeren konnte, lassen die schlechten schwarz-weißen Fo-
LOS, dıe MIr 7411 Verfügung stehen, Zzurzeıt keıne zufriedenstellenden Antworten
auf och offene Fragen Deshalb werden meılne dıesbezüglichen Beobachtun-
SCH JA Fragment In Orıiens Christianus 96 (2012) eMOISEN.
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Coptic and 1C Liturgical Texts elatıng Euphrosyna’
ere AIiIC everal saınts named Euphrosyna:

Euphrosyna:“ Mıfth-century holy PCISON of Alexandria. When her father
Paphnutıius, wıshed for her LO INAaLTY, cshe Cuft short her haır and dısguised herself
aSs INan (feast day 44 Amshir”). The lterary 1Cc thıs aCCOUnNT be-
ongs 1S VC ell represented In Tee hagıography, for example, In the
of Eugenla Pelagıa, and Hilaria ©

Euphrosyna: Iyr from Syria’ whose bıographica notice has passed nto
the recension of the opto-Arabic Synaxarion“ Öf pper ZyYp (feast day -
bah).”

Thıs rticle 1S dedicated the of Girg1s AaQU! Girg1is former 1rSs Curator of the Coptic
IHNUSCUMmM who Iowed 18 study thıs manuscrI1pt. wısh an colleague Lisa Agalıby for
her kınd help In readıng the Englısh text

Coquıin, „Euphrosyna, saınt“ Coptic Encyclopedia 4, 1016 In nother ENLIYy the Coptic
Encyclopedia read „Euphrosyna (feast day Babah), f1ıfth-century holy UOINan of lex-
andrıa who 1VE\ disguised x  monk, Azız 1ya, „Jamnt, Coptic” Coptic Encyclopedia E

2081a-2087b thıs 1S confusıon between ese [WO ates No cCommemoOrTatıon 18 AT-
tested In the S5Synaxarıon In both ates

Graf, Geschichte der chrıistliıchen arabıischen Literatur, Vol (Studı estı 118), Vatıcan City:
Bıblıoteca Apostolıca Vatıcana, 1944, 501

Graf, Catalogue des manuscriıts arabes chretiens CONSeEeTVEes Al Calre (Studi es1 63), Vatıcan
City: Bıblioteca Apostolıca Vatıcana1934, Numero 883 Coptic Museum Lit
Sımailka, Yassa ‘Abd al-Masıh, Catalogue of the Coptic and Arabıc Manuscrı1pts In the Coptic Mu-
SCUM, the Patrıarchate, the princıpal urches of Calro and Alexandrıa and the Monasterlies of
ZYDptL, Vol E Calro: Publications f the Coptic Museum 1939, 99, Ser1a] number 208 Lit

J1 roupeau, Catalogue des manuscriıts arabes premı1ere partıe manuscriıits chretiens. Tome Z
Parıs: Bibliotheque natıonale 1974, Z Numero ere 15 homily Euphrosyne In
the lıbrary of the church of Saılnt Menas, ater and Burmester, Catalogue of the
Coptic and Christian Arabıc Mss preserved In the Olster of Saınt Menas Ca1ro, (alre: SO-
clete d’Archeologie opte 1967, 45, Ser1al Number O; ([A6) 2 however, the date of COIMN-
memoratıon 1S NOL mentioned. { ’hıs manuscrıpt contaıns maınly the bıographies of the UunNns DI-
mılana and Hılarıa INaYy ASSUMME that Euphrosyna mentioned ere 1S the 1U dısguised
INan 1ke Hılarıa.

Va  e SDTrOEC| „Hılarıa, Saınt”, Coptic Encyclopaedıa 4, 0l Drescher, ree
Coptic Legends: Hılarıa, Archellites, the Seven Sleepers, Ca1ro, 1947

Graf, Geschichte der chrıstlıchen arabıschen Liıteratur, Vol S Studı estT1 146, Vatıcan City:
Bıblıoteca Apostolıca Vatıcana, 1949, 337
Coquin, (3 LE synaxaıre des Coptes. Un 100 temoın de la recension de aute Egypte”,
nalecta Bollandıana (1978) 351-365

Forget, S5Synaxarıum Alexandrınum ® Corpus Scriptorum Christianorum Orientaliıum 4 /-485-49,
Louvaın 1963, SN

(201
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Euphrosyna: (1228-1308AD), abbess‘” of the CONventT of Saılnt George In
Harıt Zuwayla, (3170. 11 Consıdered saınt because of the ManYy healıng miracles
performed by her. her relıcs rest In the ONV (of George) In Calro and S1d]ı
Kreir.“

The edıited E I0W COoMMEMOTAT Euphrosyna the —2Dbess.

Euphrosyna the abbess

According fo the tradıtıon elated her and preserved In the CONVvVeEnNLT of Saınt
(eOTPE, Harıt Zuwayla, Euphrosyna Was born In ZVYpP around the VCaI 1728 She
Was orphane al early ABC and adopted DYy PI1OUS couple. She had determıiıned

choose vocatıon dedicated (G0d and hence efused marrılage. One day che
experienced VISION In 1C :DaVC her alr irom his ear and che COIN-

ıdered thıs VISION inviıtatıiıon monastıcısm.
In the CONventT che 1Ve VITtUOUS 1fe and Was ılıgent In readıng the Scriptu-

B and Serving everybody wıth JOYy. She Was lected abbess after the er of her
predecessor and Was example In virtue; eıng spırıtual mother the 1U1S

G0od performed INa Yy healıng miracles hrough her, such as the mıiracle healıng of
eper; and the healıng of 11U11 named artha who Was lame.

She reposed the Amshır 1024 Il 16 February and Patrıarch John
Ibn Qıddıs led the PTayCIS ET the burlal

She 1S nOoTt mentioned In all the edıtions of Synaxarıum.

Hıstorical background
Euphrosyna Was CONteEMPOrAaTY of the saılnt Barsum the who d1ed

Nası 033/28 August 1317° Many persecut1ons took place In those
days, where Christlans WEIC forced WCAal the blue turbans and the churches of
Old Calro, (Calro and the countrysıde WEIC closed;: CXCCDL for Tew churches ın the
monasterI1es, Alexandrıa and SOINC villages. Durıng thıs persecutiıon INanYy Christi-
AaNs denı1ed Chrıist and converted siam and ıt Was reported that In ONEC day 45()

1() FOor the actual monastıc ıfe C1. aıllot, ALa VvIe des mon1ales Coptes:; Le OonNn!
opte 16 (1989) 60-65 \ Masrı, „A hıstorical f the Oonven of In Egypt

the present day ulletin de la Socıete d’Archeologıe opte (1958) E1
11 Wiıssa, arı Zuwaylah' Coptic Encyclopedia EPaula SawIrus al-Baramousy,

99  urches f Haret Zawelna ” ullethin de Ia SOocıete d’Archeologıe opte (1998) TE
1 aıllot, Ihe Coptic Orthodox Church TIe introduction ıts ıfe and spırıtualıty, Parıs:

Inter-Orthodox 1alogue 2005, 155
13 Coquin, „Barsum the aked”, Coptic Encyclopedia Z 345-349 Crum, „Barsauma

the aked.“ Proceedings of the S5ocıety of 1DI1Ca Archaeology (1907) pp.135-49, 112906
oıle, „Barsum le Nu Un salnt Calre l’epoque mamelouke,” In Saınts orıentauxX, De-
1S€e 1gle, (ed.) Hagıographies Medievales Comparees Parıs: VDe Boccard 1995 151-:168
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PCISONS converted O Islam.“ TIThen MECSSCHECI Iirom Barcelona WAas SeNT by the
kıng of paın intercede for the Chrıistians, [WO churches WeEeIC opened: OMNC 1S
the church of Harıt Zuwayla and the other 1S the Melkıte church of St 1cholas al
Hamazawi *  > Patrıarch John Ibn Qıddıs Was the ast patrıarch reside In the
church of Abu Seıfen In Old Calro and the fırst who transferred the patrıarcha
residence the church of Harıt Zuwayla, ® where Euphrosyna Was abbess He
S1 In thıs church irom 1303 .. when earthquake took place and

of yrıa and Kgypt WLG destroyed. ””
colophon of the manuscrıpt Arabıc 61 Coptic Z IC 15 the book of C-

cratiıon of churches Was copled „In the yYCar 1024 of the artyrs, — In
the seventh YCal of the closıng down of the churches and the Chrıstlians WETIC

forced LO WCal the blue turbans.“ 1S worth mentionıng that ın spıte of the people
who WEIC converting siam and the INAaDYy churches that WLG closed down, John
Ibn Qı1ıddıs consecrated the Chrısm 01l (Myron), 1C 1S sed CONSeEeCrTaftfe the
newly aptıse AS ell as churches, twıce

We IMaYy ASSUME that the transfer of the patrıarcha residence Harıt Zuwayla
contributed fOo the fame of Euphrosyna.

In the nıneteenth CENTLUY Butler of the church of Saılnt George
Harıt Zuwayla and noticed the of Euphrosyna’s relıcs, but he dıd NOTt
provıde her 1alllec In hıs aCCount

95  he 1e interest of the church lıe In the reputed healıng of ıts relics. ave SsSCCMH

sıttıng legged Ou the O0OT the old orıental Carpet, ıth 16 it 15 STtTeWnN, gOSSID-
ing together and takıng ıt Dy urns the lıttle siılk-covered bolster of rel1ics ıth sımple faıth In
ıts miraculous virtues.“

Ihe Manuscript
The manuscrI1ipt 1S 4A51 (4664) The Doxologies In the dam tune for St Euphro-
>SYyNa Copto-Arabic.

Fattal, Le statut ega des non-Musulmans Pays d’Islam. Co. Recherches publiees S()US la
dırection de I ’Institut de Lettres Orientales de Beyrout 10); Beyrouth: |’Institut de Lettres
Orientales de Beyrout 1958, 173

S The CINPDCIOT of Constantinople Iso TIE: intercede for the Christians In ‚ZYyDpL, Blochet Mou-
fazzal ıbn hıl Fazaıl, Hıstoire des ultans mamlouks, coll Patrologıa Orientalıs 2U, Parıs:
iırmın-Dıiıdot 1928, 195 It 1S noteworthy mention hat the Church f the CrucıNıxıion In
Jerusalem WAas destroyed and became IMNMOSQUC.

16 Coquın, atrıarcha residence”. Coptic Encyclopedia 6, Blochet, Mou-
fazzal ıbn bıl azaıl, Hıstoire des ultans mamlouks, coll Patrologıa Orientalıs 2 Parıs:
Firmıiın-Diıdot 1928, 381544]-40[546],67[573]-73[5791],95[601]- 92[602].

/ For etaıle: descr1iption of the hıstorical sıtuatiıon In Egypt C1. Lane-Poole, Hıstory of
ZYD' In the ıddle Ages, New ork Charles Secribner’s SOMN. 1901, 300-302

15 Horner, Ihe Service for the consecration of church and altar accordıng the Coptic rıte,
London Harrıson and SONS, artın s Lane, 1902,

19 Butler, Ancıent Coptic urches of ‚ZYDpL, xTfOr. ('larendon Press 1854, ZERR
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The leaves A1C staıned wıth Wa sta1ns and candle SICASC. atfe tOo 20th
CENTUFY, 11 lınes: DD The 1S of cardboard.“

The PTOVCNANCEC of the manuscrIıpt 15 nNnOot attested, however, INaYy suspect
that It Was from the Convent of Saılnt George Harıt Zuwayla The scrıbe 1S NOT
kılful and hıs handwrıting 1S VC hard ecıpher In both Coptic and Arabıc,
however, the orıgınal Coptic texT cshould be wriıtten by earned PCISON f the
fourteenth CENTLUTY. (Jur scrıibe dıd NOT know Coptic and hıs Arabıc 1S VC DOOTL
pelling 1S INOTEC (35 ess phonetic followıng the late Bohaıirıc pronunciation.“

The onof the manuscrIipt
In the manuscrIıpt fınd ymns for the glorification,““ Doxology dam  23
Qalı Batos“ WI tıtle doxology am), and salı dam

The doxology and the psalıs contaın SOTINNC bıiographical data
Euphrosyna Was orphan. She entered the CONVvVeEnNnNT ar the dBC of twelve and

havıng cshown spırıtual virtues che Was chosen become abbess She served ASs A

spirıtual mother for e1g untiıl her ea}
In addıtiıon thıs bıographica data the texT 1S full of 1D11Ca quotatıions. As In

MOST of the late psalıs there 1S geographıca data hıstorıcal reference ”
The Coptic language shows that the author of these took SOTIIC tTeedom

irom the orammatıcal rules In order keep the rhyme and maımntaın acrostic
hymn, however., he 1S consıstent In the spellıng of UJPOCINA reflecting Arabıc
substratum rather than theTalnllec EYOPOCYNA

Samıha Ahbd Shaheed Abd Nour, „Jupplement the Catalogue of the Manuscrıipts In the
Coptic Museum , ulletin de la SOcı1ete d’Archeologıe opte 45 (2006) 5A0 especlally

Z Satzınger, „Bohaıirıc, pronunclatıon of Late Coptic Encyclopedia S, 6(00)-65
For hıs rıte cf. Youhanna Nessim Y ousser, AUne relecture des glorıfiıcat1ons coptes”, ulletin de
la SOocC1  ete d Archeologıe opte (1995) T SSS L Un temoıin econnNu de Ia litterature
copte , ulletıin de la SOocıete d’Archeologıie opte (1993) 139-14 7

23 For the doxologıes Y assa 'Abd al-Masıh, „DOoxologıes In the Coptic urches  X Bulletin de la
SOocıete d’Archeologie opte (1938) HO
For the Psalıs cf. Y assa bd-al-Masıh, „Remarks the Psalıs of the Coptic Churc.: ulleihin de
L’Institut des Etudes Coptes (1958) e

Z See fOor example the psalıs of Nıcodemus., Sarkıs, Hermina, Chrıistodulus, C Youhanna Nessıim
Y oussef, „Nicodeme auteur des psalıes”, Orientalha Chrıistiana Periodica (1994) 625-6353
L „Recherches d’hymnographie Nicodeme ei Sarkıs”, Orientalia Christiana Periodica
(1998) 383_402 L „Recherches d’hymnographie opte (2) ermına el Chrıistodule  &x Etudes
Coptes L Cahlers de la Bıblıotheque opte 14, Boud’hors, aSCOUuU el Vaıllancourt,
Parıs 2006, 2i 307
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XCPE AaT1A aıl VYOU, saınt the irue4...«.».«\.Ä.S L! (>L.J-l-oge>m"r2 NAAHOINH ACGPC bride haıl yOUu the chaste the
TAaTNIA AaT1A "MMHI ()L.—J AB Au 9 ,a irue saınt Euphrosyna.

UJPOCINA AaPIIPEGECBEYIN Aun -  U Intercede for T1 of
JNEXON  27 TOEAHT NI'S Al Ln 9 31 AAA Christ the true saınt Euphro-

L1IXG AaT1A "MMHI YJPOCIA S ya L! 5Syna In order that He forgive
NTE UXAa "NNNOBI29 N  — (JUT SINS.
EBOA s 931 AAA era

Ubl> W S
hymn for the chaste salnt

Euphrosyna, be saıd durıng
the glorıfıcatıon and during
COMMUNION.

CChHOYT VaP DEN u}\ 90 u).£» 1S wriıtten In the psalm The
IM YAAÄMOC 1I6GC aUO1Cl o  rd ralses the needy Irom the
“"NnNıEPDaAE” EBOAbEN äl A e ung-hı and DUuts hım

XEC GP- AA  S  S ruler of Hıs people””
X(DN  3Z C.ACN MEYAAOC
MEPANAZ > S Paralexıs

NÖC MIETS) lCl35 TIhe Lord who ralses the hum-S LE u}\NNIETGEBHOY 36 EQNHOY“ ble, 5a  < YOUT spiırıtual POVEeTTY.M ZETAMETZHKI”  Ö He establıshe' YOU AS the
AaUTAaNl39 » NOYAPXH 6C.XAECN Alöl 9E leader VCI ()UT holy I1NOMNA-

N6NMONICTIP\ON4O SCOoY Stery

26 ead TOEAET
ead „ X.DN
ead WEAET
ead NNENOBI
ead

31 ead
ead NAaPXON

373 The psalm mentions Ps 112{1131:7-8 OHETAYTOYNOC OYZHKI EBOA?PA UYO? aUGl1Cl
NOYOQ3ATMEONAI SCHSAESMEC NEM NIaPXOWN NI'S MEYAAOC
ead

35 ead LE
ead NNHETOEGBHOY T
ead

35 ead ‚VEMETZHKI
ead aUTAaPO SCPO
ead HENMONAÄCTHPION

41 Mt »the DOOI of SPITTE« NIZHKI 1UINA
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OQOMAY NNIQHPI CCOoyYNOU ”“ The mother of chıldren 1S re]JO1-u 9 e <=\EyYACAL“ HEN CINg. Her CYCS ‚46  sing ıth hap-Ll ölg — AL oOYPaOQI “NOOTIE OQOMAY pINESS. YOou became the
UW)Y Ll 9 Au A 9 mother, eader of fOTrty virgınutapxe“”“ NM NDaPI”

MTIA P S y A Au daughters.
aPGWQQWIUM eymnı" _ MMAY YOou became ıke Anna the\ dı ROENNEY“ TOaP- aughter of Phanuel>‘ for thıs,JS ÖN she completed e1g fourNODANOYHA 9Qal "NO0OC
€C.Ä.(DKS EBOA “noeN” and dıd NOLT depart Iirom the

\ NPOMIM “WnNECc2OX ” eBOA* JSl ” u d temple Serving (GG0d ıth fa-

nepcl>u53 SECWHEMUWI u a al &ı Aal> —  S o sting and DIayCIr>S nıg and

mıdday dayDEN ZPENNICTIA NM 3g LU 3 llSENTOB?P” “NoenNX.DPp?> © IAlNM MEPI
SOBE Dal ECEPTIIEMOA W OR J> Therefore she WAas worthy

SCC the Lord AS child In theSII6C Eq@Dr” 3 b ag o temple. She revealed Hıs AlllecNAlOY DEN mepcl>m5
EcwmnN2 P MITITEGEYPAN 6EXECN Jıs aml © bla Sal LO EVECIVONC In Israel

OYDN  6 ll al S
NOO C WI SOBGE; N66T1TUGON ON Iso for VYOUT struggles, fOor

NZENTN NPOMIUUMU 2  eyexer® complete e1g5 the

EBOA 1I6GO’C IHC CM._;}\&;.„„'LE@ Lord Jesus who 1S the true brı-

FIIYIGT(J)G)\HT63 MMHI degroom (allowed) YOU

ya *gjiüoj‚„'p:—é\d:ua ter into Hıs nuptıal room.°
MEYMENQEAET

ead SECOYNOY
43 ead

ead NTAPXH
45 ead DEP!

Arabıc „AIC appYy  SN
ead EPEONI
ead
ead U
ead AaCAVKI

A ead NZAN
ead NNEC2MA
ead MIMEPHEN
ead NYAaNNHCTIA

55 ead
ead

6-3
ead 6YOI
ead MMNOEPOEN
ead AaCOYODN?

61 ead OYON
ead ®

63 ead TMMATOQEAET
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AM1  6/ Da*pol (C'ome beloved, COTNMHG
69 Al la LEMEMENPIT  S 6MI My beautiful ONEC, COIMNECA O>l L el LT ENCOC EM1I  /0 TEONHEPI frıend of My mother, COMEC and

NTAMAY AaM1I MNO  I2 AA A ala re]Jo1ce ıth Me In My ternal
DEN TAMATOPOY ” 3 AAnl HU O SSla kıngdom Intercede (for us)

_ NENE? AaP

Doxology dam for Lady Ku-

phrosyna be ecıted durıng
the glorıfıcatıon

TADaPI AaNAY „Hear aughter, SCC, inclineS il e AuPAK  75 LEMAU.A apınoBa)® yOUIT Cal, forget the house of
Lal ‘unaupT/’® 6.XÄ66 g;"“"}®""“" g5"'*”U yOUT father. S() Ihe kıng aVl

nopoy ”” J))\J G  K Ssald:
S

9al +4>pocbmna8 ; Ü:J\c‚l.„.f_léäj‚;i\ \ia Thıs 1S the prophecy hat Was

€C.Ä(DK82 EBOA “udoyoy® K A Aun  A WEn accomplıshed Ooday of hıs ITue
6EXACN T31LaTIA MHI saınt Euphrosyna.
YPOCINA Lan  e  99

€CGPI'IOBO;84 “ MNECLIDT*
8

For she forgot her father and
CI Nal NOYIODT MM 00k iTrue father the Lord
1IGO’C N6M TEQMAY Al Dl DÄiLl s and Hıs mother Mary she took
eEcanıtTc”® N"[‘MAY87 NaAaC uJ.H 99 her mother.

ead aUDE
65 ead NMEQMANODEAEGT
66 1C adds „sayıng"“

ead AM

6558 ead TANMENPIT
69 ead AM
70 ead AM

} ead AM
ead OYONOY

/ ead TaM6TOYPO
/4 ead FaMD6EPI
I ead PEK

ead AaPIIMBO)
ead MIIHI

78 ead 1161007
ead
Ps [45] 11

l ead TIPOOHTIA
ead 6 VT’AaC.XA.UK

83 ead MOOOY
ead

8 ead C661l
S6 ead AaCO6ITC
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mma-l—88 NOO AT1A Blessed A YOU saınt Eu-Aun S LL+oHKI  89 bEN phrosyna for YOU became DOOT99TAPAMAOY" bEN In spırıt In order tO alk in

MNA?RT OLWL! za al

XEGPE QIETACOPOANOC aıl her who became orpha-
92NTEMETAAOY: BON ned from chiıldhood. placıngc O 9 d ib u\NTAC her hope (0d alone.

HMÄYT€‘{93 \\ 3 S
XGPC ol  a!  Y DINI aıl the ONEC who chınes Ink...n)g_35}_\_.—.«.U(>l\-m-s\
bEN OMHT NtTIA P SOBE the mM' of the VIrg1INS because

95 x MTITINATIKON®* J> S yl Aa OTf YOUI spirıtual virtues.* ,
aıl the ONEC who 18 dornedXACPE IETACGCEACOMA Le> 1 S (M

GCGabhOYN NM MMOC insıde and outsıde ıth the PCI-AL SJI A UL LP'J"')
DEN -l-ce>\ca)>\96 6T.Ä‚€K9 fect adornment of the Inner

98_ MTNPOMI S TCahON d‘};“‘ O\......;
PCISON.

XGPE QI6 TACCcUÜITT) Nal aıl fo the ONC who chose forS o b DN+}+TOL 100  ENAY herselt the g00d part which
101NCENEMQWAC be taken AaWaY irom

Au herENDAa ENE?
aıl the NC who WOTC theXEGPE 91(—:'r(—:p<1>apmi°2 S (5LJ“ MIXAODDM \ NNITIA P SOB6E of the VIrg1Ins for herS y Al SM}He  NIa MMHI Lrue, perteet virginity.

103 EBOA HSN &Z Z el
XGPE TIMONAbOC  104 x XACPC aıl the NUN, haıl the cha-r\„„J\* aul LV (>’\.»J
TAaTNIA XGPE TAaCXIA ATa ste UNGC, haıl the ascetic saınt(>L.—JUJPOCINA Euphrosyna.

ead NOYMAY
88 ead 0O9MNIAT

ead
ead NTEPEMOGQI

Y1 ead OHETAPEPOPOANOC
ead OYON

93 ead MMAYalQ
ead OH!  AaC6POY WINI

95 ead AaPGTH
ead M
ead
ead MITPOQMIL

YO ead
100 ead SONANG6C

101 ead OX
102 ead OHETACEPOOPIN
103 ead
104 ead TMONAXH



Coptic and Arabıc Liturgical EeXTISs elatıng Euphrosyna X

05XEGEPE 6\€'T'ACTI1 Na aıl the ONEC who WAds gıven
106 g‚..hß\6u (3LJ

MITIOQOEN NTIS LIWONb the iree of ıfe cshe has gıven ifs
G ETEPXMAIN G öl O TUL wıthout hındrance.

107OMOC

XGPE 116 Ö  POQEAHT aıl the bridegroom of the
NTE MNIMOIOC MMI Irue T1 for she rejecte: the
ECMOCT \ NFTTFAaMOC STOINI J3 L£Y g5;:.„.a:‘v—\ passıng, perishable marrlage.

109916 AKO 1 ig y c‚..‚a.u\
A

NUIPECBIA NTAaTIA Aunr  A al  el Through the intercession of the
MHI OPOCINI 1IG’C aPlPMOT true saınt Euphrosyna, LOordWa O kn 9 2NANA EBOA NIS the forgıveness f ()UT

GL Ue> O} ArNENNOBI* SINS.

L;._...‚;;}\g;‚.......ljr\.)\ Ä._‚>—}„L(.> Lal And Iso doxology dam  110 of

Lady Euphrosyna
NOK AIEPTOAMEN bEN SIN} IAaTreı ıth desire

OYNIOT N(])OY6‘OYI 12
LNOVC humble Ssınner toNgue

EOPIXIM MTIEGEAAGC
ETXMOXeEn‘ NPEYEPNOBI
NTAaCal SII6TAIIO 116 10 the honour of irue Dil-

N Ag al 0in Ael S SSlNTOQEAHT MHI AaT1A de: saınt Euphrosyna. 11l 5SaYy93l 9 ww 9 ,3l AAAUJPOCINA NAX.OC 2 hus
118 |{IS AMOAIPHT-

„Haıl the OMNC whose rank InXCPE 81€TÄC"(‘GKCIC1 19

€CX€1 DEN NIOHOYI heavens exT the (J0d-
121 \.»-JL; } ga A  SMTIKO NTTAZIC Bearer.

1272 Aı ——N-tTe60dox0oc

105 ead OHETAYTI
106 ead MITLOQOHN
107 ead NATEPKOAYOMA
108 ead MINIMIATOSAET
109 ead OH6'TTAKO

110 1S In fact salı AatOs RE introduction
HA ead AlEPTOAMAN
1492 eadN
115 ead GCOPIKIM
114 ead MTTAAAC
HIS ead &6 LAW.ACB
116 ead 1ITITTalÖO

147 ead TOYEAET
118 ead MTIAIPHT
119 ead
120 ead OCXH
127 ead MTIKOT
1229 ead NTOEOTOKOC
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XGPE O6 TAaCDI aıl the OMNNC who Was recel-<l.\£ M (M
ved In heaven In reward of herSOPOYQEMOI MOC

NNIOHOYI NTQEBIOY ““ l a A) ga]! o virginıty and perfect ascet1ic (1ıEl fe) SN
TB  125 IMMEBOA SII TTT TTT HTTT es, also, VOUTr honour 1S wıthın

\NDHTOY 126

127
em for they dorned eır

NATIAEMTIA! DEN amps ıth the O1l of purı VIT-
131NTE 128 91nı and asceticısm.

12906  a M

ACKITHC
11116 +na P  —..o— GCOoY Behold, the holy Vırgıin becameJ5 Augl S da IS 9a LaAaCMTE 152 “nNoyMeyY ” yOUu mother nstead of YOUTI

134 b 9 G.J)\.»PNTOQeEBIO NTMEY 1Irs mother, yOUu who aban-
W c„fj?é;.ß 29 2l ONe! the empora. (lıfe)
MIT  OY u
OHE TACEPTIIEMOA GCOPECO1I Who Was worthy ake for

135 JA Ol Cl UL"NIHC MENNOYT NC
136

herself Jesus OUT (God ASs Dbrı-
OYMENOQEAHT N UO6- LD g£ y A LaAN|

degroom nstead of the 1T1de-
BIOY 3ya fthe perishable ear
S  MIMNATQQEAHT *
ETCINI*

1IMO  159 NM LO, bodıly siıckness and en
140) fJ“) u)l$ b).a=

NIE TOONI NCEPKIKON “ dıd NOL YOU, for VYOU
143 43 2L Cl L}\»\......Äv\“"NNE46pPO * SPOY 149 eft the perıshable adornment

AaXC)144 NTCEACE: 145 al ! U Sı Sls S and yOUu took the ternal

123 ead
1724 ead NTEQEBIO. Ihe rest Oof the STtanza 18 MI1SSINg, the translatıon 18 Aase\ Arabıc.
125 ead NET1IO’?
126 ead
127 ead NOYAAMTIAC
128 ead LWTOYBO
129 ead THNAPOENIA
130 No 1C translatıon for thıs STanza.
131 Mit Qr
132 ead ACMODMM
133 ead NOYMAY
134 ead AGUWODIN
135 ead NaAC
136 ead NOYMANOQEAET
137 ead N LO6BIO
135 ead MIITIATOSAEGT
139 ead M
140 ead LQ OONI
141 ead NCAPKIKON
147 ead NNOYCGPO
143 ead SPO
144 ead 16XU)
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NCINIl  46 } Au A -  S adornment.

-l—ce:kco.»3‘17 NTAX.PO ®©
150

VaP ETTAAH For YOU WEIC offered AS CD-L5 Cl IS CNNOYCOOINOJYI ETQET ” Incense In the golden CECIl-Gl Aul 50l Ü zDEN TOQOYPH _ NNOYB SCI, the Vırgıin as) A accepla-
ble sacrıfiıce In TON of her SonTU P (DGICIA1 aCcmeEn

S6OBE NEEPATE ”“ Jesus the Word because of yOUL
FS33NE?PEN LIECOOHPI IHC virtues.

MAYTOC 15

NPOMIUM DEN CAaNbOCI (You spent) 1r YCal In Dalns
N6M METQEMGI DEN and SErIVICE before YOU becameC V}XEN TEAPXH* OYO? abbess anı received WECAaTr the

schema. 71617M6NE6NCa LIOY.XA.CK AaAnl

EOPIaPOOYPI 159

160 g;„...bu\$l;‘._é\„f
NTXHMH

163
S Y

'aACOODOT * NOY She became the mother of LOrty
NtMAY NEM VIrgins and the abbess, YOU
EOY  164 LETX.DAP/ who 1S covered ıth humulıty,

166 1ICGCC u)\ N a\ L Aa äl for the LOord fill you ıth gifts
167MMOY

168

145 ead MTITICOACEA
146 ead
147 ead MICOACE.:
148 ead ST TaAXAPHOYT!
149 ead &y
15() ead TOeT.
151 ead H'
152 ead OYOYCIA
153 ead H
154 ead NIaPGTH
155 ead NAa?PPEN
156 ead MAOTOC
S ead
158 ead HAalAXEN
159 ead EOPEEPOOPIN
16() ead NTCXHMA
161 monastıc for the hermuits c1. Coquın, »A PDrODOS des vetements des MO1INES E2Yyp-

1eNS« ulleln de /a Sociıtete d’Archeologie Oopte 31 (1992) 39223 Innemee., FBecelesiastical
Vestments INn 7A9 and ( Arıstian ear-East, ] eiden 1990) Youhanna Nessıim Y oussef, »ContrI1-
bution V’etude des vetements mMmONast1yuUES« Abr-Nahraın (1996-1997) 11812

162 ead AaCQDMMN
163 ead NWWONY
164 ead
165 ead
166 ead
167 ead M'
168 ead
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69 Who 1S able O COuUN the WIS-NIM METNEDS IHI'I11 Ul A SMI \.>u‚sN-tTCcOdHIA NM TCBO dom and the eachıng that yOUu
N€T&TC&B(Dl NNEQHPI SN}l taught VOUT daughters, the

1/2MTIAP 171  OY TOYPOY S yl Al X VIrg1ns, queen?
SIN

ZEPITOC NTE NIMAYI NTE (As for the) rest of vıl
173 fr“U S Y g.„.9\f

UIMMETZWDOY SPaKMPY Oughts, YOU annıhılated hemA N y174  MMOY DEN LZHT Dy the ear rom which)
176 C I LE| s CDlAUEBABI *MOM or lıving fountaıns and rvers

NEM SENIEPOY / 178

| 8()oyYMaeleEMNPOC ' NAIG  V Ihe brilliance Of YOUTr virtues
181 Ya 4ö Ml2s L4 ON

TacPpPaTe NM and YOUT purı rse yOUT
LISTOBO 182 642083 EBOA God 154 irue salnt uphrosy-
HO NTE AT A L&} the perfect.
MHI 4S 99
EBOA

NPOMIN' DEN LISEBIOC
185 D s erYOU completed e1g

M6N6NCA STOY.XZOK of yOUTr lıfe, YOU WEIC ta-
186 Al AEBOA EPEOYAI 187  MMOY ken heaven (whıch 1S

ca Y CM EL UlOYPANOGC DEN God’s) YOUTI imperıshable T1
MEMANODQEAHT88

189N6 LMONK EBOA
190POY NNIATTEAOG The mouths of the angels SUNgAL P 3S AAl ö) 99

EYEP  IN MTNEMOO In TON of yYOUI SOul: orthy,

169 ead HEONAQOIHIN
170 ead H6E ITE TICAaBO

I' ead
172 ead YP'
173 ead aPEKOPY
1 /4 ead MI
175 ead AaUBEBI
176 ead NIMOY MI
FT ead CaN1IaPOOY
178 Thıs word 1S omıtted In the Arabıc translatıon
179 ead OYMETAAMTIPOC
180 ead NTE
151 ead TEaPETH
1572 ead LG LOYBO
183 ead
184 Arabıc »WEenT heaven«
185 ead STaP6GXAOKO
156 ead
157 ead MM
1588 ead MEMANMQEAET
189 ead
190 ead PDOY
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NTEYYXH 31  191 yl ö worthy, iIrue T1 uphrosy-
na!z1A 774 'l'(l)(-))xl-l’l‘lg3 a.wjjx.H L€_:;_\*Ä.aMUMHI UYJPOCINA Ln 9 ,3l AAA

TENT2O EPOK  194 Yes, the DOOT sinners, be-
195 BB S U w

NOK „ A.WB secech YOU pPTaYy for beforeJus Ls olbi Ol 9 ölNPEYEPNOBI AaPt F OB? the I ord hat He has
6.XAON 196 HEN 197 OC la A& ) Aua S UDOI us all

YGCOPEYEP?Y WB “NOoYNHI- i S
199 200

TENT2O SCSPOK LIESNNHB o\c.‚„isuil„\aeß\„.„‚— We beseech VYOU, aster
HNX SPE?201 OY AB202 N6M Chrıst DICSCIVC the priests,An A  Ll sdıakonoc“ N6  XE the deacons and the rest of
NTE MNMEKAAOC SOBE Your people for the DUIC FKu-

KAOAPOC AA L 9 3l phrosyna’s sake.
9C CMOY ENIMOY204 Son of (30d ess the waflers of„ CL A3 ögl_ MO1aPO KATLIA LEKPMOT the rver accordıng Y our*J.A_(jd._‚wKATA NOYO1* AaNTTOY and ralse hem ds theır

ngr V.AD)„\.>-SOBE YJPOCINA STENZOT CAa”ASuTe for the sa of the)
ag Al o Dl entrusted Euphosyna.

MOl NOYATNIA (30d chastıty the Vvirg1insSA
NNITA P NM NIP1IOMI and the for (the sakeÄ.;.E.;J\ ] J>.\o»3y„.lj‘jSOBE VEKMAY TKAOAPCIA

205
of) Your DUIC mother and Eu-

NM YUJPOCINA TOQEAHT phrosyna the befitting T1
NTOM\2

XCGPE + P A l dall A aD aıl Mary the Virgıin, the

LIQHOYOQOY NTTAPEENIA pride of virginity. aıl the

XACGPC TOEAHT T1 Euphrosyna who
"MMETCEMNOC YUJPOCINA 18 full of wısdom.

207 4 SE9IEOME? NCOOIA

191 ead ‚Z1A
1972 ead Z1A
193 ead TQEAET
194 ead CPO
195 ead NON

196 ead „ A.UDN
197 should be NaPPEN
198 ead NOYNAaLI
199 ead Mal

200 ead
201 ead AaPEG?
202 ead NNIOYHB
203 ead NLA1IAKONO!
204 ead NIMODONY
205 ead TOQEAET
206 ead SC’TUMI
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MWTHP NTES MOI SavI1Oour f the OT|al Agl dl al LNOY?YTIOMONI NNIPHKI endurance the DOOT. TIThe rich
09 MOI NGOY

210 men o1VE them tranquıillıty. 212

e a INOC NTEK?2OF e Put Your fear In chıldren.
Z

BÜ94  Youssef  OTHP NTE MKOCMOC MOI  O Saviour of the World, grant  al agl ll alit L  “noyeynoMONL- S  yyızuKı  endurance to the poor. The rich  NIPEMEOY ® MOI NEOY  210  (men) give them tranquillity.  212  [  ]noc x nTEKZOTF *  LA  Put Your fear in children.  211  G Sah c«bj‘;.  bEN NIaAXOYI  Öaa  DXBOB MO1  213  217  to the dead and  Q\).A>U 5.3)ß\.“ g__‚.lb)\j  Grant repose  “unıpeqMoyT?!* H01  give strength to the church.  NTAXPO N-tEKKAHCIA  Establish Your peace, Your  slzety SM  CEMNI NTEKZIPHNI NEM  grace and Your mercy till the  2415  end  NEKZMOT NEM MNEKNHI  216  DAa FCOINTEMA  Lan M Aähnll S pl d pla Ala  Psali Adam to Lady the Virgin  and the pure Euphrosyna  ANOK OYPEYEPNOBI 0YOR  I am a sinner and my humble  NahAC ETXDAIM.!  tongue is unable to utter  9  il Öl asazul Y  ENNAMXEMX.OM”!  (things) about the honour of  ENACAXI  220  Aug äl a S0 &S  this saint.  unTAjOY!  "NOAIEOY  BOIGIN EPOL TIAGC hEN  Help me my Lord in Your love  Ea L Aul Ule  T6KMGOHH\Z 2 6T8HNA223  in order to honour my lady, the  "NTETAIOY  224 »  NTEGOC  —925  Aug ll Blkew @,5} US  bride Euphrosyna.  FOEAET aypOoCIa*  A  TE TAP Tarla ICXEN  Sl ,äb e Autäie Y  Forthis saint loved the life of  TAMETANOY- ® HMenpE  virginity from her childhood, O  207  Read eHeoMeE?  208  Read noy2?yYTIOMONH  209  Read nNıpaMMaODOoY  210  Read nwoy  211  Read nNıaAmoyı  212  Based on the Arabic version  213  Read 0yYxBOB  214  Read *NnNıpequOOYT  215  Read TIEKNAL  216  Read +cynNTEMA  217  T.it: -coolness*”  218  Cf. first stanza of the Monday Theotokia. Read eTXxwxXeEB  210  Read e€YnNaM.XEMXODM  220  Read ecaxı  221  Read *unTaı0  222  Read *nTeKMEOMEIL  228  Read ına  224  Read *nTATAIO  225  Read ‘nTaQc  226  Read TEMETAAOY5
DEN NIAAOYI EL

MO
J1 217 the dead andC)U.A>U 3.3}ß.5\ — ol Tan ICDOSC

“"NNıpPEeUMOYT“ “ MOLN o1ve strengt the church

NTEKKAHCIA Establısh Your5Y our
'_‘‚LM)"NTEK?PIPHNI NM and Y-OUT till the

Da endLIEKYPMOT N6M LISKNHI
216TCINTEAIX

AA Ar) S y Ar <i\.3\ Ala salı dam Lady the Virgin
and the PUTC Euphrosyna

NOK ON P  Bl OYO? Ssinner and humble
AANZC etxwxn“! LONZUE 1S unable3il Ol Asazwl YENNAOXEMX.DM“ 1ngs OUuU the honour of
ENACAa.Xl220 &] thıs saınt.MOTAIOY“ “
NOAICOY

BO1IGOIN SPOI AScC DEN Help Lord In Y Oour loveA ETEKMEOMHI 223  ETSHNA In order honour lady, the
2974 —x »S Au 9 , a S} brıde Euphrosyna.

TOYEAET AyPOCIa* e  90
VUAaP AT1A Z b e Aul E Forthıs saınt OVEe! the ıfe f

TAMETANOY“ Vvirginıty irom her chiıldhood,

47 ead OHGcOME?
208 ead NOYZYITIOMONH
209 ead NIPAMMAOUO
210 ead NODOY
711 ead NIaAODOYI
47 ase! the Arabıc version
213 ead OYXBOB
714 ead NNIPEYUYMOOY I
2715 ead LIEKNAaLl

216 ead YNTEAA
DA Yl „CoOlness”
215 ( 1rSs STanza of the Monday Theotokı1a ead & L.AU.AGCGB
219 ead SCUYNAMM.AEMAUM
Z ead Gall
A ead 1LTTalO

P ead NT SKM6081M61

273 ead CINA
7974 ead NIa T[al0
Z ead NTAQC
776 ead TEMETAAOY
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“N+napeanıa““” OY  ‚228 yOUu full of purı
229 23() A

QIEOQME?

bEN IM YaAMOC 3A J))\.> AaVIl! In the psalm talked Ou
231 232.  Al S Arl 4>  ! S yOUTr honour the peacefu.

TCEMNE UJPOCINA virgıin the Euphrosyna.
+OYP0233 Ka 3 S
EYE INı 234  DE A U Vırgıns ll be brought NTIiO the

NTE noyY kıng of glory behind her.  255S yl Al6  EYSENTIAPOENIKON“”
R]ETZ21IHDARPOY MOY

Z60OWU EMAOQOY NXE€ 6:b\.b-o;.f\.@.lx.>- Numerous ATC VOUT pralses,
NEEYDOMIA239 240

yYOUu who 1S covered ıth purı41A.\Ml‘ CZIETX.DAR“" AINTOYOY“ saınt Euphrosyna
AaT1A 4  al 99 d yl

Behold In the house of her11116 DEN 1A1l CS Kl OSa“unacımTt“*  > COl father, the DUIC who Wdas SCC-
245

N6 TEOONI NA.|  (<>
*4.eji.\\ C M t1C, Was hlameless

A ( M S246 x 96  247
248KAYCINI

9A1 ECEPYANOC“” Thıs OTIC became orphane In
250 ia A Q )l> Laths

TECMETAAOY OY POMI her chıldhood and righteous

Z ead tTMAPOENIA
228 ead
29 ead OHGOMO?
23() ead NTONYBO
221 ead 116 TA1

DD ead
2353 ead
234 ead
DEl ead LIWONY
236 ead NYAaNTIaPOCNOC
DA ead MMOC

238 Ps 145|
230 ead NEEYOHMIA
240 ead
241 ead HETX  2
247) ead
243 ead [IHl
244 ead MITI6C1IU)T

245 ead
246 ead OHE'TLOYBHONY !
DA ead
248 ead TAaCKYNIA
249 ead CcE}  NOC
250) ead OY POOMI
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"NdıKEOC ADDEND“ DEeN A  M>Ä:-)U\jbhjx.p 11a reared her In fear.

> Lab ,
1B NPOMMI Ecoye1””“ DEN Iwelve che remaıned indwb\4....»nEeqge1””” ECWHEMYI u hıs house worshıpping GodAaSlar S ()DEeEN [ OBO MHI ıth irue purıUA.AÄ—\

\ NPOMM HDEN y <-\.C At the ullness of twenty
TEChPONOG““ OYO? (of age) her ear Was burning
LIECZHT EY4KOP“ HEN In the love of the o  rd

25 u}\TaTHM NTE LIGC
a Ihe consıderation of the Ian

258HETAYQENC MOC wh: reared her and HIS mother,JS AA WL 260DEN LIEYPHT NM TVEUYMAY OVEel her irom all hıs ear

DEN A.WU EqMal””
MOC

AaANMC  261 Moreover hIs wıfe Tuly OVE.\> ı2 35 ö
MMOC* N6M her and the rest of the villageWE  ä A L5.9\.‚"NTIMI SOBE because of her irue purıA S ‚L eb
NILTAMOGC * “NCEPKIKON“ * You dıd NOLT desıre the carnalÖS ll zlNNEEPEMYEIMIN DEN marrıage, and her soul chıned263.  An | 9AaNIIaPOANIKON TECYYXH ıth VIrgINIty.
ECEPAAMMIN Al l
ZAaPITOC NN19O1 NTE She Cut the alr of her head,

264TECEOGHE ECCOANM eing DUIC ıth virtues.Ä‚_.Äiüj\.n,aj4:„aj.>—‘uuork“® 6COl NKAOAPOC
266ENNI EPATE

0Or ET €C(I)GNÄCZÖ7 268  DE And when she WEentT theA A} Z C} UNlMONOC"[‘HF’ION2 NasStery of (alıro (Egypt) she

251 ead AaUDHANDEC
Ja ead
253 ead
7254 ead TEYXPONOC
2 ead
256 ead NTATATIH
257 ead MINPOMI
258 ead OHETAYQMQANC
259 ead M'
260 Meanıng uncertaın, both Coptic and Arabıc do NOLT g1ve an Y meanıng.
261 ead AT
262 ead NCAaPKIKON
263 Arabıc >> W ds consumed Dy«
264 ead NTECAOGE
265 ead M}
266 ead
207 ead STaClDHENAaC
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NP€MNKÄHIZ7 SCCONTII Nal C > yaß Sl chose fOor her FA
NAC , DEN OYPAN[ ban

OMl y a
M *MNEONANEY N20YO Moreover wh; 18 able COUNC(—IC€\TOY271 NIM the g00d thıngs that che Tuly

2 273 DÜ E A in Lü>- dıd ıth Ose who love theaONEQOQIUN MMONY
bEN NISQMÄIZ ‚ MUOSC Lord.“”

DEPOY NNIPEMEIY The mouths f the riıch oreS EAEN) a\j3\
SYSPMEOPES de WItNess hat she W dAs helping
SPOYBOHOIN278 279 4.....9.A\2„-1\f LAl Ö ggSPOY

281
them In (front of) the CI-

bENTE“ Y l w OIsS.

INZHKI NM And ISO the POOTI and the PO-
2873NI€TOI28 N6 T.XOM werless she BaAaVC them charıty

NIM6ONI284 ETECET285 n CS 55 0 OS accordıng her capacıty.
NOOY KATA T6C.AOM

TFENDICI SOBE DAa Therefore do noOot tiıre In
286ENMDQENEPOOYPIN praisıng her. Ihrough her PIdAy-

MMOY  287 NECTOWB?
288 289

ETS the 1g (One delıvers
EdOYNA NEG67MEN bEN L< o (Bl from temptations.
NUNPAaCMOC

9C TENT2O NN Son of God, beseech Your
‚TEKM6TATAO9SO! SOBE

290 291
go0odness for Y our people and

MNMEKAAOC NG61I NOY the priests ave uUDON
N6M NUTIPECBY TEPOC them

268 ead
269 ead [NMONACTHPION
270 ead PYJMNXHM
Dr ead AaCaltTONy
Z ead SONAQOIHIN
IS ead M
J4 ead
W Meanıng uncertaın.
276 ead PWDOY
AT ead NIPaMMAOO'
278 ead AaPEGBOHIOIN
279 ead
280 ead AT
281 ead NI YTEMON
287 ead NH6 L1OI
2873 ead Na TXAOM
284 ead
285 ead ETACT
256 ead aNDQANEPEYOHMIN
287 ead MMOGC
288 ead [M!LAYNATO!
289 ead NAÄ?PMEN
29() ead Nal
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92NTE DAa 3 m A o YIL (30d of theal recCelIve the
Nl"[‘l?>.\(0NOC2

294
deacons, the aymen and the

NM MOINI NOY clergy and hem chare

\ NOYMEPOC —A 919 ya S Yl ıth You

aıl the Vırgın the mother ofXGPE +nA P OMAY "NIHC
NÄXÄC XGPE KAOAPOC Jesus Chrıiıst, aıl the DUIC(‘)L«.3TMETCEMNOC Euphrosyna the peacefu OIl  @

4>  Al 99
YYXH All the sOoulswho departe

295 SC J„.QJY\
SLAYWO X M<l>ö‚13100296 irom hıs Iıfe them, cool-
MOI NOY  297 NOY XBOII

2098 3 059 C6sSS In the paradıse
299DEN MNAPAdIKOC ya

(DOY IU  HT Nal mercıful UOne, ave pIty UDON
TAMET(X.ODB humıilıty.

291 ead NWONY
297 ead QEN
2973 ead NLA1AKONO!
294 ead NOMWOY
705 ead STAaYXOW
296 ead
297 ead NOMWONY
2095 ead
299 ead
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Hıstory of Dbba Eloyas (aädamawı

Introduction

The followıng 1S Hıstory of bba Eloyas (ädamawı f the Desert,” in
composiıtions, and, certaın EXENT, that of WÄäNVZÄärO Agäya/Agaya, also In
p The Tirst part of the Hıstory of WÄäNVZzÄärO gaya 1S preserved AS part of the
Hıstory of Dba Eloyas and the second part ASs colophon of the “ Hıstory of the
(jalla.” have these [WO StOT1EeS the short Amharıc n ONC the
reckonıng of the length of the CTa of the Muslıms and the “G lla” and another
the tobacco ru because the subjects WEIC part of the CONGETIH of the SOUTCE

al hand TIhe WECEIC apparently Dy cCopyıst the “ Hıstory of the Galla.”
The under study COMMIC Iirom manuscrI1pts, EMML. 1126, {t. 23b-61a

and {t. aul (A) and EMML, 6557 T a-43a, f S2aD and 03a-943a (B) Both
manuscrI1pts dIC coplıed In twentieth-century an At the time of theır mıcrofilm-
Ing, elonge the Holy Trinity Cathedral, 18 aba, and the church
of Männagäsa aryam, West of 18 Ababa ! In addıtion. there 1S short nNOTte

the saınt In the “Hıstory of the (jalla; preserved In EMML S, H a-42a, the
NOTte eing i 245D-26a (see below). Sre COU be other Coples of the Hıstory
of bba Eloyas ofe NOT but certamly nNOTt In the present EMML
collection deposıted al the ıll Museum Manuscript Library, Collegeville,
Mınnesota. One possıble other COPY COU be °°Y ä3-Galla Tarık. MS Tra
29  Soage, IC addesse 1 amrat had the opportunıity inspect and irom IC he
Was able draw SOTINNC ımportant information.“

But for the followıng CasSONs, Ssuspect that EMML 1126 1S 1LLOTMNIC other than the
miıcrofilm of the SAaJdInec *° Va-(jalla Tarık MS Tra SQgé” quoted Dy eEsSsE
esse Q1VvES 28 A4Ss the place where he Oun the evidence that Dawıt's °CA1l:
dren WCIC born of dıfferent women.“” In EMML 1126; thıs wıtness 1S oun
Z However, the dıfference between An and 28 COU be due to SOTINC In,

method of, counting the fol0s The other pomnt agaınst INY assumptıon COU be
that In EMML 1126 the real ä-Galla Tarık" JI “ Hıstory of the (Galla” begıins

61, after ILG U AA  > AFXN Hıstory OT Dba EiSyas,” a(011 anywhere 11cCal

16 addesse consıders part of the Hiıstory of the However, the
of the c  1ıTferent women” (Dawıt’s queens) ALC Ooun In the “Hıstory of

For informatıon MML. 1126 and MML 0337 SSS Bıblıography.
EesSsSECe ] amrat, Church and ate, 220

95 (201
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Dba Eloyas, ” nNOoTt In the “Hıstory of the Galla” In thıs manuscrıipt and the ONEC

that Caquot published.” esse MUust have hought that the ole manuscrI1pt,
includiıng the Hıstory of Dba Eloyas, 1C WwItnNesses that Dawıt's ..  chıldren WCIC

born of dıfferent women,” WAas ä-Galla Tarık” “ Hıstory of the (salla.” 1S ql-
worth noting that NONC of the manuscrI1pts of Tra Doage lıDrary that deErgew

Sellassıe has miıcrofilmed for EMML, has the ä-Galla Tarık) that fts
addesse descrıiption. As It 1s VC COINIMNON that manuscrı1pts migrate, 1t should
NOL be surprısiıng that the ra Doge manuscrıpt somehow moved IO the lıbrary
of the Holy I'rınıty church

Despite the rarıty Of the LEXT, neıther EMML 1126 1L1LOT EMML, 633 7/ 1S the OT1-
gina COPDY. As the apparatlus CIILICUS sShows, MOST of the mistakes pomted Out In
both manuscrIıpts AdIiIC made Dy CODYIStS from another manuscriI1pt, NOT Dy COMDOS-
CIS Oof However, the fact that both manuscr1pts AL recent cCoples of el of

saınt who 1ve'! In the iıfteenth CCENLUTY 111 ralse the question of whether bba
Eloayas Was hıistorical Lgure the creation of the author. If thıs Can be old from
the ADC of the gädl, has, L 30; a  < s the old form of the imperatıve of the
verb, It Its COPYISt, who has also dr l.  5 153; had NnOT eecn d ırresponsıble

he Wäas, I would conclude that HIS Vorlage WAas er than the seventeenth CCI-

LUTrY. But ıf he reads Occasıonally As D, ct. 19b where (MIE WOU
CXDECL 7lhY, and AS (1, ct. 27D for UD :, hIs Vorlage, LOO, Must be
equally modern and COITUupt; the words In ıf MUST ave been insufficıently eg1ıble
CL and U z respectively. In er manuscrıpts these words dIiC usually written
d ı0  - and V:, NOT COLY and U-.2? Not only 1S R 2ädl TALG (and In twenti-
eth-century hands), but, A4Ss far AS KNOW, also hıs 1Nanlec 1S Oun in other SOUTCEC

outside hıs CNa and the elated hPrsana Ragu’el. Nevertheless, there 1S Vall:
LCASON to ou that he Was historical fıgure. Another SOUTCC, Mäshafä arı7A-

MM Ü, Z5D); corroborates the informatıon preserved In the quoted
Rrsana Ragu’el, describing the monk and hIıs paren(ts, In almost the I1NC words,
as MD ® De277 &Üal., AL aD 9° 077 H£2.A1C A.Q9MN DA A0 29 pu
DA  z A D7 P A P A’7 i rll']Ü’7'i ‚E MDECN MDA NN €  @ 7
EAchP: A a @p ACA-ELGANDC+
MÜ “(He was) the SOI of the of Graroya, LIqä Mäzämmaoran of
Tra Lıbanos And hıs mother Wäas Princess Allenı, aughter of Dawıt the SEC-
Ond, who ul durıng the time of her brothers, Tewodros, 93Z Nayn,
Yoshag, and Tär’a Ya’3q0b, four Ings OF rıghteousness, churches decoratıng wıth
gold and silver ”” 1S possıble that eıther from the UISc make Antotto holy
S1g Dy the clergy of the 2 (£ 60b) MC LTYPZAN, the
efusal face the trauma of losıng famous M  u dedicated the Blessed

Caquot, “Raguel,’ 12A1
Caquot, “ Raguel,’ 104-106
For the description of MML SÜ, SE Bıblıography.
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Vırgın, Amba aryam, al Antotto/MännagäSa, AS result of the onslaught of the
fOrces of (irann m1g have inspıred the author uUusSc less known member of the
roya Lamıly who, 1ıke IHNally irom the Samne class. had taken the monastıc garb YAa-

arık, ä- Agaya arık, Rrsanda Ragu’el, and RrsandXa Ura WTG all
composed al about thıs time.

As Caquot noted, the PUIDOSC of thıs lıterature Was establısh the legıtimacy
of the Säwan Lamıly Oof the lıne of Ya 9aqob, SOI of na Dongoal, rule 10-
pia I0O that end, Copl1es of these Compositions m1g have been sent fo maJor reli-
Q10US Centfers The polıcy remınds OMNC of what Ase Zär’a Ya aqob dıd centurlies
earher wıth the Miıracles of Mary, the effective UsSC of dıivine W establısh the
mandate rule. The followıng document sShows that, alsoO AS In the time of Ase
Tär’a Ya’9qob, there Was objection the spread of such lıterature. The dıffer-
ICS Was that Ase Menelık WAaSs WISEe enough sıde wıth the objectors, EMML
6694, 145a (not yeL catalogued):
q A’A 1A9° 712 [ A AT ANR JII TD AMAUd C 2°} U 7 f“
HAD P
U7 HDA C047 AchA - ng° 4r RA T 017111 MPA

7 (D (D &. qV - N6 0117 {(1A: © e€©&c«q AA° 9° M HS AT
NAM  7 A, i qOg° A’ZmMmMm AA  —— Qn 70010

D17 - 11 A A0r Anr ”7 nq (12 21.1b AAr TD ME
C n.27% PArPEa.P 211079° PPAAPA {(IF e,4. + NPAAU  “  s Ü< AA
SIC C097 AT I7 E 7P& D A , AA (H.A AAA ANMNMAU SIC

A D7 Ane- AA EG (1 - 7 en
TI ,: D} PE ne ”7 ‚— NA’”mm 1r 9975 (L17 ' 6  AA  » o “ TD-| A S

..  ..

The 1107n of the T1 of Judah has Conquered. Maonılak 1L, Appointee of God, Kıng of 1Ings of
Ethıiopıa
When the communıty of Dıma appeale Sayıng, ° Al (manuscrıpts of) the bPrsana “Uru’el,
eıng (widely) copled nowadays 1S wrıtten In falsehood, CI an wıthout (credible) exemplar,
wıthout SUOUICC, but from ral (tradıtion),” ave had 1t read before (J)UTI father Uuna Matewos, and
Iso before the rudıte In Antotto, councıl. havıng had old CODY of) the bPrsana “Uru el and
er00 brought (for COMparı1son); and it Was Oun that ıt W ds indee: alse hat has SOUTCEC.

Therefore, ave ordered hat it be scrapped, maıntaınıng hat ıf book that Was NOLT oOun In (the
time of) INY athers Dut 1S OUuUnN! wrıtten falsely In INY time, t WOU. COUNLIY be blem-
ished and däbhr cheapened. It ere 1S alıy OTE who doubts (the authenticıty of CODY of the
Rrsana IT] ere 1S bPrsana “Uru  /  elfor the VYCar that 1S NnOTt blemished ave ordered that it
be copled from it | et he who has NOLT scrappe thıs alse darsan and who 1S OUnN! hıdıng (1t) that
It INaYy NOT be scrapped, be punıshed.

See Caquot’s interesting analytıcal introduction hıs dıtıon of the örsanä Ragu  el, .. ague. ’;
91-95
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(G1ven In the Year f Matthew, the 2"°(day) f the mon f Tahsas, al the City of Hntotto, In
1851 Year of MerTcCy !l 12/10/1888AD).
It IMaYy also be remembered hOW, accordıng the roya chronicles, Kıng Mene-

ık eciare that the prophesy about hım Was fulfilled when the (GGonderiıte clergy
brought hım ancılent tabot of OUT Lady Mary during hIis Visıt fo the reg1o0n
(e 9 122):

-{ OD @,M Z AN 17718 (AD IC ET 12n (rr A0ı Fn
J @,7  c (1H @D Wa e‚ AT°AN  n  s Z Arl: ( H7AC F (1 2.1C A0 Fnaä
] e  c& IAHF  «“  s DAN TD 2C0 AFP e.P AA AHP ll A0ı O7
An HO7C _ 29° (D[ DA° AA NA  z H-} ( MDV - P T'r \
DA (Da : TB T° A A’M e A ch AL NA’ZEA?P AD

TDO7AN A0 A: H-7: N  — OD N} A2.U (1@D £,0272  C ANn AnÜA VD
A PAe J7: D ur Er DA E N 7007 A0A A0 (DOa0- 4: ( L: oD: ia
W ( P-t m e,(L£ AT“ A (D“ 0529  n  s

Kıng Menelık returned Tom Dämbya) Säwa, takıng ıth hım the of (Jur Lady Mary ıth
1Cc una aymano celebrated Mass In the time of Kıng Yakunno mla {’hıs Was
al Ta Abhunä aymano Of Az7ä70. When the Dervıshes invaded, the people of A7Ää70 o0k
ıt AWAdY Pa una ämrä Ab of aryam Waoaha The people of Bäläsa brought hat and
DaAaVC 1t) Kıng Menelık. hat MOMEeNLT, Kıng Menelık roared, Sayıng, prophesy hat has
een told OUuU' fulfilled!” For certaın monk had old hım hat when hat In h1s
hand, Menelık 11l rule the ole COUNLTIY Of thıopıa AS kıng OTf 1ngs 5o, he mounted hıs horse and
roared before h1ıs entire AIINY, he saı1d (to h1s army), “Shou "No’ (to be under Yohannoas),” and he
revolted.9
Ya’aqob Was In Säwa, al Mount Gäme, when the Was eıng devastated.

Now the ulldıng, al Mount Antotto, of church dedicated the change
Raguel, and the composition of homıily in honor of the change al about thıs
SAa’|INnNe time COU. NOT be accıdental but ONE Step In self establıshment. The cClergy
must ave OoOun In Dba Eloyas the hero, In Prince Ya’9aqgob the roya. (070] and
In the Blessed Vırgıin and the changel Raguel the media for the divine W
they wanted for the restoratıon of the Antotto Säwan dynasty According fo hıs
ZCIA, Dba Eloyas Was nephew of Ase Zär’a Ya’9qgob 4-6 He eft hıs
princely ıfe al the roya ur be recluse hermıiıt In the dense forest of Askäla,
NOT be SCCH recognized but only Occasıonally. As hıghly educated ASs he 1S
epicted, he eCIINe the er by hIs uncie. Ase Lara Ya :9Qq0D. be of
An Y of the famous monasterI1es. We NECW nothing about thıs saınt until he Ssud-
enly appeare INn the twentieth CENTUY A havıng been the guardıan saınt of the

The MMTL_. collectiıon cshows that e Doarsanä “Uru’el/” Ura’el In question 1S Oun In IHNanYy
churches. CODYV has een publıshed Dy Caquot, “QOuriel,’ 61-88
Getatchew aıle and Wıllıam Macomber, Catalogue f Ethiopian ManuscrIipts Microfilmed
for the Ethiopian Manuscrıipt Mıcroftfilm Library, 18 and for the 1ll] Monastıc Manu-
scr1pt Liıbrary, Collegeville, Vol Project Numbers 1-2 Collegeville, (Minnesota) 1981,

1/STIS Most of the manuscrıpts of the roya. chronicles Coverıng the per10d has hıs STOTY.
Ihe W d> finally returned Ta Libanos, In Säwa‚ In 1885 C festivity, 710
ZVAN DA 100’77 199-200
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tabots of the church of mba aryam al Mount Antotto agamınst the devastatıon
inflıcted Dy the forces of (jrann and the Oromo populatıon MOWV! that fol-
OWe

The followıng DIECE, extracted from the “ Hıstory of the Galla,” INAaYy o1ve SOLHEE

background the STOTY of bba Eloyas and hıs divine assıgnment, EMML 1126,
. -1  ’ and D=-1133

(T IhAT” D oı  A ILG OF )« DA NX DG GEl a pA
AQEHN ‚WINTA (T DG  10 NA’ZmMmm NAL. 10PC‘ H

2A7E (F 2-G7 1C9  11 POPS-l A 247217 NA  n PICG LT AE12
PAPEZA : A7H.U e-1:77 AAN mAA A R AT°Q SGT E N ATHLUZ
A“’“T1mZ7 PAAl7L AAN.FPAS 1A® .07 FE NMA.AÄA AT° A LOn
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0’7709° P NFA N0 P P(1A @ 709 A .D 210 AA  >

H° Au A : n . (f 3T° 0'F P4£,
J A° nAN ]: b E Q”7p4 en (A A DA IhAAT®” D
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HL PCI” m- ( - O7  > (D AT NA7NA FE P, 77 0 12..72%7 W
2 \°

(Qur Lady Mary appeare: In her dream and saıd. “ Junior na aryam, Sangolla
and takıng the (of ra Alätä aryam) In the and of rarya 109a) an eavıng at

Antotto bba Eloyas the other) two—those hat dIiIC In ddä Säwa‚ (in) alza anı ar
Bete the (IIC the of Natıvıty, hat Tära Ya’aqob has had sculpted, (and the er
15) that 1C 1s SOM Bä’sadä aryam has had sculpte for Moshalä aryam Eloyas) 1S$
hıdden at Amba aryam ready) Incense ese until the CIa of the Barbarıans 18 VGL He has
received Covenan from Son that the Barbarıans WOU NOLT smoke obacco al ba aryam,
for theır) worshiıp ofer god ıth Obacco smoke. Tell Abraham Qäsıs—he 1S frıend, who has
received the monastıc Cap Irom Yohannoas, the iscıple of Hccäge ‘ Anbagom—to take tabot(s)
bba Eloayas, from Moshalä aryam anı Iirom ddä awa And YOU, when YOU
Sangolla land, (the Archangel) Raguel ll ShOW the place where the 11l be installe.  27 She
saıd hıs ıIn her dream and disappeared from her.

The SUull Wa MNsINg when che woke egE na aryam went OWnN Ta Lıbanos, T°a
ata aryam She found Abraham (QÄäSIıSs buryıng alone, wıthout alıy OIMC else, DOOTI person who
had dıed Since OQur Lady Mary had old her thıs, that (she WOU. fınd hım) buryıng POOI person
that had dıed, S1gN, che saı1d hım, “ Come let ell c  you She old hım. And he o0k the
tabots and left, and SaVC (them) bba Eloyas. The latter (received the tabots and) hıd them Irom
people CLE na aryam, havıng the of 5a ata aryam carrıed, went Irom aWa
(f. Sangqolla and When c<he arrıved at Bäge Maoadr, (the Archangel) saıld her, “Thıs 1S the

of MarYy and YOUT COUNLIY for YOUT interment.” She ettled In that COUNLTIY havıng had the
Nnstate She died ere and WAas burıed In hat däbr.

(f. hat hat ıt called “the S0(OMS f N” ATC the chıldren of Aze Ya’aqob.
(f. a Hıs S()  - whom they call $sggewä Qal lIves In Mänz. Hıs seeds m1g rule, ONC who m1g
reign VCI half(?) the In awa that hat ıt called ren of Kıng M” 1S
reference the children of Aze Mınas. egZE na aryam went into self xıle Sangqolla land,
takıng ıth her all the people of AaWa. (Järram (“Sımple-hearted” MCOr d”) ası m1g
reign, comıing from Rome SIC VCTI the COUNLIY where ELE na aryam 1S, for he 1S seed of
Aze Mınas ell It that the COUNLIY ıt called - ne1ghbor of waters” 1S the reg10n of
the COUNLIY where EZE gna aryam 1S, because it 1S Cal the Rıver) ıle and Lake JTana. But he
who 111 reign er the CTa f the Barbarıans 1S ONEC who 1S g00d He 1S seed of Atege na
aryam OQur Lady Mary told (Zä-Dongoal) ast nıg In dream, sayıng hus Ir yOUu wWwant

the ingdom of Heaven, the DO1soNn that ängel fed YOU 111 make YOU Martyr In matter
elated the al of Alexandrıa and ıll TIng yYOU the Kıngdom of Heaven. But ıf yOUu want

ecarthly re1gn, let heal YOU and YOU ıll reign IHALLYy years. ” She saıd 881{ “Choose, because YOU
dIC seed of friıend arOd. (Zä-Dongoal) told that he had saı1d her,; ° 1 et it be fOor the
ingdom of Heaven.” And he Ahed at that mOomen(T, yCal er he Was crowned.2 And wrTOoTte
thıs and DaVC (1t) hıs children. They placed 1t al the island of Lake Z aY, In Gurage and
(We) the Kahnatä Däbtära went Bäge Moadr, the chasıng AWAaY. Nothıng ıll remaın (un;
tulflled). Keep 1S prophesy) ren of people of the latter time. It Was found from Our Lady
Mary hrough the PTayCIS of go0od monks.:

The understandıng of the author 18 that certaın ängel brought Ou the ea of GE
Doangal Dy poIsonNINg hım

Z Ase Menelık and hIis ALIILY Was In Z "ay In 15856 where accordıng hıs chroniıcler they 'OUuUnN!
“many tabots SI  a and INany books,” and brought SOTNC manuscrı1ıpts ıth them, includıng
CODY f the roya. chronıcle, 71 MN Cn H097
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Unless the orıginal text IMNOTEC carefully copled manuscrıpt than these 1S
diıscovered, establıshing MOST of the of of PCISONS and places that
WOU be involved In future events ll remaın dıffıcult, much less ıdentiLyıng
them Of partıcular interest WOU be identifyıng the prince who WOU be born
AT° DA 717 i NCA-L.£77 DANAC“Irom aughter of Chrıstian Ings
and aCpe 5/7b)

My inıtıal interest In studyıng thıs SOUTCE Was because of what ıt 1S, lterary
plece, and because 1t 1S composıition Dy SOTINC OMNC who has Lalrly :X01010 Nnowl-
edge of INAaDnYy Tacts the known (G9a°97 historical OUTCECS DICSCIVC. 1S en]joyable
DIECE, comparable historical novel, In G3:9Z, wıth bba Eloayas and the Bles-
sed Vırgin eıng the protagonIists. The Blessed Vırgin has charıot of wınd IC
che received irom her S5on, apparently when he DaVC her thıopıa be her tiıthe
T’hıs ServICce charıot IS always ready for her and be o]jven Dy her tO AIlıy of her
evoted INCSSCHECIS Sal 1y ıt SO fo the monasterIies where che 1S venerated
and nvoked for help Dba Eloayas Was ONC such Sservant

Some of the dramas In thıs PIEEE; such ASs the kıllıneg of dragon python, the
of Satan, dIic interesting In the that the AaCTS needed the iınvolvement

of INanYy PDOWCIS. The PDOWCIS that cooperated kıll the saıd python WETC Kıng
Bä’sadä aryam wıth his 9 the change Raguel wıth hıs SwOrd, and Dba
Elayas wıth hIis bare ands, ıle the ATDOVY of the kıng Was watchıing. In another
incıdent, Dba Sär5ä Petros, bba Eloyas and the Blessed Vırgin had cshare the
crediıt for ralsıng dead damsel The MOST amusıng of all 1S the adventure of Lady
Agäya/Agaya who fled Iirom the invadıng Arämı (the UOromo) Lake Zway and
Iirom there back Ars/Hrs, Yärär.

The Tact that thıs CNa IS wrıtten In the form of hıstorical novel” SaVC also
the hope that the pleces of informatıon In ıt that have NOT Ooun In other C(MAEGEs

COU be OTf vıtal interest In enrichıng OUT owledge of Ethiopıian hIStoOrYy. IO be
SUTC, the author has SOTNC “Tacts” that the well-established OUTCES do NOTt SuppoOTrt,
but In INanıYy he does NOLT Hıs INanYy pleces of information that AL NOL known
elsewhere dAdIiC extremely valuable and INaYy have be accepted ASs facts untiıl
DIOVCD O refer ONEC example, although the author confuse the
heretics of the 1ddle Ages (especılally Irom Dawıt Na’od) and theır heresIies,
he knows what 1S known about them and INOTE For example, thıs AAN
mAA 1S the only known SOULUTGE that that änzoah Was the Or1g1n of the here-
t1Cs /ä-Miıka’el, Asqga and Gämaloyal, of the time of Ase Zär’a Ya oaqgob (  4-6
and that Gämaloyal Was lın ere ATC alsoO other heretics, such AS Anbärän,
Coho an Zä-G1iyorgı1s Romawı (31 “ Zä-G1yorgı1s the Roman, ” NOT known In
other SUOUICCS, unless the ast OMNC 1S the Armen1ı1an George whom Cerullı confused
wıth 1yOTg1S Säglawi.““ Furthermore, that there Was CONLrOVeErSY OVCT the

Cerullı, Letteratura, HA



Hıstory of Dba Eloyas (Jädamawı 107

Mahletä DHILZE 1S also 1C  < and COU poss1ibly be corroborated Dy the 2ädl of Its
eiender., Dba Särsä l?etros.23 The objection of the heretics, AS knew It prevI-
ously, Was chantıng the Dggg In general, NOT to the Mahlet In partıcular.

AMN In all, the author attrıbutes hIs ess known facts everal OUICECS not
known IN such ASs the hIStOrYy 00 Laa Ya 9oqob, Bä’sadä aryam S-
78) and na Dongol (1508-1540). TIhe history 00 7är’a Ya’9aqob and
Bä-"’Hdä aryam Les CAhromiques de Ör Ya’eqgöb ef Ba’ed: Märyamnı do NnOTt
have all hıs Tacts that ILG U AAQ mAA 1S expansıon Of what the
change Raguel told na Dongoal about the saint,“ Dba Eloyas himself
has remıiınded ädongoal, 171C AM.A U: NA’ZEAP “What the
angels of (0d have told (Lobnä Dongol) about InNe.  27 (1 26a) Also, the Archangel
Raguel makes clear the PUIDOSC of hıs aAaPPCATANCC, wrıting down In prophetic
INCSSaLC in these words: DA Z AhE{}: AN 1’71 NA”ZEAN AA 71“
HNC (10D- Aa Arl 70 (10°D AhN 12 (9°0 (LI thıs altfter for
YOU, NOT for YOUI sake but TOor the sake Tf the INOLY of the NAame of the monk, In
Oorder that YOU INaYy COMMISSION the wrıting of the 2ädI of HIS martyrdom.25

greeing wıth the ZCNA, the homily sStates that bba Eloyas disappeared durıng
5526the reign of a O! “hatıng vaınglory.

Also the impressıive 1st of monastıc eaders whose discıples, AQIG, 111 ADPCaI
irom theır hıdıng places, AS recluses for oOlıtary devotıon. defend the TIANOdOX
al agaınst the “ 9lawan, “heretics” OT “apostates” “renegades,” who ll rise
In the latter days In éäwa, deserves the attention of hıstorl1ans. The heresy 1S the
Samıe old CONLFOVETISY ()VCG} the nature of the un1o0n of dıvinıty and humanıty In
Chriıst; but the ist of the monastıc athers IS ımportant and worth identifyıng the
less known eaders and theır monasterI1es.

Interestingly, the author of thıs texTt claıms that LIqg /ä-Mäläkot, descendant
of Märqorewos, “the wrıter of wonders, ” has wrıtten hıstory of thıopla from
ä-Dongol 3-0 Fasılädäs 2-6  9 46ab The history In question 1S
eiıther be yeL dıscovered. In 1C CasSc ıt 111 be SOUTCEC that COVOIS the Jesulnts’
CIa, OT the “Hıstory of the Galla,‘ ASs given In Itfs colophon (£ a ‚- AA TD
WLA A Cn HY HA G: 7V *7: 2  a Acdıd U

A.P:) 10A R DÄ ® DA 4 ADa AL 2 Al Z dr60 ‚E AHNH:
AHCS® (C-4:04 J @,7  c 12 &6, EeCq ODA° 7
D  P (T a “(Wrıting) the book of the hISstOry of the 1ngs, whose wrıting Kıng
ä-Dongoal, Kıng of Kıngs, COomm1Sss1oned, 1S completed. Its writer Was L1g P
Mäläkot, the grandson of Märqgorewos, head of the scr1bes, the Sähafe T9 97a7 of

27 Kınefe-Rıgb Zeieke, “Bıblıography, ” (no 139)
Caquot, aguel, 104-106

D MML. 1126, SSb, and Caquot, Raguel, 105
26 A, 45h and Caqout, ‘Raguel,” 105

Tew ave een iıdentified In Getatchew 1 äklä aymanot, ” Ta
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Tär’a Ya aqgob of the TCENOdOX al who the PDrsanXa 'aryam and
(Mary’s) Miracles In vgolden ink that NOLT only do 10  S have WDn
Mäläkot whom INaYy ascrıbe the Hıstory of the but alsoO Sähafe T9°97a7Z
Märgqgorewos as possıble OT translator of the Prsanda aryam and the
Miracles of Mary

The texTt 15 heavıly influenced by Amharıc In the construction of Its sentenCces,
SOTINC times GVn In choosing words. oUg the language 1S rather sımple, there
AL few obscure pomnts IMY translatıons of1 COUuU be EMML, 11726
(A) 1S the basıs of INY edıtion, wıth the varlıants of EMML 6337 (B) o1ven, ıf

dıfferent from A, In the apparatus CIILICLHS and, ıTf 1S replacıng 1ts VAarIı-
ant eıther Dy what offers what In 1S the Ng exXpression. But have
always kept theır “W1'Ol'lg” EXpress1ONSs In the apparalus CrILIcus. The asterısk (*
marks the beginning of the boundary of the varıant, ıf the note INOTEC

than OMNC WOTd. The COpYyıst of does nNnOTt clearly distingu1ls the S12NS for salas and
hamos vowel order. Furthermore, he Irusts hıs abılıty COTrITeECT hıs exemplar
although he does NOT SCCIH have formal educatıon In the language NOT realıze
the taboo, In the tradıtıon of the Ethiopian TtANOdOX CHUureh; that ONC does NnOoTt
Namme people 1yyäsus * Tecus” (e hıs DAN for DAN A, 35a and

38b) He consıistently Ca thıopıa AT DA , 4S the ıllıterates do Furthermore,
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The Hıstory of the preserved In MML 1126 and MML 6337 1S richer In informatıon han
the CODY publıshed Dy Caquot, “Gräfi‚" AA
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1CLU  a“  s DPCA } DA“{ ) E, (LA’ B  z NI°n A’A ANN: mD E.(LA’
A’A RCn  : DA- NI°n  «  as mD E.(LA°’ mAA A0 49 DE, (L
H’7 -r VD C A’A 4: H- 996 0I vA AA AA ANNA
r-h‚()1(1)’-"= A”7NaAt aRT TONA QU  e 27  &« AAODC N} © HN gp?>2
(f. 59a) 1097 @, AP-t 127AN AD AT° A N HLF251 (12,7
7 DA 1An KL NNPAU A  x  7  ”7n MI° Pz ,  1 dı  ( %E Na  S TIG LT?
DB MIR AMDP - DA A OM7 e PNCP
ya o “ HN

DAO- / A AN VV(.A . PCN )e.(LA 4A6 E, NUA AANQ?> MI7 J° @m- f :
AI“ DA /A: MmwAFN 1949°77 IN0° AMLAT A.PAN Yn
(7\,(':(D'I‘i n M} /}) J” q ]: (12 A°-1 ILAY AD H’7 PE
AT AT D 92996 q“{  > ANTIE.N A M AZE (T 39b)
DA  Z AF EAT AT°ZN 211 A P D T): p @+ gD71]: Z  H  u« A0 gD I‘  N 1(LV2°>:
AA /R MDA T Aß7‘‚t256 NA’Z-EAN E A RN E DA /R AMUNA r

NA’7-1 7 e,77-1 ANP  x C-+0ö-t MDAa APaD:T”: AB.CU AD
ACP”7 A°n 14A770A MN NFA Al gD A’7-f @ 2258 NX UZ

AANMN*°: DAFAN DA D:° NL 1A4 Aı (D o 1n g°
AA - EG TE

n (© 26 O, MOM 9’264' AN LV bAI°AAAAU H1K mD
mA, DA -NA (D (D< 7D: An V &. P(® 408.)1’fi p @- MD: Z UDE

DA AN NA’7-t q“ Agmäa-t (Df—\ ()-h a 1NhgD
ADNA 7 ZD DA Arl AMIJLIVA (1
M HA ) e.(LA® TB AA ;q‘ß 1 9” 2-1 AUAN HAAAN  B,  y  ”M  69
1A770A MDA  &s  x A(10D MDA IchM UL G P, AT
(D y 717 1: 0797 -} A0P A 7D} A ÄHh An AA d C* (\cnh ”}
A gD A.1NCE bÖnm.Arl“': 1774 NA’7-1 M.ArF? A0NA2. A770*°S: An 1A’ZEAY
A gD R4r 29 Chrl AT° AN Er

AA LV(.A A PCN 7l (T 40b) —+  .  I  S mD , 27R (1Q0. D
A £.D - H’7 -l DA - Oz DAULY An A NCYCE PF v D T
en  &s  .. DA 7AchAcrT:: (D aD° 7 (D -} Qr dr a@D°) 7  s A0 gD ‚‘ 0D £,M F:
2507 DA V Y NAA°-t 273 ‘q274 AFXN H7 ] p 7D
p @079 900 A AUNNA GrT“ D: Art HOA’Z'EAU AhfN:: AT°A qV-|

P DAO:00P A9i9: NCOA-L e’ MDE C: aD“ > D MD -}
p @: gD I  > 7‘\9“rh;‘Pi V  «  a @DMW7MD : T“ ME 177 £, (D An mAA
HODA s: MD AA° AT AMN A0 (£ 41a) Wl DA (}7276‚ D-12 . Ch (1-7.

e,1A 2<  a  s A gD TWA Ahq277 hA'9n278 AM.ANd C
p £.N27 AaA P AP NQ-FOHN ADNA

AT adds gD14: 248 adds ON 249 A  Z  ?‘ / A0 /A: 25) 251 A0 gD
Za A(1g7D 253 B OML? 754 A A  7 Omıts. 255 B 1& 256 B @,

D V 258 20 A Sa 260 A AT 261 1° 262 B An mAA 263
Omlıts. 264 mun 265 iM 266 adds 76in AT (Ach AD An  7 26 / U
268 Omıts. 269 9°  ‚s Z7U T°a -} 20 d D ıV Z W 212
AA DEr S 276 V“ D ater; An Y adds TONA 279 M P“
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14 DAr 1 D7 AT° @‘C D 2A07 M7 N 197 E DA (1-7. 7
MD ( X A 8.017*%0 0 ,  .. DA . haa AL AchrF: A 7D (N
DLE.CAP HAS Nn G - (Dl 07° @, m: 70l TB A , Art (AU 7D HAD}
DMDAÄAOAad AA  n (1° PADM AT D E1a S (D P7A An mAA
AT“ (: whr5"284. a DPAAL?S: AA ESS MDA h NL (DOP-{ Z
(£ 41b) NAL HOC NAcch (1° DAA mDAr A0
9288. 0 E, DmMSG (1° m.A A EL DD ( P{ ‚./)Jl  D  “ MDA -{ 7D @, MN::
70l An mAF .‘I‘ VM  s * DV (1° 1 14 OD (1 ZNA: 7G  > AIe \}
AODR AE.“": a  > Z0-07:

D/ AN Z0-07 Na Arl MO 6, Cn A
MD G DA 12 2gqg°?9l. DAP D4 A -| (1 7277 aD”771A
AP AA° F AI° CU 1LA47  .s MÜUYF Z 0D: *A0APT Y e,7]  c  7 b E  292
S AT° - A-f?°°: HCS ”7{ ( mh (° OD H  2 (f. 42a) AL
227ZADA  „ır  U s DA 00-49/: 2901 IR
DAT“U M:: ATW d A U: HA A 7-NC AA A _  LL
-f‘ü"f‚{“ DA DA D7 .0r D7{ 1A09 TO(}, * D 27747 ß7\,t303 U
DA° L AC AT TMDOP IA AT° 117 277  e ABC : T e,71G 109 A A 097

0AP (D  (JD+: 7E 1L O” A - 0> ( NCA-L£”77 "U"(.306
D 7I2.ÖAH DAULY FG MD 7 2.Ä DA 14 7D D7
D P AA Dgoo-)/ +  — 1CcC9 AT ,qg3()‘) A.P: MDA
@D: NA’Z-EAU:

AAN AAA H'7-t TL e  D  W DAY F /R mAA LA
N Z7A G,  _> AA IC RT AT°  m DA S AF A0 D NI1
AL A f UG Achao=: * S RN p DÜ ch 1Ach r 0A-t AA
q°  2 Änh3l? U1 A°C T° HP (10D<7 dA -r
HPARNA (‚"‚—I w DAA 7() D: Arl: 02277 7018 n.r7h“4 D . (LÖ
D”% (1} NY e  ı ’l hq:c'}z?lö s DAT* - : A An P-Ay’70:
(1 43a) DAN 207 AllgS: C207 TIG
NCA-L£77 (D Hmu (1 0° AT° hOD:N C-4:94 Y e,7IG - MEn N  s  s A gD
(1@eB.AAA DA AA  —_> ‚Z (l)07.}l7bfi\= (1° h. 27 P A Pov- DA X
DA AL (1 OD AA AT° - NCA-L£77 MD 7201 e LEAn
RS AG CL CM G 1 ANPı7 H- Z V Ar

AAO e A ’7N$: 2C HA7IMA ‚A OD} e qV ,}
ANPU gD- .07 qDY RA -} C-41:07 J ,7

280 A 7n 2581 A“ 282 B 70 283 S1C, IOr ©7 S DE.AN 254 B M 285 “}
256 adds MARN 257 ll 255 789 DA DN 7U() Sic; IOr AODAMHS
Al MO E: 201 O 297 EOAPıTe 293 294 1, 114

295 adds AAA 296 B Z A 29'/ B ”] DgD 295 299 B G' gD- 300 B
"A-t 301 mA FN Obvıously the COPYIst has wrongly the ; hal he efit for the amne

711CA Ö be written ater INn red ink 3()2 D 7LA 3053 U 30)4 zG * 3()5
!7“ 306 A 3()/ <" / DA OD ? 305 3(0)9 A g 310 B Omıts. 11
"A 3172 A 1400 313 B AD 314 B adds DE AI° 215 A 316 B 31/ B
AT° 315 Omıts. 319 7“ 3°7() } A71 AT° W Arı ST G AD Y
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ng° H’3 - 24 Ach- (1-]. MD mD E,(LA’ A’7-f  —_ mAA Z
H EL( 43b ARC’7ULD 775 D ( PCN CA  > AhPC RF
1An AD X: AF MO LVG. -} A0A? T°77 £, (10° mAA WL

(7€  ıl ASC71 A . PCN hPC R7 mA FA
CX  > 70..2-7 ) E,(LA-  3 nA n”427 AD AN A0 e HAYhEC:
TD {p7777525: AL DA A7AC-EU DV G D: (L? P u A
'()‚ )/;:fif_ )= e.(LA° HW  a  Z P / E: (17 ,7  c UV’IC. AT ARCL CL
AP-  w 0O DA7: OVQ NY e 77& hPC 24 (1@7D NS  APCNA
*A 90 - S: HC - 1: 952 44a) 7G 6Da AA A AT° HU -
PCNH  HO  w DF APCH AD (17 e,77  { Ar  - AGC’1.DP>: AN C

hPC 24 VDE 24 Ach E, 7 e MI -AAn
0S& Ala A dır

(DH ’7 -} AT° L C P GD Al 7 (DO@- H ANQA-EU- (\ £.g7D
6  > (1% ,  W (DOD2}177) A772 „‚(r‚/\341 NCYV7 AN-IC(ä
DILC NS (: Ara 9 7D NCN HND aqDoP ON RA
D7 AF R na mAA 70L  .. DAULY NN - A  — Q e1
AT° HhENC ANN V1 Z N O © HOn RLA me 2 qg0>Uu Dr 2.C>P
DD° A’70NA (L G  &s  as

H’7-t H.9 T“ AL Y AUICG e D gqg9>46. a Y @- TE DE6.10D DD ( P-f:
MIMr N  S TL MO TD e 77454 (D DAN-T  A 0TD+

An RA ’7A: AT° FA (-]:: 4 7D AAA @D7  e  as M E,(LA° MD 100
Z HG mAL D £.LAZ AAN*S: * A 1A9I°C MDG DA1AI°C>>
AA  —_> AFRN  u AA 2709°0 (1OH’z (f 45a) AI (l U(\"3511 AANA mD7 MDA MD:
n£2. 27°  Z  2 D 72.A COA NA7 (D n+334 1 7D AAn (\cnh ”l ‚-
NA-t >>> N ı4A  sr DA° P OD bavYAN Ach P 11 DA D:
1009 AFRN 1, 7 701C.TOX n 'f.35() D7 HG n2 -  J4«
DD Arl .07 1ICH ‚L9‘357 A2 7: D Ark'ı: MDAA D ca D MN -t
e N DAO: Arl n , 21C. AFRN

m £,(h C D DB A’7 i 0D- JA (1-]. aD 7: H’7 -t
ng° 0>>S: m7a mD e A >° bavYAN Ua Arl mA FN

D 7LA DA mAA AÄNAP DA A0A AT° LD N z @H ’7-F:: AA°
+”"(Dd3621 CDC T' A0 "EIPIUN Üm A  D  s DAOCA-Y: ADNA

1a4rl w (\gD ÄhJ.'563-  x  w 2110 7: D N A’79
TIC LT (: vun d365 A’7mMm: A [ar AD AA Cn
TB  s  w

324 B adds 21 3725 S ‚L\\ 226 R G 127 B NAnR 378 R aD“ 379 R adds
MDA Y 330 R AGC 331 Omıiıts. 327 B e  7: 333 A adds CAN 324 B Omıts. The
problem the COPYIStS faces MUST De ıth the word In the exemplar 1C! read CAN and As
AA 2255 ARCDP 326 R NYA 33/ B "z AA E adds 339 R S 340 B
( 341 (nnn 34°7) n 343 S A 344 B J Ü 345 Omıts. 346 J
347 TD {“ 345 349 R Omıiıts. 350 B Ar An adds aMn 14 OD 452 n 2  n
353 Omlıts. 354 Omıts. 355 n‚? 356 TONN. 35/ 271 358 Omıts. 359
@ 36(0) NOL clear. 361 A AI°a - PNH 3672 adds 363 o 364
mAF UObvıously the COpYyIst has wrongly the an he eft for the Aaile VICGLT? be
wrıtten later In red In 365 HU“ 366
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MDAPX AA CN HA - K H_e.NA?S h l äg(\‘) s (DA M7PD: „ o 9
D D7  ® (TD (ı 7D  K  ; AI< AAQ7710 7 MM 19°-1: (£ 46a) 1A42
D, Z N  C ß[l!l\ 371 (1 7277 22 P 657  E  v

DAI°N AT°HY TD 077 °) pp 2ı AD MD OD P aD’771A
VICYr C777 JA°N NUuPz? MO Arl AT°UNC. 1[]f‚ ()374 NPA 1 VAIS

UL LA A ANQPY 1 HTI L T°U1CA MDA
me AA r 10LY A’A 10A1 DA S DA  14  v
@ A9: - fh: MC SN 9 6, T07% (r7‘ Dn HY er DAO-NANP>'S: AI

Äal3&(). BACH p @+ 0D:: R7 (1 46b) AD @- 100 IN TDoP On
AA £DADE O MTD-{* : 1 TÜ TV P ANN 10707 2 A{}

AD A 200 7 /  s  .. D @, A1L2: MO AA{ TOP1C. (D9:: PQ 1016
Nn 9° E: C: U-4.0P°S: DA MN ILG D @- A @ Pp>S4+ DL
DA M AAPS AO L ? en DAO.DCE? 2e2%) Ach XC  *  s  E -  z AI°N.
M7 DA9° A ,5 V1 MO ZAN. h'} ‚t385 (1° AEmeP: 71CM. POAU
Or chr MI° Y : TOZAN. ULY? ANMNA -r Ar RLA  Z. gpxh‚"-?86
0N 4’7a) DA 1’770A (‘ A.A1770N DA.C ,ah}x‘ä AD

RÖ e ? NCAOTP Pır
MATN?? : AA VICPA C D Arlıs Mg° P°  Z  Z MDUVIC? Wl AYTCN

DIOXA - RN 0N 10701 n< 595 a AD 610 Ach P (1° 70  Z
TÜ AM.ANd 107702 AT°ANPN MDA h i° 107° AT° AD N NAR
ZUEÖNL u Ao396 ACL AT°AN DAO-WNAN
AA AAA Ur 14A7702 n'599 ’
©Zn Ach 7B 1007 AA DA
D A TD AN-’E  7,3 HET R LA  Z 1„? ßh 401

VE H_C e Y A MAN: DA AA e1UÜ  H  D DA Arl:“: 149°
7y V°EL AL P N& AF DA ASıCch -  D  z 1A0 A7DMAC-H?
AL DÄO-: Arf:OD-: z’:.|-{\-val)—‚ MDA T°NA DA X
AOÖPI“” DA bav7YN}: MD M gp+4: 21 DANAA? AA P K A OD N  S
RA UI® - DAC D OD T° DA ‚AD 7 48a )m *”: CAM AT° ch

AD 2.A AT°HVAO N: (D7G D7 I(D_ün 7\gp‚".407 F e.ALA  8
7A, AT°OD: 4rl DPCN 10L? A”7DCH. ATICLT
mDA -5.-1 AT°ANE @DH ’7 AD Z RT° AOPIT°: )e.(LAZ dr AA
A T°UIC NM DA 21 J1 dr V 7\rn4[)8

HOADAR-T AT° d a)'e £anq 4097 q° N  > AA D7 A AAMN HO:

36/ B DA MD“ 368 B 369 B M 370 B ”R AL N ä adds Pe.LA AT
A TD“ 73 B Zn 3/4 B MM 7E 4A79 Alda : 3176 B H_C SN A.P: 378 ”D
379 R e MNÜÄ 380 B 7 381 352 B 1729° 353 (1 354 B Oomıts. 25
Omıts. 356 B TD 387 B DA.A770N 2355 D 12A0 359 A 390) B adds DA(COLY.
AOÖL R DALY 3091 B A 397 R DAn 93 394 B banı 305 A aM 7! 306 A
C: 30’7 A ”D 398 B A 399 B 7n 400 B n 401 e en 402 B TRANLÄAs
403 B (D  ‚u 404 B M m (Im D: 405 B "M: 406 B H- 407 A 1S NOLT clear; it could be
;  i}  S:  3 405 ACA 409 M 2“ 410 B AD
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AD < AMAOdC [ AL AT @ON 7F AD EI°Cdhiz XI
I  D An d.*}!: H.(f (B?\’"X'r‘l'l.= D N-5E-1 *DA 9  Z NMHAC 71  &.  u
D Arl:H2: 1A 1A770A ıiM MDAVP*+S ACAP  Z MD BA Cn 12 dh67
A0 NS DA E  Z AT° 0N 2 6 M”n C 7, D  H  . Dn y 2A9  E  as
D7 / A 170 27 ME< DA Y m: YADIN DA0O2.17 Dı DAr £.S? y R1 00
D M-i:: R (L - Y OD< 5: DATAA GG D NADTTAT NAL) 416 a# (D @7D
AT°AMH H': H_© DA : £,0D(IUY  Z ANNA (D 7D n V” gD- A0 @7
4F7N04 - DG  N DE  “ m €  o (JD-« m’3 OL - nNoD-4)8. 177 1} GG DCP:
DAMNA C OD AAA2ANN Vl ACA ı GE 49a ) DH 7-t ‚i 0D £,M
DArl  Z VDIG A’7mms D E.(LAZ: AA 20A2 HODA RI San (10D:
HAT CA? nA 9 422 mAA * H76 7D AA D A M m* FD AAM.7:
AT°  —_ 07(:ß90424 s (D“ A ”Y:OD+: 1“ 771A009 D7  (TD+ wc4;„p.425 AU  ‚„n  Q  7 11
12ch7 VD AU Ar D”LMÖL: g°N  > DA X A ? AA F AA pA 26
(D °TIC 29 pu  H  .. MDA A PRH7Z: AA OD £,Arbk2: TeP-
TK / n428; DA T  Z V AL NAN MDmf?d An ACA
e,(LA Aü AL DAS°ON: (f 49b) hCN ’} " t'‚429 DNAN (D(10PD:
M7 40r OE e.(LA An Äcn4%l AA A2A,H DA N AD TD
7l  — (D'7\ ‚1.432 An 7bfi\‚?fl433: AD  fa AD  b P434 .. E AT° *S: D e,(LAZ dr

V ACN*°: z-i" GG -} PNAZ 0170° D: Arl 1°C86. V1
gn *S: ACÜm.  7 (1%2  > Ä 2 N Arl;:*°: Ar ALN? a l“
HACA?  L}  Z 12hN V Äcn44()= [Z|.)_441 A0 Arl:t  A  Z Mn  H  s DIMACH 1%9A AD
Ngp *ır DIADAA 1 Q f ”7[‘ 999444 A ( q445 “
D * ATIO TD ( 50a)N7: P0: 7D  e  a“ D -1 0D E, m “**/': VIC MM

AM 2 0N DCNNRN*SE A A72 MDA  — AN77
DA £. DA L:n DAT°Y  X C TD -|- M ’7NA: n(r744‘)= MDA T 1  w 1070
NAP U DArl NN OD Arl: ""(D(.’IJ ANM 271C AD ht Nn 2
O: Ark: HODAR-T FaDdz: DAN e,NaNn (\cnh ”l £,7D@- ]
Pa  «« D 7D (: Nn  ®  ®}  mS}  MD  J9D) O qD ‚f TE 1007 AA (1H @D A PN

ATAÄC Ar O0lr} AAN TI AA LD (D  Z -“
‚“ ODa f S74 e  Ö (f. 50b) AD

DAN 1'° 74 A”7ACHAS DDOV-NUNP: 55 MDAı t.45) cn D/  U:
71 MO B, CN HOE 210116 q° N  > 7-11C ÜDn‚:h- A 7D 2  457 MDa
e (1H@°927 AT° TD 7 7U NA mDE O qD-f= : e  f  w  Y  w  S O qD -
AT° L C 10707 HA @MN ©  ®}  M  >  D Z458 O, qD -} DAI°N o \ P D go6>
A DA @* HAD Aı  «

411 Aldhd.:: 412 A Omıts. 413 B Omıts. 414 B ODM 415 B A 416 B
41/ A AT° A 415 419 B 420 B A 4721 AC:  > 427 A 1Ar 423

A’mm (D’] 41 7D 424 R Omıts. 475 DA MC P: 426 A \ 4277 B A“
4285 A& probably Al  > 479 @M 7HA 43() Omıts. 431 ACA 473 Omıts. 433
Omıts. 434 B 435 B (D -“ 436 B ACA 45/ B A 435 For 7 ZUA:: but
IHAanYy manuscrı1pts ave the form T° 0:/ T°AAA 439 n e 44() ACN 441 44°)
(1  x 443 444 Omıts. 445 NOT clear. 446 n Maın 44 7 m  z
4458 Z 449 R (1070 M 451 AT° N 452 A 453 B —l
454 ”D a‚ 455 Not 456 B MO Y .} 457 458 n  Y  w  ”I  w  Z 459 x ( < DD
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XII DA7 E GAON-NTOD- HCN AD &. DA HY DU Y  o 2715
MDGı JCn  s  s w MO 6} ‚An ]

MO . FAT°aY AA7DNA WE( a)Z” HA E:  a AD >  1eD) AD
pg -} A DAS An mAA D mI° L: Car HNC al’463 (l An
FnAa hPC Rr (D DCDT DA MD E, P mAA IN 7D mAA
7012 EnA AhPC F DAN TY 9 A* TOT° HC A
DD MD 72.Ö P A’A HATLE OD A e d:  » N  S mAF NPY E:  an  H ODA
109’740 D  > Fn e ITE (DaADI” A< 19° 7E Y e,77 DOPA MG

1 A# DAAAR  X TMOAN AA E DA“ an DA ®
1A2 *MDE mD o]4(7() ’  w  “ 1E A nna DU * DI“ Ca : 2A77 M m*°S: *A0
IIC ET MOd.S:rl: NMUr?r TD E: CN

H(D (D  {1m: P DA TZh 170° HÖE A.<
10A - AD Dr C: D N -1 207 01
A DA ® fOoAD  M  e O qD »40 NQP  C© U7 02 "'LU  L (D} OD MM-Y:: AA
}‘ 9‚P471 AN ’ Z-E MD hE  «s  D )’7ZcCch7 @. A  2 Dnm.T*-EUA *@ _ AhS: l
AA D NCA-PA*S: DA AI DA chS *: AZMN e I7 RC HODA ı: A AAN
DDa (D @D O, 158 6.2.007 N4 G+ MO 6, H.9 HA -l
A-NAh-t DIOANG* ANN AA DD AT° AT A 207 A ßh_’}477 s
AA A AT°  “ MN LA AL T AA @107

** AA h,n481= AT“ O97

I1 LG U AA  —_ mAL N:  > @ MM 1126 ff. 52a-61a):
GE 52a) 100 A MDDÄ X: MAP”7£N P&  _” ö 2707
AMANUdC A ch.6. ILG U KAP£N D-NB:0*5 mAA 1 CN AD &E Cn
1° {l Z AÄAS

A° L C „’ „|,484= m TD K  SA AYo  m}  19 O, qD -{ TB 10109 h-485
g486. H A M(f. 52b).©: *487. DAT°S L: mO goP ON MN S„

ägn—i8‘) A TD CPN 10109 M MD  A A7LC 2079 g°N  > D: Arl: Z}
2e 117 A.Q  n- w?p.q“c4‘)l: Ae NUZ - D P2N

24117 NOo-Ne (\CchrE: A (l AQ9'MN Can  E  as Aü “ Xa
‚ß l‚ ‚n {_492 ( -r AI R7 e,7-11 }\ { az493 BAr
AMM.E C D E, F: (: 1Ä ßérf.fi 495
P,7-11 (l‚t496 . 2117 p &N RAr A’A AAp en Q7A AD ANCGU
DAa @ A° -1i: Adz AD R A° 1:: DANF“(T. a L,IICT A D12 0070 J«
e AArN e A Fn Y e,7IG + Ar hPC£ N  S
PCNH D2D-A°A:

460 A n 461 MO Y 6,} 462 A Oomıts. 465 FOrTr (n“ 464 B mAFN Obvıousliy the
CODYISt has wrongly the an he efit for the Adliilc LO be wrıtten ater in red
In 465 B ül dr 466 B 46 / B AANA 465 B DA MM 469 B AT° mAFN
Obvıously the COpYyıst has wrongly the an he eft for the AdaIinlecI be wrıtten
ater In red In 470 B 4/1 A A A NOT Clear! @ hSG : 473 ‚Y 4'/4 B
r 475 nn 4/6 B adds DA 477 B Omıts. 4A78 B "A 4A79 z 480 B

451 Erased and replace Dy AA  S E adds AD“ DAH L TDX CATOS A0 gD Ar
a MI° he AAN AA T“ In the texti of the orıgınal Composition, the lıne ıth the AaINc MUuUSt ave
rhymed In e 482 Omıts. 4823 A-NB-:0 DALPA-N: 484 A H0977:: HOD 7:: Ragu’el 1’7070
4585 { NOT clear. 486 © 45 / Caquot, W  aguel,” 101 An 488 489 A
Omıts. 49() ATLCR Omıiıts. 491 DYhO 497 A 493 Omıts. 494 CN
495 7: 496 A Al 49’7 Kl
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D 0PP  I8 OD Arl:"??: D' PA C AD AA q° N  > DA MD(19.9 OD«: 1{11
AA A’7MA  s  s DY hD S NI° AMCN: ıll E 6hb) P, 74165 DAT°NM: 11 9.0D-|
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TIranslatıon

Hıstory of Dba Eloyas, art MM 1126, T 23b-52a):
(T 235) In the Name of the Father, the SOon, and the Holy Spırıt, ONMNEC (30d We be-

91n, wıth the help OTf (G0d and the cau of hIs STaCIOUSNESS, wrıte the hıstory of
the spirıtual, DUIC and virgın Dba Eloyas, wh haıled from church and who
completed hıs combat odar; the feast day of Our Lady Mary, Bearer Of
(G0d May her PTIayCI PDICSCIVC Amen.

Listen 1981 IN Y Chrıistian Chıldren of the and of Säwa and of all the world,“
who AICc 10  S and who 111 COMMEC in the latter times. May (30d enlıghten YOUT
hearts’ CYCS hear the hIStOry of the blessed Eloayas 1C IS wrıte down TOr YOU,
ONEC that wıll be for the enefiıit of yOUIL souls. FOr have Oun thıs hıstory of the
combat (© 24a) and the SLOTY of the or1g1n of bba Eloyas, who 15 hıdden In the
and of Antotto by the Oorder of (30d and Dy HIS goodness, that appene because
of the (Covenant and petition of Our Lady Holy Vırgin In (ways) Mary, the
bearer OT (70d. the other of the SavIlOrT. May he, accordıingly, PTIESCIVC us by the
W of her PIayCl, In thıs WOT. and ın the ONC that COMIC, Orever and GVET:

Amen
Behold, when the rıghteous Kıng Zä-Dongoal,“ lover of God, became kıng, INanıYy

elderly monks gathere together Dy hım The ADC OT SOTNC Was 100 SOTIINC

WEIC 120 old, and SOTIIC WEIC 130 old ese WCIC the ONCS who
maıned irom (the devastatıon Of) the times of (jrann and Nur ähammäd, 1InNgs
of the uslım peoples (£ 24b) ese monks sald hım, “o Kıng, behold, (OQUT

GOd, the (30d of has made YOU kıng—for his the ren of
Israel° 1S forever—so that the INOLY of the lıne of the rıghteous 1ngs, Sara
Ya 3q05, Bä’sdä aryam and a O lovers of the other of OQur Lord Jesus
(Christ; (T ever-Iving S5avlOrT, IMNay nNnOTt be lost (ve Order that the Ten of
the scrıbes of YOUIL athers whose mentioned INaYy COM VYOU that
they INAaYy ell us the and In 1C the 00 of VOUT athers aAIC, because they know
the places In IC they have been hıdden

Thıs 1S the day 1C| the Holy Famıly arrıyved al Tra Q"9asq am, pper Egypt, when ıt tfled
from eTO!|
The OT In hıs and siımılar CONTEXTS 18 thıopıa.
{T’hıs PCISON be L1g Zä-Mäläkot, the grandson descendant f Märqorewos, wrıter of
wonders, S6 colophon quoted In the Introduction and 75 C I0OW.
1603-04 1S interesting ote that thıs SLOTY 1S elated tOo thıs kıng who reigned only for yCal
and Was violently kılled Furthermore, the adjective2 “rıghteous” “just” normally given

Yohannas olaDäggäd, NOT ä-Dongoal, althoug| it should, he had abolhished the unfaır
tradıtıon of axıng he

the Solomoni1c roya: tamıly.
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that omen(t, Kıng ä-Dongoa brought together, Dy the VO1ICe OT the her-
ald, all of us, the TeN of the scr1bes (£ 25a) whose number Was 150 When he
brought together, he as us, Sayıng, “Where have the 00 of the Ings been
hıdden durıng the time of (Grann?”  SO TIhe old 111a Hoar9ayaqos, the scrıbe of the
1ngs, from the and of GasaCCa, sa1d hım, “I the oldest of these chıldren of
the scr1bes. 145 old Was there durıng the time Of Grann, SUrViIving
from the monks.® But do NnOT know the hıdıng place of the 00 of YOUI
athers However, it that the grandson of OUT head/learne Märgqore-
WOS, the scrıbe of wonders, knows. have ear the NCWS of hıs SON, that he lıves In
the and of Ema, the inherıtance of hıs athers Inquıire, Kıng, ıf they A oday
there (£ 255) In the and of ägda  27

At that moment, OUT Kıng ä-Doanga sa1ld CaC ONEC of) usS, the chıldren of
the scr1ıbes, privately, “Whose SOI dICc vVoul/- that mOomen(t, Was afrald: Sso)

answered hım, Sayıng, “I the SOIl of 27 because IMY heart Was stiırred up,
Sayıng, “He ıll imprıson 229  you Therefore, dıd \not| reveal (my enu hım
when he aSs He sald, W do YOU nNnOot ANSWeT mM yOU INal, when I YOUTI
kıng, ask you?” He ebuked sayıng S! and DaVC Oorder hıs officıals 1M-
prıson They ıiımmediately iımprisoned

that nıg Dba Eloyas appeare (the ıng regardıng He saıld
hım, “ L eave alone thıs scrıbe whom YOU iImprisoned; for he sald, 1 do nNnOoTt know'’
because he WAas afraıld of yYOUuU (T 26a) the hıstorıical 00 AdIiIC In hıs ands,
because he 1S the SOM of (one Of) the scr1bes OTf YOUT fathers, who know the MYSTLETY
OTf the 1ngs, YOUIL fathers, and who know the mysterI1es of (the other) 1Ings and the
STOTY of the lıne of YOUTI athers that took place durıng the time ofna Doangal—
that the angels of (30d had oreto him  10 regardıng and the destruction OTf OUT

country— and that YOU l SavVc her Iirom the Barbarıans.” Dba Eloyas sald thıs
and disappeared.

The NEeXT day, (the Ing had brought Out of the prıson house and saıld
IN  9 “DO nNOT be afraıd of IN  E NO  < ell about what as YOU yesterday. For
certaın monk of red Skın complexıon old about YOU In dream, Sayıng, °l eave
alone thıs scrıbe whom YOU ave imprisoned. He l ell YOU the SLOTY Of (f. 26b)
the 00 of YOUI fathers.””

that tıme, SAaVC hım the DOx of IN Y father 1C WAas sealed wıth StroNg
bınder, sayıng): “My tather had old when he dıed, “YOU NOL OPDCH thıs
seal, but only the ren of Ya 9aqgob and Kıngz na Dongoal.’ NOwWw OPCH ıt and
ave o0k al ıts insıde ” that time, (the Ing opened ıts seal: and in ıt WCIC

A, “spared from spears.”
Apparently Dy Ya
The word 1S gäl(N)äyä.
Lıut 6,  me  29\ S CO E ıS bor the STOTY, SC he exT part startıng 52a, and Caquot, guel, 104-106
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Ooun 18 historical 00 1C ell the STOTY of the iıne of the Ings of thıopıa
and the STOTY of the rse of (Grann and the Barbarılans; the SLOTY of thıs bba
Eloyas, the hermıit, of the and of Antotto, includıng hIs dısappearance and hıs
e after the 200 of the time of the Barbarıans AI OVCI, the hIstory of the
reign of the e1g Ings f 27/a) who rıise after hıs ca and the hıstory of the
four princes of Säwa.

Now let us return the SLOTY of the Oor1g1ın of thıs hermıiıt Dba Eloyas, 1G Ill
Ooun from huge 1StOry book of the 1ngs, 1C 5SayS, (that) Yak“anno mla
Was the S  - of Na‘od.** It SaYyS a Yoak”anno Amlak begat) “Amdä oyon and
dä oyon begat) Nowayä Kr9astos., and Nowayä Krastos begat) Nowayä
aryam who 1S Dawıt II 15 Dawıt ega Tewodros, Yoshag, Andoaroayas, Tewofalos
anda Iyyäsus”“ Irom Queen oyon Mogäsa who descended from the seed of
the Aksumıite kings. ” But he ega Tär’a Ya’agob and Allenı from another9
hıs wiıfe Hırutä mla who (also) descended Iirom the seed of Kıngs Arbaha” and
Asboaha ( 27b) wh WG In the and of Wägda.” The of her father Was Ras
Sam’ ’ on, of the an OTf Kätäta, ägda, of ähagga and Särmat ®

And Allenı, the sister of Zär’a Ya 3qob, LIigä Mäzämmaran 1NOS of
G'Graroaya and Tra Kal)at of ägda marrıed her She SaVC 1r for hım [WO
blessed children:; the alle of ONC WAas Sär$ä Mika’el, LIqä Mäzämmaran of ra
Lıbanos, and the second Was Ta oyon, the LIqgä ahnat of ra oatmag.
She SaVC 1n these saınts al her first conception. They 1ve (marrıed) aCCOTrd-
Ing fo the spirıtual Jaw: these, LOO, ega INanYy saıntly prıiests. TOm her second
cConception che SaVC 1r bba Eloyas and aryam Tra (f. 283), WISe 11UMN

of Ta Lıbanos, abbess of the VIrgins of ra Lıbanos She Was combatant
because che Was born twın wıth Dba Eloyas.

T’hıs Dba Eloayas, his father SaVC bba Mika’el, the of agag,
teach hım al the dıvıine Scriptures. He taught hım all things relatıve the order
of rıghteousness and monastıcısm. He became intelligent and knowledgeable.

11 Laut ‘They 27
172 Obvıousliy, “the descendant of Dal Nä“ad.”

SIC, Nowayä aryam Was the kıng who precede AaWTı
Getatchew, “Relıg10us Controversıies, ” 102-136

15 oyon Mogäsa 1S the mother of Bä’adä aryam, Zär’a Ya’oaqob’s» Perruchon, hro-
Nn1ques, 106
IC for Abraha
Hırutä Amlak COUuU be Hgzi abra, SCC Ontı Rossın1l, Fılpos/Yohannoas, 118, and addesse,
Church and ate, 216; Z20. Z and Z The author Was obviously interested In the SONS,
mentioning Allen] only for being 7Tär’a Ya oaqgob’s sıster. eEerwWwIsSe he COU. ave mentioned Dal
Mängäsa/Zir Ganela, nother aughter who became HU and Dal Mä(n)gäsa Mogäsa/Bäträ
Aron, Morgan M628, IWand Bombeck, Marıa, 499, respectively.

18 Although the descr1ption apply hım, thıs Cannot be the Ras Sam “ on of Hagärä Mar-
yanmnlı who 1VEe' durıng and er the reign of CGrann. See Getatchew aıle, OT: of Ras
Sam’‘on of Hagärä Maryam, ” JES.; vol XXXI11, 110:!  %z 1 (2005) 5-9  &x
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When the 1r ddä Säwa  19 Was ul ASs he entered (1t) cCarryıng the Eucharıistic
TEeA! al mıdnıght, divine 1g appeare the golden contaıner that he Was

Carryıng, extended from border border Iso It appene sımılarly UDONM hım al
Tra Boarhan “

Kıng GE 28b) TZär’a Ya oagob used love hım VC much because he Was the SO  —}
of hıs sıster, but INOTEC because of the purı of hıis CONSCIENCE, the cau of h1ıs
g00de and hıs Al When (the ng held councıl al Ta Boarhan about
the al a Eloyas) Was wıth una Sedeg,“ Dba Yohannas of
Tra Lıbanos, bba 1lomas and Dba Yohannas of Tra Bosrat, Dba Bäträ
aryam of the island of Zäge, JTätämgä Mädhon of (jädanä Bägeda,“ Yohannas
of gora and Boanyam of Bäge Maoadr. a Eloyas) Was chaırman wıth these
salnts (over the Synod) of 500 (partıcıpants). He debated the apostates of the
al Gämaloyal; Cäho: Zägiyorgis“ and Anbärän, the Quadrinitarians 29a)
and Nestorlans; and Atga Miıka’el who SayS hypostasıs 1s 24  one; and the
dıscıples of ıtu wh SaY, “(Ohrıst’s nature(s) AL LW  ’ he knows In hıs dıvinıty, and
he does nNnOot know in hıs humanıty 1ıke us, the body died by tself, wıthout hıs

525dıvinıty.
Dba Eloyas sald, “What Paul“® 5Say>S In hıs epistle, ‘'He dıed In body and 1ve In

spırıt, 527 Was ıt NnOoTt about) C(HIE Christ. about whom the Book Of the Covenant SaVYS,
OLY God, Holy Almıiıghty, Holy lıving who 1S immortal. He Sumnere and dAed and
TOSC irom the dead He rushed es wıth the en of the Son of God,
tramplıng Sheo]1’?7”75 AS he saıld thıs. fıre CAH1IC Out of hıs mouth and cConsumed the
disciples Oof Bıta-—a56 INCH, they (T 290) Sa1d-— 9a8 they WCIC INn the synod wıth Asqa,
the teacher of the es of the apostates.

At that tıme, Dba Yohannoas, of ra Liıbanos, together wıth Dba
edeqg and the ole assembly of the SyNO of the 500 saınts, took counsel

and saıd Kıng Tär’a Ya’9qgob, “Tasten. Kıng, YOU MUST appoımnt YOUI nephew,

19 ddä awa Was “by the Rıver wıt In ägda  d Caquot, “Ouriel,“
Ta Barhan “Moun f Light” receiıved thıs Ad1i1c because lıght had appeare: it; hıs otfe
INaYy be attempt CONNECT the saınt ıth hıs historic incıdent.

Z 1scıple of Anorewos ofaral and Dogagg,  Orr MML 73406, 30b
adds “ Yohannoas of Wägera.”

273 Or “Cäho Zägiyorgis. ”
Le “There AdIC ree DCISONS In the I'rınıty, but only TeEEC names,” Conti Rossinıi-Rıccl,
Barhan IL, 126 Or it COU be confusıion ıth the eaching of Zämika’e]l who maıntaıined,
d has form (mälk9”) ıke the f_orm of man,  2r idem.; and Getatchew, JOn 15(0) and
160

Z Thıs 1eW Iso dıffers irom hat 1S reporte OUu ıtu In the 1yOTrg1s f GasaCccCa, olın,
G1yorgis, D Z ET A DA X cr E: 1A7708A ACU SOn 11l COMEC alone ıth-
Out hıs Father

“ Theophıilos.”
L Pet 3:185
The controversıal Irısagıon of the Oriental TtANOdOX urches, en Iirom the Covenant of OQur
Lord., D.9 WLA A D ZI6: and Daoud-Mersıe, Liturgy, 2314
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bba Eloyas, be (monastıc) teacher of the TtANOdOX al FoOor hıs monastı-
C1Ism 1S PUIC and hıs al TtANOdOX He 1S greater than us In al riıghteousness
and In (observing) the rules of monastıcısm.“ When Eloyas) eanı thıs
counsel of theırs, he fled irom the SynNOo al Tra Barhan and entered the wılder-
©S of Askäla and hıd imself In it They (L 30a) COu nOot fınd hım He 1ve'!

feeding hımselt the vegetatıon of the wılderness from the dense ftorest. In
the elfth VCal SINCE the time he Eloyas) entered that wilderness, Larıa
Ya oaqgob went that wılderness ollect wood from It for ulldıng of church
(The WO0Od cutters) OoOun Eloyas) AS he Was drawıng fOor hıis meal.
They Sa  S hım from afar:;: and, runnıng, they told Kıng Tär’a Ya’oaqgob that he Was

In the wılderness. Ihe kıng went OWar Dba Eloyas wıth the wOood Cufttfers
who SA  < hım (The Ing rabbed hım suddenly, wıthout a Eloyas) seeıng
hım

that mOomen(t, Eloyas) saı1d hım, “I mplore yOU by Our Lady Mary,
Bearer of God, YOUI beloved ONC, ( 30b) leave alone, Kıng, 111y father
What (go0od) l be for YVOU, ıf VYOU catch and take Out f thıs wıilderness?
My Nailllec 1S Eloyas (  ıJa  > ıke Elyah, the prophet of rıghteousness who 1ve: In

wılderness. NOL CSCaAaPDC from the ea oTt thıs WwOr. for Was created In
evıl CIa, } wıll NOT ascend nto heaven alıve ıke Elnah, the prophet of rıght-

But WOU Iıve agaın In the ephemeral WOT. carryıng hıs lıving name‘
Rather, chal dıe In the wılderness recelive lıttle bıt of the essing of Elyah,
the prophet of rıghteousness, that ıt m1g be salvatıon for INY soul. | eave
alone for the sake of the DIayCI and ('ovenant of Our Lady Mary, Bearer of Go0o  27

The kıng, havıng ear (f. 31a) thıs from Dba Eloyas, saıd hım, - Sten;
111y SON, thıs decısıon of Iıve In the wılderness 1S g00d, but bba Yohannas
and Dba edeq saı1d "There chal rse In the latter days agaın dADO-
states of the al enemıles of (30d We AL old: cshal NOL 1ve untıl that CIa (tO
defend the TtNOdCdOX falth). T hat nephew of %e  9 bba Eloyas, 1S YOUNSCI than
us, appoımnt hım FOr SC hım defeatıng apostates of the al wıth the wWweEeEeT-
6sSS of hıs words and the W: of hIs prayer Therefore, NOT let YOU lıve In
the wılderness. Rather, appoımnt yOUu (monastıc) teacher/abbot of the al
OVCI OMNC of the holy monasterI1es, eıther PRa Lıbanos, (T ra (£ 31b)
Basrtat, ()VGT Tra agag, Ta ädhanıt, ddä $äwa‚ Tra Sahl, etä

aryam, (Jädamä Walı ()T Tra Luya, takıng counsel wıth bba Yohannas
and bba edeg, ILY beloved and INYal oOnes.”

Dba Eloayas replied, sayıng hım, “I mplore YOU Dy the Bearer of GOd, that
YOU should NOT do 1ke thıs FoOor have dedicated and g1ven myself (Dr
Lady Mary that she m1g PTESCIVC accordıng the rules of coenobitism.
FOor cshe 1S the SaVIOT of the CAhLAren of Chrıstianıty, whom che wıth her
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PTayCI from CVCIY evıl. FOr the WOT. W as created because of her  29 Therefore, do
NOT appomnt (T 32a) head of the clergy, because appomıntment ()VET the lay
officıals 1S better than appomntment ()VGT the clergy, because hold rudges; and
wıth rudges the Kıngdom of Heaven 111 NOT be oun d the holy 00 have
old For VOU, IMY mysterI1es AL nNOTt hıdden Listen, IMY LOTId,; for the sake of Our
Lady Mary However, rıghteous priest NOT be wantıng In the COUNLFY of
thıop1a, chosen ONC of all countrıes, ASs the psalmıst, the chosen ONEC of
the mercıful God, has saıd about it. He does NOT leave the earth wıthout priests
and prophets, from before the WOT. and unfo forever. T herefore, accordıng
hıs words, he chal not bandon UT COUNLTY, thıopla. For Mary, hIs other. the
holy and chosen ONC of al5has taken it, for 1ts salvatıon, tıthe irom OUT

God, her Son, OUT lıyıng ( 32b) Savlor, and of multitude of mercy.” Many
00 ave told us thus. and In the monasterlies of the saınts, LOO, che*“ IS holy

WLGAnd the Book of Mystery33 of Dba 1yOTrg1S of (Jas9aCCa and a of) Dba
Bäsälotä Mika’el,” the holy teachers of the Church, (who are) of the TEANOdOX
al A © wıtnesses tOr (Ethiopia). The apostates, the dıscıples of ArIı1us, Nestorius
and 1L66, ıll NOT be able SpO1 ıt Dy theır dısturbing words. As NOW, In the time
of yOUL re1gn, wıll ralse for her holy monks. (The apostates) 111 NOTt despoıl
ıt wıth theır heresy, NOT 111 they defeat I thanks the PIayCI of the other of
(QJUT mi1ghty and Vıctori10us (30d and the lıte-giver the chıldren of Israel If

GVT 1ve In the ıfe (T 33a) of the DOody, l LOO, ll be s/wıth ONC chosen
monk prliest; stand for OUT holy al of Alexandrtıa. We defeat them  56
by the W of the Covenant of Our Lady Mary. 1)O NOT be afrald, TIANOdOX
kıng, because the ange of (30d has old the affer Of al the apostates. Be-

have entered Into thıs wiılderness, (the angel) has drıven AWAY for the
1g of demons: he has saı1d IN  > aYy here until angel”” CS yOUu eıther dead
OT alıve. FOor he has chosen yYOU irom the womb of YOUT holy mother because of the
cau of eral and her belıef. The make of her personalıty 1S EHUTIG COIMNC-

1y than all of thıs ephemeral world.”
As he Was alkıng wıth hIıs uncle (Q)UT Kıng Tär’a (f. 33b) Ya’9qgob, ange of

(G(0d Cainle down Iirom heaven, ookıng 1ke SMa of about three Yy'  9 and
sStood In theır mıdst He saı1d Eloyas), “O meek IHNAaLl, why do yOUu ell (the
Ing what old YOU, what Was sent wıth irom Our Lady Mary you? NOW,

e AT°C I CTT
Unıidentified

41 The reference 1S obvıiously Kidanä Mohrät “Covenant of Mercy, ” FA“ C SI CT A
65
thıopIla.

33 Mäshafä oastır.
aCcCo estir.

45 Most probably Bähaylä Mika’el, udge, Mysterı1es.
f “hım  297

(q0O0d



127 Getatchew Haıle

stand and sıt 111y back: 111 CaITrYy YOU (away) And YVOU meek Kıng, z be-
fore smiıte YOU Why do YOU investigate the atter of thıs priest”? The TEANOdOX
al (you ave 1S enough for VOU, and for thıs nephew of v  9 lıyvıng In the wıl-
derness, ıke Elıyah the 15  1te and John the Baptıst of the wılderness 1S better.”
Havıng saıd thıs, he raıised hım and carrıed hım off wıth hIs WInNgsS, (f. 34a) and
emoved hım from hıs uncle, Kıng Tär’a Ya ogob. We Ooun (the StOTry 16
5Say>S (thıs) In the book of hıstory of Kıng Zär’a Ya‘aqob.”

Furthermore, have Oun In the book of hıstory of Kıng Bä’sdä aryam
that 5Say>S thus It sa1d that when he ul (the church) Atronasä aryam, the uıld-
ıng collapsed after Its construction Was completed. The kıng, therefore, grieved,
because he had toıjled much In Ifs constructlion. He went nto the church of Mary
ela aryam| and prayed, sayıng, ‘Wy dıd YOU make mockery for INY
enemı1es’ toıled much In the uıldıng of VYOUT church, hopıng that WOU be
Justiıfied accordıng tOo the words of yOUL Covenant, trusting what the Book (T 34b)
of YOUI Miracles 5SaVYyS, W hoever buılds A church In the Name of the other of (30d

be saved from al eviıl, and find the everlastıng Kıngdom of eaven in
place of the ephemeral kıngdom of earth.?”” As he Was prayıng 1ıke thıs, hıs
WEIC roppıng hıs eck (The texT have found) SayS (this).”

Because OTf thıs, (Jur Lady Mary sent Dba Eloyas immediately hım tOo COIM-

fort hım In h1s gr1e He entered (and went) hım wıthout the guards of the gate
of the kıng seeıng hım He reeted hım (The SOUTCEe) saıld (that) when he Calle

close hım, the kıng startled because hıs facıal aAaPDPPCATANCEC Was V much fear-
InSspirıng 1ke the angels of heaven.“ that tıme, he sa1d hım, “DO NnOoTt be
afraıd of Eloyas, the SOIl of Allen1, sıster of ( 35a) yOUL father
human eıng 1ıke YOU, NOT the creation of demons. Listen, let ell yYOU what
Our Lady Mary, other of God, has sent for. She 5Say>S VYOU, ‘(I0 the and
OT Hnnäbse and TeNOVa the ulldıng of IL Y chrine““ IC INY IN G”aodit, the

of Sayont has Set fire  43 And thıs G odit, 44  fire, the OTf the SOTCOTI-

61 of the and of Suba has cCOonNsumed. Therefore: ul Märtulä aryam first be-
ıt has precedence OVCT thıs Atronasä aryam You ıll ul thıs, II1LYy däbr.

later, both agaln INn the form they WeEeTIC before And VOU the Kıngdom
of Heaven for yYOUI to1l for INY sake. INY Son 111 reward YOU wıth good
reward, (T. 355) wıth the rıghteous 1ngs And thıs tiıme, it 1S Satan, who resembles

serpent, who demolıshed ıt In the time of YOUI father, he CAHIC nto (the church

Amharıcısm.
ra° C
Amharısm.

41 T’hıs 1S clearly elated hat appene: al the APPCATANCE f the change Raguel na
Doangoal; SC Caquot, .. ague. ’y
Äärtulä aryam, In Goggam.

43 Äärtulä aryam Was destroyed Dy the fOrces of (sjrann.
robably sato, because ere (sJudıt and Asat(o) AL make different PCISONS.
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in) Ta Borhan, resemblıng bıg snake, and wrapped around the Eucharistic
Trea The clergy of the church WEeIC irıghtened. But yOUr father Camle it and
kılled it: recıtıng the PTIayCl, Peace VOLU, SaV VOU prostrating. Queen of
Salvatıon, Mary, supplicate IO VOL., We take reiuge wıth VOU '"TOM hunting
SCIDECNL For the sake of your mother Anne anVOUT father Joachim, SaVe and
ECSS Oday (LEF COMMUNITY, Virgm. YOU,; LOO, recıte 10 thıs PIaYyCI OMVG: thıs IMY
church And YOU ll SCC the AA of IN Y miracle (T. 363), Oday, LOO, agaın the
serpent (as ıt happened) from II1LY father dam until today  227

The nNnext day, Kıng Bä’sdä aryam SaAaVC oOrder that they celebrate the
Eucharıist In the scarlet tent al Atronoasä aryam They celebrated the Eucharist
AS the kıng had commanded ıts clergy When the priest sald, “Sen the of

5545the Holy Spirıt upON us, al that OoOmen(, Satan barked and bıt the leg of the
prıest, *a the oblatıon Was In hıs hand.“® una Eloyas put the priestly VeEeST-
ment and saı1d them, “C'ome O I wıll g1ve VOU the Communion. Do NOT be
afraıd of thıs Serpent:.” He took the Eucharıst and TO it recıtıng the PIayCI of
the fIractıon accordıng (the Anaphora of) Epiphanius”” Hexemeron, 1

“the beloved of (Qur Lady (£ 36b) Mary, other of CHhrIist: ‚45 and also (te
cıtıng Iirom 1s anchor of the erudıte of the church, of the lumınarıes,
(30d of the authorities, etc  2249 He TO the Eucharıist recıting thıs. and SaVC (1t)
the cClergy and the kıng, LOO

Then the kıng recıted the Peace YOM iıke hıs father, and the choır
ponded hım, Sayıng,

Mary, wıth thıs body of 16 he WOLIC,
(30d sanctıfıed the ıfe of ()UT body and soul.
And wıth thıs FeaA of the body and 00 of YOUTI Son, DICSCIVC the rei1gn,
And strengthen the Atronas
Of OUrTr beloved kıng Bä’adä aryam, whose majJesty 15 the cau of hIs al
For he has made YOU the custodian of hıs body and SOoul.
As (f. 3/a) the celebrants of the Eucharıistic Thanksgiving hanted wıth these

sanctıfications, bba Eloyas sıgned and touched, wıth his iingers that TO the
Eucharist, the priest whom the serpent bıt; and he LOSC from hıs ea for he had
dıed instantly when It bıt hım And Satan Was Cast Out barkıng 1ke wıld dog,

45 Anaphora of Epıphanıius, WLA AA pAn MIX /4, 198; Daoud-Mersıie, Liturgy, Z
275“who saıd, ‘send. that MOMENL, fear appened;: and the priests abandoned the

Eucharistic TEAl
M E,n H77R 76-806, 198-9; Daoud-Mersie, Liturgy, 242-4; Euringer, 120-4

“ Jesus.” Epıphanıius WAas, indeed., the pseudo author of the Hexemeron the SLOTY of the QC1X=-
day creation, Irumpp, Hexaemeron. But the author Was NOLT AWAIC hat “ Aksımaron” 1S the of
the work. He rather took ıt for description of Epıphanıius: “the beloved of (Jur Lady Mary,
other of Chrıs
The Or1gin of the L[EXT 1S the (Covenant of OQur Lord Mäshafä anä; it Was adopted In the
Anaphora of Epıphanıius; the er anaphoras do NOT ave ıt
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IC 1S “täk“’la”50 In OQUT language. And Kıng Bä’sadä aryam Was VC pleased
He commanded that thıs DTaycCr be prayed at the OCCasıon of the celebration of the
Eucharist, before the deacon SaySA for uSs551 al the PrayCcI of the Mass.

Then Kıng Bä’adä aryam went the and of Annäbse and started ulldıng
the STITUCLUTE OT Märtulä aryam At that place, (£ 37b) OQur Lady Mary worked
miıiracles three times In her chrıne of the and of Annäbse. * And thıs (happened)
AaSs OUT Kıng Bä’s5dä aryam Was overlookıng the construction of thıs, her dıfıce

bıg python Callle Out firom the Rıver 1ıle and bıt hıs granddaughter whose Namlece

Was Marta, the aughter of Kıng skandoar, brother ofa Kıng Bä’sdä Mary-
ogrieved, waıllıng and Sayıng, “Who INaYy call Dba Eloyas from the and of

Askäla In order that he IMaYy ralse fOor thıs IMNY aughter, the aughter of IMY
son? For che has nOot sinned Ineof thıs evıl WOT. ıke myself. She died rather
because of INY SIN, wıthout AILY transgress10n. My Lady, the other of the ıfe of
the ole (f 38a) WOTr. send bba Eloyas that he m1g ralse her irom ca
4S he has raıised before the ONMNC whom the serpent had bıtten, IC 1S the dragon
/tänän/), the of demons, IMY enemıles and yYOUL IM 1C swallows YOUI
OVEe! ones.”

that moOoment, che sent Dba Eloyas (Jädamawı wıth charıot of wınds,
the tırst Eloyas/Elyah, the Prophet who ascended heaven wıth charıot of fıre.
When he arrıved al the and of Annäbse, he feared lest the 1ng’s ATINY SCC hım
5o, he started prayıng removed lıttle bıt irom the CaIp, untıl the ALITLY WAas far
irom the church al the time Of Commun10on, because her COTIDSC Was In it until they
1Nnıshe the prIayCI of the Mass (£ 38b) of the Holy Communi10on, 1CcC ıt cshould
be accordıng |aw

As he Was prayıng, standıng In the courtyard of Märtulä aryam, 1C 1S
called Qärasäbo, he Sa  < irom afar monk, called éär5ä Petros, comıing toward
hım He eckone hım wıth hıs iinger (to come) toward hım (Ehe mon CAame

close hım and reeted hım Eloyas) as hım, “What 1S YOUTF NaAaInc,

YOU monk‘‘?” He saı1d hım, “I Särsä Petros. And YOU, what 1S YOUT name‘?”
Eloyas as hım, again;” n he sa1ld hım, “Are YOU really Sär5ä Petros” Is ıt YOU
who Lghts wıth the priests of änzoh ()VGT the question of Mahletä SILE of the
other of the of ııfe, (Jur Lady Maryr)54 NOW know yYOu Because (% 39a)

have longed SE YOUI face, (Jur Lady Mary has brought YOU because of
her OVvVe I1l ell YOU ILY NaIne later, but 110  S 10 Kıng Bä’adä aryam an

olf.
51 Oss1ıbly reference the praycr In the Ordınary of the MassSs, Sarcatä Qoddase, MD 6,
S A PX and 350 20; Daoud-Mersıe, Liturgy,

53 Amharıcısm, mällaso
Ihe objection known far Was singing Yared’s doagg'a, NOLT Mahletä Soage, SCC OnNntTtı ROos-
SIN1, Yared 19
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ralse from en hIis granddaughter quickly, before they bury DEr before they
finısh the PIayCI of the Mass.”

Dba Sär5ä Petros replied, sayıng hım, ° How 15 ra1sıng dead person POS-
S1 for father?” Dba Eloyas answered hım, sayıng hım, “Whoever De-
leves INn the Namme of OQur Lord Jesus Christ, the ıfe of al the dead, Can ralse
dead (person Dy her DIaVCTrI, for YOU love her INOTC than al of UuS, monks. And YOU
1g wıth YOUI people regardıng the question of her Mahletä SIgE al the time.
(£ 590) And 111 NOT ale from YOU when YOU stand before the kıng FOor

sent O/from her ralse thıs hıs aughter for YOUI sake, help YOU Do NOT be
afrald; Our Lady Mary 111 ralse her because of the TEANOdOX al of COUT athers

WOU fee] embarrassed stand wıth YOU In publıc, because na YOou
have put COVEOEIS (Jve ONC (of) the wıll follow yOUu an: stand
behind YOU (Then) YOUl 5SaYy, '{ ralıse her In the 1amne of Our Lady Mary  227

WhenaEloyas) old Dba $ärsä Petros thıs, the latter SaVC hım ONEC of hıs
men  , A goat-skın. He WOIC (1t) and OllOowe: hım Dba Särsä Petros Stood
and called (f. 40a) before the kıng, sayıngz hım, 16 NOT grieve 1OT C Kıng,
because of the er of YOUT granddaughter. ıll ralse her from eg In the
Name of OQur Lady Mary Only g1ve the wısh of INLY heart.” The
kıng saıd hım, SI the wısh of YOUI heart 1S g00d, wıiıll o1ve yYOU whatever YOU ask
of wıthout swearıng, for swearıng LO do somethıing evil” 1S NOL meeTl for kıng,
but only oıng g00d If the Case of (your) wısh 18 evıl, cshe ıll dıe Lather, do
NnOTt KNOW, only (10d (does) For che dıd NOTt SIN 1ıke C for INY SIN, NOT fOor her,
for cshe 1S DUIC from SIN<56

that Oment, Sär$ä Petros entered where (f. 40b) her COTDSC Was He Stood
there) and sald, RISC, In the Adilec Oof the other of lıfe, YOU, damsel.” that
MOMEeNLT, hand of 12 appeare touchıng her COTPSC. (The g1ir moved In her
shroud, and sald, “ 1 0o0sen INY shroud, because IMY soul has returned INY body Dy
the PTayCI of Dba Eloyas and by the PTayCI of thiıs monk who 1S standıng before
yOu He 1S beloved OMNC of OQur Lady Mary; alıve (rescued) Iirom the hand of

57ebecause of hım
They carrıed her iımmediately and took her outsıde the church and loosened

her shroud She Stood before the entourage of her grandfather, the kıng, and
old the MYSTETY of heaven and the STOTY of bba Eloyas, her relatıve. She saıd
the kıng, the father of her father, (f. 41a) £RISe: saddle°® yOUL horse and catch u
wıth hım before he reaches hıs a  O  e FOr Saılnt KRaguel, the ange of God, 1S FOI-

5 1a “Talsely.”
7 pure SINCE her you 2°

éär5ä Petros W d the ounder of Ta Wärg In ÄAnnäbse, Goggam. For hıs gädl, SC Kınefe-Rıgb
Zelleke, “Bıblıography, ” (no. 139); and addesse, Church and ate, 3()4

“mount.”
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lowıng bba Eloyas, In order that they INaYy kall (the serpent) Dy YOUI hand, by the
Order of Our Lady Mary  27

that tıme, (the 1Ing Sprang from the ground and mounted quıickly the back
of hıs horse. He caught wıth (the serpent) al the descent of the slope of the
Rıver 1ıle 4S ıt WAas slıthering, holdıng (A)  S wıth ıts taul; he Its back wıth

turned round toward the kıng, eavıng the CO  < 1G ıt held It bran-
dıshed its LONZUEC catch the kıng and bıte hım that Oment, Dba Eloyas
Jumped from the charıot of wınd and caught it Dy Its head And Saınt Raguel drew
Out hIis sword and Ql f 41b) Ifs neck. And Satan who In It howled 1ıke
yena and entered into the of the Rıver Nıle, and vanıshed 1ıke smoke, ASs

the ALI1Y of the kıng watched it When they turned round bba Eloyas, he had
already dısappeared irom them: and SONC hıs wıilderness wıth the charıot of
WINd. We have oun the aCCOunt In certaın historical book.”

We have oOun Ir event) In the book OT the hIStOrYy ofa1C SaVYSs,
appende the end of the book In the time ofa INanYy monks fIrom the
reg10Ns of G-äggam and Säwa went down Jerusalem, where) the mıracle of
Our LOord 00 place) ere, they Ooun five apostates of the al who urvıved
the execution Dy Sarıa Ya’9aqob, because of theır teachıng, 16 5SdaVYy>, (£ 42a)
“ Prostrating before Mary and the of her Son 1S NOTt Dproper.” The patrıarch
arrested them Dy DIOXY, u they escaped irom the imprisonment of the bıshop
of Alexandrıa, Dba aßrs e They returned from the and of Egypt and Came

(back) the and of Wändäl®®. Tra ası the ruler of that and hıd them
few days later. he CN beheve In the al of the Franks, the ar of these

moOnks. the apostates, and he DaVC them the 29 of the church of the and of
ändäl, uprooting Ifs cClergy Irom ıt At that tıme, Its clergy WeIC ex1iled from the
and of äandäl and CaIiInle the wılderness of the Rıver Askäla The dıscıples of
Dba Täar’a oayon (T 42b), head of the monks®‘ of éäwa, welcomed®* them
aTär’a Sayon“”) rıeved because of (Gäbrä Mäsıh).

(The uprooted clergy) old Dba Eloyas thıs incıdent OT theır exıle. Dba
Eloayas went there) ımmedi1ately wıth the charıot of wınd IC Our Lady Mary
SaVC hım, (whıch che received) irom her Son for her mıinıstratiıon In al the S-

Amharıcısm.
The reference IS definıtely the Astiıfanosıtes; eIr SLOTY W d>, indeed, preserved AS OMNC of the
miracles of Mary, SO Cerullı, efanıtl,  w 223253 1S Iso recorded In the gäd! of bba
“Hzra, OC of the Astıfanosıte athers:; SCC Caquot, “ H7ra 378 Ihe Patrıarch of Alexandrıa

that time Was NOT Gäbro’el, but Yohannas A, But eIr SLOTY that ollows 18 NOL
be OUunNn: In aAlly of the SOUTCECS

61 L1igä Mänäkosat, “Head f the Monks,” be 1ıke L1gä Kahnat, 1 “ Archıiman-
TIte.  29
Or “made them cohabıtants

63 He W das also head of nother mon  IV called Bätoroann, ounded Dy Samu  el of ägäg, Kur,
5amuel,
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terles of her country,64 for her visıts her beloved saints.® He traveled In (QHE day
irom the Rıver Askäla the and of ändäl, whose distance 15 ourney of A

much ASs weeks. He Came that ruler, Taası and as hım, ‘Wy do
yYOUu elieve In the al of the Franks’ And why dıd yOU uproot the dıscıples of
Dbba Yohannas f 43a) and bba Mika’el, the holy athers of the TLEANOdOX al
irom the g Wolt of the church of ändäl IC YOUT ar Gosse® of the
TtNOdOX al has ranted them? For he has ranted 1t) Dba Yohannas and
bba Mika’’e]l wıth A oath and under the paın of excommuntıcatıon lest the de-
scendants of the dıscıples of Samu’e167 uproot them Irom (the g alt Of) thıs church
of the and of äandäl Is the defiled al f the Franks better for YOU than the
TINOdOX al of YOUI fathers”? NOow, return the] of the and of these dıs-
cıples of the rıghteous Yohannas before yOUu dıe wıcked ea hrough the
excommun(ticatıon of theır fathers, the holy monks of the TLENOdOX faith ”°5

When he ear thıs, he aughed al hım V much, and as hım, “ Are yYOU
(Jädamawı Eloyas whose 1I1CWS IMY beloved ONCS, ( 43b) these Franks, the chıl-
dren of eter.; ead of the postles, have old me‘? NOW, rıng down uDON the
fıre of SCOUISC from heaven, yYOU, LOO, 1ıke Elyah. As for 1901  9 have elleve In
the al of the Franks,”” the and of eter: ead of the Apostles, and (of) the and
f Elyah, ead of the Prophets.  »70 He saıld (hıs servants), “ NOW, arrest thıs
wıicked monk who does nNnOTt fear the face of E | mäk Wanont|.” Hıs
ervants arrested hım and fogged hım severely. ıle they fogged hım, he saıd tO

(the governorT), Y OU flog In the al of the wıicked Tankıs land, the and of
the apostate KecO: and ıll dıe In the al of eter. ead of the postles, 1ıke
Archbıshop [DIioscorus of the TtANOdOX (£ 44a) al Now let SCC who 111 SAaVC

YOU from the excommun(tıcatıon of Peter and Dioscorus. FOr (you are) In the al
of LeO the ran 16 1S nOoTt the and of Feter. ead oTf the postles, but the
and of the dıscıples of LeO, denıier of the ar of Peter. AdSs the wriıtten al of the

72Fathers’* declares.

Ethiopıia.
65 Le. “monks.“

SIC, ar GoSS, who 1S Iso called Adoywätoanä Bä-SayoOn, 1S the descendant of bba who
led kvangelızıng awa that ettled in Soalalos. unäa aymanot descends irom
hım
{hıs 1S Samu  el of W ägäg, Kur, 5Samuel, and
The Onastery f Wändäl(a) W ASs establıshed DYy Samu  el of agag, ıth church called etä
aryam; ıts 1IrsS WAasSs thıs “riıghteous Yohannoas.” Ihıd
Ihe author understood Afroang!] place AlllCc ıke Alexandrıa. 1S Iso interesting OTtfe that
the Strange eachıng of the Astıfanosıtes Was eleVve: ave een Al influence of the Franks
HOw much TU ere 1S In thıs accusatıon IS NOL clear.
Ethiopian wrıters belheve hat ere only OM forei1gn COUNLTY, OQVersees;” for all people of 1g
skın cComplexı1on, Palestine, aly, France, eiC. Peter Rome IS Iso Elıyah’s CIty.

/ Haymanotä bäw.
but the and f the dıscıples Of the denıier Leo Ihe al f eten. however,. 1S TINOdOX dASs

the wriıtten IA of the Fathers (Haymanotä aW has old us.  77
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Havıng saı1d thıs, after they Logged hım much and the (070] of hIis par irowed,
he ecKkKone the CIOU of wınd wıth hI1s CYCS (to COINC hım); and ıt snatched hım

heaven wıth the charıot of 1g from the of Ta ası who Was

Logging hım eıng the charıot, he sald, 'Let raın of essing fall thıs
Jand, ASs ıIn the time of Ahab, and A (the heaven) WAas reined (£ 44b) by the
words of the Prophet Elı that mMmOment, the Rıver ıle TIS TOmM
A(n)gäbära the and of 73  Därra, there Was SUuNMN that burnt the dıstrıcts of
G-ägsam, G-”ändär and Damot, eXCepL bäge Madr

Kıng Na“od ear thıs 1NCWS regardıng the predicament of the and Öl G äg$am.
He sent HIS AL Y and hIs offıicıals rıng Ta ası the of ändäl
He brought together the dıscıples of bba Yohannoas iIrom the wılderness of the
Rıver Askäla 1C they WCIC ex1iled He saıd them, “NOW, ell the SLOTY
of Dba Eloayas.” They saıd hım, “NO, do NOT know his 11LOT do
know Dba Eloayas (n person), but ear wıth OUrTr Cars f 45a) when they 5SaYy he
1S INn the wılderness Of the Rıver Askäla When (Gäbrä Mäsıh) drove us Out of the
and of ändäl,; (J)UT inherıtance, went the wılderness of Askäla Only the
monks of thıs wılderness received Among them Was certaın monk, hermit
born In YOUTI COUNIÄTY, whose L1Aallle 1S Eloayas, who IIves wıth them (When) exyıle be-
fell 14  us, told hım the NCWS of OUT exıle. And he old us, ‘] have old (King
Na’od) the NCWS of ‚/5  your ex1le. He LOO, has COINE wıth us but has remaıned (out-
SI  e al YOUT gale Ask hım about hermıiıt Dba Eloyas.”

Kınga sald, °Call hım from the place Ine he 18  27 Iwo monks ear
when he saıd thıs them, (f. 45b) and they saıd hım, OC monk (at the
gate 1S thıs Eloyas of the and of an (And he sal “ And Eloyas
Askälawı, Son of Allenı, the sıster of YOUT orandfather.” He saı1d thıs and 1Sap-
peared Irom the of Kıng ao hatıng vaınglory. Our Lady Mary lıfted
hım wıth the charıot 1C. che SaVC hım for her miıinıstration and made hıs
residence al her däbr, nba aryam, the COUNLIFY of Antotto. We Oun (1t) wriIıt-
ten (thus) In the book of the hISstory of KıngA

And oOun book of the history of na Doangoal that Says us the SOUT-

Ce) saıd about hım, “When (srann and Nur ähammä TOSC, (£ 46a) OoOun
a Eloyas) buryıng the Martyrs of Antotto wh diıed Dy the hand of (Girann.
Many saınts old us  27

Then In the time of ädoangoal, became old and returned I1LY COUNLTIY Ema
As WAas there, Agaya) (a Iirom the and of Gäbonya, ” havıng been Lake
Z,"ay, and cCarryıng 00 of her Tathers, when the Barbarıans drove her irom her

TE Dore.
wıth hem  d He CAaMle ıth us.  22

75 Lat ...  OUr.  «
L1g /Zämäläkot

äbogäya, Babonya.
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fıet She Calllc IN  ’ Inquirıng (my whereabouts), and saı1d m  » “Are YOU LIg
Zämäläkot, the grandson of the head of the scr1ıbes, MÄärqgor9yos, the scrıbe of
wonders and the hıstory of kıngs?” answered her, Sayıng, ; ES; Was before but
10 ( 46b) feebhle old INa  —; whose dDC 1$ 125 the hıstory of
the ine of the ings from the time of Kıng ädoangoa the GEa of Fasılädäs And
10 C Irom the and of INY ExXUE, Wäf Wassa of the and of Bägämdor,”® ECAV-
ng IMY CH1idren there). (only) hear the 11CWS of INY grandchildren and the grand-
S0OIMS of INY brother My CYCS AT LOO weak 5SCC, and INY legs A OO rar tOo alk
What 1S VOUT name? And Iirom 1C. and have YOU COINC ask about the
atfftfer of INY ASC, and inquire about INY name? And why ave yOU COMMEC me
THey old . lofty lady has COHIE you (f. 4’7a) ar YOU, u other
than VOI1CE, hear nothıng NOT SCS yOUIL face, for I11Yy CYVCS have become feebhle be-

of INY old 27  age
TIThen che saıd mM “Actually, IMY COUNLIY 1S far My Adaile and INY COUNLFY

11l tell YOU later Regardıng I1 Y comıng YOU, however, ıts L1CAaSON 1S AS ollows
certaın monk, A hermıit, SeNT (to yOu) that YOU m1g ell the word of

(30d that YOU have ear fIrom yYOUT athers and have wriıtten down ıke yOUI
grandiIather. NOW, ell everythıng, for the sake of (Jur Lady MaTrTy, other of
G0O answered hert; Sayıng, 1930 NOTt ınvoke the 1Name of OQur Lady Mary ll
tell YOU wıthout VOU adjurıng ere dıd YOU tınd hermıiıt In thıs (T. 4’7b) time
of dıfficulty and the Barbarıans"?”

She sald, “When the Barbarıans surrounded to rob of INY fıef and IMY
fled toward the COUNLIY of Z ay, takıng Offt Dy nıg Came nto the wıl-

derness of In that wılderness 1ld anımals surrounded al nıg the WI1-
de earth seemed DNaITOoOW MY ervants lıfted nto bıg Iree: but ele-
phan kılled them As WAas Cryıng, sıttıng LOp of Tee wıth INY chıldren, CCTI-

taın monk Cainle and hıt the elephants and the other anımals:; he drove them 1ıke
COWS and kept them AWaVY Irom And he rushed (£ 48a) the head f dragon,
pullıng 1t Out from the bottom of the tiree 1 Wa  N He measured Its length;
it WAas cubits.”” Ihen he sa1d I  $ ‘Come down from the LeEE: and CC(MHE close

that INaYy tell YOU what OQur Lady Mary, Bearer of God, has SENT for.
He saıd thıs and brought down from the and saı1d In ‘OQur Lady Mary
SaVySs VOU, 2 from thıs COUNLTY, eavıng YOUI three CHiHEren But let yOUI other)
three cCAh1ılaren SO the and of HTS, YOUIL ograndfather LIg Zä-Mäläkot, and be
wıth the people of ägda and Täg”olät, untıl (30d W1 have COompassıon
thıs an He sa1d thıs and egan tO ead the road of Lake Za (£ 48b) and
brought (the island). He let (the a  e wıth stalks of DapYIUuS S  9
but he Came LOOt, wıthout boat ere he showed the hıstory book 1C
yYyOUI father and YOUI grandfather Märqorewos, the wrıter of wonders, ave WTIT-

ägemdor.
1$ NOT clear; it COU. be
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ten (Ehe mOn collected“ 40 OOKS; he produce 200 golden dinars and bought
5() camels and donkeys He eft IMY three CA1LICren that®! island, and he had the
other) three mounted the camels, and A che-ass. We returned irom
Lake Z "ay. He brought eadıng untıl Y ärär. He SaVC 100 golden dinars
1 agrean Muslıms, and sa1d them, YOUI WaLC thıs 100 golden dınars, and
rıng these people there the and of HrSs. 49a) Havıng saı1d thıs, he returned

the and of Antotto. He saıd O U Zämäläkot asks YOU, what 1S the 1Namllece of
the monk who appeare you? 5SaYy hım, Eloyas of the wılderness of Askäla
and the and of Antotto, hıdden Incense mba aryam They sei Out takıng
theır u they etrayed when eached the and of Täg olät: they
sold wıth IMY cChıladaren II1LY siıster Lady Täg'rit, aughter of Queen Marta
ıle WEeEIC wıth her, the (the invadıng) Barbarıans tforced us flee She fled

the COUNLTIY of Hras,82 and 83  me, entered the and of Aynı and inquıred the
Namme of thıs COUNITY. a 1S NOT Arso‚’84 they saıd °but Aynı

Then (f. 49b) went the and of Mänzah‚85 and CAMIe a Regardıng
the Name of thıs, LOO, ıt appene the Samnc, they old (that) it Was NOT Ars®®
but 2ie As riıeved because of thıs, that Dba Eloyas Camnme 1yazya
d He teeted and sald LO ‘I0 from erTre the and of EIrs,87 takıng thıs
road; It  SS ıll rıng YOU (there): Havıng saıd thıs, he remaıned In the and of
Moscala® aryam, incense the feast of (Mary’s) Natıvıty al thıs däbr. 1,
takıng the road ic he showed 1881 CaImnle the and of Hrs the 30th of the
SAallle month observed the holy day of her Natıvıty al Mägäzo. ” He CAaine the
1ITr' OUr (of the day) Tra Dab(b)a, departıng from Mos’alä aryam He
blessed the of Mägräzo.91 And ( 50a) 1t became LaASTY ST He returned

the and of ntotto.
Inquiring, Camle YOU, and Oun (you here).”“ Daya, the aughter of

Sanä KT9StOS, YOUI grandson. And the LAalnllec of IN Y mother 1S Amätä Y ohannoas,
aughter of ädongal. When Was the time of the disappearance of thıs monk? He
rather hıd thıs matfter irom when as hım (He sal ‘Let L1g Zämäläkot

Ihe erb watana, In hıs meanıng 1S NOL atteste\ In the diıctionarles: but for the word eing In
csımılar Context, SCC, Getatchew, Astıfanos,

81 Lit Her
SIC.
SIC.
SIC.

5 Wänzäla
S6 Or “EII'S‚” NOT clear.

SIC. T’hıs Must be the COTTECLT form f the Alllc of the place
SS

SIC; for Moshalä, e Kur, ar Krestos, Many manuscrıpts ShOW hıs mıstake
Mägäräzo.”

91 He blessed the water and plerced T The COPYIStS had the problem of readıng the COrreCTi
form of the Aainle of thıs less known place
...  at 1S/ Ema”®?
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ell you and disappeared Irom Regardıng YOU, he has salıd, °He ıll die the
day of IMY disappearance. And ıll die after the 25 of the GEa of the Bar-
barlans, In the (Evangelical) Year of Luke, odar, the day of rest of Dba
Bäsälotä Mika’el,” Tuesday And 94  you ıll dıe (T. 50b) (Goanbot.””

When ear this, ” dmired hım and DaVC hım the 3096 hıstorıical 00
Regardıng a Eloyas’s) disappearance, (ZI0 Zä-Mäläkot Sal  D book of
the hıstory f &O old IN a it took place) when he quarreled wıth Tra
ası the 7h of the month of JOr In the time ofa° Z SINCE he De-
Camnle 2997  king. NOW, “the Year Za SINCE the CId of the Barbarıans” happens Tall
In the Year 7026 (sınce Creation). Then the NEeXT generatıon calculated it  98

ave informed YOU what OUnN: In the book of the hıstory of the 1ngs Every
ıng about Eloyas exIsts In all 00 of the hIStory. One book of the hıstory
ofa copıed in the margıns of the Book of the Miracles of (Qur Lady Mary,
GE 5la) Says (that) bba Eloyas Was born the 22nd of the month of T3oqamt; and
he received Chrıstian baptısm al Gäbär(om)ma, al the of Dba a_
Hawaryat, the 1St OTf the month of Tahsas. Dba Täklä-Hawaryat of
Gäbär(om)ma, Dba Mika’el, of ddä Säwa, agag, and Yohannas of
ändäl called hıs Name Eloyas, after the Namne of the Prophet Elyah, knowing
that the cau of hıs rıghteousness l be 1ıke a of) Elyah. Hıs father In the
Holy Spiırıt Was Dba Haymanot,99 hıs teacher In the instruction of the al
and the Scriptures Was bba Mika’el, (hıs Lather) in g1ving the monastıc W das

edeg, and In (leadıng) monastıc ıfe Was the SAdINle bba (f. 51b) Mika”e]
100of ddä Säwa and Tra agag Hıs residence became Askäla Wäha and the

and of Hntotto Anba aryam And hIs eternal rest Was there; 5SayS the book of
hIStOrY.

101LIg Zä-Mäläkot sald, “See and comprehen thıs and PITESCIVC ıt all INY chıl-
Gren:: and Wwent his eternal rest He rested eternally Jorr and Was buriıed In
Ema al the CaVe of Hnzora, eıng INan wıth the AQC of 132 Our Lady
gäya received thıs book, and W Ya’aqob and J1 ımotewos, the scr1ıbes of A’9garä
Kroastos her SON, and the scrıbes of Ras Doametoaros, her relatıve, copıed
93 ere 1S known record Ääsälotä Miıka”el who died odar, but amle AI OntTtı

Rossıni, asalota Mıka e]l/Anorewos, and Ludolf, CommentarıIlus, 39/7/, has Taqoamt.
L1g Zämäläkot

Y5 If the speaker 1S$ gaya (or Agaya), eıther the words of L1g /ämäläkot, 1C che SayS che
"DeAarde;“ Wdas NOT copled, the that refer Eloayas and /Zämäläkot dIC g1ven CONTUS-
ediy.
SIC: ONEC WOU XDA

U'/ SIC, possıbly a P} years, ” becauseCdıd NOT reign hat long.
Iso the calculatıon 1S incorrect.
Le he Was hıs tollower, apparently, hrough hIs monastıc father, Sedeg, who W ds> descen-
dant ofuna Haymanot.

100 “ Askäla Water”; otherwise “ Askäla Wänz” 1L€e. “ Askäla Rıver.”
101 SIC; harıcısm. The (Goa%37 erb sänha 1$ translated Into Amharıc ıth äbbägä 1C| In t[urn has

meanıngs O preserve” and “tO waılt; ” but the Ga ’97 erb sänha 0€ESs NOT I1NCall “"tO preserve”.
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Glory be the Father, the Son 523) and the Holy Spirıt who had us complete
thıs book of history In g00d health, whom 1S glory and domıinıon forever. Amen
and AaINCI, let it be; let ıt be

Lord, the (G0d of gaya,
Preserve una (Gäbrä Abr‚)102 Irom the temptatıon of the robber evı

105Forever and GVL Amen

I1 Hıstory of bba Eloyas, art I1 MM 1126 { 52a-61a):
(T 52a) In the Name of the Father, the Son and the Holy Spırıt, ONEC G0d We

eg1n, wıth the help of God, LO wrıte the hıstory of the holy and blessed Eloyas, (as
ıf 1S) oOun In the book of the hIStOTYy of Kıng na Dongoal.

10456 after the ash fell raın), there ll rise kıng whose Name 1S (Jä
Kä, Irom the and of DAa called ( 52b) Fä QW 1 Before thıs kıng, there ıll
COT1C bıshop from the See of Saınt) Mark whose Namme 1S E[,106 an
Hndoaroayal(s 11l e wıth the saıd kıng na Libanos He ll Stay three days
performing priestly work. Ta Liıbanos ıll be sanctıfıed durıng hıs fenure

However, Ta Liıbanos 1S NOoTt defiled but efiled WCIC those who 1ve In ıt dur-
Ing the 61 of the Barbarıans, o1ng the ee of the Barbarıans, mokıng the
Lılthy IZAa sätätira ‘” and sing1ne wıth k” 9rbät ornament.  108 Therfeifore. those who
1ve In Ta Lıbanos WOU be defled (however) 1S holy, sanctıfıed Dy the foot-
9 the words of PTIayCl, the Ccau of the strıfe., the WItNESS (% 558) of the al
and the holy relEes; burıed In ı; of the holy and blessed Father, Dba Hay-

109 the C  S apostle 1ıke Peter and Paul
Durıng the time of thıs kıng, al that time, the people of Säwa ıll be taken nto

captıvıty wıth the SO of theır prince, the lıon cub They ll DU, In captıvıty, the
and of Ca110 anı lıve (1n iıt) Then, ten later, they 11l return from the and
of theır cCaptıvıty, Ca In 1C they 1ve: Then, few of the people 111 retiurn In
g00d health theır respective reg10ns In the and of Säwa Irom the and they had
1ve. In ASs captıves wıth the SON of theır PrMACE. 111

102 Frased and replace Dy “Sälama.”
103 “ Preserve irom the temptatıon of the robber atan, In hıs WOT. and In the WOT| COMNC.

For YOU A1C TOUS, and mercıful forever.”
104 See Iso Caquot, “Raguel,’ 101 and 115
105 Or O”a 27

106 Caquot, guel, 103 Sa
107 Tobacco, marı]uana, hashısh
108 K"”oarbät 1S describes In the “ Hıstory of the (Jalla” ASs the paıntıng the body ıth sacrıfıcıal

00
109 Onı Rossinl, Häymaänot; udge, Häaymaänot.
110) Cärcär?
111 Such incıdents had een COIMNIMNON In the history of the COUNLTY; SOMIMNEC of them ATC recorded MIT-

acles ofuna aymanot, ct. Getatchew, “Captıves, ” 113-119
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three after they retiurn irom captıvıty, ar 6‚112 (f. 53b) In the
evenıng O1 Tuesday, the sıgn of 111 ADDCaL from ON end of the WOT.
the other) end of the WOT On that nıg aAs It begıns dawn towards ednes-
day, bıg Star ıll rise whose head 111 be sıgn of the 1ıke thıs At that
time ll die the hermit bba Eloayas—the S()Il of the Lady and honored Allen],
sıster of Kıng Tär’a Ya’9qob—who Was Incensing the tabot of (the church) of the
Feast of Natıvıty of (Qur Lady Mary, Bearer of God, 16 Was hıdden af Mount
Antotto, called mba aryam The fırst) ftabotwas (previously) In ddä Säwa, of
Ta and S Its second fabot elonge Zär’a Ya’aqob, (£ 54a)
of ddä Säwa; ıts 1Ir' ONC elonge aQ 1C Was In Say: they WeTC hıd-
den durıng the time Gf thıs kıng of the Musliıms, 115  your

After all these eventSs, after Dba Eloyas dıes, the Barbarıans and the 1ngs of
the Muslıms ıll have neıther W NOT dominion. ‘!  4 For there 111 be crowned

kıng irom the seed of YOUI descendants, who 1S mentioned In the Omıl-
1ary115 of the other of the Word, In the Book of her Miıracles, In the Book of
Mystery“ i 1C Dba Bäsäloä Mika’el WI'OtCH7 and In the Book of the Jacobıte,
titled/called'® Raıotu‘“a Ha ymanof”. Nıne mONIhASs after thıs STar, IC has ıts
head sıgn of the 1ıke thıs 1, 11l Mse [WO other) 9 1C| there ıll
be S12NS of the (1 54b) and letters, Tirt “ Ihey ll rse
and STOP In the front of the tomb of Dba Haymanot, the 19 of CVCIY
9102 of thıopla IC he enlightened wıth the cau of hıs and TtAOdOX
preachıing. The MNSINg date of these ll be the 1 9th of the month of Säne.

In the first month after thıs incıdent of the SIgn of the takes place,
1Ings ll meeTt In the 1e of Tra Lıbanos, facıng Ta S9PE; In the 16 In
1C the reliıcs of Saılnt Haymanot dIC hıdden At that tıme, G 55a) 11l
COMEC the hıdden chıldren, the dıscıples of Zena arqos, who lıve hıdden In the
(Gädamä Däns,120 Absägot, Tra Yäsarrı Ta Gidärrac, the and of Efrata, the
wılderness of Lower Nägas, the and of pper Nägas 122 and the and of Shur;
the discıples of Dba Samu  e] of agag from ddä Säwa, Ta äbot, Irom
Andämu Qal, 123 the and of Y ärär. the and of Yottu; the dıscıples of Dba

1772
113 Labnä Doangoal’s.
114 bba Elayas W ds kept alıve untıl the turbulent WeEeTC OVCI, NOoTt the er WAdY, hat they 11l be

VTr because he dıed
115 Doarsan.
116 Mäshafä Moastir.
117 Most probably Bähaylä Mika’el, Pérruchon, Bähaylä Mika’el.
115 Ihe reference 1S definıtely the collection of homıilıes fOor maJor feasts, C MML DA
119 E.g. MML. 1194; but the work makes reference . kıng  27
120 Caquot, C)uriel,”
1271
1

Cagqout, ;Quriel.” ESa.
adds the and of ag(g)a:

123
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Qäwostos from ra Fä(n)talı and Öäfuy,124 Ta Attu NSs9sSa; from the discı-
ples of bba Fılappos fIrom Ta ‘An  Qa  ‚W: Yakant and ohın, (GädamäQ and
the Cell of Elam:; from the dıscıples of bba Yohannas irom g  O; of Dba
Fiqoto(r) from Bıba and Ta Diba:” of bba I 55b) Hawaryat from
Gäbär(oam)ma, Wäga, (GGädamä Cär Guro: the dıscıples of bba 1MOS of
Same. from Hagärä aryam, the and of Kol’at, Iirom etä aryam, Tra
ädhanıt, Tra Sahl: the dıscıples of Dba Ta aryam from Ta Hanta,
Mos’alä aryam, Mägdäsä Doangoal, Aka and ra äsdäl; the dıiscıples of bba
Särägä Barhan of (Gädamä Toha/Täha 126 and G a3zät: the discıples of Dba
Samu  ,61127 of the and OT Mugga and CGIb Anba, the and of Amhara called yyäru-
S  salem;12 the discıples of bba Ara ayännä Säggahu irom Tra ada and the
edge of the Rıver Bäslo:;: the discıples of Dba Nattan “ Iirom the and of Aganca,
and Addı/Addä ana ohrät; (T 56a) Gay, Tra Dancät: the dıiscıples of bba
Yohannoas of Tra Eg ära  Y from Gädamä Bäz(z)o and Hazälo, and irom the

130(GGädamä GäÄäro: the discıples of Dba Bäträ aryam from the Island of Awıt,
Abbay, and Safs: the dıscıples of Dba ärufa  e] of (Jädamä Walı and ra
"Abbay, and Ta Abränta(n)t; the dıscıples of bba Tewodros of (‚ädamä
Sihat, ” and also bba Dang’el, Ab9y,134 olwa, Ta “Ofla, Zähila and Zan
Amora:; the dıscıples of Dba OSe of the and of Roha*”; Andoroayas of Angot;
Andoaroayas of m )ITaz and Qätorara; (the discıples Of) Tra Iyyäsus of Lower
m )ITraz 56b) and Q”äläla:; (the dıscıples Of) Dba yyasu of (Jädamä Sayko  156
and adan; (the dıscıples Of) bba Boanyam of Lower ägemdor; 137 (the dıscıples
of) Dba Aron of Daret  138 and bba 1 ätämgä Mädhon of Bäged(d)a; the dıscıples
of Dba Anorewos of (Gädamä Suga and oSseq and the and of pper La’olay]
G-ägsam and 5ogaga; the dıiscıples of Dba yyOS9oyas of Wasära:; and of Dba
Muse of ägära; the dıscıples of Dba Bäsälotä Mika’el of Gasacca, ” (Gädamä
alo, Honza aryam and Kolo: dıscıples of bba Iyyäsus Mo’a of Tra Mary-

124 Cofuy?
1925
126
7 Sälama
128 Jerusalem.
129 iscıple of Matoayas OTf Fätägar, MML. 7346, AD
130 Caqout, “Quriel,“ /4, “Rıver Awıt”, In ägda
131 ıle
1372 Identihed ıth Särmat, MML. 73406, 28a
133 Here (‚ädamä Sıhat 15 Tra Damo.
134 But MOST probably [“Of the dıscıples of] Dana  el and Absadı"”, Turalev, Eustathıiu
135 asta
136
137

Isayyoayas of (Gädamä äyko, MML 7589, /4bh
In MML. 7346, 33b, ..  of pper Bägemdor and Bäläsa, OTrn In of Yohannas Iyyärusale-
mawı.”

135 Omıts, and Därra, J uralev, Aaron1s/Phılıppi, K
139 More properly OTra
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and Astifanos, ”” from the island of Däga; the discıples of Dba Yohannoas and
Dba Fılappos of ra Bizän:; ” the dıscıples of Dba Agnatoayos of the COUNLTIY
of 5/a) Hawzen, wıth the monks  142 of May Anbäsa and nben; and the monks
of Ta Luya (and ıll all) make league and SO the and of éäwa, and
debate the al of the time of yOUL fathers, the rıghteous 1ngs, Zär’a Ya’aqob
anda And the TLIANOdOX al of Alexandrıa ıll CC ouft VICtOr10US, and
the defiled al of Rome be excrement However, there ıll COMNC time
of rel1g10us WdlL; incıted Dy trıylal ISSsue of hıe and WI1 spread) wıthın short
time  143 Iwo after the ar of the rel1g10uUs Wal, there 111 COMEC TCtAhOdOX
metropolıtan whose Adainle 1S to be oun wrıtten by the Sun’s LaYS The inıtials
of hıs Namne AT there sealed In the Book of Clement:  144 (G9 R1145 from the See of
Saint) Mark, YO DI (f 575) He INOVEC the relics of OUT father Saılnt
Haymanot, wıth 1ngs, chıldren of the nNÄägaSı Of the 107 Ihe Name of ONC 1S

and (of) the second IS Mätä WÄä 1C 1S Fo Alexandrıa.
At that tıme, the Muslıms and the Barbarıans 111 be eifeate Dy the hand of

thıs kıng whose dilec 1S C'H‚ who ıll escend from the ren of Ya 9oqob and
Miınas, YOUTI chıladren (n that day and CIa, C  1 who ıll be kıng ()VG: the
ole WOTr. l be born from aughter of the Chrıstian Ings and the aC
people an Irom thıs kıng whose Namme 1s SOM of nägası of the 10N e For thıs
©  1 CH, the SOM of kıng, ll be and chosen ON irom the womb of hıs
mother. (n the feast day of Our Lady (£: 5863) Mary, Bearer of God, dew of 01l 111
raın and vine TeES ll bear frunt 4() days from (the day) he l be born, AS

(1t appene In) the day hIs father Was born, the 7th of the month of 43rr, and
the Irunt appeare In the month ofatı

{hıs kıng ıll be crowned al ddä Säwa the day IC Zär’a
Ya oaqob Wäas crowned. He 111 become rıghteous kıng In the time of hıs re1gn,
Muslıms and Barbarıans 111 NOT be oun In the and of thıop1a and Alexandrıa.
He ll rule the OIe WOT. from generatiıon generatıon. And there ıll r1Ise

146 147from the 1ıne of the lıon, kıng whose 1Namne 1S called le In the book of the
Acts of Victor, © the Martyr, SON of the blessed artha:; the Book of (T. 58b) ( )e-

149ment; and the Oomılıary of the Archangel Uriel.*° Thıs kıng of Tedä, the
grandson of Kıng CH, referred d havıng the pedigree of lıon, 1S Ya 9qob, the

14() Kur, Iyasus Mo’a
141 ontı Rossın1, Fılpos/Yohannes.
147 däqıg 'dıscıples.”
143 Caquot, n6: ague ’„ 101-102, 115116
144 Mäshafä Qälemotos.
145
146 before the l1on ere 111 rNse.
14 7/ Tewodros.
148 F1qotor, AAAn
149 Mäshafä Qälemoaontos, Bausı, “Qalemontos”
15(0) örsanä “Ura’el, Caqout, “Quriel” TT
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grandson of a’o! Kıng of thıopla, of the TEANOdCdOX al lover of OQur Lady
Mary, Bearer of God, 1ıke hıs fathers, the saıntly ings, Bä’adä aryam, Zär’a
Ya’aqgob and hıs father Nowayä aryam whose regnal Nanlec Was Dawıt, who
obtaıned Irom (G0d that rıghteous kıng NOT be wantıng In the
and of thıop1a, by the petition of Our Lady, other of (OQur Lord, Jesus Christ,
the Word of God, OQUTI God, the 1g of life. 1

(f 59a) Our Kıngz na Dongol saı1d In the book Of the hIStOry OT the 1ngs, “O
chılaren of the clergy of ddä Säwa; ra Bosrat; ra ädhanıt; Ta H11ä
7Zäbär and sbot: the dıscıples of Dba Zena arqos; Dba Samu  el of Wägäg;152
Samu  el of (Gädamä Walji}!° and Ta "Abbay: the dıscıples of bba Samu  el of
Gärma;154 Dba 1yOTrgI1Ss OTf the and of Sägla;  155 edeq and hıs (spirıtua
SOMNS Maryam‚15 ? Tra aryam, and bba Tadewos. HIS brothers In
nastıcısm and in the strength In al Listen mM ouar yourselves from the fal-
al of Franks and Romans wh 5SdYy, ‘Dıvinıty works the work of Dıvinıty and

humanıty works the work of humanıty;‘ and ( 59b) irom the works  157 of the discı-
158ples of the descendants of Astıfa the dıscıples of the lın ämalya who refuse

prostrate before the of Christ and OQur Lady Mary; and firom the dıscıples
of ämıka  el, AHAnbärän and Zäg1yorg1s the Roman who SaVYS, "Lhere 1S PCNANCEC
for SIN, book of penance, ” OT beliıef In angels of 1g and (E 60a) do not

prostrate before the tabot of Mary, the plctures of MartYyrsS, angels and the pıcture
of OQur Lady Mary, CXCCDL before the plcture of the Father, the S5on, and the Holy
Spirit.  »160 Also, do NOT aSsSOcCIlate wıth the dıscıples of Zäkrastos because they 5SaYy,
°It 1$ meetl for ave intıiımate intercourse wıth the WIVES of OUT brothers
erpetiuate seed,’ accordıng the law of the Old Jlestament, 1gnNorıng the DIC-
p of the postles, rdered (£ 60a) In the Synodicon. ” And guar yourselves

151 The SOUTCEC 1S unıdentified.
152 Kur, Samuel.
153 Le
154 olın, 1yOTZ£I1S, 19 (Jarma. Thıs Samu  el Wdas bba Gı1yorg1s’s 9ggWwa eacher
155 olın, 1yOTrg21S.
156 Rainer]1, Maryam.
157 Le "teachıng.”
158 Le Astıfanos of Gundagunde.
159 Mäshafä Äännona.
16() ere mMust be SOTINC conTfusıon ere. IT the reference 18 the Astıfanosıtes, hat they saıd Was

that they WOU 1a(011 prostrate the ground er than before the Father, the Son and the Holy
Spirıt. “ MENeTt” includes, of COUISC, the pıcture of the Trinty, addesse, “Some Notes,” 1053-
1715

161 Mäshafä SInOdos T’hıs COU. be Zäkrastos who 1Ve: durıng the re1gns of ädang>a. and SUuSanyOS,
SE Getatchew, “zä-Kroastos,” 856-95 But SUuSanyos has destroyed hIs MOvemen Dy executing
hım and h1s followers. TIhe practice must ave een wıdespread for una 119ppos, the 1T' aD-
bot of Tra [ ıbanos preach agaınst una Fılappos) ordered them that Ian chould NnOL
IMAaITYy the wıfe of hıis brother be g1ven In marrıage her usband  s brother her
sister’s husband, “ J UraieV, Aaronmt  lippT., 203
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irom the priests of Agämin162 who bolısh the Fırst Sabbath (Saturday) because of
163the words In the book of John the 164  law, 'Do NOT observe the Sabbath strıctly

166A4S the Jews d0.’165 For the Apostles have onored ıt In the Book of Canons it 15
be Ooun In artıcle 65 that contaıns the words of theır order, honor It wıth the

Chrıstian abbath ”/
chn the time of the Barbarıans and Muslıms, (Christians) ıll cCOomMmıIıt AaCTS of

Barbarıans and fornicator(s); and, wıth K arDät decoratıon, they 111 smoke 9ZA
sätätira. ® In A{} yı  9 that kıng whose 1HNaine 1S 111 be crowned for YOU Aft
that tiıme, 1g for the TIAhOdOX al of the COUNLTY of Alexandrıa And Quar'
yourselves from smokıng (£ 60b) thıs herb If YOU guar yourselves from all these
thıngs, YOU be saved Irom al pDalns of SCOUTSC, ordered In my) evıl time
C 1S OUuUn: happen because of INY SIN Butoıll CIrOWnNn A  69 for YOU from
I1 Yy seed cCompassıonate kıng; and YOU ıll defeat YOUT by the PIayCI of
Our lady Mary, lover of INY fathera If yYOU do NOT keep the Order of YOUI
Jacobite Tathers, yOU ıll dıe In YOUI SINS and ıll e down hell 1ke the heretics
and the Franks; and thıs kıng, II1Y grandson, 111 utale yOUI an and feet for
anYy trıvial offense 55170

We, the scr1bes of commands and ecrefts of the rıghteous 1ngs, (T. 6la) Särzä
Doangoal and ädongoal, thıs book of hIStOrY, and placed it In the archıves of
00 the island of Lake ZYay, be wıtness In the latter tıme, for the PICSCI-
vatıon of the Iıne of 1ngs Glory be God, OUT God, wh let finısh In go0od
health and May the PTayCr and essing of Dba Eloyas be wıth Uuna
(Gäbrä Ab?), . for CGVGE and VGL Amen

I1I1 Hıstory of WÄäYVZÄäroO Agaya/Agäya MM 1126 IT 115a-114b):
(£ a Thıs book of hıstory belongs Wäyzäro Agaya/Agäya, granddaughter
of the Kıng of Kıngs ädoangoal, IC che brought from the iısland of Lake Z 3y In
the COUNLIY of Gurage, iindıng ıt wıth other) property of the 1ngs, her athers
The AaIe of her father Was Sanä Krostos, descendant Irom the seed of the Chıl-
dren of Zan ”bDurä ra1MOSs of Soame., SOM of the GTäbäzä Sum

1672
163 Mäshafä Yohannoas, the9Nägäst.
164 MS, E  27 The reference 1S definıtely the9 Nägäst, but it IS interesting oftfe hat thıs

Zena and Caquot, Raguel, 107, claım that the PCISON responsıble fOor rmngINg it thıopla IS

165
Yohannoas, NOT Petros Al the tradition has ıt: SG Paulos, Nagast, D.XVII.
See Ibıd., p.114

166 Mäshafä Abtalıs.
16 / Sunday; for details, SE Getatchew, “Sabbath,” Z D
165
169

Tobacco; hashısh, marı]uana.
ere ıll be crowned.”

170 In Caquot, .. ague ’7 104, thıs advıce Was given by the Archangel.
L/ Erased and replace by “Sälama.”
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whom Kıng oyon and Metropolıitan Ya aqgob had appomnted (naburanä
9C) OVCT the and of Säwa wıth the LIgä ahnat, the twelve Noburanä and
Hccäge 1l9ppos. Zan r äDrıd Bäkkımos of Same Was (spirıtua SO of the hon-
ored Father Haymanot In learnıng the Scriptures. The Name of her
mother Was “Amätä Yohannoas, aughter of Kıng ädoangoal.

The OCCAasSıonNn of her rıng1ng thıs book Irom (the sland Of) Lake Za Was

when the Barbarıans persecuted her In the and of 1ngs, 173 called abonya
Gäbonya, reg10n In Yäarär: the cCıty of her athers She went the and of Gurage
and took the properLey of her athers the ings wıth the book of hıstory and INa Y
other o0Oks, and fled irom the WAarTr of the Barbarıans and Ga the and of Hrs,
because thıs and Was the V ) of Sana aryam, W.  IC of all 1ngs, Kıng
DUSINYOS, SOI of Gärram * ası ranted her She 1ve: In It In good health, havıng
produce INa y SONS and daughters.

(£ Then Kıng Susanyos embraced the Roman al At that time che
rıeved because of it Agaya) went hım and dvised hım refurn the al
of Alexandrıa hrough thıs book He istened her words and returned the Säwan
clergy Irom exıle for the sake ofal He S«  < thıs book and crowned his SOM ası
In the al Alexandrıa In the and of G-”ändär. She returned her COUNLTIY and
died In In that Samıe YCAalL. Glory be the Father, the Son and the Holy Spl-
rıt who let (me) complete thıs book of hıstory In9 for VT and EVGT. Amen.

Insertion MML, 115ab)
The CI of the that (30d SAaVC them 1S Zl} After that Chrıistian 11l be
crowned, who wıll rule unıting the and the Chrıstlans. If ONEC asks, “AS of
when 1S the CTa of the (the answer 1S 1S Azea died when the
eıghth millennı1um started. (Grann LOSC 19 later He reigned 15 ese
make 30 (years SIC): Eiach Aze älawdewos and Nur ähammä: reigned
Up here ıt 1S 4() TOM Aze Miınas Aze ädoanga 1S 6() TIhe
Antotto dynasty 1S nere: 1t 1S ONC CENTUTY. er that Was the CTa of the
Some 5SaVy It 15 200 That 1S countiıng irom (the time of) Grann.

TIhe creation of thıs tobacco plant) Was 1uesday When Onr Lord Was CTIU-

ciıted (and the leaves of) all plants TEL thıs (MIG Was Oun ST1 vendant. For thıs
1CASON the angels have cursed it

A ere m1g ave een Bäkkımoses hat wrıters confused because monk ıth such dalllc 1S
NOLT In the 1st of the naburanä d O the CONLTATY, Bäkkımos f ome Was Iısted the four
..  who WETC Orn from the loıns of Ta Libanos, who WCIC NnOT Noaburanä Aa Getatchew,
“ [ äklä aymanot, ” 3334

17 Tobably “"kıngdom, ” d the ancıent and Chrıistian part of awa W ds called
1/4 “Meek”, “Sımple-hearted”, Kınd.”
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Bıblıography and abbreviations

MO G, pAn MO E, @NI (1”OöN NAA7IC An ANAQ 1951 a
FA° C PE FA° C P9”: AG NAA7ICE A ANAQ “ O -|
T

7117 MN Cn @. 6, A AHN 711e ZVAN an 1007 14 DL ANn
2 ’ UD ul / IAAn ANQA an  -

AF Annales d'E: thiopie.
Bausı Qalementos Alessandro Bausı, AI IM Ar Qalementos et10DICO. La rıyelazıone U FIeLro

(Jemente. T1 Iihri 3-4 Studı Afrıcanısticl. Serıe t10pıca Z Napolı
Bombeck, Marıa Stefan Bombeck, DiIe (Greschichte der eıligen Marıa In eIner alten äthiopıschen

Handschrtı (not dated): be Ooun at http://www.bombeck.de/stefan.html.
udge, Mysterı1es udge, The 00K Mysteries of Heaven an  arıon 1898
udge, Häymänot allıs udge, The Jıfe of Haäyınanot In the ersIoOnN Oof Dabra

Libanos, and the miracles f Hayımäanot INn the Version ot Dabra Libänos, and the 'O0O0K OfFhe
rıches Kıngs, London 1906

Caquot, “OQuriel” Caquot, “L’Homelie I’honneur de l’Archange OQuriel (Dersäna Ura 27
AE, vol (1955) 061-58558
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Generale

The numbers In parentheses refer the TEqUENCY of (JEGUTTICHCE

aYy' 56a Bäge Moadr/Bägämdor: 28b(2) 44b, 46b, 56a

Abay 56a 1NOS 1Gqä Mäzämmaoran). )'TD
andS! 53b Bäkkımos of oame (Zan "”Dburä Hd/Näbrad).

cts of Viıctor, Book of the: 58a 55D.: 113b(2)
ale 49b(2) Barbarıans (Arämi/Arämawyan). 26b, 46a3,
dam 16a 49a, 50a, 50b, 52b(2) 54a, 7b,58a,
ddä awa 28a, 31b, 42D, 5Sla, 5S1b, 53b, 60a(2) 114a(2)

54a, SJa I8a, 59a Ääsälotä Mika’el (of GasoaCCa, (Jädamä Aba-
Addı/Addä Kıdana ohrät: 55b 10, Honza aryam and O10 32D, 50a,
A’agarä Krastos 51b 54a, 56b

Fä O”a f.52b Bäslo, Rıver: 55b
Agämıiın: 60a atra aryam (of the Island of Awıt, aY,
Aganca: 55b and Safg) 56a
Agäya/Agaya: 46a, 50a, S4D:; 5220 113a, 1 14b atra aryam (of äge 25

Boanyam (of BägeT 28b, 56band passım
Agnatayos (of Hawzen) 56b etä aryam 31b, 34a, 55b
hab: 44a ıtu 29a(2)
Aka 55b Book of Canons: 600a
sumıte Ta Book of Clement 5 /a,; 58ab
Alexandrıa 32a, 33a, 42a, SA 5/B, 58b, Book of the aCcoDıte (=Rotu Haymanot):

60a, 114b(2) 54a
Amätä/ Amätä Yohannas: 50a, 1 13DbD 00k of ystery äshafä Mostır) 372
mba Maryam/Anba aryam 45b, 49a, 00k of Mystery äshäfä Mostıir): 549a

51b. 53b (3 53a(2)
Amdä oyon 27a(2) 113b Cäho: L 28D
ara 55h ell of Jam 55a
Anben /5a Christ SE Jesus Chriıst
A(n)gäbära: 44h Christian(s): 23b. 5Sla, 57B 60a(2) 15a(2)
Anne (mother of Mary) 35 Christian Sabbath 60a
Anorewos (of (‚ädamä Duga, GoasSeg, pper Clement, 00k OT: 5 /a, 5Sab

G - äggam and 5ogaga) 563 Covenant, Book OTf the 299a
Arbha andS! A Dä 52n

4’/bAra ayännä Säggahu (ofTaa 55b
Arıus: 3)h Äbr: 358 45D, 49
Aron (of Daret): 56b Ta Abbay 56a, 59a
Ars Ta Abränta(n)t: 56a
S! 28 53b Ta andS| 53b
Askäla (wilderness): 29b,29b, 4U0a; rıver) Ta Attu Ansasa: 559a

42D, 44b, 51b Tasbot/Däbrä Asäbot 539 59a
Atga Mıka/el 7209 na Barhan 28a, 28D, 7Ob
Atronasä aryam: 34a, 35a, 36a, 36 Ta Basrat 28b, 31ab, 59a

Ta Bızäan: 56bwıt (1sland): 56a
Aynı 49a(2) 2ada 55b
Babonya/Gäbonya: 46a, 114da 5a Dancät: 56a
Bä’adä aryam: 24Db, 34a, 36a, 36Db, 37a(2) Ta 55a

Däbrä) In 55a370(2) 39a, 55b
Bäged(d)a gädam) 28b, 56b Däbrä Egora/Eq '’ära: 28Db, 56a
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Tra 1ä 7äbär 59a Hrs 48a, 48b, 49b(2), 114da
Ta ‘Anq  a Yakant SC Astıfa: 59b
Däbrä) Astıfanos: 56b Astıfanos (of Däga) 56b
Tra (nidärrac: 55a SKandor (king) 3'/b
Ta Luya 31D.; 5 /a thıopla: 26b, 32a(2) DZ0. 54b, 58a, 58b(2)
Ta anta: 55b Zsätätıra/'9Zzä sätätira: 52D, 600a
Tra Kal’at 2’7D asıl (gärram). 114a
Ta Liıbanos 270 28a(2), 28b, 29D, 3la, Fasıl(ädäs) (king) 46b, 114b

320; 54h Father (God the) 230 Za 60a, 114b
Foa 5GTa ädhanıt: 31b, 5D 59a

Ta aryam 56 11l9ppos (ofTa Bizän): 56b
Ta Mäsdäl: 55b 119ppos ( H6cäge, ofTa ıbanos): 113b
Tra oatmag: TD Filappos (ofTa ‘Anq  a Yakant and
Tafla 56a, Dohin) 55a
Ta Sahl 31b, 55b ran 42a, 42b, 43a, 43b(3) 44a, 59a, 60b
Ta 5oage 54bh Gäbär(am)ma (Monastery of) 5S1a(2) 55a
Taagag 28a, 31b., 5la, 51b, IIa 59a (Jäbäzä SUum 114a
Ta 93a Gäbonya 46a, 113a
Däga ısland): 56b Ta 52a, 61la
amo 44h Ta Iyyäsus (of Lower n )Iraz and älä-
Danoa  el 56a la) 56ab
Däns gädam) 55Ää Ta aryam (ofraHanta): 556 59a
are: 56b Ta aSsı. (governor): 42a, 42b(2) 44a,
Därra: 44h 44D, 45a, 50b
AaWTl { 1 (king) 27a(2), 58b Tra oyon (Iiqä kahnat) 2’7bD
Dametaros 17258 51 b (GÄäbroa’e (»bishop of Alexandrıa« 4 79a
bPrsanda aryam 54a (‚ädamä alo 56b
DIoscorus (Archbıshop of Alexandrıa): 43b, (Gädamäsa 559a

449 (Gädamä Bäz(z)o: 56a
Absägot 559 (jädamä 7ar (Juro: 55b

Il Andoroaya) 52 (Gädamä Däns: 559a
{ 57b(4) 5SDb, 60a (Gädamä) an 56b
Efrata 55a (GGädamä (JÄäro: 56a
Egypt 429 (jädamä ayko 55b
lam 55a (ädamä 56a
Elyah (Tishbite): 30b(3), 35D, 383, 43b(2), (‚ädamä Suga: 56b

44a, 5Sla(2) Gädamäloha/Täha: SS5p
Allenı (princess): 27/a, 34b, 45b, 53b (Gädamä Walı 316; 56a, 59a
Ema 24a, 46a, 51 b (GJÄä 529
ÄAnbärän 25D, 59b Gälawdewos 1159
ÄAndämu Qal 55a 15a(4)
Andoaraya (bishop) 523 Gämaloyal: 28b, 59b
Andoarayas (of20 56a Z an Amora: 56a
Andoaroayas (of Änfraz and Qätorara): 56a (Järma: 59a
Andoarayas prince VTa GasaCccCa: 24a, 32B. 56b
A(n)fraz, LOower: 56a Gay 55b
ÄAnnäbse 35@, Sa 37D. 389 (G9 Rı 5/9
Antotto: 24a, 26b, 45b, 46a3, 49a(2) 50a, Gas gädam) 56b

515, 53b, 115a (b nba 55b
Änzora: 51b 1yOrg1Ss (of Gasoacca/Sägla): 325 59a
Epıiphanıus (Anaphora of) 3163a (3ıra 25a(2) 26D, 115D
Hras: 49a Graroaya 7'ID
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Gurage: 1135, 114da Mägdäsä Doangal: 55h
G ägsam  E 41b, 56b Mark (See of Samint): 52D, 5 /a
G ändär: 44b, 1 14b Märqgorewos/ Märqgor9ayos scr1be): 25a,
G-”adıt (queen of Sayont) 35a(2) 46a3, 45Sb
g olt 42a, 43a(3) 114a arta (daughter of Kıng Askoandar): 3/b,
G”oazät gädam) 55 499
a  a Iyyäsus: Z Martha (mother of Theodore): 55a

aryam 59a Märtulä aryam 35a, 570 38
Hagärä aryam 55b aryam Tra 2’7bD
ar! (J0SSe 439 Mary, Saılnt. 23b, 24a, 30a, 30b, 31b, 32a(2),
Hawzen: 5/9 372 S3D 34a, 34b, 34a, 35b, 36b(2), 57B
Hazälo: 56a 38D, 309 390(2); 40a, 40b, 41a, 42a,; 42b,
Hoanza aryam 56b 45b, 47a(2) 48a(2), 49b, 50b, 53b, IS8a,
Harayaqos scrıbe): 259a 5Sb, 59b, 60a(2) 60b
Hexemeron: 3062 MÄätÄä Wä; 579
Hırutä Amlak 27a May Anbäsa 5’/a
Holy Spirıt: Z3D. 36a, S18, 52a(2) 60a, ur 55a

114b Maos’alä aryam 49b(2) 55b
Omılıary: SCC bPrsanda 'aryam Miıka’el (of Addä awa and ägäg) 28a,
Oomılıary of the change TIeE 55b 43a(2) 5l1a(2) 51b
Sayoayyas (of (‚ädamä ayko and Gadan): Mınas (king) 5/7b

56b Mıracles of Mary, Book of the 34ab, 5Ob,
Israel 24b, 372bh 549a
Iyyärusalem: 55h Mug:  ga  « 55b
Iyyäsus Mo’a (ofTa aryam) 56b Muse (of Wägära) 56b
1yyosayas (of Wasära): 56b Muslım(s): 24a, 45D, 54a(2) 57b, 5S8a, 60a
aCcoDıte 54a, 60b ysterYy, 00k OT: 32b, 59a
Jerusalem: 41 b ysterYy, o0k of: 549a
Jesus Chrıst 24b, 29a(2) 36b, 39a, 58a, 5Sb, Nägas (Lower and Upper) 55a

59b aQ0 (kıng) 24b, 278, 370, 41b(2) 44Db,
Jews: 60a 45a(2) 45b(2) 50b(3),54a, 54a, 5SD, 60b,

115aoachım (father of Mary) 35b
John the Baptıst: 323h Nattan (of Aganca and Addı/Addä Kıdanä
John the Evangelıst: 600a Mohrät): 55b
Kätäta ID Noburanä 1 13b
Kal’at 55b Nestorılans: 29a
ingdom of Heaven: 378 34b, 359 Nestorius: 37)b
olo. 56b Nowayä Krastos 27a(2)
K”9rbät: 5ZD. 60a Nowayä aryam Z78 58b
Lake Z”ay/ZYay: 6la, 1135: 114a Nıle, Rıver: 37/b, 40b, 41b, 44h
na Doangoal (kıng) 26a, 26b, dZ2a, 59a Nur ähammäd: 23ä; 24a, 45b, 115a
Le0o 32Db, 43b, 44a(2) (JId Testament 60a
LIqgä ahnat 113b Paul (Apostle): 29a, 52B; 539
Lower Bägemdor: 56b etfer (Apostle): 43b(2), 539
Lower A(n)fraz: 56a Qärasäbo: 35
Lower Nägas 55a Qätorara: 56a
Mägräzo: 49h Qäwostos (ofTa Fä(n)talı and Zäfuy):
ähaggol: 7D 55a
Mahletä SILE 35D, 399 Quadrıinıitarians: 28b
mäk”ännaoan: 423bh (Q”äläla: 56b

Sedeq 25D, 29b, 3la, 31D. 5Sla, 59a Raguel (Archangel): 41a(2)
Äänzoh: 35D, 49h ’u aymanot: 54a
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Roha 56a Tewofalos prince 27a
OmMan(S): 26D, 59a T1imotewos scr1be): 51b
Rome: S Tomas (ofTa Bosrat) 28D
Sabbath (Saturday): 60a(2) pper G äggam: 563
Dafg 562a pper Nä 559
Sägla: 32D. 59a Wäf Wa!:  DE A45b
Samu  el (of Gärma): 59a Wäga 55b
Samu  el (of (Gädamä Walı and Tra agag! 28a3, 316,; SI@, SID; IDa, 59a

Abbay): 599 ägda 25a3, 48a, 59a
Samu  el (of Mugga and C(Hba 55b ägära: 56
Samu  el (of ägäg) 5Da, 59a ändäl 42a(3) 42D, 43a(2) 44Db, 45a, 45b,

51laSärädä Barhan (of Gädamä Ioha/Täha and
G - ozät): 55b Wasära: 56b

Särmat 2Z'7D Ya 9qob (king) 26b, 5/D,; 58b
Särsä Mika’el 11qä mäzämmoaran): /D Ya 9aqob (metropolıtan): 114a
Särsä Petros 38b(3), 39a, 40a, 49b(2) Ya’9aqob scr1be): 51b
Särzä Dongal: 61la x O0 45D, SE 1 13a
atan 35Db, 36a, /a 41 b Yoak”"anno mla (king) 27a(2)
AaWa: 23b, Za 2893, 3la, 41b, 53a(2) 5 /a, Yoshaag: 77a

113b 55a
Säwan: 1 14b YO DI 5/9
Say 549 Yohannas (ofTa Bosrat) 78Sb
Sayont: 359 Yohannas (ofTa Bızän): 56
5oagaga 56b Yohannas (ofTa Dobko): 55a
9lWa 56a, Yohannas (ofTaEgora) 28b, 56a
Sam on 1725 Z-70 Yohannas (of Tra ıbanos): 28D, Sta,
na Krastos 50a, 1153Db 31b
gna aryam 114a Yohannas (of Wändäl): 43a(2) 43b, 5la
oyon Mogäsa: Ya OSE (of 56a
eo 29a Ad9ang?a. He 24a, 24b, 238; 25b, 46a,
Son (God the) 23D, 29a, 35a, 36Db, 42a, 42D, 46b, 5Ua, 6la, 11395 1159

51b, 328 60a, 114b Z/äg1yorgı1s (the Roman): 28D, 59b
Suba 359 Zählla 56a

/Zäkrastos 60aduga gädam) 56b
SUSINyOoS (kıing) 114a, 114b /Zämäläkot 1G 46a, 48a3, 49a, 5Qa, 5Ub,
Synodicon: 60a 51b

53b(3) 600a ämıka  el 59b
Tadewos 59a ära oyon (of Säwa) 42a, 472b
Täg alät: 48a, 49a Zrıa Ya agob (kıng) 24b, 27/a, 27b, 28Db,

Hawaryat (of Gäbäramma): 5S1a(2) 29b, 30a(2) 33aD, 34a(2) 41b, 53b(2) SA
55ab )8a, 558Sb

aymanot: 5la, 53a 54b(2) 5/b, rufa  el (of (‚ädamä Walıt, Ta ADbbay,
1153a and Ta Abränta(n)t): 56a

faman 35a Zena Margqos: ÖIa 59a
Täg rit: 499 Z ay (Lake) 6la, 115b, 14a
Tätämgqgä ädhoan (of (jädanä Bägeda):

28b, 56b
le 55Sb
Tedä 553
Iagrean 48b
lewodros (of (Jädamä Sıhat): 56a
Tewodros (prince) 77a
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7 wel Fassungen der Beurkundung eInes Stiftungsakts
(Kirche Däräsge aryam, Siämen 1834 der 1835 Chr:)

Bemerkungen Sprache und Orm VO  85 Zeugenurkunden In eiıner
Rechtsordnung mıt schriıftgestützter Mündlıchke1i

Der Kırchenbezır VO  — Däräsge aryam

ber die Kırche Däräsge aryam kann INan sıch ınfach mıt einer eNT-

sprechenden Suchanfrage In Deutsch, nglısc. oder Amharısch 1Im Internet
informieren * Däräsge auf Ööst] änge und NOT Breıte nord-öÖöstlıch
VO (Jondar auf nNapp 3 000 öhe 1mM OcNhlan des Sämen eclesen; hat eiıne
strategısch wichtige Lage Verbindungsweg VO  — (GGondar (Dambeya) 1Im en
nach den Nordprovinzen Athiopiens. Er diıente Ahmad (Grann mehrere Male
als ager für dıe Regenzeıt und als Ausgangspunkt für eldzüge nach
Tigray DIie TCHE; südlıchen and des Janamora-Plateaus elegen, spielt
SCH der mıt ihr verbundenen Absıchten iıhres Gründers, iıhrer Baugeschich-

un:! der bis heute erhaltenen Bauwerke und dort aufbewahrten Kunstschätze,
besonders aber iıhrer Bedeutung In der Geschichte Athiopiens Mıiıtte des

eine herausragende Gegründet 1838 Hc Ras Wube aylä-
aryam VON Sämen und VOIl diıesem als ünftige ollten se1ıne ehrge1izigen AANe
für dıie äthiopische Krone und dıe Wiıedererrichtung könıglıcher a O1g
en könıglıche Resiıdenz mıt reichen Stiftungen ausgestattet, wurden eC1e
des mıt Asylrechten ausgestatteten Kırchenkomplexes, hlıer besonders en recht-
eckıiges, zweıistöckiges turmartıges Bauwerk neben der rche, Leıtung der
Reisenden, Naturforscher und Missıonare eorg Wılhelm chımper und Eduard
/Zander erbaut. Allerdings wurden Ras es ane UTrc seine Nıederlage In
der aC be1l Däräsge Februar Ras aylu Kassa VO Owara
nıchte emacht. Dennoch diente die TC ıhrem iıhr ursprünglıch zugedachten

http://wıkımapla.0rg//447260/Deresge-Maryam (20.09.2012); http://wıkımapla.0rg2/7447260/
Deresge-Maryam (19.09.2012): Satellıtenaufnahmen: http://zozambastgeorgerockhewengedam.
blogspot.1t/2010 12 01 archive.html (21 e1in Bericht In Amharısc ber einen Besuch
In Däräsge aryam VON Danıel TE Gleiche Suchergebnisse und Informationen sSınd für ıe
anderen 1Im Artıkel genannten Ortlichkeiten Uun! Monumente tinden
Für ıne äaltere, bDer immer och lesenswerte Beschreibung und Urijentierung vgl ul ACH
258

OrChr 95 (2011)
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WEeC Ras Kassa 1e ß sıch ZWE1 Jlage darauf als Kaılser Tewodros I1 dort salben
un krönen. Seine olgende Herrschaft beendete die 7Z74Mana mäsafant » Zeıt der
Rıchter« Periode machtloser Könıge VON (Jondar (seit Ende des

Jhdts.) und endloser Ihronwiırren, sıcherte letztlıch, WECNN auch die Herrschaft
Tewodros I1 In persönlıicher Niederlage und Katastrophe endete, dıe Unabhän-
igkeıt Athiopiens VOT kolonialer nterwerfung und Bevormundung.

In der etzten Zeıt en erd (jräber und Dorothea cEwan der Geschichte
der FG Uunıier verschıiedenen spekten mehrere Veröffentlichungen gewldmet;
el standen mal mehr die Reıisen und das ırken der beıden deutschen
chımper und Zander. mal mehr dıe kunstgeschichtlichen Aspekte 1Im Vorder-
orund; vgl Gräber 1997 cEwan, GräaDber, ock 2006; cEwan 2006 (2007)
cEwan 2014 Se1it ein1ıger Zeıt bereıtet Dorothea cEwan eine umfassende
Studıie über Däräsge un: se1ine TC VO  Z Im Zusammenhang damıt entwiıckelte
sıch eine ICOC Korrespondenz zwıschen ihr und dem Schreıber diıeser Zeılen: AUsS

einer darın enthaltenen Anregung Ist der olgende Artıkel entstanden.

DiIie ZWeI Fassungen der Stiftungsurkunde als Zeugenurkunden
Während der Bearbeıtung äthıopıischer Rechtsurkunden“‘, enthalten als Beischriuf-
ten In der andschnrı Brıtish Lıbrary (vormals Brıtısh Museum) Or 4581, WAarTr MIr
als eıne der Jüngsten Eıinträge und TIKunden dıe Zeugenurkunde ber dıe St1f-
tungsproklamatıon der IC Däräsge aryam als bemerkenswert aufgefallen.
In eiInem 2005 im Jubiläumsban des ournal of Semitıic tudıies erschlienenen
Aufsatz habe ich den ext ediert und übersetzt, zugle1c. 1Im Kommentar versucht,
diese Urkunde In ıhren hıstoriıschen Kontext, SOWweIılt dieser ermuitteln WAaTfl,
tellen Eın wichtiger Akzent Wal zudem, dıe dahıinterstehende Rechtspraxıs
hand des Jlextes und se1liner Überlieferung herauszuarbeiten OpPpP In der
Zwischenzeit hat sıch dıe Materıalbasıs des Organgs HEC die Auffindung eiıner
zweıten Fassung der Stiftungsurkunde erweıtert. Die Berücksichtigung ähnlıcher
Stiftungsakte und deren Nıiederschlag In erzahlenden Quellen ergaben eın e_
renzlerteres Bıld der Praxıs schrıftgestützten mündlıchen Zeugenrechts, das hler
zusammenfassend In Präsentatıon un Vergleıch der beıden TKunden geboten
wIrd.

DIie Urkundg 1m ondaghe der Hs Or 481

DIie Hs Or 481 stellt mıt Oktateuch, Evangelıen und Kanonessammlung
enodos eine außergewöhnlic umfangreiche Sammelhandschrift dar DiIe ext-

Dies Im Rahmen eiInes Gemeinschaftsprojekts, dem ollegen verschiıedener Natıonen teıl-
nehmen: vgl IR  e http://www.cn-telma.fr/publication/zekra-nagar-ema. Das 1el ist eın on-Iıne-
KOrpus äthıopıscher TKunden un! historischer Quellentexte
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edingte ogroßer Maße des eX eiıne außerst kleine Schrıift Ihre
zanlreıchen Ilumınationen In orm VOoN Miınılaturen (Propheten- und vangeli-
stenporträts; Ilustrationen den Eusebischen Tarchn:; Szenen A4AUS dem en
ristı sınd für dıe Kunstgeschichte besonders mıt 1INDIIC auf das Nachwirken
byzantınıscher orlagen und Modelle In Äthiopien interessant. Innerhalb der
äthıopıschen andschriftenüberlieferung iIst der CX ein weıterer Ausnahme-
tall Es handelt sıch eine getreue Nachformung Aaus dem Jhdt In ext und
Ilustrationen einer berühmten Handschrı AUSs mba Gosen, einem Stammsıtz
der »salomonıschen« (1n Eıgenbezeichnung »israelitischen«) Königsdynastıe
Athiopiens. I iese wurde VON Önı1g Zär ’ a-Ya qob In der ersten Hälfte des 15

gestiftet. ufbewahrt In einer der Hauptkırchen des »Prinzenrelegations-
Dergs« Amba Gosen” wurde S1e urece Urkundeneinträge, dıe Privilegien, Aande-
relen und vielerle1 andere orgänge rTec  iıcher Natur iIm Zusammenhang mıt
ıtglıedern des Könıigshauses un den kırchlichen Instiıtutionen behandeln, eiıne

Archiv.“ Iie TKunden umfassen einen Zeıitraum VO  — Ende des bıs
Ende 1 ang I )as bedeutet, daß ruühere TIKunden AUSs anderen
Kodizes In dıe 81  o geschalfene und gestiftete andscCcnrı aufgenommen wurden,
aber auch für ange Zeıt immer wıeder NECUC orgänge dazukamen. DiIie and-
chriıft ist als Mäshafä CIU bekannt: der Name tefut wırd als »Schriuft eın
WIEe tolf-Körner« gedeutet.”

Für dıe VO ıhm neugegründete TC Däbrä-Barhan Sallase be1l (Jondar äßt
Önı1g yasu (1682-1706 (Chr:) den eX AUS Amba Goasen abschreıiben und
bmalen ber die Eıinzelheiten dieser kostspieligen und zeıtraubenden Unter-
nehmung o1bt CS keine Überlieferungen: CetiWwa, ob dıe andschrı VO Prinzen-
berg nach (Jondar gebrac und dort 1mM könıiglichen Scrıptorium kopıiert wurde.
Eın olches orgehen ware schon der anzufertigenden Malereıen plausı-
bel Ob aber dıe heute noch eıfersüchtigen Hüter dieses Kırchenschatzes ıhr
einod Jjemals außer Haus gaben, ist selbst mıt anzunehmender könıglıcher
er nıcht sicher Eıne Anfertigung des eX auft mba (Goasen selbst seifzte

Vgl esse Tamrat 19/2 Z Uun: ote
In Kenntnis äahnlıcher mıiıttelalterlicher sardıscher Urkundensammlungen habe ich dafür dıe
Bezeichnung condaghe vorgeschlagen; vgl KTOpp 2005 195-197 Sıcherlich Sınd äthıopısche
Eıgenbezeichnungen ebenso angebracht, WIe mäzgä »Schatz« der »Brief(sammlung

Urkundensammlung)«. Der N1IC 1U terminologısche und strukturelle Vergleıch mıt dem
Sardıschen ec ber 1ne gemeıInsame Quelle und Iradıtion ach Form un: Inhalt olcher
TKunden und deren ammlungen 1Im byzantınıschen Rechts- un: Stiftungswesen auft. [DDIies wıird
eutlc hıs In dıe nathema, Execrations- und Poenformeln, dıe Oft In verblüffender Weılse
formal und inhaltlıch übereinstimmen: vgl Jlerracını 193
Vgl Caquot 1955 Die VOINl Caquot gegebenen Inhaltsangaben decken sich N1IC In em miıt
dem Befund der Hs (Dr 481 Er konnte den eX selbst N1IC einsehen;:; INa se1n, daß die
Angaben des Gewährsmanns, auf dıe sıch stutzt, N1IC In em zuverlässıg
Francoı1s Le adre, Doktorand der äthıopıschen Geschichte und schon UrcC Z7WE] einschlägıge
memoires de maitrıses ausgewlesen, gelang VOT ein1ıgen Jahren während eiInNeEs Besuchs In mba
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dıe Reıise des Personals des Scriptoriums mıt en benötigten Materı1alıen VOTaUS,
denn nach den Verwüstungen uUurc dıe muslımısche Invasıon Miıtte des
ist nıcht anzunehmen, daß dort Personal und materielle Ressourcen für eine der-
artıge Aufgabe vorhanden

Auf jeden Fall aber WAar nıcht 11UTr die außergewöhnliıche Haupthandschrift
alleın, dıie den könıiglıchen Auftraggeber interessierte. Jlie ITIKunden des T1g1-
als sınd penıbel und der Stelle eingetragen, der 1E dort allerdings
In wecnNnselnder chriıft und Oft als Beıischriften frejlen tellen des Haupttextes
Mgurierten. Iiese Textpartien, 1U  - In gleichbleibender Handschrı des Kopıisten
geschrıeben, sınd sofort kenntlich HIE dıe eHIeNde Randornamentıik, die den
Haupttext kennzeichnet / Kıne Ausnahme macht dıe Stiftungsurkunde STA g
Y a’qobs, dıe 1m rıgina auf der ersten Seıte steht Si1@e iIst In der Abschriuft
inhaltlıch passender Stelle mıt entsprechenden Textänderungen eingeordnet.”
ber den TUN:! für dıe Abschrıiuft der TIKunden äßt sıch spekulıeren. DIies kÖönn-
fe hıstorısches Interesse des Monarchen und selner Famılıe der eigenen (Ge-
schıichte se1n, betreffen doch praktısch alle TIKunden Angelegenheıiten der amı-
lienmitglieder.” Eın besserer und plausıblerer TUN INa SCWESCH se1n, daß 111a1l-

che dieser lexte In ıhren materıellen Verfügungen noch Rechtskra hatten: un
SOIC »>guftes, altes Recht« konnte, WI1Ie andere Beıispiele zeiıgen, auch In gewandel-
ter Gegenwart mıt entsprechendem ıllen immer IICUu aktıvlert werden. FEın drıt-
ter Tun ist dem Hıstorıiıker einsehbar, kommt selinen Erkenntnisinteressen eNTt-

dıe Handschrı In iıhrer einmal In hıstorıiıschem Prozeß gewordenen orm
Wal geireu wıederzugeben, ber den eigentlichen Haupttext hinaus mıt en
Zeugnissen, dıe iıhre Funktion qals Archıiyhandschriuft 1Im aufTfe der Geschichte dort
hınterlassen hatte Daß auch dıe Abschriuft In der Institution, der S1E gestiftet
wurde, die Jeiche Funktion übernahm und weılterführte. wıird AUus dem Folgenden
erSsSiCc  IC

(J3sen einıge Seıten des eXx fotografieren. Eıne eingehende Untersuchung der Sal
Faksımıle-Edıition ste. och AUuUSs

Es handelt sıch insgesamt mıt den spateren Hınzufügungen XS Stücke, dıe ich 1Im Rahmen
des EM rojekts ZUr Publıkatıiıon 1mM on-Iine-Korpus vorbereiıte. Ausgewä  e
TKunden habe ich schon In getrennten Publiıkationen behandelt; vgl KTrOpp 9-1 2004;
2005, a,
Durch dıe freundlıche Liberalıtä VO FTanco1s adre, dem ich herzliıch anke, konnte ich
1NSIC INn dıe Orıiginalseıite des Mäshafä CIU nehmen. Der Text iıst ach der Urkunde ber e
Herstellung uten, en Rechts für dıe Kleriıkeraliımentatıion be1 ofe UTrC. Zär’a-Ya’qob
eingefügt; vgl KTrOpp Ausgelassen werden der Name des Stifter anderthalb Zeıllen
werden für einen späteren Eıntrag freigelassen der Stiftungsgegenstan un: cd1e beschenkte
Institution Der est des Textes Or 481, Va ist ann 1U eın Hymnus auf dıe ungfrau
Marıa!
Man Mag MIr als alterndem Hıstoriker dıe erinnernde Anführung eines Kkommilıtonen-
ausspruches der ıe Formel prägte, würde sıch eute selbst als Alt-68-er bezeichnen
verzeıihen: » EsS geschah AUus archıvarısch-geschmäcklerischem Interesse«.
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DiIie Quaternione des CX WarTr ohl ursprünglıch unbeschrieben als
Schutzlage vorgeheftet. Auf tfol Dr 3r steht, In anderer Schrift als der Haupttext,
dıe äthıopıische (G9.9Z) Übersetzung eINes 1m rıgına sıcher arabischen Briefes
des koptischen Patrıarchen Johannes VII VO  —; Alexandrıen Önı1g yasu I1
AUS dem re 146() der diokletianıschen Märtyrerära ] /43 n Chr., In dem ß

ıh der ründung VON T und Kloster Däbrä-Q”"oasq ” am In (jondar
eglückwünscht. FKıne andscnrı dieser TC wıird 1m Folgenden och VO  —

Bedeutung seIN. Fol Ar Stent; In och anderer SCHEHT; ein historiıscher Bericht,
1UTr Auszug AUS der Chronık des KöÖön1gs yasu I aber ach klaren Hınweisen

AUS dem ext geschrıeben VO gleichen sähafe {3°7A7  A, »Kanzler und Chroni1-
kenschreıiber«, über dıie ründung der TC Däbrä-Barhan Sallase HIC yasu
_ efolgt VO einer el rkunden, dıe Schenkungen VOIl Ländereıen dıie
Priester dieser TC betreffen Diese Schenkungen beginnen miıt yasu dırekt
und seizen sıch, mıt Erneuerungen bereıts bestehender Schenkungen und
Stiıftungen DIS In dıe Miıtte des fort agen WIT 6S schon Jjetzt: dıe Funkti-

der Handschrı qls el des) Archıvs der FG Däbrä-Barhan Sallase wırd
1855 (CAhr Jäh UTtTC dıe Plünderung (Jondars MC lTewodros H unterbrochen,
der qls Beute VOI em dıe Bıblıotheken der wichtigsten rchen In seine Resı1-
denz Madgdala verbringen äßt ach Nıederlage und Tod Tewodros’ I1 1868

Chr kommt dıie andschrı als Teıl der Beute des englıschen Expeditionskorps
ach England un auch 1UT 1INs Brıitische Museum.

Dieser historischen Bericht und dıe angehängten TKunden verwelisen schon
als Indızıen auf dıeT Däbrä-Boarhan Sallase als ursprünglıche Heımat-
institution. Der TIe des Patrıarchen den Önı1g fand seinen aTtz als eiIn den
könıglıchen (Jründer betreffendes Dokument, auch WECINN INan des nhalts

dıe K Däbrä-Sähay Q"asq am als Heıimatkirche denken könnte. DIie WeIl-
Schluß der Handschrı eingetragenen Jüngeren TIKunden betreffen

dere rchen, darunter eiıne könıglıche ründung Däbrä- T9bäb Bä’ata In (Jon-
dar, dıe unls 1Im Zusammenhang noch egegnen WIrd. Eın weıteres., und 11U11

schlüssıges E für Däbrä-Barhan ellase wIırd sıch auf der vergleichenden Ana-
lyse der beıden Fassungen der Zeugenurkunde über dıe Stiftungen dıe TC
Däräsge aryam ergeben.

DIiese Urkunde steht auf fol 3V, auf der Rückseıte der etzten Seıte des
Patrıarchenbriefs, In C nachlässıgerer und späterer Schrift, VOT dem C1-

wähnten Gründungsbericht Däbrä-Barhan Sellase SIie ist nach AusweIls der
datıerenden TKunden der üngste Eıntrag In das Archıv Miıt einer Zeıtspanne
VO  — ber 600 Jahren stellt dıe ammlung Ssomıt eiıne der längsten erhaltenen UT-
undenserlien dar

Für dıe ründung der C Däräsge aryam verfügen WIT ber keiınen WEeI1-
historischen Bericht EKın olcher sollte sıch, nach Vorbild und Analogıe

Däbrä-Baorhan-Sellase un:! der Handschrı (r 481, In einer dortigen and-
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chriıft eiInden oder eiIiunden haben. Somıit sınd WIT zunächst auf den kurzen
ext der Urkunde selbst verwlesen, dessen Informatıonen WIT miıt den Werk-
ZCUSCNH des Hıstorikers und dem Hıntergrundwissen ber annlıche orgänge ent-
schlüsseln MUussen

ext der Zeugenurkunde über dıe tıftung derC
Däräsge aryam Or 461. tfol 3v

DIe Interpunktion olg dıplomatısch dem rıginal. In der Übersetzung
ingegen wırd nach Siınnabschnitten interpunktiert. DiIie JTatsache, daß der FEX,
der mıiıttıg In der Iınken Spalte der Seıite geschriıeben Ist, alleın steht, während viele
andere CN gedrängt auf einer Seıte In schmalen Spalten stehen, welst der TKuUun-
de schon außerlich einen besonderen Rang

Herkt DAKX- (DIO°P' pL AHH-: DU Z U: v Pr VIJA ”7 002
” AB AVUFC: Hrr @mDns$:: e2- AHTT- MD-{h: APSA, BGM L: 0O (1 L: aD<
D Y )HD:7 ACN 741  S NA3: AA ‚EnA: NA9 LEA APO”

N-FAH'H7 YeEmMS D 2 AO’77: PE G 7PCPC7 HAB NC °DHC: NTB,
- DA B 91007° (1°97  n NA’Z: DG

107 AC2C3: u  g PAmM: P P  — AA RECH: A6cR T° O'1 * D: 7:
NC 00N(PA: DOrY: CC DB  C 1409 O1 D-: 7 97e2A o Yar7m:
A72: A A7e A6BL ': A72. 149771 7 APA y  S 2411  z
NA.: T° (1.7D.2- (1 00+}- 20D“ ©’24.(D: ADGM A  N 1D“ 7D“

Übersetzung:
Preis sSEe1I dem ater und dem Sohn und dem Heılıgen Geilnlst!
Hıer 1U  . was durch Dekret Kaıser Sahlä-Doangoal (1832-1840;E Chr.) den Priestern
VO  —_ Däräsge verliehen‘“ hat; zugle1ic 1ne ıste der Ländereıen, dıie der Däggazmac Wube ZU!

(Sıcherung des) Meßopfers (1n der Kırche VO  - äräsge empfangen hat
Zanamora., das des Oberrichters (mäcäne), ara und Gıla, des IThronrichters ‘( wänbär), das für

Unzen (Gold) gekauft wurde:; ” das VO Ras re (Ras VON Sämen, 1/785-1815) (mıit Dekret)

10 ach freundlıcher uskun VO Orothea cEwan welst keıne der eute dort aufbewahrten
Handschriften ıne solche O11Z der entsprechende Beıischriften auf. uch dıe Priester der
Kırche WIssen nıchts (mehr) VO olchen hıistorıschen Nachrichten der Überlieferungen.

11 Auf dem Iınken and geschrıeben, mıt ach dorthın deutendem Korrekturzeichen ach dem
Wort A9Z9gyas.

12 eın un nachträglich zwıschen den beıden benachbarten Buchstaben eingefügt.
13 S den verschıiedenen Abdankungen und Wiıedereinsetzungen vgl Conti1 OSSINI1 1916

(29 und OnNntIı OSSINI1 194 7 1,56 (S 378) (21 Rubenson 1976 pDassım (index
vo)

Ath Stilfigur; wörtlich »angeordnet und gegeben hat« DiIe verschiedenen emente eıner
andlung werden auf getrennte Handlungsverben verteı

15 DIe Personenbezüge sınd NIC| Sanz klar, da sich Orrekte (3997Z- und amharısche yntax mıt den
her lässıgen Stil eiInes aıde-memoire mischt SO könnte auch »des Oberrichters Antära« gemeınt
SeIN. Aus der Interpunktion erg1ıbt sıch freılich, da zumındest »Gila, des Hofrichters, das (von
wem Unzen :Old gekauft wurde« gemeınt ist 1C| alle diese Personen lassen sıch
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VO  —_ Kaıser lyasu (III 1784 1788/9 Chr.); VO Kaıser Täklä-Giyorgıis 1784;
Chr:) nd VO Kaıser dezeqyas 1794 Chr.) als en (2 (an dıe Kirche) gegebene

Adgata; Bäte zaz; äfotäna; BekWerab:;: Zan-Abba: Go&SamoCge; Foantoaratar; VO Schildträger der
Prinzessin Goamga, da geboren wurde und da, Wi I11all seiner e1m Totengedenkfest ( tfäzkar)
gedenkt, nämlıch des (genannten) Schildträgers LoOoma:;: Agawge *; G ätman:; Säbrän; Sell; Dıq Wana;
Alamne: AbanocCc;: ıbsa: D5Däräpar; Qobayba.
Auf daß Aese tıftung nıcht in ihren Rechten verletz:! würde, traten ıhre ajestät und der Prior der
Öönche ( 9CCÄQE) heraus (auf den Proklamationsplatz des Schlosses In Gondär), Taten heraus
Ton nd Kreuz des Metropoliten , traten erner heraus dıe (Vorsteher der) rtchen un
der TE Öster (von Gondär)” und sprachen den uC er jeden möglıchen Transgressor) AUS,
» Der Asylschutz für den, der getötet der verletz' (wörtl: Sehnen durchschnitten) hat“”. soll se1n
WIEeE der 1M Haus des Metropolıten der des Priors der Önche, un WIE In den (Asyl-)klöstern«
WIE S1e zugleich bestimmten

identifizıeren. DIie Prosopographie ZUT äthıopıischen Geschichte wırd sıch TST schreıiben lassen,
WECNN dıe erhaltenen Tkunden In einem Orpus gesammelt un! a  1 SIınd.

16 Die Abtrennung der Namen In der iıste ist mangels der SCHAUCH Kenntnis der dahıinterstehenden
Realıen und Realıensituation WI1  uUrlıc. Es könnten auch alle folgenden rte AUS dem Besıtz
des Schildträgers SeIN. Wıe oft ist e1INn Jlext der Gattung » ] ı1ste« korrekt und eindeut1ig MNUTr In
außertextlicher Kenntnis des (jemeımninten deuten

u DIe rte sınd nıcht mıt Siıcherheit identifizıeren. Eın Teıl 1eg ohl In der ähe VO  — Däräsge
Hıer wäre durch 1ıne Untersuchung und Befragung klären, WAas sıch In Kontinultä Flur-
und (Ortsnamen bıs eute erhalten hat DIie Baugeschichte und das weiıtere Schicksal des TIiEeSs
sınd be1 dem zahlreichen Klerus (220 Dıakone e1m Marıenfest u Januar) och gut bekannt,
WIE uch Okumente aufbewahrt SIınd, dıe ber Gräber 2004a) N1IC einsehen konnte
Es ware anzunehmen, daß dıe äräsge-Fassung der Proklamatıon darunter ist, ne| weıteren
hıstoriıschen Nachrichten Vgl ber dıe negatıve uskun VO' cEwan den Tkunden und
Beıischriften In den Handschriften der TC Däräsge aryam. (Jräber und selinen Forschun-
SCH ber den deutschen Naturforscher Uun! Reisenden chımper, WwIe uch /Zander ist
cdıe »Wiederentdeckung« der hıistorischen Stätte Däräsge 1Im Sämen-Gebirge danken Es ist
en, daß weıtere Untersuchungen dort och 1e] historisches Quellenmaterı1al Zutlage Ördern
werden.

15 h wurden, da ohl ktuell eın Metropolıt (abunä) In (Jondär residierte, symbolisch
selner Vertretung un! Repräsentatıion dıe wichtigsten Amtsıinsignien herausgetragen.

19 ul (GV 759 spricht VOI 19 rtchen In der al mıt denen der Vorstädte belaufe sıch dıe
ahl auf ber vierz1g. /7u den nıcht genannten TrTel Hauptklöstern 74 Q W9sq Wam. Be1 der ahl

ande. sıch ohl einen Zahlentopos der be1 der ahl der Irommeln der en
Würdenträger des Reiches bezeugt ist und der höchste ur un: aC ußerst große ahl
anzeıigt
Der ODOS des »Sehne-Durchschne1ijidens« ist als bıblısche Rechtssprache, AUsSs dem z die
Bestimmungen für Asylstädte, Fxodus Z Numer/ı 45 der Deuteronomıiıum 19 übernommen.
er angeführte Satz ist dıe formelhafte Begründung für den Exıilstatus eines ris DıIe Residenz
des Metropolıten (abun) und des ICCÄZE (Oberhaupts der äthıopıischen Mönche) mıt Asylstatus

Ööfters Tufluchtsorte VOIN ebellen In (sondar Daneben wurden rchen und Klöstern
e1gens dıeser Status verhehen.
Wıe AUsSs Okumenten 1Im Zusammenhang mıt dem lext des Sar atä mängost (Vademecum des
Hofrats un! -richters) und Chroniken der Hälfte des 15 In der ammlung des 1G Atqu
hervorgeht, spielten Asylfragen wıederholt ıne großbe In der Rechtspraxıs. Eın OrTifahre
des I1Gq Atqu hat eIn 1€6S$ bezüglıches Rechtsgutachten mehriac In Chronıiken be1 der Schilderung
VO  —; Gerichtsverfahren einschreıben lassen, als getrenntes Okumen In andschriıften des
soar atäa mängost eingelegt. Der angeführte und dort zıt1erte Satz konnte somıt als Stichwort für
den SaNZCH reC  ıchen Sachverha gelten. Vgl ul O72 VI; Kropp 1989 247-)744
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Dies, WasSs (hier) nıedergeschrieben wurde, geschah In der miszeı des Vorstehers der Kırche
Däbrä-Borhan-Sollase (mäl’akä-borhanat) TUu un: (seines Stellvertreters des Vorstehers
der Däbtära VO Däbrä-Barhan (Iiqä mMmAazammaran marı-gela Mosgad. Auf (königliche?) AN=-
ordnung hın hat x schreıben lassen Il dıktiert) der urhuftfer Prodromos (aggaları) Däyfu Zeugen
(des CCHIESaKTS sınd alle däbtära (der TC Däbrä-Boarhan é;)llase).2l

Fassung enthalten In der Hs eth 112 II 138 125-127)
fol 210 1144

DiIe Kenntniıs analoger Rechtshandlungen (Kırchengründung und Stiftung) e_

au CS, dıe eben behandelte Urkunde In die hıstorıiısche Realıtät einzuordnen.,
zugle1ic nach ergänzenden Jlexten suchen, dıe 1m Verlauf der Rechtshandlung
entstanden seIn mussen

DIie ründung der. Däbrä- IT9bäb Bä’ata In (sondar HFG Önı1g Q-
Haymanot 88 (1769-1777 Chfr.) Ist in den Chroniıkenhandschriften des 1G Atqu
(F 30 »Große Chronık des 11q Atqu« Hs Ruppell la, Goldschmidt 15893 Nr 16; 58

und F40 » Kleıine Chronıik des 11g Atqu«, Hs Rüppel Ie: Goldschmi 1893 Nr
2U: 8-6 der äthıopischen Handschriften der ammlung Rüppell In Frankfurt

aın zweımal ausführlich beschrieben IDies Ist nıcht zufällig, WAarTr doch der
Chronikenschreiber des Kön1gs, ein Oriahre des 1G Atqu, auch Sachwalter der

tıftung. ach der Schilderung der verschliedenen Anlässe und CWES-
gründe der Kırchenstiftung, wırd Bau und er der TC beschrıeben,
damıt dıe tfelerlıche Proklamatıon des Kön1gs. Danach g1bt der Chronist als Hof-
beamter und -riıchter d  D be1 welchen Zeugeninstitutionen un In welche and-
schrıften ücher diese TKunden einzutragen Diese Bücher wurden
dem WeC e1gens den Hof gebracht. Der hıstorısche Zufall ll C5S, daß der
röbere Teıl diıeser andschrıften mıt ihren Einträgen erhalten SINd. KEıne davon
ist Däbrä-Barhan Sellase; allerdings wıird das Buch tarık »Geschichte, Chronik«
geNaNnNT. Der zunächst befremdlıich anmutende 111e ann sich, statt auf dıe
Haupttexte Uktateuch, Evangelıen un SenOodos auf dıe zahlreichen einge-
schrıebenen TKunden (S O.;) beziehen. Auf dıe anderen sıeben einzugehen, ist
hler nıcht notwendig,“ lediglıch dıe Handschrı eINes patrıstiıschen erks, Hay-
Z DIie aufgeführten ıte der Kleriker sınd für dıe Kırche Däbrä-  oarhan Sallase In (Jondar belegt.

Sollten dort weıtere Okumente der Archıive erhalten se1n, böte sıch INn der Synopse der
gegebenen aten dıe Möglıchkeıt einer präziısen Datierung der Urkunde: unten
Seıt ein1ger eıt habe ich ıne Monographie ber dıe Geschichte der Bä’ata-Kirche INn
Bearbeıtung. Diese wırd dıe Okumente AUs der ammlung der Kırche selbst. e des 11g Atqu
und dıe weıteren Stücke In anderen andschriıften umfassen.
Jüngst hat (rummey (2011) ıne Analyse der verschıedenen Fassungen, dıe während der
systematıschen Durchsıcht olcher andschriften auf eingeschrıebene Urkunden gefunden hat,
mıt besonderer Berücksichtigung der Landverzeıiıchnisse vorgelegt. Er hält dıe verschliedenen
Fassungen für sukzessiv un! USdTuUuC der sıch entwıickelnden Besıtzverhältnisse: ZU!T Herkunft
Sschreıi »AS far ASs the orıgınal locatıons f the remamnıng manuscrıpts ATC cConcerned, A In
the dark althoug, al eas' ONC of the lO0catıons, MOST probably, W ads Bä’‘ata tself.« (Crummey
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manota Däw >(slaube der Väter« AUS der C Däbrä-Sähay Q"asq am un:
für diese angefertigt erwelst sıch als Fundstelle C 1UT fiindet sıch dort dıe nach
dem Chronikenbericht vermutende Gründungsurkunde für dıe Bä’ata-Kıirche
mıt weıteren Dokumenten für diese Institution. Auf tol 7rD-C de ersten vorgehef-

Faszıkels eilıne Quaternione W1Ie In @ 451 un In gleicher Funktion 1st
anschließend dıe Gründungsurkunde für Däräsge aryam In einer spezılischen,
auf dıe Zeugenimnstitution Bä’ata-Kırche zugeschnıttene Fassung eingetragen (HS

eth 1192 Zotenberg 1877 2512 alte BN-Nr eth 138) uch diese and-
chrıft diıente somıt als Archivhandschrift “

exf der zweıten Fassung
Der ext welst außer den Worttrennern keıine Interpunktion auf.

A PN D AA AA  > DIYA 074° pf 162
VIG F A6R 77 - NN M DL L7 A UT D
PAPL AA 0A° PAmMS VIC CM A’7m 47
(1< nN2ZO - - ACcMN 7116 NA% A{ HCO 142 na
LO AA  7 AMUSEN AD AA -EU7: PE mMa a
M0 977 A077 1220°-417 &.  SC“ 1429126 OC g°
FD 77 P-AN<-N-3:44 P2 714079° A° 0777 07277 00077

DG qn AAA 047 2C7 e,

e,u*” PAM Z P Ar .62 (D°P-I mD: « MN PA (DP-1 'D 10
(D“P-1: (D“P T: - H-1 7 (D 15 CLE° Ü7 2.A ”©

mM A72 A0 A  n .62 15 A  S n 07A: 7 HP ä
277 A T° UG -:9° AL -t NCA-K E: 4A72 A AAP

10° AAN Br © 7172 A MA-N - DA ® EG
7T° : x  .r  a  Y z 6D ADS7D

Übersetzung:
Im Te des ukas, In den alenden des (Monats) odar, In der Reglilerungszeit rer ajestät
Sahlu !l Sahlä-Dongol), In der MIsSZeI1 des HCccäge Zä-Wäldä-Maryam (II 830-140T, In
der Amtszeıt des 9  a  a Ras Alı I, »der kleine), (hier dıe Liste) der Ländereıen, dıe re

2011 17) Dies obwohl KTrOpp 1989 238; 246-24 / zıtıert, ich e un  10N als gleichzeıt1ig
miıt Gründung Uun! Proklamatıon entstandene Zeugenurkunden und deren Verwahrun: In
bestimmten rtchen angebe. ber feulisca DIIO:  S leguntur!

273 Wıe diıese andschrı dıe 15840 Chr. och In iıhrer Heıimatkirche SCWECSCH se1In muß, In dıe
Bibliotheque Natıonale In Parıs gelangte, eNntzıe. sıch meılner Kenntnıis.
Ms

F DIe beıden eıle der Urkunde UrcC. Querstrich eirennt, WIE SONS In der andschrı als
Trennstrich zwıschen ZWel verschıiedenen TKunden.
Auf eıle hınzugefügt.
Auf eıle hinzugefügt; wurde dıe Öschung VO überflüssıgem VETSCSSCH.
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MaJjestät) verlıehen hat für dıe Gedenkmeßfeier für Däggazmac Wube In (der Kırche) Däräsge
aryam
Zanamora., das des Oberrichters ( mäcäne); Antära; Giıla, des Thronrichters ( wänbär), das für Un:-
Ze1N (Gold) gekauft wurde: das VÜO  - Ras re (Ras VO Sämen, 1785-1815) (mit Dekret) VO  —_
Kalser yasu (III 1784 1785/9r VO  — Kaılser 1äklä-Gıyorgıis 17/784; Chf:)
und VO'  — Kaıser dezegqyas /94 Chr.) als en (g Wollt) (an dıe Kırche) gegebene gata;
Bäte[ ’ |zaz; äfotäna; €  era Zan-Abba: GoggamocCge; Fontaratar; VO Schildträger der Prin-
ZessSIN G da geboren wurde un da, Wi INan seiner e1m Totengedenkfest {äzkar) e
en nämlıch des (genannten) Schildträgers LOma: Agawge; Gwätman:; Säbrän: ScHh:; DıqWana;
Alamne:; Abanocc: 1  a; Säräpar; Qoabayba.

Um (dıe Verletzung dieser verliehenen Stiftung unter Strafe der Verfluchung tellen traten
heraus ihre ajestät und der Prior der Öönche (9CCÄQE) (auf den Proklamatıonsplatz des Schlosses
In Gondär), Tron und Kreuz des Metropolıiten wurden herausgetragen, traten erner heraus
dıe (Vorsteher der) Kıirchen un! der TrTe1N Klöster (von Gondär) (mıt dem Spruch der Verleihung
des Asylschutzes) (Für den) »der getoötet der verletz (wörtl: Sehnen durchschnitten hat« soll (die
Kırche Asylort se1n), WIE das Haus des Metropolıiten der des Priors der Önche, un WIE In den
(Asyl-)klöstern, sprachen SIE dıe Fluchforme
Däggazmac (Wube a  er verkündete, (die tellung von) Priestern und TC soll SeIN WIE die (der
Kırche) VO  —; Q"9asq ' am.
Zeugen alur sınd der mäl  “akaä SähaV (Vorsteher der TC| E Q"9sq am) Angoada, der I1qä
t9bäbt (Vorsteher der äbtära Wäldä-Rufa’el und die (anderen) Vorsteher (der 1er NIC. SCHNANN-
ten Kırchen) Auf (königliche?) Anordnung hın hat schreıiben lassen Il dıktiert) der Türhüter
Prodromos (aggafarı) Ääyfu

Neue Elemente der Urkunde

Die In der Eınleitungsformel genannten Würdenträger, der HCccäge Zä-Wäldä-
aryam I1 und der » Premlerminister« )  a  a Ras Alı I1 1lefern leider keıne
präzıse Datıierung. Ras Alı I: »der Kleine«‚ Wäal siıcherlich ängere Zeıt ehtwä-
däd Er sıch schon 158530 nN9IZUS (von Bägemder) und WarTr Rıvale VonNn Wube
Andererseits Ist der Vorgänger VON Zä-Wäldä-Maryam I1 als HCCÄge, aDra-
Sellase, 1830 (3r gewählt worden. Das berichtet Der Nachfolger
Mahsäntu (Mähsäntä-Mika’el) Wal schon 158472 ( ’3r 1Im Anmnıt och wIissen WIT
wıederum nıcht, WI1IEe ange aDra- Sallase 1im Wa  e Wohl 1L1UT KUTZ, da GE INn
manchen Listen unterschlagen wiırd, vgl Cerullıi 1945 158159 Von dieser Seıte
her annn IHNan dıe rage der Datierung 11UT lösen. WECNN welıtere Dokumente, INn
denen diese Personen, WIE auch dıe Vorsteher der Kırchen auftauchen, und diese
sıch iıhrerseıits datıeren lassen. IDER beweist, WIE wiıichtig und wertvoll dıe » Kärr-

perarbeit« der Aufarbeitung und Erschließung selbst kleiner Dokumentschnipsel
IST

Allerdings schränkt sıch MC dıe Nennung des Jahresevangelisten as der
Ure dıe Daten der ersten Urkunde CWONNCHNEC Zeıtraum FT auf ZWEI1I
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ukas-Jahre e1InN:; dıe gabe »Anfang des Monats Hodar« g1ibt fast den

Jag
1827 DA CAr: 9  ar 114 1834
1831 Sal (1 9  ar 11 183585

Als stabıles. wahrscheinlich SCHNT1  1C vorliegendes KElement ist dıe reine I ıste
der l Äändereıen anzusehen.“ DIie einleıtende Formel und weıtere erzählende
Elemente wurden VO jeweıligen Schreiber der betreffenden Zeugenurkunde 11C  _

formulheert. Dadurch figurieren In den verschiedenen Fassungen verschiedene,
sıch ergänzende Sachiınformationen; dıe Nennung VO  — Kaıser A9Z9gyas als
drıtter Erneuerer einer Schenkung.

Formal ist In beiıden TKunden der Ön1g der tıfter DIe Lage der l Äändereıen
äßt sıch nach meınem heutigen Kenntnisstand nıcht näher bestimmen ; vielleicht
geben eines ages dıe Dokumente und das historische Gedächtnis der Priester
VO  e Däräsge weıteren Aufschluß Es ist aber anzunehmen, daß diese Ländereıen
1m Umkreıis VO  > Däräsge SInNd. Ob diese dann alle onland oder aber iIm
Besıtz des Ras Wube, ware eine weıtere rage Im letzteren Fall ware dıe tıftung
HIC den Önıg eıne rein formale? Juristische Fıktion

DIe Gleichstellung In der 5atzung Urc den Dä$sazmac Wube mıt der TG
Däbrä-Sähay Q"asq ' am geht aus der ersten Fassung nıcht hervor. IDiese WarTr aber
VO  ; Bedeutung In der Zeugenfassung des Vorstehers un: der Würdenträger dıe-
CT Kirche }

Interessant Schluß sehen. daß der gleiche aggafarı (Prodromus) Sayiu
dıie Ausstellung der jeweılligen Zeugenurkunden veranlaßt. Dazu muß 11a sıch
vorstellen, daß G1 den Schreibern der verschiedenen Zeugeninstitutionen den
teri1ellen Inhalt der Urkunde (das eigentliıche Edıkt) dıktiert oder SCHTTI  16 In die
and o1bt; die jeweılıgen Schreiber ügen dann dıe speziılıschen Angaben der Je-
weılıgen Zeugenurkunde und erzählende Elemente hınzu.

Im Gründungsbericht der Bä’ata-Kirche wıird erwähnt, dalß dıe Zeugenbücher den Hof
gebrac) un dort e TIkunden eingeschrıeben werden. DIies bezieht sıch siıcherlich auf ıne
solche iste un 1er 1eg dıe entscheiıdende un  10MN des aggaları Sayfu

Crummey hat e Okumente S: ründung VON Däbrä-Sähay Q”"9asq am gesammelt un:
ausgewertel; e1 ist uch der Asyl-Status beschrieben: vgl Crummey 2000 169-17/5
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Synopse der beıden Fassungen:
Eulogie Datıerung Jahr Datierung Amtszeıten

Or 481 NANe-k - A-N MDA X
ext MDTP’7AN N

7 (1H @D A PN C AA 074° pur
lext AA

(3 481 Preis se1 dem ater und dem
Übers ohn und dem Heılıgen Geist!

4 Im re des ukas, In In der Reglerungszeıt Ter
UÜbers den Kalenden des ajestät Sahlu Il Sahlä-

Monats) odar, Dongoal),

Datierung Amtszeıten Dıisposıiıtion
}r 481 AHH: MD} Z u /: DIYJA

lext K 2770\ : ANUVS-F COA DA VEC
H- D: AUNZTA:G: OD-(h APAN:

117 N6 : HmDA ® UIC.LT” A60. 77 - 221777 @- (b: IC FT
ext Nan NF DL.£  x  7  ‚{ PAPL AA PAMZ UVIC

Or 481 Hıer 1U  — Wwas UrC| Dekret Kaılser ä-
Übers Doangoal den Priestern VO  — Däräsge verlıehen

hat; zugle1ic 1ıne iste der Ländereılen, dıe der
Däggazmac Wube ZU[! (Sıcherung des)
MeBopfers (1n derTVO  —; Ääräsge
empfangen hat

147 In der Amtszeıt des HCCäge Zä-Wöäldä- (hier dıe Liste) der Ländereıen, dıe (Ihre
Übers aryam, INn der Mmiszer des I  a  a Majestät) verlıehen hat für dıe Gedenkmeßfeier

Ras Alı, für Däggazmac Wube In (der Kırche) Däräsge
aryam

Ländereıen LÄändereıen Ländereıen Ländereıen
Or 481 BGW C: HIM 47D AhC:  > 711e QA  © AA

EeXT TD 2077 N2ZODL-F: Fn 21EC.A AA  <
D7 NS eNn 20A7 A rE U7

ADPN:
112 CM4 A’A 207 MD< RO  _> 1110 NA% A{ HO:

lext 7D( 207 12041 - M0 2:04A4% Fn YC’LN ANA%
;h " 4’ ,()n AP N:
07F A ’ET

(r 481 Zanamora, das Antära Giıla, des das VO  — Ras TE (mıt Dekret)
Übers des ber- Ihronrichters Kaıser yasu, VO  — Kaılser

riıchters (wänbär), das für äklä-GıiyorgIis und VO  b Kaılser
(mäCcäne); Unzen (Gold) SC- CZCUYYyaS als en g Walt) (an
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auft wurde; die Kirche) gegebene Agata;
112 Zanamora‚ das Antära; Gıla, des das VO  — Ras re (mit Dekret)

ber- hronrichtersÜbers Kaıser Iyasu, VO  — Kaiser
chters wänbär), das für äklä-Gıiyorgı1s und VO Kaıser

(mäCäne); ZC11 (Gold) DC- CZCYVAS als en gWalt) (an
auft wurde: 1e€ Kirche) gegebene Adgata;

l ändereien indereıien Ländereıen i1ändereien Länderelien ] ändere1ı1en

Or 481 Q-FAHNZ PEMS ON 277 A0 129° G PCPCO
ext

112 M AI PEMT ON AA 277 A07 720477 G PCPC
ext

Or 451 Bäte zaz; äfotäna; Eek“'erab; Zan-Abba: Gog£amocCge; Fontoarator;
Übers.

1902 Bäte[’]zaz; äfotäna; era 2‚ an-Abba: Gog£amoCge: Foantoaratar;
Übers

] äÄändereıen 14 i dereien 17 Ländereıen 13

Or 481 WTa UDE T° P- DA U7 A10727 e 99
ext P- HN (-E77 P2 7140779° A° 7

14A2 NA2 1G OC n° +TDARA-7 A0 Vr 99
ext P-FAN M7 P2 1 40779° NT

Or 451 vVvom Schildträger der Prinzessin Goamga, da Agawge; GWätman;
Übers. geboren wurde und da, W INan seiner e1m

Totengedenkfest täzkar) gedenkt, nämlıch des
(genannten Schildträgers LOma:

1 VO Schildträger der Prinzessin Goamga, da Agawge; GWätman:
Übers geboren wurde und da, W INan selner e1m

Totengedenkfest täzkar) gedenkt, nämlıch des
(genannten) Schildträgers Loma:;

LändereieniLändereientLändereienjLändereienjLändereienll.ändereienlLändereienländereien
14 16 dr 18 19 21

Or El NA’Z A G: A0° 777 A07 47 1A72
481 Text

1172 10077 DG AT° A0Q7 47 2,07
lex!

(Jr Säbrän; Sell; DıiqWana; amne: Abanocc; 1bsa; Säräpar; Qoabayba.
481
Übers

112 Säbrän; Ddel; DıqWana; Alamne: Abanocc:; a; Däräpar; Qoabayba.
Übers
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Poenformel PoenformelPoenformel Aussprechende usspruch
WEC| WeC OTrts nathema

Or R,ug9” PAM: A29° R 6129° (D*P-I*' @-  ” e UT P
481 Text LA M ’ 7IC (DP-1' O I0

(D“P-Y: 1477 -1| (D’YAIU
F7 >ug” PAmMmS A P, 60 (D°P-I @- er WE 7 (D“

ext P A -r MN A m’ C (D°P-I*@:: za2 Z  J0
IC (D“P-Y: n 79 -} (D“P-Y:

Cr Auf daß di1ese traten iıhre ajestät und der Prior und sprachen den
481 tıftung NIC In der Öönche oCäge) heraus (auf uCcC (über jeden
ers. ıhren Rechten den TOklamatıonsplatz des möglıchen

erletz würde, Schlosses in Gondär), traten Transgressor) dUus,
heraus TON und Kreuz des
Metropolıten, lraten erner
heraus dıe (Vorsteher der)
rtchen und der Te1 Öster (von
Gondär)

{1Sst mıt1172 (Die Verletzung traten heraus ihre ajestät un:
Übers diıeser der Prior der Öönche (9CCÄäge) Verfluchung

verlıehenen bedroht«(auf den Proklamationsplatz des
tıftung Schlosses In Gondär), TON un!

Kreuz des Metropolıiten wurden
herausgetragen, traten erner
heraus dıe (Vorsteher der)
rchen und der reı Klöster (von
Gondär)

Verleihung des Asylstatus Ausspruch
nathema

Or 451 A0 Az@E A .  7  Ei\iN: p”7z2 P, Zm A72.
ext A6R,72 A  » n 07A7 A HNAPA  “  L

1T PAÜP 145727679° 7 U22A b”7z% P, Zm A7ze A0 A
Text 15 4”  » 14771 A  s D

( Jr 481 > Der Asylschutz für den, der getotet der verletz! (wörtl: Sehnen
Übers urchschnıitten hat, soll se1in Ww1ıe der 1mM Haus des MetropolıitenCCder des Priors der Önche, un WI1Ee In den (Asyl-)klöstern« WIe S1E

ugle1c! bestimmten
112 (mıt dem Spruch der Verleihung des Asylschutzes) (Für den) »der sprachen S1e

UÜbers getötet der verletz (wörtl: Sehnen durchschnitten hat« soll (dıe dıe Fluchformel
TC} Asylort se1n), WwWIE das Haus des Metropolıten der des Priors deraus
Önche, un WIE In den (Asyl-)klöstern,
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Statutenverleihung Datıierung der Niederschrift

(3r 451 vu“ Yrl 2 A.(0D 1079° AAN NCYG -
lext 211< 144 aDo9” 077 (1:@D -}

7 (D
132 22117749° IS A(h-T

lext ACAKLZ-E9° AT  » U7

Or 481 Dıies, W ds (hıer) nıedergeschrieben wurde,
Übers geschah In der Amtszeıt des Vorstehers der

;Däbrä-Borhan-Sallase (mäl’akä-
boarhanat) TU und (seines Stellvertreters
des Vorstehers der Däbtära VO  — AaDra-
Barhan (lıqä-mäzämmoran marı-geta)
Mosgad.

112 Däggazmac (Wube aber) verkündete,
Übers (dıe tellung von) Priestern un: Kırche

se1In WIEeE dıe (der Kırche) VOC“9SQ am.

Zeugen des Rechtsakts Veranlassung der Nıederschriuft

(3r 481 DU ADE: M (E,7
ext 7 (D-

142 TMARN B © 2[%7  E DU . D AD
Tex! A.P: mMN - DÄ ® C779° 1 C“ D ALe] 7 (D

Or 451 Auf (ihre) Anordnung hın hat
Übers. schreıiben lassen Il dıktiert) der

Türhüter / Prodromos (aggafarı)
Däyfu

1372 Zeugen aliur sınd der mäl’akä sähay (Vorsteher der Auf (ihre) Anordnung hın hat
Übers Kırche Äähay Q"9sq ” am) Angoada, der 11qgä tabäbt schreıben lassen !l dıktiert) der

(Vorsteher der Däbtära) Wäldä-Rufa’el und e Türhüter Prodromos (aggafarı)
(anderen) Würdenträger (der Kırche). Säyfu

Zeugen des Rechtakts

Or 451 Text C-E: 21  x  >ı 700  an
147 lext

Or 451 Übers Zeugen (des Rechtsakts sınd alle däbtära (der
IC Däbrä-Barhan Sollase).

112 Übers

Auf eıle hinzugefügt.
31 Auf e11€e€ hınzugefügt; wurde dıe Löschung VO überflüssigem VEISCSSCNH.
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Hubert Kaufhold

Zur Geschichte der georgischen Studien In Deutschlan

Erste Kenntnisse ber Georgien

Georgien ist für Westeuropa In der Vergangenheıt immer eın fernes Land DSCWC-
(  S Es Warl Nnıe leicht, VO  —_ dort eIWa! erfahren oder Sal dorthıin reisen.
Nachrıichten ber das Land 1Im Kaukasus kamen 1m i1ielalter deshalb zunächst
auf indırektem Wege FEıne der ersten Erwähnungen der Georgler erscheımnt In e1-
HE ET mıt dem sellus, Kantor und Priester der rabeskırche in Jerusalem,
1108/9 dem Bischof VO  32 Parıs ZWE1 Partiıkeln des Kreuzes Christi, die In
Kreuzform angeordnet schıickte. Der sender hatte dıe eliquie WIEe wiß

schreıbt VO  — der Wıtwe des georgischen KÖönı1gs avı erworben, dıe In Jerusa-
lem einem VOI iıhr gestifteten Kloster vorstand. Als eine Hungersnot ausbrach,
habe S1e die Kreuzespartike die Lateiner verkaufen müssen.‘ Aus der Kreuz-
fahrerzeıt en WIT eine er welıterer Nachrichten über Georgien und
seine Bewohner S1e beruhen ohl überwiıegend auf Begegnungen mıt Georg1-
CIN, die im eılıgen Land anwesend Ihr Verhältnis den Lateinern
scheıint gut SEWECSCH Se1N, denn S1e werden wohlwollend beurteilt. Erwähnt wırd
CIWa, daß S1Ee In Jerusalem eiıne FC aben., den eorg verehren, daß S1Ee

1gne, Patrologıa Latına 162, Sp. 730 » POrro aVl LGX Georglianorum hoc OI CIUCCIN,
quandıu VIXIt, in veneratione el diılectione habuıt, YJUO defuncto, ei fil10 In DrOmO(LO,
XOT eJus venerabılıs plus sanctıtate UUa generI1s nobiılıtate otondıit, habıtumque relıg10n1s
suscepIit, ei assumpta ista mMu AUTO Hıerusalem C: DauCIs NON redıtura, sed ut ıbı In
quieto sılent1io ei oratıone vitam finıret, advenıt,Hubert Kaufhold  Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  I. Erste Kenntnisse über Georgien  Georgien ist für Westeuropa in der Vergangenheit immer ein fernes Land gewe-  sen. Es war nie leicht, von dort etwas zu erfahren oder gar dorthin zu reisen.  Nachrichten über das Land im Kaukasus kamen im Mittelalter deshalb zunächst  auf indirektem Wege. Eine der ersten Erwähnungen der Georgier erscheint in ei-  nem Brief, mit dem Ansellus, Kantor und Priester der Grabeskirche in Jerusalem,  1108/9 dem Bischof von Paris u.a. zwei Partikeln des Kreuzes Christi, die in  Kreuzform angeordnet waren, schickte. Der Absender hatte die Reliquie — wie er  schreibt — von der Witwe des georgischen Königs David erworben, die in Jerusa-  lem einem von ihr gestifteten Kloster vorstand. Als eine Hungersnot ausbrach,  habe sie die Kreuzespartikel an die Lateiner verkaufen müssen.‘ Aus der Kreuz-  fahrerzeit haben wir eine ganze Reihe weiterer Nachrichten über Georgien und  seine Bewohner.” Sie beruhen wohl überwiegend auf Begegnungen mit Georgi-  ern, die im Heiligen Land anwesend waren. Ihr Verhältnis zu den Lateinern  scheint gut gewesen zu sein, denn sie werden wohlwollend beurteilt. Erwähnt wird  etwa, daß sie in Jerusalem eine Kirche haben, den hl. Georg verehren, daß sie  1  Migne, Patrologia Latina 162, Sp. 730: »Porro David rex Georgianorum ... hoc vere crucem,  quandiu vixit, in summa veneratione et dilectione habuit, quo defuncto, et filio in regno promoto,  uxor ejus venerabilis plus sanctitate quam generis nobilitate caput totondit, habitumque religionis  suscepit, et assumpta cruce ista multo auro Hierusalem cum paucis non reditura, sed ut ibi in  quieto silentio et oratione vitam finiret, advenit, ... postea sub manu domini Gibbelini patriarchae  congregationem sanctimonalium Georgianarum, quae est in Hierusalem, instituit. ... cum inedia  regionen nostram oppressisset, ipsa cum subditis coepit egere ... Itaque istud lignum nulli pretio  comparandum hac ratione pretio est comparatum, ecce illud vobis misi.« Vgl. auch Anna-  Dorothea v. den Brincken, Die »Nationes Christianorum Orientalium« im Verständnis der latei-  nischen Historiographie, Köln-Wien 1973, 106; Johannes Pahlitzsch, Georgians and Greeks in Je-  rusalem (1099-1310), in: Krijnie Ciggaar/Herman Teule (Hrsg.), East and west in the Crusader  States, IIT, Leuven - Dudley, Ma 2003, 35-51; hier: 36 (mit weiterer Literatur). Tatsächlich handel-  te es sich nicht um die Witwe des georgischen Herrschers. König David der Erbauer (regierte von  1089-1125) hatte sich 1207/08 von seiner ersten Frau (Rusudan?) getrennt und die kiptschakische  Prinzessin Guranducht geheiratet; seine erste Frau wurde Nonne (vgl. Cyrille Toumanoff, Manu-  el de g&nealogie et de chronologie pour l’histoire de la Caucase chretienne (Armenie —- Georgie -  Albanie), Rom 1976, S. 122.  v. den Brincken, Die »Nationes Christianorum Orientalium« im Verständnis der lateinischen  Historiographie, Köln — Wien 1973, S. 105-125. Die Berichte über die Georgier sind zusammen-  gestellt von Heinrich Rohrbacher, Bernhard von Breydenbach und sein Werk »Peregrinatio in  terram sanctam« (1486), in: Philobiblion. Vierteljahrsschrift für Buch- und Graphiksammler 33,  Heft 2, Stuttgart 1989, S. 89-113; hier: S. 106-107.  OrChr 95 (2011)pOostea Sub ILanl u domuinı (nbbelını patrıarchae
congregatiıonem sanctımonalıum Georglianarum, YJUaC est In Hıerusalem, instıituntHubert Kaufhold  Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  I. Erste Kenntnisse über Georgien  Georgien ist für Westeuropa in der Vergangenheit immer ein fernes Land gewe-  sen. Es war nie leicht, von dort etwas zu erfahren oder gar dorthin zu reisen.  Nachrichten über das Land im Kaukasus kamen im Mittelalter deshalb zunächst  auf indirektem Wege. Eine der ersten Erwähnungen der Georgier erscheint in ei-  nem Brief, mit dem Ansellus, Kantor und Priester der Grabeskirche in Jerusalem,  1108/9 dem Bischof von Paris u.a. zwei Partikeln des Kreuzes Christi, die in  Kreuzform angeordnet waren, schickte. Der Absender hatte die Reliquie — wie er  schreibt — von der Witwe des georgischen Königs David erworben, die in Jerusa-  lem einem von ihr gestifteten Kloster vorstand. Als eine Hungersnot ausbrach,  habe sie die Kreuzespartikel an die Lateiner verkaufen müssen.‘ Aus der Kreuz-  fahrerzeit haben wir eine ganze Reihe weiterer Nachrichten über Georgien und  seine Bewohner.” Sie beruhen wohl überwiegend auf Begegnungen mit Georgi-  ern, die im Heiligen Land anwesend waren. Ihr Verhältnis zu den Lateinern  scheint gut gewesen zu sein, denn sie werden wohlwollend beurteilt. Erwähnt wird  etwa, daß sie in Jerusalem eine Kirche haben, den hl. Georg verehren, daß sie  1  Migne, Patrologia Latina 162, Sp. 730: »Porro David rex Georgianorum ... hoc vere crucem,  quandiu vixit, in summa veneratione et dilectione habuit, quo defuncto, et filio in regno promoto,  uxor ejus venerabilis plus sanctitate quam generis nobilitate caput totondit, habitumque religionis  suscepit, et assumpta cruce ista multo auro Hierusalem cum paucis non reditura, sed ut ibi in  quieto silentio et oratione vitam finiret, advenit, ... postea sub manu domini Gibbelini patriarchae  congregationem sanctimonalium Georgianarum, quae est in Hierusalem, instituit. ... cum inedia  regionen nostram oppressisset, ipsa cum subditis coepit egere ... Itaque istud lignum nulli pretio  comparandum hac ratione pretio est comparatum, ecce illud vobis misi.« Vgl. auch Anna-  Dorothea v. den Brincken, Die »Nationes Christianorum Orientalium« im Verständnis der latei-  nischen Historiographie, Köln-Wien 1973, 106; Johannes Pahlitzsch, Georgians and Greeks in Je-  rusalem (1099-1310), in: Krijnie Ciggaar/Herman Teule (Hrsg.), East and west in the Crusader  States, IIT, Leuven - Dudley, Ma 2003, 35-51; hier: 36 (mit weiterer Literatur). Tatsächlich handel-  te es sich nicht um die Witwe des georgischen Herrschers. König David der Erbauer (regierte von  1089-1125) hatte sich 1207/08 von seiner ersten Frau (Rusudan?) getrennt und die kiptschakische  Prinzessin Guranducht geheiratet; seine erste Frau wurde Nonne (vgl. Cyrille Toumanoff, Manu-  el de g&nealogie et de chronologie pour l’histoire de la Caucase chretienne (Armenie —- Georgie -  Albanie), Rom 1976, S. 122.  v. den Brincken, Die »Nationes Christianorum Orientalium« im Verständnis der lateinischen  Historiographie, Köln — Wien 1973, S. 105-125. Die Berichte über die Georgier sind zusammen-  gestellt von Heinrich Rohrbacher, Bernhard von Breydenbach und sein Werk »Peregrinatio in  terram sanctam« (1486), in: Philobiblion. Vierteljahrsschrift für Buch- und Graphiksammler 33,  Heft 2, Stuttgart 1989, S. 89-113; hier: S. 106-107.  OrChr 95 (2011)Cu inedia
regionen NOStITram oppressısset, 1psa CUul Su  101S coepıtHubert Kaufhold  Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  I. Erste Kenntnisse über Georgien  Georgien ist für Westeuropa in der Vergangenheit immer ein fernes Land gewe-  sen. Es war nie leicht, von dort etwas zu erfahren oder gar dorthin zu reisen.  Nachrichten über das Land im Kaukasus kamen im Mittelalter deshalb zunächst  auf indirektem Wege. Eine der ersten Erwähnungen der Georgier erscheint in ei-  nem Brief, mit dem Ansellus, Kantor und Priester der Grabeskirche in Jerusalem,  1108/9 dem Bischof von Paris u.a. zwei Partikeln des Kreuzes Christi, die in  Kreuzform angeordnet waren, schickte. Der Absender hatte die Reliquie — wie er  schreibt — von der Witwe des georgischen Königs David erworben, die in Jerusa-  lem einem von ihr gestifteten Kloster vorstand. Als eine Hungersnot ausbrach,  habe sie die Kreuzespartikel an die Lateiner verkaufen müssen.‘ Aus der Kreuz-  fahrerzeit haben wir eine ganze Reihe weiterer Nachrichten über Georgien und  seine Bewohner.” Sie beruhen wohl überwiegend auf Begegnungen mit Georgi-  ern, die im Heiligen Land anwesend waren. Ihr Verhältnis zu den Lateinern  scheint gut gewesen zu sein, denn sie werden wohlwollend beurteilt. Erwähnt wird  etwa, daß sie in Jerusalem eine Kirche haben, den hl. Georg verehren, daß sie  1  Migne, Patrologia Latina 162, Sp. 730: »Porro David rex Georgianorum ... hoc vere crucem,  quandiu vixit, in summa veneratione et dilectione habuit, quo defuncto, et filio in regno promoto,  uxor ejus venerabilis plus sanctitate quam generis nobilitate caput totondit, habitumque religionis  suscepit, et assumpta cruce ista multo auro Hierusalem cum paucis non reditura, sed ut ibi in  quieto silentio et oratione vitam finiret, advenit, ... postea sub manu domini Gibbelini patriarchae  congregationem sanctimonalium Georgianarum, quae est in Hierusalem, instituit. ... cum inedia  regionen nostram oppressisset, ipsa cum subditis coepit egere ... Itaque istud lignum nulli pretio  comparandum hac ratione pretio est comparatum, ecce illud vobis misi.« Vgl. auch Anna-  Dorothea v. den Brincken, Die »Nationes Christianorum Orientalium« im Verständnis der latei-  nischen Historiographie, Köln-Wien 1973, 106; Johannes Pahlitzsch, Georgians and Greeks in Je-  rusalem (1099-1310), in: Krijnie Ciggaar/Herman Teule (Hrsg.), East and west in the Crusader  States, IIT, Leuven - Dudley, Ma 2003, 35-51; hier: 36 (mit weiterer Literatur). Tatsächlich handel-  te es sich nicht um die Witwe des georgischen Herrschers. König David der Erbauer (regierte von  1089-1125) hatte sich 1207/08 von seiner ersten Frau (Rusudan?) getrennt und die kiptschakische  Prinzessin Guranducht geheiratet; seine erste Frau wurde Nonne (vgl. Cyrille Toumanoff, Manu-  el de g&nealogie et de chronologie pour l’histoire de la Caucase chretienne (Armenie —- Georgie -  Albanie), Rom 1976, S. 122.  v. den Brincken, Die »Nationes Christianorum Orientalium« im Verständnis der lateinischen  Historiographie, Köln — Wien 1973, S. 105-125. Die Berichte über die Georgier sind zusammen-  gestellt von Heinrich Rohrbacher, Bernhard von Breydenbach und sein Werk »Peregrinatio in  terram sanctam« (1486), in: Philobiblion. Vierteljahrsschrift für Buch- und Graphiksammler 33,  Heft 2, Stuttgart 1989, S. 89-113; hier: S. 106-107.  OrChr 95 (2011)Itaque istud lıgnum NL pret10
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rel1g1Öös den Griechen nahestehen un eiIne eigene chriıft besıtzen. Besonders
hervorgehoben wırd un!: das ist ZUr Kreuzzugszeıt und In dieser Gegend wichtig

hre Tapferkeıt 1im amp Hıerzu we1ß der Kölner Domscholastiker Olıver In
seinem Bericht über dıe Belagerung VO  — Damıiette 1mM Te 1701 eiıne bemer-
kenswerte FEinzelheit berichten: Bevor dıe Georgıier ZUTa aufbrächen,
würden S1e einen faustgroßen Kürbıs mıt Weın austrinken und daraufhın
dıie Feınde losstürmen.“

1483 bıs 14584 unternahm der alnzer Stiftsherr ernnar:':! VOINl Breydenbach
(um 144() DIS eiıne Reıise nach Jerusalem un dem Sinal. Sein lateinıscher
Reisebericht wurde INECNTIAC gedruckt‘” und auch INs Deutsche> und weıtere
Sprachen“ übersetzt. Er Ist dem 1{6 »Peregrinatio In terram anctitam« be-
kannt er Verfasser stellt dıe 1m eılıgen Land rchen VOT, darun-
ter auch dıe Georgler. Unter der Überschrift » De Georglanıs ei morıbus ei
rıtibus« macht G1E aut etwas mehr als einer halben Seıite Angaben ber Georglen,
das olk der Georglier (»Das olk ist sehr kriıegerIisc. und stark In Kämpfen«’),
ıhre Anwesenheiıt In Jerusalem (»Von ihnen halten sıch viele In Jerusalem auf und
S1IE en verschliedene heılıge Stätten inne.«8), ihre Konfession (»In em und
für es folgen S1E den Rıten und Irrtümern der Griechen, be1l den Sakramenten
un: anderem, er ist bewılesen, daß S1e ohne Zweıfel Schismatiker SInNd, WIE
jene.«”) und hre Sonderstellung den Chrıisten 1m Land (»Diejenigen,
welche dıie eılıgen Stätten besuchen wollen, ziehen ohne Abgaben und mıt
wehenden Fahnen In dıe Heılıge eın Denn dıe Sarazenen Cr chlech-
terdings nıcht, SIE behelligen, weıl S1e fürchten, daß s1e, WCINN S1e nach Haus
kommen, ıhren sarazenıschen Miıtbrüdern eiches heimzahlen oder ıihnen noch
orößere bel zufügen.«“”) Weıiter schreıbt »S1e benutzen auch dıe griechıische
chrıft un Sprache be1l den (GGottesdiensten und (heiligen) Schrıiften, aber

Hıstoria Damıatına, 1N; DiIie Schriıften des Kölner Domscholasters176  Kaufhold  religiös den Griechen nahestehen und eine eigene Schrift besitzen. Besonders  hervorgehoben wird — und das ist zur Kreuzzugszeit und in dieser Gegend wichtig  — ihre Tapferkeit im Kampf. Hierzu weiß der Kölner Domscholastiker Oliver in  seinem Bericht über die Belagerung von Damiette im Jahre 1221 eine bemer-  kenswerte Einzelheit zu berichten: Bevor die Georgier zur Schlacht aufbrächen,  würden sie einen faustgroßen Kürbis mit Wein austrinken und daraufhin gegen  die Feinde losstürmen.*  1483 bis 1484 unternahm der Mainzer Stiftsherr Bernhard von Breydenbach  (um 1440 bis 1497) eine Reise nach Jerusalem und dem Sinai. Sein lateinischer  Reisebericht wurde mehrfach gedruckt* und auch ins Deutsche* und weitere  Sprachen® übersetzt. Er ist unter dem Titel »Peregrinatio in terram sanctam« be-  kannt. Der Verfasser stellt die im Heiligen Land vertretenen Kirchen vor, darun-  ter auch die Georgier. Unter der Überschrift »De Georgianis et eorum moribus et  ritibus« macht er auf etwas mehr als einer halben Seite Angaben über Georgien,  das Volk der Georgier (»Das Volk ist sehr kriegerisch und stark in Kämpfen«’),  ihre Anwesenheit in Jerusalem (»Von ihnen halten sich viele in Jerusalem auf und  sie haben verschiedene heilige Stätten inne.«“), ihre Konfession (»In allem und  für alles folgen sie den Riten und Irrtümern der Griechen, bei den Sakramenten  und anderem, daher ist bewiesen, daß sie ohne Zweifel Schismatiker sind, wie  jene.«”) und ihre Sonderstellung unter den Christen im Hl. Land (»Diejenigen,  welche die heiligen Stätten besuchen wollen, ziehen ohne Abgaben und mit  wehenden Fahnen in die Heilige Stadt ein. Denn die Sarazenen wagen es schlech-  terdings nicht, sie zu behelligen, weil sie fürchten, daß sie, wenn sie nach Haus  kommen, ihren sarazenischen Mitbrüdern Gleiches heimzahlen oder ihnen noch  größere Übel zufügen.«'°). Weiter schreibt er: »Sie benutzen auch die griechische  Schrift und Sprache bei den Gottesdiensten und (heiligen) Schriften, aber sonst  Historia Damiatina, in: Die Schriften des Kölner Domscholasters ... Oliverus herausgegeben von  Hoogeweg, Tübingen 1894 (= Bibliothek des Litterarischen Vereins in Stuttgart, 202) S. 159-280;  hier: cap. 35 (S. 233): »Homines isti quando ordinatis aciebus hostes sunt aggressuri, quilibet  pugillarem cucurbitam repletam vino puro ebibit et statim adversarios viriliter invadit.« Vgl. v.  den Brincken aaO 109f.  Zuerst erschienen in Mainz 1486.  Erschienen 1486 in Mainz. Der Abschnitt über die Georgier ist im Faksimilie wiedergegeben bei  Rohrbacher, Bernhard von Breydenbach und sein Werk, S. 105.  Zu den Ausgaben und Übersetzungen vgl. Rohrbacher, Bernhard von Breydenbach und seinl  Werk, S. 108-109, 111-112.  populus ... bellicosus valde et in proeliis strenuus.  o  De istis multi morantur Jerosolimis, diversa loca sancta occupant.  in omnibus et per omnia ritus et errores grecorum sequuntur in sacramentis et aliis. unde scisma-  tici haud dubium esse convincuntur sicut et illi.  10  loca visitaturi sancta absque tributo et erectis vexillis sanctam ingrediunter civitatem. Nam sar-  raceni nullo eos pacto molestare praesumunt timentes ne ad propria reversi suis confratribus  sarracenis vicem rependant vel maioribus eos afficant malis.Olıverus herausgegeben VO

00geweg, übıngen 1894 !l Bıbhlıothek des Latterarıschen ereıns In Stuttgart, 202) 159-280;
1er Cap 35 (S 233) »Homines ist1 quando ordınatıs acıebhus hostes SUNT aggressurl, quılibet
pugıllarem cucurbıtam repletam INO DUILO ebıbıt ei statım adversarıos virılıter invadıt.« Vgl
den Brincken aa0Q) 109f.
/uerst erschıenen In Maınz 1456
Erschienen 1456 In Maınz. Der Abschnıiıtt ber dıe Georgier ist 1Im Faksımıiılıe wıedergegeben De1l
oOhrbacher., ernhar:! VO  —_ Breydenbach und sSe1InNn Werk, 105
/u den usgaben un Übersetzungen vgl Rohrbacher, ernnar: VO  > Breydenbach und seinl
Werk, 108-109, 12
populus176  Kaufhold  religiös den Griechen nahestehen und eine eigene Schrift besitzen. Besonders  hervorgehoben wird — und das ist zur Kreuzzugszeit und in dieser Gegend wichtig  — ihre Tapferkeit im Kampf. Hierzu weiß der Kölner Domscholastiker Oliver in  seinem Bericht über die Belagerung von Damiette im Jahre 1221 eine bemer-  kenswerte Einzelheit zu berichten: Bevor die Georgier zur Schlacht aufbrächen,  würden sie einen faustgroßen Kürbis mit Wein austrinken und daraufhin gegen  die Feinde losstürmen.*  1483 bis 1484 unternahm der Mainzer Stiftsherr Bernhard von Breydenbach  (um 1440 bis 1497) eine Reise nach Jerusalem und dem Sinai. Sein lateinischer  Reisebericht wurde mehrfach gedruckt* und auch ins Deutsche* und weitere  Sprachen® übersetzt. Er ist unter dem Titel »Peregrinatio in terram sanctam« be-  kannt. Der Verfasser stellt die im Heiligen Land vertretenen Kirchen vor, darun-  ter auch die Georgier. Unter der Überschrift »De Georgianis et eorum moribus et  ritibus« macht er auf etwas mehr als einer halben Seite Angaben über Georgien,  das Volk der Georgier (»Das Volk ist sehr kriegerisch und stark in Kämpfen«’),  ihre Anwesenheit in Jerusalem (»Von ihnen halten sich viele in Jerusalem auf und  sie haben verschiedene heilige Stätten inne.«“), ihre Konfession (»In allem und  für alles folgen sie den Riten und Irrtümern der Griechen, bei den Sakramenten  und anderem, daher ist bewiesen, daß sie ohne Zweifel Schismatiker sind, wie  jene.«”) und ihre Sonderstellung unter den Christen im Hl. Land (»Diejenigen,  welche die heiligen Stätten besuchen wollen, ziehen ohne Abgaben und mit  wehenden Fahnen in die Heilige Stadt ein. Denn die Sarazenen wagen es schlech-  terdings nicht, sie zu behelligen, weil sie fürchten, daß sie, wenn sie nach Haus  kommen, ihren sarazenischen Mitbrüdern Gleiches heimzahlen oder ihnen noch  größere Übel zufügen.«'°). Weiter schreibt er: »Sie benutzen auch die griechische  Schrift und Sprache bei den Gottesdiensten und (heiligen) Schriften, aber sonst  Historia Damiatina, in: Die Schriften des Kölner Domscholasters ... Oliverus herausgegeben von  Hoogeweg, Tübingen 1894 (= Bibliothek des Litterarischen Vereins in Stuttgart, 202) S. 159-280;  hier: cap. 35 (S. 233): »Homines isti quando ordinatis aciebus hostes sunt aggressuri, quilibet  pugillarem cucurbitam repletam vino puro ebibit et statim adversarios viriliter invadit.« Vgl. v.  den Brincken aaO 109f.  Zuerst erschienen in Mainz 1486.  Erschienen 1486 in Mainz. Der Abschnitt über die Georgier ist im Faksimilie wiedergegeben bei  Rohrbacher, Bernhard von Breydenbach und sein Werk, S. 105.  Zu den Ausgaben und Übersetzungen vgl. Rohrbacher, Bernhard von Breydenbach und seinl  Werk, S. 108-109, 111-112.  populus ... bellicosus valde et in proeliis strenuus.  o  De istis multi morantur Jerosolimis, diversa loca sancta occupant.  in omnibus et per omnia ritus et errores grecorum sequuntur in sacramentis et aliis. unde scisma-  tici haud dubium esse convincuntur sicut et illi.  10  loca visitaturi sancta absque tributo et erectis vexillis sanctam ingrediunter civitatem. Nam sar-  raceni nullo eos pacto molestare praesumunt timentes ne ad propria reversi suis confratribus  sarracenis vicem rependant vel maioribus eos afficant malis.belliıcosus Va eit In proel1s TENUUS.
De ISst1s mu Tantur Jerosolimıis, dıversa loca Sanctia OCCupant.
In omnıbus el PCI Omn1a rtus eit CITIOTECS SCqUUNLUTr In sacramentiıs et allıs. nde SCISmAaA-
t1C1 haud dubium SSC CONVINCUNTtUrFr siıcut e Ilı.

10 loca visıtaturı Sancta absque rıbuto ei erect1is vexıllıs sSanctam ingrediunter Civitatem. Nam SAar-
racenı NUu. CS molestare praesumunt timentes ad proprıia reversı SU1S confratrıbus
sarracenI1ıs vicem rependant ve]l maı0rıbus COS altlıcan malıs.
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dıe sarazenısche oder chaldäische«*! Während Breydenbach andere chrıstlich-
orlentalische Alphabete (arabisch, syrısch, optisch, äthıopisch und armenisch) In
Holzschnitten vorstellt. das Georgische. enbDar hatte aliur keine Quelle

Seıit dem Jh entsandte dıe lateinısche C Missionare nach Georglien,
VOT em Franzıskaner un Dominikaner. “ Vom A wırkten dann beson-
ders ıtalıenische Theatıner In Georgien. ” FEıner der ersten VO  ' ıhnen WarTr (Clemen-

Galano”®, der 1636 dorthin gelangte, sıch dann aber mehr miıt den Armeniıiern
beschäftigte und eine armenısche (Grammatık verfaßte SOWIE das immer noch
wichtige dreibändige Werk »Concıhatio eccles14ae Armenae Cu Romana, 1DSIS
Armenorum patrum, el doctorum testimoniis« ” Die georgische (Ggrammatık
verdanken WIT dem Theatinerpater Francesco-Marıa agg10 (1612-1686)”°. Be1l
seinem Aufenthalt In Georgien wıdmete sıch nıcht 11UT der miss1ionarıschen
Tätigkeıit, sondern studierte auch die georgische Sprache und Kultur Miıt seinem
1643 In Rom be1l der Kongregatıion für dıe Glaubensverbreitung (Congregatio de
Propaganda 1|  ( erschıienenen »S yntagma lınguarum orıentaliıum JUaC In (JeOrT-
g1ae reg1o0n1ıbus audiuntur«"' egte CT mıt dem ersten Band dıe Grundlage für dıe
Kenntniıs der georgischen Sprache Im Abendland Er nthält nach einer Vorrede
Abschnitte über die dre1ı Schriıften und dıe Aussprache S 1-32), die Formenlehre
(S 33-110) und die yntax (S 115:123) der Umgangssprache. DiIe georgischen
Wörter sınd In georgischer chrıiıft un mıt Umschriuft In lateinıschen Buchstaben
wiedergegeben. Zum Schluß druckt verschliedene relig1öse Formeln, (Gebete
und das Glaubensbekenntnis In georgischer Schrift ab 15 Eınige TE nam-
iıch 1629, hatte dıie Propaganda Fıde schon ZWE1 andere Hılfsmuitte veröffentlicht.
das ANONYMMC »Alphabetum Ibericum SIVe Georgianum«, das auf Seıliten das AT-
phabet SOWIE Gebete enthält:; AA Schluß kommt och das Vater\ das
Ave Marıa, das Te und das Magnıiıficat In lateiniıscher Sprache und georgischer
chrıft Das zweıte Hılfsmitte ist das » Dıttionarıo G1l0rg1ano0 Italıano«, eın 1M-
merhın 126 Selıten un rund 3000 Wörter umfassendes Lexıkon, das In der ersten
Spalte die Wörter In georgischer SCHTIEE In der zweıten dıe Umschrift In Lateıin-
chrıft und In der drıtten dıe ıtahenıische Bedeutung bletet. Der ang nthält
eiıne alphabetische Liste der ıtalıenıschen Wörter mıt Verwelsen, daß das SCOTI-
ischen Aquivalent aufgefunden werden kann. Es handelt sıch dıe beıden e_
sSten gedruckten georgischen Bücher überhaupt. An dem Lexıkon mıtgearbeitet
11 Greca YJUOYUC ıttera ei lıngua In dıivıinıs utuntur Officıs el scr1ıpturIis, sed alıas sarracenıca ve]l Cal-

daıca.
iıchel Tamaratı, L/’eglise georgienne des Oor1gines Jusqu’a 105 Jours, Rom 1910, 414-474

15 bda 475-560:; Konrad Lübeck, Georgien und dıe katholische Kırche Eın Überblick, Aachen
1918 Il Abhandlungen AdUus Miıssıonskunde und Missıonsgeschichte, eft 44-64

14 Vgl Lexıkon für Theologie und Kirche”, Band (1995) 5Sp 263 (Th Bremer)
Äände, Rome

16 Vgl Lexiıkon für Theologie und Kirche”, and (1934) 5Sp 781 Bıgelmair).
»Zusammenstellung der orjientalıschen Sprachen, dıe Ial 1m Gebiet VO  — Georgien hören kann«.

18 Eıne Gc Auflage erschıen 1670
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hatte der georgische ONC » N1ıceforo rbachı« (d Nıkoloz Irubakıdze oder
nach Rohrbacher”” Nıkoloz Cologqgasvili), der sıch diesem WEeC VO  j August
1625 bıs August 1629 In Rom aufhielt.“” Die dre1 er ollten den Miıssıionaren
In Georgien dienen. S1e sınd übriıgens In einem 19583 In Tbilıisı erschıienenen schöÖ-
NCN Nachdruck zugänglich“.

Die Druckere1l der Congregat1o de Propaganda Fıde druckte noch eın welteres
georgisches Werk Unter der Rubrık »Iberıicıl, SIVe Georglan1« ist 1m »Catalogus
1brorum quı typographıio Sacrae Congregation1s de Propaganda Fıde Varıls lın-

DU1S prodierunt ei IN uCcC asservantur«“ och aufgeführt:
Tlukaantı aVl Doctrina Chrıstiana 17a In

Fıusdem Compendium L/ In

er vollständıge iıtahlhıenısche 16 des auf einem Werk ardına Bellarmıns be-
ruhenden Buches lautet: »Dottrina cristiana PCI uUuso MI1SS1ONI1 ella Glorgla
dedıicata all  Immacolata Concezlione ella Te dı DIO Marıa SCHIDIC Vergine,
tradotta Lingua Italıana In Lingua (Yvıle Glorglana da aVIl! Tlukaantı
Giorglano178  Kaufhold  hatte der georgische Mönch »Niceforo Irbachi« (d. i. Nikoloz Irubakidze oder —  nach Rohrbacher!” — Nikoloz Cologas$vili), der sich zu diesem Zweck von August  1628 bis August 1629 in Rom aufhielt.”” Die drei Werke sollten den Missionaren  in Georgien dienen. Sie sind übrigens in einem 1983 in Tbilisi erschienenen schö-  nen Nachdruck zugänglich”‘.  Die Druckerei der Congregatio de Propaganda Fide druckte noch ein weiteres  georgisches Werk. Unter der Rubrik »Iberici, sive Georgiani« ist im »Catalogus  librorum qui ex typographio Sacrae Congregationis de Propaganda Fide variis lin-  guis prodierunt et in eo adhuc asservantur«“ noch aufgeführt:  Tlukaanti David. Doctrina Christiana 1741. in 8.  — Eiusdem Compendium 1741. in 8.  Der vollständige italienische Titel des auf einem Werk Kardinal Bellarmins be-  ruhenden Buches lautet: »Dottrina cristiana per uso delle missioni della Giorgia  dedicata all’Immacolata Concezione della Madre di Dio Maria sempre Vergine,  tradotta Dalla Lingua Italiana in Lingua Civile Giorgiana da David Tlukaanti  Giorgiano ... Per il commune, e spirituale profitto dei Cattolici della medesima  Nazione«. Eine 2. Auflage erschien 1797 in Rom. 3 Auf dem georgischen Titel-  blatt lautet die Angabe über den Übersetzer: bsJ>mmzgemb 0MI Öar  35568 LMmMAgbo ©sg0B0bLsgSb »Von dem Armenier David Tlukaant aus Gori in  Georgien«. In der »Approbatio« des Buches, unterschrieben von »Joannes Giga-  nanti a Tiflis Georgianus«, wird er als »Rev. D. David Tlukaanti a Goride Geor-  gianum ejusdem (= Collegii Urbani de Propaganda Fide) Alumnus« bezeichnet.  Es dürfte sich bei beiden um in Georgien aufgewachsene Armenier (mit den  armenischen Namen Tlukanian und Giganian?) gehandelt haben, die der georgi-  schen Umgangssprache natürlich mächtig waren.  In Deutschland beschäftigte man sich damals — soweit ich sehe — mit georgi-  scher Sprache und Literatur noch nicht. Wie man im Internet unschwer feststellen  kann, besitzen allerdings eine Reihe deutscher Bibliotheken die genannten  19  Bibliographie, Register, S. 508 unter Coloqasvili.  20  Vgl. Kethevane Bagrationi Orsini - Ilia M. Tabagoua, Une ambassade georgienne en Europe (Ni-  cefore Irbakhi - XVII“ s.), in: Bedi Kartlisa 39 (1981) 139-152; Giwi Shordania - Surab Gamesar-  daschwili, Zur Geschichte der ersten gedruckten georgischen Buchausgabe, in: Georgica 13/14  (1990/91) 83-91.  21  Englischer Titel der dreisprachigen (georgisch, russisch, englisch) Veröffentlichung: A. S. Chiko-  bava - J. L. Vateishvili, First Printed Books in Georgian, Tbilisi 1983. — Zu den frühen vgl. auch  Hubert Kaufhold, Die Wissenschaft vom Christlichen Orient, in: Vom Euphrat an die Altmühl.  Die Forschungsstelle Christlicher Orient an der Katholischen Universität Eichstätt-Ingolstadt.  Hrsg. von Peter Bruns und Heinz Otto Luthe, Wiesbaden 2012, S. 15-214, hier: S. 118-121 (mit  Abbildungen).  22  Mir liegen die Ausgaben Rom 1773 und 1793 vor.  23  Siehe D. M. Lang, Catalogue of Georgian and Other Caucasian Printed Books in the British Mu-  seum, London 1962, Sp. 290. Dort ist auch der georgische Titel verzeichnet. Die zweite Auflage ist  auch im Internet zugänglich.Per 11 COIMMMUNG, spirıtuale profitto de1l Cattolıcı medesima
Nazıone«. Eıne Auflage erschıen 1797 In Rom Auf dem georgischen ıtel-

lautet die gabe ber den Übersetzer: b > OmN39IeRMb 2090920 9899-
35Sb® 609 bo S3000 LSaSb » Von dem Armenıier aVl ukaan AUuUs (50T1 In

Georglen«. In der »Approbatio« des Buches, unterschrieben VO  —; »Joannes G1iga-
nantı 18 Georglanus«, wırd Cr als » Rev aVl Tlukaantı (Goride (JeOT-
g1anum ejJusdem Il ollegn Urbanı de Propaganda 1  c Alumnus« bezeıichnet.
Es dürfte sıch be1l beiden In Georgien aufgewachsene Armenier (mit den
armenıschen amen Tlukanıan und Giganlan?) gehandelt aben, die der geOTZI-
schen Umgangssprache natürlıch mächtig

In Deutschland beschäftigte INan sıch damals soweıt ich csehe miıt geOTZN-
scher Sprache un I ıteratur och nıcht Wıe INa 1m Internet unschwer feststellen
kann, besıitzen allerdings eiıne el deutscher Bibliotheken dıe genannten

19 Bıblıographie, egister, 508 unter Cologasvili.
Vgl Kethevane Bagrationi Orsını Iha abagoua, Une ambassade georgienne Ekurope (Nı:
cefore rbakhı In Bediı artlısa (1981) 139-152; (HwI Shordanıa ura amesar-
daschwıilt, ZUT (Geschichte der ersten gedruckten georgischen Buchausgabe, In Georgica
(1990/91) 83-91

J Englıscher 1te. der dreisprachıgen (georgisch, russisch, englisch) Veröffentlichung: D:
ava Vateıshvilı, 1Irs Printed 00 In Georglan, Tbiıilısı 1983 /u den frühen vgl uch
Hubert Kaufhold, DIie Wissenschaft VO Christlichen Orıent, In Vom Euphrat A} e Altmühl
DIie Forschungsstelle Christliıcher Orıient der Katholischen Universıitä: Eıichstätt-Ingolstadt.
Hrsg VON eter Bruns un Heınz tto Luthe, Wıesbaden 2012, 5-2 1er‘ 11812 (mıiıt
Abbildungen).
Mır lıegen dıe usgaben Rom 1778 un 1793 VO  S

7R 1e Lang, Catalogue of Georglan and er Caucasıan Printed 00 In the British Mu-
SCUM, 1London 1962, Sp 290 Oort ist uch der georgische Tıtel verzeichnet. |DITS zweıte Auflage ist
uch 1im Nnierne zugänglıch.
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Bücher SO Ist das »Alphabetum Ibericum« In den Staats-, Landes- oder Uniıversi1i-
ätsbıbhotheken VOIl Berlın, Eıchstätt, rlangen, Heıdelberg, Leı1ipzıig, München
(Staatsbiıbliothek SOWIE Universıitätsbibliothek) und Stuttgart vorhanden, vermut-
iıch noch In weılteren. Das »Dıttionarıo S1017 21aN0« älßt sıch zumındest für Augs-
burg Staats- und Stadtbibliothek), Berlın, Dresden, Leı1pzıg, München und Stutt-
gart nachwelsen. och INan kann natürlıich nıcht ohne welılteres voraussetzen, daß
die Bücher gleich ach Erscheinen angeschafft wurden. Eın Iwer WaTl auch Spa-
ter durchaus möglıch SO wurde etwa das »Alphabetum Ibericum« noch 2003 VOoO  -

einem Antıquarılat angeboten.““ FEın späterer auf ist eher anzunehmen.
DIe ahl der georgischen Drucke In deutschen Bıibliotheken wırd IS 7U nde
des Jh csehr gering SCWECSCH seInN. aut dem »Handbuc der Hıstoriıschen
Buchbestände In Deutschland« esa: die Bayerısche Staatsbibliothek München
1Im re 1900 15 georgische Drucke * An Tıteln mıt einem Erscheinungs-
datum VOT 1850 konnten bısher überhaupt 11UT dıe dre1 oben genannten römischen
usgaben festgestellt werden.“ Daneben werden In dem andDucC lediglich
och für Berlin“/ und onn historische Bestände Georgica vermerkt. In Oonn
andelt CN sıch Bücher der »Bıbhliothek GOuUusSseN«, dıe erst 1997 nach dem Tod
Heıinrich Goussens, VOIN dem noch dıe ede sSeInN wırd, In dıe Unıiversıtäts-
bıbhliothek gelangten“”. Die Angaben 1Im andDuc sınd FCHIC vIiIeHaiC nıcht de-
taıllıert Es ware sıcher aufschlußreich, WECNN 111a den Beständen alten
Drucken Aaus dem Bereich der Karthvelologıe In den deutschen Bıbliotheken eIN-
mal näher nachgehen würde.

DIe Staatsbibliothek München besıtzt ZWE1 Exemplare des »Alphabetum er1ı-
FKınes eiImnde sıch In einem dıcken Sammelband mıt Drucken der Congre-

gatio de Propaganda Fıde, und ZWal Alphabeten nebst (Gebeten In verschıiedenen
prachen. Wıe sıch AaUuUsSs einer handschrı  ichen Wıdmung auf einem Vorsatzblatt
erg1bt, schenkte ardına tefano Borgıa, der Sekretär der Propagandakongrega-
t1on 1 den Band 1773 dem umfassend gebildeten pfälzıschen Kurfür-
sten arl Theodor In Mannheım., als dieser In Rom weilte “ arl Theodor wurde

Für 1200 Euro.
Z and 10, Hıldesheim 1996,

ach einem unveröffentlichten Manuskrıpt VO  s 10 Tafferner (Bayer. Staatsbıbhiothek Mün-
C  en » Der Bestand georgischer Liıteratur In der Bayerischen Staatsbıbhliothek.« Danach sSınd
z 200 1te AUs dem Zeıtraum 155) ıs 1957 vorhanden. Der Großteil des Bestandes sStammt
dUus der eıt ach 1953 Frau Tafferner an ich uch für Hınweilise un: ihre nterstützung be1l
den achforschungen ın der Staatsbibhieothek
Band Berlın, Teıl 1, Heıdelberg 1995, I! DiIie Anzahl der georgischen Bücher
wırd N1IC genannt (Kaukasus-Länder: »SChwerpunkt sınd Armeniıien und Georglen«.
Vgl Vgl Hubert Kaufhold, Dıiıe ammlung OuSsen In der Unıhversitätsbibliothe Bonn, In Orıens
Christianus 81 (1997) 4S (mit Bıo0- und Bıblıographie Goussens): 1er
»Carolo Theodoro Comiutiı Palatıno enı 5.[acrae|. R.[omanı]| .|mper11| Electorı quı e-
g1um Bıblıothecam Typographiam Sacrae Congr.|egat1o0n1s| de Propaganda Fıde Prıidıe Idus
Decem.  T1S A.[nnı| MDCOLXXIIU Praesentıia SUua inlustravıt Exoticarum Linguarum Alpha-
beta In eadem ypographıa CXCUSa Stephanus Borgla Secretis Congregationis eiusdem
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1FE bayerischer Kurfürst, übersiedelte nach München und starb 1799 Seine
Mannheımer Hofbibliothek, dıe 1756 gegründet worden WarTl und auch orlentalı-
sche er enthielt, kam 1803/4 nach München.“” Wıe das andere xemplar In
dıie Bayerıische Staatsbibliothe gelangte, 1eß sıch bisher nıcht feststellen IDER
»Dittionarıo G10rg1aN0« SsStammt aut einem Vermerk darın AUS der riesigen
Bibliothek des Orientalısten Etienne Quatremere., die 1858 für dıe amalıge Mün-
chener Hofbibliothek« erworben wurde  31 Auf dem Innendeckel des Münchener

Exemplars der Grammatık VO agg10 eiInde sıch eın Exlibrıs ohl des och-
barock, be1l dem der Name ausradıert ist Das Buch hatte also OTITIeNDar ebenfalls
einen Vorbesıitzer.

Wıe gering die Kenntnisse zunächst ze1gt Happels »(jrösseste

Denkwürdigkeıiten der Welt der genandte Relatıones Cur10sae«, In Band

amburg die prachen beschrieben werden, darunter auch die geOrgl-
sche (S 543-544):

Ihre Sprache ist VO  — ıhren Nachbaren Norden und Süden/nehmlıch VO  —;

den Jlartarn und Armeniern/gleichwohl hat Ss1IE besondere Buchstaben Verhält sıch Iso
damıt/wıe mıt andern Ländern un! ıhren Nachbaren

1703 erschıen eın Buch mıt dem He »Alphabeta Notae Diversarum Tın:s
Q9UaIUM DCILC septuagınta tum ei Versiones Oratıonis Dominicae centum

collecta olım eTt iıllustrata ab Tea Mullero, Greiffenhag10«, Berlın 1703 Darın
gıbt CS einen Abschnıtt »Alphabetum GjorgjJanıcum« mıiıt einer Tabelle der dre1
georgischen Schrıiften und einıgen Erläuterungen auf insgesamt zwelelinhalb
Seıiten. uberdem Ist auf einer weıteren Selite das georgische Vaterunser mıt (Jm -
chrıft abgedruckt, wobe1l beım georgischen ext als Quelle »Magg. 36 13/« aNSC-
geben Ist, alsoO Magg10s »Syntagma«, 3 die Umsschrift Stammt VO Verfasser
(»Auctor«). FEıne nennenswerte Beschäftigung mıt dem Georgischen ist aber nıcht
ersic  1C

1784 veröffentlichte der bekannte Jenaer und abh 1788 Göttinger Orıientalıst
und Alttestamentler Johann Gottfried e  Orm (1752:1827) In seıner Zeıt-
chrıft »Allgemeıne Bibliothek der bıblıschen Lautteratur« einen Beıtrag mıt dem

Princıpi (lementissımo D{[ono|«. ar Theodor, dem Pfalzgrafen be1l eIn, dem Kurfürsten
des eılıgen Römischen Reıiches, der das Kolleg, dıe Bıbhothek und dıe Druckerel der Kon-
gregatıon für dıe Glaubensverbreıitung Dezember des Jahres A durch se1ıne Nnwesen-
heıt auszeichnete, chenke ich, Stephan Borgıa, deren Sekretär, dıe phabete remder prachen,
dıe In ebendieser Druckereıl gedruc! wurden, dem gnädıgsten Fürsten. |
Franz Kaltwasser, IDIie oriıentalıschen ammlungen der Bayerischen Staatsbıbliothek, In Das
uch 1m Orıent. andschrıften und Ostbare Drucke AUS Z7WEeI1 Jahrtausenden Ausstellung
16 November 19872 Februar 1982, Wıesbaden 1982, 21-29; 1er‘ 24; Bayerische Staats-
bıbhıothek. Eın Selbstporträt. Hrsg. VO  za Cornelıa Jahn, ermann Leskıen und Ulricht ontag,
München 1997, 15

31 7u dem TwWeT'! vgl Kaltwasser, DIie oriıentalıschen ammlungen der Bayerıischen Staatsbıiblio-
thek, 258 Bayerische Staatsbibliothek. Eın Selbstporträt,
VglzRudolf men eutsche Alttestamentler In TEe1 Jahrhunderten, Göttingen 1959, DAr
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1te » Von der georgischen Bibelübersetzung«.”” Er beruht jedoch nıcht auf e1ge-
1918 tudien 1C  Orn teılt Anfang in einer Fußnote tolgendes miıt

Bey diıesen Nachrichten 1eg e1In Aufsatz, welchen ich Uurc dıe freundschaftliche Miıttheijulung des
Herrn Prof. Adler’s In Kopenhagen besıtze, Grunde Notizıe rıguardantı Ia 5Sdpra scrıttura (HNOT-
glana, DCI Ordıine dı Ons1g. IIl Rmö Stefano Borg14, Segretarıio Congregaziıone de
Propaganda Fiıde, dal Sacerdote Armeno dı (J0rT1 Stefano Avutandıl”, crıtte In lıngua Gl0rgla-
N Tadotta In alıano da 2010 Leoni gla Alunno de]l Ven ;oll Urbano q presen' ESCOVO
Ordinante DCI la azıone Armena In Roma. ddı Gu1gno0 1/50 Aus der Veranlassung und C1-

STeN Bestimmungen dieser Notizıe älßt sıch schon abnehmen, daß Manches darınn vorkommen
muß, WAas aAausseTtT Rom nıemanden interessirt: welches €es ich In meınem Aufsatz übergangen habe,
hne abey, WIE iıch hoffe, eIWwas irgend Wichtiges un: Brauc  ares vorbeygelassen en.

Der Priester » Avutandıl« AaUus (JOT1. dem Namen nach eher CIn Georgier”,
mal CF georgisch chrıeb und sıch In der georgischen auskannte, wird uns

och einmal als Gewährsmann des ebenfalls gerade genannten Prof. er De-
SCENCH Ich kann iıhn nıcht belegen

Der Artıkel erwähnt zunächst dıe Erfindung der georgischen chriıft Im J
dıe Übersetzungen AUs dem Griechischen, den Unterschie zwıschen der gelehr-
ten Sprache und der »lıngua volgare«, die beıden Schriftarten und geht dann auf
dıe georgische Bıbelübersetzung e1n, dıe Drucke, dıe polıtıschen Verhältnisse In
der etzten Zeıt und den Kanon der georgischen |JDer Beıtrag nthält urch-
AuUus brauchbare Informatıiıonen.

uch WECINN In Deutschlan kaum georgischen tudıiıen betrieben wurden,
doch Uure dıe persönlıchen Kontakte der Reisenden un Missiıonare

Nachrıichten AUus Georgien ach Deutschland elangt, Zr eispie über dıe
1nTalle der Perser In Georgien und deren Grausamkeıten, nıcht zuletzt ber das
Martyrıum der Königıin Ketevan 1mM Fe 1624, dem Andreas Gryphius miıt Se1-
1 Drama »C'atharına VO  ; Georgıien. der Bewehrete Beständigkeıt. Eın Tau-
er-Spiel«, gedruc 1657 e1In lıterarısches Denkmal gesetzt hat Erinnert SC1 auch

Ephraiım Lessing, der In seinem zwıischen 1763 und 1767 verfaßhßten
Schauspiel »>Mınna VO  > arnhelm« erufung qauf Zeıtungsberichte den B:
orgischen Önı1g Heraklıus erwähnt (Erster Aufzug, Ölfter Auftrıtt). Tatsäch-
ıch kann INan In den damalıgen Zeıtungen ausführlıche, WECNN auch 11UT bedingt
richtige Artıkel ber die Kämpfe des Heraklıus dıe Türken finden .
37 and KL: Le1ipzig 1787 IA AL169

Alter, er dıe georglanısche Litteratur (s unten 1Im exX! P utandı (nicht Avutandıl,
WIeE ıh Hr. er schreıbet )(<

35 Vermutlich zelebrierte W1e uch andere katholische Georglier 1Im armenıschen 1tus, un:
wurde ohl deshalb als Armenier Dezeıchnet.
Vgl Kaufhold, DIie 1ege des Könı1gs Heraklıus I1 VO  - Georgien und ıhr cho In einer zeıt-
genössischen deutschen Zeıtung, 1n Caucasıca. The ournal of (’aucasıan Studies (Tbıulısı
110119 Vgl uch alı Kandelakı, Die eutfsche Presse ein1ıgen Fakten der Beziehungen
zwıischen Ruliland und Georgien In der zweıten Hälfte des 15 Jahrhunderts, In Georgica Z
(1998) 41-49; ders., Nachrichten einer deutschsprachigen Zeıtschrı VO  — 15805 ber dıe Beziehun-
SCH zwıschen Rulßland und den Ländern Kaukasıens, ın Georgica (1999) 34-35
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I1 Reiseberichte und äahnlıches

en olchen Zeitungsberichten, die 6S immer wıeder gab, erschienen se1it dem
Jahrhundert auch Reiseberichte 1ın deutscher Sprache. Genannt se1 EIW. die

immerhın 54 Seliten umfassende »Kurze Geschichte des Prinzen Heraclhıus un
des gegenwärtigen Zustandes VO  > Georglen«, dıe 1793 erschıen; S1e ist angeblıich

den Papıeren des Grafen Jeka gesammlet, der sıch dem Autornamen
1aSs Habescı, UTC verschiedene Schriften In der französıschen Sprache be-
rühmt emacht hat« un:! der »sıch eine SCTAUMIC Zeıt russischen, türkischen,
persischen und selbst A georgischen ofe aufgehalten hat« anche meınen, ME
sStamme VON aCO Reinegg”‚ nach anderen VOoON Hermann Henrichs”. Ausführlı-
cher ist eineggs’ »Allgemeıne historisch-topographische Beschreibung des Kau-
Kasus« 190 oder Heıinrich Julius VO  nn aproths »Reise In dem Kaukasus
un!: nach Georglen, unte  me ın den Jahren 18507 und 1808« (1812-1814) -
Klaproth (1783-1835) gab 1815 auch Johann Anton Güldenstädts (1745-1781)
» Reısen nach Georgien und Imerethi«““ heraus. FKıne wichtige und oft benutzte
Quelle ist arl och (1809- 1879) miıt seinen Büchern »Re1ise Hrec Rußland
nach dem kaukasıschen sthmus In den Jahren 1836, 158537 und 1838<, Band Z
Stuttgart 15453, und » Wanderungen 1m Orıiente während der re 1843 und
1844«, Band 3, Weımar 1854 / (u a.) Erwähnt selen och Eduard 1IChWa 5-

Hermanne (1806-1886), Mortiıtz Wagner (1813-1887), (Justav
(1831-1903) und (Gottfried Merzbacher (1843-1926). DiIie kaum überschaubare
einschlägıge Liıteratur kann ich 1er nıcht NECNNCI, 1E äßt sıch den Handbüchern
un: Bıbliographien entnehmen.“

Sowohl die Zeitungsartıkel WIE auch dıe Reiseberichte enthalten ZW al viele
Fakten ber Georgien un verbreıteten siıcherlich ein1ıge Kenntnisse In Deutsch-
land. doch handelt sıch kaum georgische tudıen 1m CNSCICH Sınn, alsSO sol-

Kortensche Buchhandlung, Flensburg und Le1ipzig,
Vgl Fr. Baumhauer, Eıne AaNONYINC Schrift ber den Prinzen Heraklıus VO Georgien AUS dem
Te 1793, ıIn (C'aucasıca (1930) Y /u Reinegg vgl z Basılıus Sadarathieraschwili,
eutfsche Kulturträger ofe der georgischen Könige, 1n Der Auslandsdeutsche (Stuttgart

742-743
Rohrbacher, Bıblıographie, 483, Nr. 7078

Petersburg, eıle /u eineggs vgl alı Kandelakı, Materıialıen Z Biographie VO  -

Reinegg, In Georgica 18 (1995) 18-22); e  O: Dr Reıinegss und raf oOhary In Georg1-
C} Bhlıeskaste 2000 (Rez. Ute Rıeger, 1n Georgica 25 2002| 149f.

41 aale.
Dr (süldenstädts Reıisen ach Georgien un mere  d AUS seinen Papıeren gänzlıc umgC-
arDeIte und verbessert herausgegeben, und mıt erklaärenden Anmerkungen begleıitet VO VO  —

Klaproth, Berlın
43 Allgemeıne Deutsche Bıographie 16 (1882) 3905-395 Wunschmann).

insbesondere Rohrbacher, Bıblıographie, Abschnuiıtt (»Entdeckung, Erforschung, Reisen«),
1222159
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che 1Im Bereıch der Ge1lsteswissenschaften. Derartıige tudıen werden zunächst auf
ZWwel Gebleten greifbar, dem der Sprachwissenschaft und dem der Theologıe.

I1I1 Sprachwissenscha DIS ZU nde des Jh

Das Georgische pielte In der hıstorisch-vergleichenden Sprachwissenschaft eiıne
olle, der C® darum 2INg, dıe verschliedenen prachen In ıhrer hıstorischen Ent-
wicklung untersuchen un sS1e mıteinander vergleichen.

Eıner der SIStCNH, der sıch miıt In dieser_ Weise sprachwiıssenschaftlichen spek-
ten beschäftigte, Wal Franz arl er (1749:1804) ° Br trat 1766 In den Jesulten-
orden ein und Wal ach dessen ufhebung 1Im TE E Professor des Griechlt-
schen In Wıen. Er gılt als vielseitiger Sprachgelehrter un betriebh auch bıblısche
Textkrıitik Er mug die Varıanten der georgischen nach dem Moskauer
TUC VO  —; 1743 für die Septuagıinta-Ausgabe VO  > Robert Holmes und James Par-
SONS  46 bel,;

W ds>s insofern e1in unglückliches Unterfangen Wal, als dıe Moskauer unter tarkem Einfluß der
slavıschen und griechischen Bıbel sSteE un keineswegs dıe Iteste georgische Überlieferung dar-
stellt183  Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  che im Bereich der Geisteswissenschaften. Derartige Studien werden zunächst auf  zwei Gebieten greifbar, dem der Sprachwissenschaft und dem der Theologie.  IIT. Sprachwissenschaft bis zum Ende des 19. Jh.  Das Georgische spielte in der historisch-vergleichenden Sprachwissenschaft eine  Rolle, der es darum ging, die verschiedenen Sprachen in ihrer historischen Ent-  wicklung zu untersuchen und sie miteinander zu vergleichen.  Einer der ersten, der sich mit in dieser Weise sprachwissenschaftlichen Aspek-  ten beschäftigte, war Franz Karl Alter (1749-1804)®. Er trat 1766 in den Jesuiten-  orden ein und war nach dessen Aufhebung im Jahre 1773 Professor des Griechi-  schen in Wien. Er gilt als vielseitiger Sprachgelehrter und betrieb auch biblische  Textkritik. Er trug die Varianten der georgischen Bibel nach dem Moskauer  Druck von 1743 für die Septuaginta-Ausgabe von Robert Holmes und James Par-  sons” bei,  was insofern ein unglückliches Unterfangen war, als die Moskauer Bibel unter starkem Einfluß der  slavischen und griechischen Bibel steht und keineswegs die älteste georgische Überlieferung dar-  stellt. ... Bei aller Unzulänglichkeit seiner Untersuchungen hat er doch das Verdienst, die georgi-  sche Version als erster für die Textkritik der Bibel beigezogen zu haben. Von da an erlahmte das  Interesse an der georgischen Bibel nie mehr völlig.“”  1798 veröffentlichte Alter in Wien ein Buch mit dem Titel »Ueber georgiani-  sche Litteratur«. Dabei handelt es sich aber nicht um eine Literaturgeschichte im  eigentlichen Sinn, sondern — nach den eigenen Worten des Verfassers — um eine  Materialsammlung. Er schreibt nämlich auf S. 3:  Georgische Litteraturkunde ist noch ein zu bearbeitendes Feld in der allgemeinen Litteratur-  geschichte. Materialien zu sammeln zu dieser Georgianischen Litteraturgeschichte hab’ ich mir  angelegen sein lassen. Ich will dem Publikum liefern, was von Georgianischer Litteratur in Hand-  schriften, und in gedruckten Ausgaben existiret. Es wird mich freuen, Freunde dieser Litteratur  erweckt zu haben, um meine sehr eingeschränkten Nachrichten zu berichtigen, und zu ergänzen.“®  Die mitgeteilten Materialien wirken wahllos zusammengestellt und geben alles  andere als einen brauchbaren Überblick über die georgische Literatur. Behandelt  wird folgendes: georgische Handschriften (Aufzählung; S. 14-26), Textausgaben  (vor allem die in Moskau 1743 gedruckte Bibel und Varianten; S. 26-130), »Ver-  gleichung der Kartelinischen, der Gelehrten Georgianischen und Vulgar-  georgianischen Sprache nach dem Wörterverzeichnisse des Petersburger Verglei-  45  Vgl. Art. Alter, in: Lexikon für Theologie und Kirche, 2. Auflage, Band 1 (1957), Sp. 382 (Josef  Schmid); Biographisch-Bibliographisches Kirchenlexikon, Band 1 (1990) Sp. 128 (Friedrich Wil-  helm Bautz) (aktualisierte Fassung im Internet zugänglich: www.bautz.de/bbkl.)  46  Vetus Testamentum Graecum cum variis lectionibus, Oxford 1798-1827.  47  Altgeorgische Übersetzungen der Propheten Amos, Maichaeas, Jonas, Sophonias und Zacharias,  hrsg. und untersucht von Julius Aßfalg, ungedruckte Habilitationsschrift München 1959, S. 2.  48  Faksimilie bei Kaufhold, Die Wissenschaft vom Christlichen Orient (s. oben Fußnote 24 S: 123.Be1l er Unzulänglıchkeıit selner Untersuchungen hat doch das Verdienst, dıe geOTZI-
sche ersion als erster für dıe Textkritik der beigezogen en Von da erlahmte das
Interesse der georgischen nıe mehr völlig.””
1/98 veröffentlichte er In Wıen 00! Buch mıt dem Ite »Ueber geOorglanli-

sche Laitteratur«. el handelt Cr sıch aber nıcht eiıne Literaturgeschichte 1Im
eigentlichen Sınn, sondern nach den eigenen Worten des Verfassers eine
Materi1alsammlung. Er schreıbt nämlıch auf

Georgische Litteraturkunde ist och en bearbeıtendes Feld In der allgemeınen Liıtteratur-
geschichte. Materı1alıen sammeln dıeser Georgjanıschen Litteraturgeschichte hab’ ich MIr
angelegen SeIN lassen. Ich 111 dem Publıkum lıefern, Was VO  —; Georglanischer Liıtteratur In and-
schrıiften, und In gedruckten usgaben exıstiret. Es wırd miıch freuen, Freunde dieser Litteratur
erweckt aben, meıne sehr eingeschränkten Nachrichten berichtigen, und ergänzen.“”
Dıie mıtgeteilten Materjalıen wıirken wahllos zusammengestellt un geben es

andere als einen brauc  aren UÜberblick ber d1e georgische Literatur. Behandelt
wırd tolgendes: georgische Handschriften (Aufzählung; 4-2  9 JTextausgaben
(vor em dıe In oskau 1 743 gedruckte und Varıanten; 26-130), » Ver-
gleichung der Kartelinischen., der Gelehrten Georglanischen un Vulgar-
georglanıschen Sprache nach dem Wörterverzeıichnisse des Petersburger Vergle1-

Vgl Arıtf er. IN Lexıiıkon für Theologie un rche, Auflage, and (1957) Sp. 387 (Josef
Schmid); Bıographisch-Bibliographisches Kırchenlexikon, Band (1990) Sp. 128 (Friedrich Wıl-
helm Bautz) (aktualisierte Fassung 1mM nNntiterne zugänglıch: wwwWw.bautz.de/bbkl.)
efus Testamentum TaecCcum Cr Varıls lect1on1ıbus, ()xford

47 Altgeorgische Übersetzungen der Propheten Amos, Maıiıchaeas, Jonas, Sophon1as und Zacharıas,
hrsg. und untersucht VO  — Julius Aßfalg, ungedruckte abılıtatiıonsschriuft München 1959,
Faksımılıe be1 Kaufhold, DIie Wıssenscha VO Chrıistliıchen Orient ben Fußnote 21 175



1854 Kaufhold

chungs-Wörterbuchs mıt Anmerkungen« (S 131-164), » Verzeichnis der VO  —

Franz Carl er184  Kaufhold  chungs-Wörterbuchs mit Anmerkungen« (S. 131-164), »Verzeichnis der von  Franz Carl Alter ... herausgegebenen Werke und verschiedene Aufsätze mit An-  merkungen« (nicht beschränkt auf das Georgische; S. 165-256), »Bemerkungen  über das Georgianische« (S. 257-267) und »Zusätze und Berichtigungen« (S. 268-  286). Er beruft sich des öfteren auf Gregorius Baghinanti‘”, »Professor der Geor-  gianischen Sprache zu Rom, Offizial bei der Congregazione della Propaganda fi-  de, um die Armenischen Alumnen im Litteral Armenischen, und in den Ritibus zu  unterrichten, auch Censor der Armenischen Bücher, mein Litterarischer Freund«  (so S. 6). Franz Nikolaus Finck bezeichnete das Werk als »nicht gerade sonderlich  glücklichen Versuch, das georgische Schrifttum darzustellen«.”  In seinem Werk »Philologisch-kritische Miscellaneen« (Wien 1799) handelt  Alter auf S. 29-34 »Ueber den Gebrauch des Infinitivs für den Imperativ in der  Griechischen, Slavischen und Georgianischen Sprache.« Dabei wird das Georgi-  sche aber nur kurz gestreift.  Daß seine Werke gelesen wurden und daß sich auch andere mit dem Georgi-  schen befaßten, zeigt ein noch im selben Jahr in der Zeitschrift »Allgemeiner  Literatur Anzeiger« veröffentlichter Brief eines sonst unbekannten Dr. Hager in  Leipzig an den Verfasser”'. Das Schreiben beginnt mit den Worten: »Ich nehme  mir der S. 3 Ihres gelehrten Werks Ueber Georgianische Litteratur, gegebenen  Erlaubniß gemäß, die Freiheit, folgendes darin zu berichtigen ...«. Anschließend  macht er sprachwissenschaftliche Ausführungen.  Der etwa gleichzeitige Sprachwissenschaftler und Bibliothekar Johann Chri-  stoph Adelung (1734-1806)° veröffentlichte 1806 in Berlin den ersten Band sei-  nes Buches »Mithridates oder allgemeine Sprachenkunde mit dem Vater Unser  als Sprachprobe in bey nahe fünfhundert Sprachen und Mundarten«.”® Schon die-  ser Titel läßt vermuten, daß wir keine großen georgischen Sprachkenntnisse er-  warten dürfen. Das Georgische nimmt nur sechs Seiten ein (S. 430-436). Zunächst  macht der Verfasser einige allgemeine Bemerkungen über Georgien. Das Georgi-  sche, das von allen bekannten Sprachen völlig verschieden sei, zerfalle in drei  Hauptdialekte, 1. das Kartuelische — ein älterer Dialekt davon sei die Kirchen-  sprache, das »gelehrt Georgische« - , 2. das Mingrelische und 3. das Suanetische.  Er fährt dann fort:  49  Wohl auch ein Armenier (Baginian?).  50  Die georgische Literatur, in: Die Kultur der Gegenwart, hrsg. von Paul Hinneberg, Teil I, Abtei-  lung VII: Die orientalischen Literaturen ... von Erich Schmidt u. a., Berlin und Leipzig 1906,  S: 299:311: hier: S: 311:  51  Band 3 (1798) 2004f.: »Aus einem Briefe des Dr. J. Hagers’s in Leipzig, an den Prof. F. K. Alter in  Wien, vom 17. Novbr. 1798«.  52  Vgl. Biographisches Archiv I 6, 6-33; ITI 8, 300-336; II .  53  Der Titel spielt auf den pontischen König Mithridates Eupator Dionysios (um 100 v. Chr.) an, der  sämtliche Sprachen der von ihm unterworfenen 22 Völker gekonnt haben soll.herausgegebenen er und verschiedene Aufsätze miıt An-

merkungen« (nıcht beschränkt auf das Georgische; 165-256), »Bemerkungen
über das Georglanische« (S 257-267) und » / usätze und Berichtigungen« (S 268-

286) Er beruft sıch des Ööfteren auf GregorIius Baghinanti””, » Professor der (GJeOT-
g]anıschen Sprache KROMm, 1Z139. be1l der Congregazıone Propaganda fr
de, dıie Armenıschen Alumnen im Lautteral Armenischen, und In den Rıtıbus
unterrichten, auch Censor der Armeniıschen Bücher, meın Laitterarıscher Freund«
(SO Franz 1KOLlAaus IN bezeichnete das Werk als »nıcht gerade sonderlıch
glücklichen Versuch, das georgische Schrifttum darzustellen«.

In seinem Werk »Philologisch-Kritische Miıscellaneen« Wiıen handelt
er auf 29-34 »Ueber den eDTrauCc des Infinıtivs für den Imperatıv In der
(sriechischen. Slavıschen und Georglanıischen Sprache.« el wırd das Georgl1-
sche aber 1UTr kurz gestreıift.

Daß seıne er elesen wurden und daß sıch auch andere mıt dem Georg1-
schen efabten, ze1igt e1in och 1m selben Jahr In der Zeıitschrı »Allgemeıner
] ıteratur Anze1iger« veröffentlichter TI eINes unbekannten DDr ager In

Leıipzıg den Verfasser®*. IDER Schreiben beginnt miıt den Worten: »Ich nehme
MIr der Tes gelehrten erT Georglanische Litteratur, gegebenen
Erlaubniß gemäß, die Freıiheıt, folgendes darın berichtigen Anschließen
macht sprachwissenschaftliche Ausführungen.

er EIW. gleichzeıtige Sprachwissenschafitler und Bıblıothekar Johann ( HT
stop. Adelung (1734-1806)” veröffentlichte 1806 In Berlın den ersten Band SEe1-
1CS Buches »Miıthridates Ooder allgemeıne Sprachenkunde miıt dem Vater Nnser
als Sprachprobe In bey nahe fünfhundert prachen un Mundarten«. on dıie-
SeS1. 1te äaßt vermuten, daß WIT keıine großen georgischen Sprachkenntnisse e_

arten dürfen {)as Georgische nımmt 11UT sechs Seliten eın (S 430-436). Zunächst
macht der Verfasser einıge allgemeıne Bemerkungen ber Georgıien. IBDER Georgl-
sche, das VON en bekannten prachen völlıg verschieden SEr zerialle 1n dre1
Hauptdialekte, das Kartuelische eın alterer Dıalekt davon SE 1 dıe Kıirchen-
sprache, das »gelehrt Georgische« das Mingrelische und das Suanetische.
Er dann fort

Wohl auch eın Armenıier (Baginıan?).
DIie georgische Liıteratur, In DIie Kultur der Gegenwart, hrsg. VON Paul Hınneberg, Teıl f €el1-
lung VILI DIie orientalıschen I ıteraturen184  Kaufhold  chungs-Wörterbuchs mit Anmerkungen« (S. 131-164), »Verzeichnis der von  Franz Carl Alter ... herausgegebenen Werke und verschiedene Aufsätze mit An-  merkungen« (nicht beschränkt auf das Georgische; S. 165-256), »Bemerkungen  über das Georgianische« (S. 257-267) und »Zusätze und Berichtigungen« (S. 268-  286). Er beruft sich des öfteren auf Gregorius Baghinanti‘”, »Professor der Geor-  gianischen Sprache zu Rom, Offizial bei der Congregazione della Propaganda fi-  de, um die Armenischen Alumnen im Litteral Armenischen, und in den Ritibus zu  unterrichten, auch Censor der Armenischen Bücher, mein Litterarischer Freund«  (so S. 6). Franz Nikolaus Finck bezeichnete das Werk als »nicht gerade sonderlich  glücklichen Versuch, das georgische Schrifttum darzustellen«.”  In seinem Werk »Philologisch-kritische Miscellaneen« (Wien 1799) handelt  Alter auf S. 29-34 »Ueber den Gebrauch des Infinitivs für den Imperativ in der  Griechischen, Slavischen und Georgianischen Sprache.« Dabei wird das Georgi-  sche aber nur kurz gestreift.  Daß seine Werke gelesen wurden und daß sich auch andere mit dem Georgi-  schen befaßten, zeigt ein noch im selben Jahr in der Zeitschrift »Allgemeiner  Literatur Anzeiger« veröffentlichter Brief eines sonst unbekannten Dr. Hager in  Leipzig an den Verfasser”'. Das Schreiben beginnt mit den Worten: »Ich nehme  mir der S. 3 Ihres gelehrten Werks Ueber Georgianische Litteratur, gegebenen  Erlaubniß gemäß, die Freiheit, folgendes darin zu berichtigen ...«. Anschließend  macht er sprachwissenschaftliche Ausführungen.  Der etwa gleichzeitige Sprachwissenschaftler und Bibliothekar Johann Chri-  stoph Adelung (1734-1806)° veröffentlichte 1806 in Berlin den ersten Band sei-  nes Buches »Mithridates oder allgemeine Sprachenkunde mit dem Vater Unser  als Sprachprobe in bey nahe fünfhundert Sprachen und Mundarten«.”® Schon die-  ser Titel läßt vermuten, daß wir keine großen georgischen Sprachkenntnisse er-  warten dürfen. Das Georgische nimmt nur sechs Seiten ein (S. 430-436). Zunächst  macht der Verfasser einige allgemeine Bemerkungen über Georgien. Das Georgi-  sche, das von allen bekannten Sprachen völlig verschieden sei, zerfalle in drei  Hauptdialekte, 1. das Kartuelische — ein älterer Dialekt davon sei die Kirchen-  sprache, das »gelehrt Georgische« - , 2. das Mingrelische und 3. das Suanetische.  Er fährt dann fort:  49  Wohl auch ein Armenier (Baginian?).  50  Die georgische Literatur, in: Die Kultur der Gegenwart, hrsg. von Paul Hinneberg, Teil I, Abtei-  lung VII: Die orientalischen Literaturen ... von Erich Schmidt u. a., Berlin und Leipzig 1906,  S: 299:311: hier: S: 311:  51  Band 3 (1798) 2004f.: »Aus einem Briefe des Dr. J. Hagers’s in Leipzig, an den Prof. F. K. Alter in  Wien, vom 17. Novbr. 1798«.  52  Vgl. Biographisches Archiv I 6, 6-33; ITI 8, 300-336; II .  53  Der Titel spielt auf den pontischen König Mithridates Eupator Dionysios (um 100 v. Chr.) an, der  sämtliche Sprachen der von ihm unterworfenen 22 Völker gekonnt haben soll.VO  — TIC| Schmidt d., Berlın und Leipzıg 1906,

299-311; hıer: N Sa
1 Band (1798) »Aus einem Briefe des IIr Hagers’s In Le1ipzı1g, den Prof. er ıIn

Wıen, VO' OV! 1798«.
Vgl Bıographisches Archıv 67 6-33; 1{ S, 300-336; {I11

53 Der 1te spielt auf den pontischen Önıg Mı:  T1dates Kupator Dıionys1i0s (um 100 Chr:) d der
sämtlıche prachen der VON ıhm unterworfenen Völker gekonnt en soll



/ur Geschichte der georgischen Studıen In Deutschland 1585

DiIie Sprache gehöret miıt den rauhen Bergsprachen, indem SIE un ıhren Buchstaben 10
Zischer und Kehllaute hat, welche dem Europäer aum aussprechbar nd

Er macht anschließend ein1ıge kurze Ausführungen ber die (Grammatık und
kommt dann der erstaunlıchen Feststellung, daß » all Hülfsmitteln ZUuUuT rier-
NUunNng dieser Sprache« nıcht ©  e; meınnt damıt aber 11UT die Volkssprache, denn CL

sofort daus, daß CS »über dıe KırchenspracheZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  185  Die Sprache gehöret mit zu den rauhen Bergsprachen, indem sie unter ihren 37 Buchstaben 10  Zischer und 9 Kehllaute hat, welche dem Europäer kaum aussprechbar sind.  Er macht anschließend einige kurze Ausführungen über die Grammatik und  kommt dann zu der erstaunlichen Feststellung, daß es »an Hülfsmitteln zur Erler-  nung dieser Sprache« nicht fehle, meint damit aber nur die Volkssprache, denn er  führt sofort aus, daß es »über die Kirchensprache ... weder Sprachlehren noch  Wörterbücher« gebe. Franz Carl Alters soeben genannte »Georgianische Littera-  tur bezeichnet er als «weitschweifiges Allerley, wo die Georgianische Litteratur  den kleinsten Theil ausmacht«. Er erwähnt dann die »höchst seltene Grusinische  Bibel«, die 1743 in Moskau gedruckt wurde. Aus ihr zitiert er das Vaterunser in  Umschrift und mit Interlinearübersetzung, gefolgt von folgenden Anmerkungen:  Mamao, ist der Vocativ von Maıma, Vater ...  Tschweno, auch fschwenı, unser, von fschwen, Wir, uns.  Romeli, das Relativum welcher, der.  Char, du bist von var, ich bin, char, du bist, ar7s, er ist; wichawı, ich werde seyn, ichawz, du wirst sein.  Tzata, von Tza, Himmel, und der Postposition /a, oder da, in. Was das folgende schina bedeutet,  habe ich nicht finden können.  So geht es weiter.”“ &wekänasa (= Dativ von kueqanari »Erde«) soll nach der  Interlinearversion »auch« bedeuten, in den Anmerkungen erklärt er das Wort  =  n  nicht, sondern es heißt an der Stelle ebenfalls unrichtig (zeda  Postposition  »auf«):  Tzeda, von Tze, Erde, und der Postposition da. Jetzt heißt die Erde Miza.  Wir sehen also, daß Adelung gewisse Kenntnisse besaß, aber weit war es damit  nicht her. Das ist kein Vorwurf, denn bei den sehr beschränkten Mitteln konnte er  kaum Besseres bieten.” Nach dem Vaterunser auf »Gelehrt Georgisch« zitiert er  noch das Vaterunser auf »Gemein Georgisch«, also in der Umgangssprache, »Aus  des Archimandriten Eugenios Gemählde von Grusien,® S. 109«. Anschließend  (S. 436ff.) berichtet er über kaukasische Sprachen und Völker, nämlich Abchasen  usw., wobei er sich auf Güldenstedt beruft.  Etwas jünger ist der Theologe und Orientalist Jakob Georg Christian Adler  (1756-1834)”, der sich u. a. besonders auf dem Gebiet des Syrischen und Arabi-  schen hervorgetan hat. Das Georgische kommt nur nebenbei vor. Er hielt sich  einige Zeit in Rom auf und beschrieb in seinem Werk »Museum Cuficum Borgia-  num Velitris« (Rom 1782) arabische Münzen des Museo Borgia. Die Inschrift  54  Faksimilie bei Kaufhold, Die Wissenschaft vom Christlichen Orient (s. oben Fußnote 21), S. 124.  55  In Band 4 seines Werkes (Berlin 1817) 125-130 bringt er einige Literaturnachträge und Verbesse-  rungen.  56  [Eugenius Archimandrit,] Georgien, oder historisches Gemälde von Grusien. In politischer,  kirchlicher und gelehrter Hinsicht. Aus dem Russischen übersetzt von Fr. Schmidt, Riga und  Leipzig 1804.  S%  Vgl. Neue Deutsche Biographie, Band 1, Berlin, 1953, S. 70-71 (Hans Striedl); Bautz, Biogra-  phisch-Bibliographisches Kirchenlexikon 1 (1990) Sp. 37 (Friedrich Wilhelm Bautz).weder Sprachlehren noch
Wörterbücher« gebe Franz Carl Alters soeben »Georglanische Laıttera-
{ur bezeıichnet DE als «weıtschweilfiges erley, dıie Georgianısche Laitteratur
den kleinsten el ausmacht«. Hr erwähnt dann die »hÖöchst seltene Grusinische
Bıbel«, dıe 1743 In Moskau gedruc wurde. Aus ihr zıt1ert C das Vaterunser In
Umschriuft und mıt Interlinearübersetzung, gefolgt VON folgenden merkungen:

Mamao. ist der Vocatıv VO  - Manma, aterZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  185  Die Sprache gehöret mit zu den rauhen Bergsprachen, indem sie unter ihren 37 Buchstaben 10  Zischer und 9 Kehllaute hat, welche dem Europäer kaum aussprechbar sind.  Er macht anschließend einige kurze Ausführungen über die Grammatik und  kommt dann zu der erstaunlichen Feststellung, daß es »an Hülfsmitteln zur Erler-  nung dieser Sprache« nicht fehle, meint damit aber nur die Volkssprache, denn er  führt sofort aus, daß es »über die Kirchensprache ... weder Sprachlehren noch  Wörterbücher« gebe. Franz Carl Alters soeben genannte »Georgianische Littera-  tur bezeichnet er als «weitschweifiges Allerley, wo die Georgianische Litteratur  den kleinsten Theil ausmacht«. Er erwähnt dann die »höchst seltene Grusinische  Bibel«, die 1743 in Moskau gedruckt wurde. Aus ihr zitiert er das Vaterunser in  Umschrift und mit Interlinearübersetzung, gefolgt von folgenden Anmerkungen:  Mamao, ist der Vocativ von Maıma, Vater ...  Tschweno, auch fschwenı, unser, von fschwen, Wir, uns.  Romeli, das Relativum welcher, der.  Char, du bist von var, ich bin, char, du bist, ar7s, er ist; wichawı, ich werde seyn, ichawz, du wirst sein.  Tzata, von Tza, Himmel, und der Postposition /a, oder da, in. Was das folgende schina bedeutet,  habe ich nicht finden können.  So geht es weiter.”“ &wekänasa (= Dativ von kueqanari »Erde«) soll nach der  Interlinearversion »auch« bedeuten, in den Anmerkungen erklärt er das Wort  =  n  nicht, sondern es heißt an der Stelle ebenfalls unrichtig (zeda  Postposition  »auf«):  Tzeda, von Tze, Erde, und der Postposition da. Jetzt heißt die Erde Miza.  Wir sehen also, daß Adelung gewisse Kenntnisse besaß, aber weit war es damit  nicht her. Das ist kein Vorwurf, denn bei den sehr beschränkten Mitteln konnte er  kaum Besseres bieten.” Nach dem Vaterunser auf »Gelehrt Georgisch« zitiert er  noch das Vaterunser auf »Gemein Georgisch«, also in der Umgangssprache, »Aus  des Archimandriten Eugenios Gemählde von Grusien,® S. 109«. Anschließend  (S. 436ff.) berichtet er über kaukasische Sprachen und Völker, nämlich Abchasen  usw., wobei er sich auf Güldenstedt beruft.  Etwas jünger ist der Theologe und Orientalist Jakob Georg Christian Adler  (1756-1834)”, der sich u. a. besonders auf dem Gebiet des Syrischen und Arabi-  schen hervorgetan hat. Das Georgische kommt nur nebenbei vor. Er hielt sich  einige Zeit in Rom auf und beschrieb in seinem Werk »Museum Cuficum Borgia-  num Velitris« (Rom 1782) arabische Münzen des Museo Borgia. Die Inschrift  54  Faksimilie bei Kaufhold, Die Wissenschaft vom Christlichen Orient (s. oben Fußnote 21), S. 124.  55  In Band 4 seines Werkes (Berlin 1817) 125-130 bringt er einige Literaturnachträge und Verbesse-  rungen.  56  [Eugenius Archimandrit,] Georgien, oder historisches Gemälde von Grusien. In politischer,  kirchlicher und gelehrter Hinsicht. Aus dem Russischen übersetzt von Fr. Schmidt, Riga und  Leipzig 1804.  S%  Vgl. Neue Deutsche Biographie, Band 1, Berlin, 1953, S. 70-71 (Hans Striedl); Bautz, Biogra-  phisch-Bibliographisches Kirchenlexikon 1 (1990) Sp. 37 (Friedrich Wilhelm Bautz).Ischweno, uch tschwenı, S  9 Oln tschwen, WIT, U:

Romelh, das Relatıyvum welcher, der.
Char, du bıst VOon Vdl, ich bın, char, du bıst, arıS, e Ist; WicChawı, ich werde SCYMN, ICHaWI, du wirst seIN.
Zata, VO  — TZa, Hımmel, und der Postposıtion t , der da, In Was das folgende schma edeutet,
habe ich N1IC finden können.

SO geht b weiter.“ kwekanasa Il Datıv VON Kkueqanai »Erde«) soll nach der
Interlinearversion »auch« bedeuten, In den merkungen rklärt G1 das Wort
MICHT. sondern CN el — der Stelle ebenfalls unrıichtig ZEI Postposıition
»auf«):

Zzeda, VON LZE, Erde, un der Postposition da eitz heißt dıe rde Mıza.

Wır sehen also, daß Adelung SEWISSE Kenntnisse esa aber weiıt WAaT D damıt
nıcht her Das ist keın OrWUu denn be1l den csehr beschränkten Miıtteln konnte S

kaum Besseres bieten ” ach dem Vaterunser auf »Gelehrt Georgisch« zıt1ert
noch das Vaterunser auf »Gemeıln Georgisch«, also ın der Umgangssprache, » Aus
des Archimandrıiten Eugen10s ema VOIN Grusien,”® 109« Anschließen
(5 436{f£.) berichtet DE über kaukasısche prachen un Völker, nämlıch chasen
USW., wobel Gr sıch auf Güldenste beruft

Eitwas Jünger Ist der eologe und Orilentalıst eorg Chrıistian er
(1756-1834)””, der sıch besonders auf dem Gebilet des Syrischen und Arabı-
schen hervorgetan hat [ )J)as Georgische kommt L1UT nebenbe1l VO  z Er 1e sıch
einıge Zeıt In Rom auf und beschrieb In seiInem Werk » Museum (uficum Borgıla-
1U Velıitris« (Rom arabısche Münzen des Museo Borgıa. DiIe Inschrift

Faksımıilıe be1l Kaufhold, Die Wiıssenschafi VO Christlıchen Orient (s ben Fußnote 24); 124
In Band se1nes erkes (Berlin 175150 bringt ein1ıge Liıteraturnachträge un Verbesse-
IUNSCH.
|Eugenius Archimandrit, | Georgien, der historıisches (Gemälde VON Truslien. In polıtıscher,
kırchlicher und gelehrter 1NSIC Aus dem Russischen übersetzt VON Fr Schmidt. Rıga un!
Leıipzig
Vgl Neue eutfsche Bıographie, Band L, Berlın, 1953, HA (Hans TIEC| autz, Blogra-
phisch-Bibliographisches ırchenlexıkon (1990) Sp (Friedrich Wılhelm Bautz).
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einer der Münzen hatte G1 nıcht lesen können und S1e für elIne äthiopıische gehal-
ten (Jjerade noch TeCHtLZEIUE, daß Cl se1ıne Erkenntnisse In den Addenda
und Corrigenda unterbringen konnte, machte ıhn der uns schon bekannte geOTZ1-
sche Pater »Stephanus Avutandıl« darauf aufmerksam, daß 65 sıch eine BGOL-
gische Münze AUus der Zeıt des Kön1gs eorg ascha), des Sohnes der Königın
Tamar, handele (Anfang des Jn.) Er chıckt zunächst ein1ge geschichtliıche
Bemerkungen über Georgien VOTaUS, beschreıbt dann die georgische chriıft und
o1bt dıe Inschrift der Münze In georgischer Schrift, In Umschriuft un lateinischer
Übersetzung wılıeder. Zum Schluß diskutiert iıhre Datierung.

Keıine eigenen Leistungen verspricht schon der 116 des folgenden eT des
Theologen und Orıientalıisten Johann Severıin Vater (1771-1826) » Vergle1-
chungstafeln der Europäischen tamm-Sprachen und Süd-, West-Asıatischer:

ask über die Irakısche Sprachclasse .5 Albanesıische Grammatık nach Fr.
Mr de LGSCceE: Grusinische Grammatık nach agg10, Chai” und Firalow®®, her-
ausgegeben VO  z Johann Severın Väter, un: alısche Sprachlehre VON Christian
Wılhelm Ahlwardt, 1822& Der georgische Teıl stellt 1L1UT einen kurzenT
auf 183 bıs SAn dar Er beginnt mıt folgender zutreffender Feststellun
(S 185-186):

DIie Sprache Georglens, oder, WIE INan tzt sagt Grusıen, WarTr leider blos AUus dem ersten Theile VO  —
Franz Marıa agg10 [INZUar. Orıent., JUaC In Georglae reg1on1ıbus audıuntur (Rom 1643
fOl.), und, Was dıe Verben erı unvollkommen, bekannt
ach der immer ENSCICH Verbindung dieser egenden mıt dem SIOSSCH russıschen Reıiche WAal

erwarten, Aass ZUT Aufstellung des Sprachgebrauchs derselben kommen werde. TIst In der CucC-
sten eıt ist geschehen. Der Archierel hal (wıe der VerrtT. INn Fr. elung’s Nachtr. Z Miıtrıda-
LCS, 1 126 bemerkt Ist) hat ıne Kurze Grrusimische Grrammaltık (Kratkaja Grusinskaya
Gramm.) In russischer Sprache (0N  O  5 Petersb 1802, In O herausgegeben, und sich e1 der
georgıschen Kırchenschrift bedient; unabhängıg, und, WIE scheıint. hne un davon en
(sSo WIE eide: hne agg10 kennen) Hofrath Firalow seınen SelbstHehrer (Samoutschitel) In
der russıschen und grusimıschen Sprache, Petersburg 1802, In mıt der gemeEIMEN orusın. Schriuft.

IDIe sprachwiıssenschaftliche Beschäftigung miıt dem Georgischen sıch
1im un 20 In orößerem Ausmaß un: auf besserer Grundlage fort Ich
beschränke mich auf dıe Nennung ein1ger bekannter Namen: Hugo Schuchardt
41842 1927) , zuletzt Professor In Giraz, der eine el VO  —; Arbeıten ZU

Georgischen veröffentlichte ®® uch Heıinrich übschmann (1848-1908)“
Allgemeıne eutfsche Bıographie (1895) 5053-508 (Ernst
Varlaam Ghal,; Kratkaja gruzinskaja grammatıka, St.-Petersburg 158502
Goderz]] Firalov, Samoucıtel soderzaSCI] sehe grammatıku, pravoucenija eKsS1ıkon

ross1]Jskom gruzınskom Jazıkax, St. Petersburg 1820
DIe beıden Grammatiıken VO'  $ haı und Firalov hat ater In der Halleschen Allgemeinen Lauttera-
tur-Zeıtung 1621: Nr. 264, 3/9-384 besprochen.

61 T Alphabet, 188-197 Nomina, 197-216 Verbrum, 2479 yntax.
Neue eutsche Bıographie, Band (2007) 623-6724 (Bernhard Hurch).

63 ber den passıven Charakter des Iransıtivs In den kaukasıschen prachen, Sıtz.-Ber. der phılos.-
hıst Classe der ( Wıener) kaıserl kad 133 1-06ß
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Strabburg und Franz 1KOlaus 1n6 (1867-1910)” In Berlın eiahten sıch mıt
dem Georgischen, wenngleıch hre Arbeıiten AA Armeniıschen weiıt überwliegen.
Im Bereıich der Sprachwissenschaft dürfte 6S seıtdem eiIne mehr oder wen1ger
unterbrochene TIradıtion der Beschäftigung mıt dem Georgischen und den ande-
ICN kaukasıschen prachen geben, wobe1l natürlich Unterschiede In der Intensıität
der Interessen und tudıen bestehen.

Die Gelehrten anderer Fachrichtungen, dıe nebenher georgische Studıien
betrieben, äahneln eher Kometen, dıe plötzlıch sıchtbar werden, dann aber wieder
verschwınden, ohne Nachfolger oder Schüler hınterlassen. Auf Aesem Um:-
stand beruht der etzıge beklagenswerte Tustand der Karthvelologıe In Deutsch-
and

Deutsche In Georglen
Zunächst selen aber och lanzZ ersonen erwähnt, dıe sıch ängere Zeıt In Georgl-

aufhielten un die Ure hre Publıkationen viel ZUT Kenntnıiıs des Landes un
seiner Kultur beigetragen en

Arthur LeIist (1852-19277) WarTl Journalıst, und kam, vermutlich beeinflußt VO  -

den erken Friedrich VON Bodenstedts®, 18584 ZU erstenmal ach Georglien.
Se1it 18972 GE ständıg In Tbilısı und starb auch dort 67 ETr veröffentlichte ber-
setizungen georgischer ıchtung, des Manns 1m Pantherfe VO  > Schota Ral=
stavel]1 oder VO  —_ Anthologien,“ aber auch allgemeinverständliche Darstellungen
Georglens und seiner Kultur »Georglien Natur, Sıtten und Bewohner« (1885)
» Das georgische Volk« (1903)

Dırr hatte, WIe Bruno Öhrig Begınn se1nes bıiographıischen Aufsatzes
undschre1bt, »keıne ordnungsgemäße akademıiısche Ausbildung durchlaufen

war dennoch In wissenschaftlıchen und außerwissenschaftliıchen Kreisen der
damalıgen Zeıt hochgeachtet«.”” Er wurde 1856 / In ugsburg eboren und erheß

Vgl Biographisches Archıv 11 625, 7-9; 111 422, 278
65 Vgl Biographisches Archıv I1 36/, 174-176; ILL, 24U, 26131

Bodenstedt (1819-1892) Wal zeıtwelse Lehrer In 1S und chrıeb mehrere vielgelesene er
ber seinen Aufenthalt 1Im Kaukasus.
ach Schota Rewischwilt, Arthur ] _ eıst und d1e georgischen Schrıiftsteller, In Wiıssenschaftlıche
Zeitschrift der Friedrich-Schiuller Uniıversıitä: Jena. Gesellschafts- und Sprachwissenschaftliche
eıhe, ahrgang, Jena E efit (»Georglien. eıträge ZU!T georgischen Literatur«),
besonders 102, Fußnote Weıtere biographische ] ıteratur habe ich aum gefunden. Vgl {Iwa
och Meline Pe  1yanıan (Hrsg.). »Armeny SYN che menschen genant« a Begleıtban ZUT Aus-
stellung der Staatsbıibliothek Berlın, Berlın 2000, 239 Leists »Tagebuc eINeEs Wanderers«,
Dresden 1909, ist essayıstısch und nthält Sı gut w1e keıine bıographischen aten.

68 Vgl Stefftfi Chotiwarı-Jünger, DIe [ıteraturen der Völker Kaukasıens. Neue Übersetzungen und
deutschsprachige Bıbliographie, Wıesbaden 2003,
Bruno Ohrig, Dırr (1867-1930): Eın Kaukasusforscher Al Münchner Völkerkunde-
INUSCUMN, In Münchner eıträge ZU!T Völkerkunde ahrbuc des Staatlıchen UseEeUMmMSs für VOöl-
erkunde München, Band (2000) 199-234; 1er‘ 199



15855 Kaufhold

das Gymnasıum ohne SC Seıt 1891 hospıitierte G: ein1ıge Zeıt Berliner
Semminar für orıentalısche prachen un: studierte dann In Parıs. Er unternahm
viele Reıisen, soll sıch erstmals 1900 In 18 aufgehalten en und machte 1m
folgenden Jahr eine ängere Forschungsreı1se In den Kaukasus. Von 1902 bıs 1913
i C sıch ständıg dort auf. Während dieser Zeıt Wäal als Lehrer 1m russischen
Staatsdıenst tätıg, bereıste aber das Gebiet. machte el schriıftlich: Al
zeichnungen, phonographische ufnahmen VO  — Jlexten und us1ı und photogra-
phierte Später bearbeıtete ß dieses Materı1al und veröffentlichte C Seın aupt-
interesse galt lıngulistischen Forschungen. Er erwarb sıch damıt es Ansehen
SO erlieh ıhm 1908 dıe phılosophiısche der Unmiversıität München
den TrTad eInes Ehrendoktors.”” 1913 trat eine Stelle qals Kustos thnogra-
phıschen Museum In München d  9 dıe DbIsS seInem Tod 1mM T 1930 Inne-
hatte Von seinen zahlreıchen Publikationen selen erwähnt se1ne » Theoretisch-
praktıische Grammatık der modernen georgischen (grusinıschen) Sprache«, Wıen
un Le1ipzıg Il DIe Kunst der Polyglottie) oder seine »Einführung In
das tudıum der kaukasıschen Sprachen«, Leıipzıg 19728

Beıträge ZUT Kenntniıs Georgiens leisteten ferner auch dıe FriıedensnobelpreI1s-
trägerın Berta VON Suttner (1843-1914) ” un iIhr Mann Arthur (sundaccar VO  —

Suttner (1850-1902) , dıe sıch VC(x  , 1876 bıs 1885 In Georgien aufhlelten, oder der
1plomat (J)tto (Günther VO Wesendonck (1885-1933), der VO 1902 bıs 19725 als
deutscher Generalkonsu In Tbiılısı wirkte .

Georglien In Enzyklopädıien
ufschlußreich Ist ein IC In ein1ıge Enzyklopädien. ”“

In Zedlers Unmiversal-Lexicon {iindet sıch In Band 1() (17/33) CIM Artıkel
»Georgla« VO  — zweıieinhalb Spalten, der nach den Literaturangaben Schluß
ohl 1mM wesentlichen auf den » VOoyages de Monsıeur le Chevalıer C'hardın
Perse, el autres heux de Ll’Orlent« Amsterdam auf Tavernıier, » Les S1X
Voyages (en urqule, Perse A (Parıs, und (lemente Galano, »(CONncCI-

Eınem weıteren verdienten Kaukasusreisenden, Gottfried Merzbacher (1843-1926), erheh dıe
Universität München 1901 ebenfalls dıe Ehrendoktorwürde, obwohl eın Studiıum absolviert
a  S wissenschaftlıche Verdienste hat sıch VOT em ÜT SeINn Werk »Aus den Hochregi0o-
NCN des Kaukasus« (2 Ände, Leıipzig erworben, vgl 10 Jafferner, Die »Bıbliothek
Merzbacher« In der Bayerıischen Staatsbıibliothek, ıIn Miıtteijlungsblatt der Berliner Georgischen
Gesellschaft N ahrgang, Nr Il Nr. 583; 1997, Y-19
Memoiıren (Stuttgart Teıl
Er vertTabhte dıe Romane »Eın Aznaour. Kaukasıscher Koman« (München-Leipzig
»Die Adjaren« (Stuttgart und »Kinder des Kaukasus« (Dresden-Leipzig 1890-91).

F Alexander Nıkuradse, IDr tto Guenther VON Wesendonck als Karthvelologe, In Bediı Kartlısa
(Nr.- 1959, 48-572

Auflıstung der Enzyklopädıen be1 Rohrbacher, Bıblıographie, AT
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hlatıo ecclesiae Armenae Cu Romana A (Rom 1650 Ö:) beruhen dürfte.””
en sachliıchen Aussagen 1e der Verfasser auch ein1ıge Merkwürdigkeiten für
berichtenswert:

IDERN gemeıine Olk nähret sıch me1ılisten VO Span-Ferckeln.Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.Eın einspänn1ges Fuder VO  - dem
besten Weın kostet NıC mehr als eichte Gölden, der gemeıne ber wırd dıe Helffte ezanleZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.Die Georglaner sınd überaus geschickt den ogen führen, werden auch VOT die besten Sol-
aten In SallZ Asıen gehalten.Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.DiIie Einwohner sSınd roth VO Gesicht, un! dıe Weıbs-Personen

passıren VOT die schönsten In Asıen.Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.Sonsten sınd s1e (dıe Männer) dem Irunck ergeben,
wıewohl der Brannteweın Dey Manns- un:! Weıbs-Personen och stärcker 1mM Gebrauch ist als der
Weın. DıIie Georglaner en e Gewohnheıt, daß Ss1e ihre me1ılsten Kırchen auf die Ochsten Spit-
7Z7Ee1N bauen, daß INan SIE VO  —_ weıtem sehen kann; S1e kommen ber ga selten hineınn.

DIe » Deutsche Encyclopädıe oder Allgemeıines Real-Wörterbuc CT Kün-
stTe und Wiıssenschaften VO  — eiıner Gesellschaft Gelehrten« nthält In Band E1

(Frankurt d Maın einen längeren Artıkel »Georglanische Kırche« (S A
798). Der Bearbeiıter bezieht sıch auf Nachrichten VO  — Missiıonaren. Die Darstel-
lung Ist überheblich und außerst abfällıe gegenüber den Georglern:

Die Georgier selen »gegenwärtig unwIissend, dalß INan N1IC kann, b S1IE e griechische
elıgıon annehmen, der ob S1e Nestorılaner, der Monophysıten SINd.Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.Von iıhrem Glaubens-
bekenntniıs äßt sıch Iso el wenıger, das SIE fast selbst NIC: WISsen, WAas SIE glaubenZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.Von der elıgıon verste (der Katholıkos wen1g der nıchts; se1ıne Kenntniß Sschran.
sıch auf dıe außeren (Gebräuche eınZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.ihre (der Bischöfe) einzZIge Oorge ist, alle Jlage ach ihrer Art
eITlC un: In Freuden enZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.Es oibt viele unter ıhnen, e nıcht einmal lesen können: iıhre
Gebete, dıe S1e Dey der Messe herzusagen aben, lernen SIE auswendig.Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.en Biılderdienst reıben
dıe Georgıier weıt, daß wen1g VO  — dem Christentum übrıg bleıibt.Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.Den außern (Gottesdienst VCI-

ıchten SIE In der en georgischen Sprache, welche heut Tage ber nıemand verste. als WeEeT S1E
mıt vieler Mühe gelernt hat, und deren o1bt wen1ge, selbst nıcht alle Priester verstehen S1eZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.(die
Messe wırd VO Priester) hne alle Andacht und Ehrerbietung gehaltenZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.(über Opfer:) WEIC e1in
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Und doch ist das Olk (der Georglier)Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  189  liatio ecclesiae Armenae cum Romana ...« (Rom 1650 u. 6.) beruhen dürfte. ”°  Neben sachlichen Aussagen hielt der Verfasser auch einige Merkwürdigkeiten für  berichtenswert:  Das gemeine Volk nähret sich am meisten von Span-Ferckeln. ... Ein einspänniges Fuder von dem  besten Wein kostet nicht mehr als 8. leichte Gölden, der gemeine aber wird um die Helffte bezahlet.  ... Die Georgianer sind überaus geschickt den Bogen zu führen, werden auch vor die besten Sol-  daten in ganz Asien gehalten. ... Die Einwohner sind roth vom Gesicht, und die Weibs-Personen  passiren vor die schönsten in gantz Asien. ... Sonsten sind sie (die Männer) dem Trunck ergeben,  wiewohl der Branntewein bey Manns- und Weibs-Personen noch stärcker im Gebrauch ist als der  Wein. Die Georgianer haben die Gewohnheit, daß sie ihre meisten Kirchen auf die höchsten Spit-  zen bauen, daß man sie von weitem sehen kann; sie kommen aber gar selten hinein.  2. Die »Deutsche Encyclopädie oder Allgemeines Real-Wörterbuch aller Kün-  ste und Wissenschaften von einer Gesellschaft Gelehrten« enthält in Band 11  (Frankurt am Main 1786) einen längeren Artikel »Georgianische Kirche« (S. 797-  798).'° Der Bearbeiter bezieht sich auf Nachrichten von Missionaren. Die Darstel-  lung ist überheblich und äußerst abfällig gegenüber den Georgiern:  Die Georgier seien »gegenwärtig so unwissend, daß man nicht sagen kann, ob sie die griechische  Religion annehmen, oder ob sie Nestorianer, oder Monophysiten sind. ... Von ihrem Glaubens-  bekenntnis läßt sich also um so viel weniger sagen, das sie fast selbst nicht wissen, was sie glauben. ...  Von der Religion versteht er (der Katholikos) wenig oder nichts; seine ganze Kenntniß schränkt  sich auf die äußeren Gebräuche ein. ... ihre (der Bischöfe) einzige Sorge ist, alle Tage nach ihrer Art  herrlich und in Freuden zu leben. ... Es gibt viele unter ihnen, die nicht einmal lesen können; ihre  Gebete, die sie bey der Messe herzusagen haben, lernen sie auswendig. ... Den Bilderdienst treiben  die Georgier so weit, daß wenig von dem Christentum übrig bleibt. ... Den äußern Gottesdienst ver-  richten sie in der alten georgischen Sprache, welche heut zu Tage aber niemand versteht, als wer sie  mit vieler Mühe gelernt hat, und deren gibt es wenige, selbst nicht alle Priester verstehen sie. ... (die  Messe wird vom Priester) ohne alle Andacht und Ehrerbietung gehalten ... (über Opfer:) welch ein  Mischmasch aus dem Christen-, Juden- und Heidentum! Diese Nachricht stammt von einem Manne  her, der sich lang unter den Georgiern aufgehalten hat, und ein Augenzeuge davon gewesen ist.«  Franz Nikolaus Finck hat Recht, wenn er 1906 im Hinblick auf derartige Lite-  ratur schreibt:  Und doch ist das Volk (der Georgier) ... bei uns kaum viel mehr als nur dem Namen nach bekannt,  und das wenige, was hierzulande von ihnen verlautet, ist noch obendrein von manch irreführender  Phantasterei umkränzt.””  3. Sehr viel sachlicher ist der Artikel »Georgien« in der 9. Auflage des Großen  Brockhaus, dessen 6. Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr ausführ-  lich und sachlich die Landeskunde, Bevölkerung und Geschichte Georgiens. Am  %S  Grosses vollständiges Universäl Lexicon Aller Wissenschaften und Künste, ..., Zehnter Band,  G.-Gl., Halle und Leipzig, Im Verlag Johann Heinrich Zedlers, 1735.  76  Ferner zwei kurzeArtikel »Georgianische Mönche« (S. 798-799) und »Georgianische Nonnen  (S. 799).  I7  Die georgische Literatur (s. oben Fußnote 50), S. 299.  78  Real-Encyklopädie für die gebildeten Stände. Conversations-Lexikon. Neunte Originalauflage.  In funfzehn Bänden. Sechster Band, Leipzig (F. A. Brockhaus) 1844, S. 96-99.be1l unNs aum el mehr als 11UT dem Namen ach bekannt,
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Sehr viel sachliıcher ist der Artıkel »Georgien« In der Auflage des Großen
Brockhaus, dessen Band (von 15) 1844 erschien.’® Er behandelt sehr usführ-
iıch und Sach3lıc dıe Landeskunde, Bevölkerung un: Geschichte Georglens.
N TOSSES vollständıges Universäl Lexicon Aller Wiıssenschaften und Künste, - Zehnter Band,

G.—GI., un: Le1ipzı1g, Im Verlag Johann Heıinrich Zedlers, 1735
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DIie georgische Literatur (s ben Fulßnote 50), 299
Real-Encyklopädıe für dıe gebildeten Stände Conversations-Lexıikon. Neunte Originalauflage.
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190 Kaufhold

Schluß folgen ein1ge wenıge Bemerkungen über Sprache un Literatur. Das Georgl-
sche wırd tälschliıch als der indogermanıschen Sprachfamıilie zugehörıg bezeıichnet.

Ebenfalls gul brauchbar, WCNN auch nıcht Sanz freı VO  } Verallgemeinerun-
SCH sınd dıe beiıden langen, erschlienenen Artıkel »Georgien« (Geographie
und Landeskunde) und »Georglen. Geschichte«, dıe Hössler reich-
lıcher erwendun der bıs In erschienenen Literatur, nıcht zuletzt der Reıise-
Dbetichte. erfaßt hat  79 DIie georgische Sprache und Liıteratur wıird allerdings 11UT

außerst Napp auf einer Seıte abgehandelt. [Dem Bearbeıter stand aiur OITeNDar
nıcht genügen Materı1al Z Verfügung.

Der Artıkel »Georgien« In der ersten Auflage VO »Herders Conversations-
Lexikon« erschien ebentftfalls 1855 © ESs andelt sıch einen weıtgehend sach-
lichen”, aber nıcht sehr informatıven Artıkel VOI wenıiger als einer Spalte. ber
dıe georgische Sprache und Literatur ist darın nıchts finden

Z/Zum Vergleich kann INan dıe Mitteiılungen über andere orlentalısche Chrısten
heranzıehen. Für die Armenıier o1bt CS dıe dre1 Artıkel, nämlıch »Armenlen«
me als ZWE1 palten), »Armenische Kırche« (etwa eiıne albe Spalte) SOWIE
» Armenische Sprache und Liıteratur« as eiıne Spalte).““ In etztem el S

Das Studium der armenıschen Sprache un: Laiteratur ist TST In neuester eıt In Furopa einheimiıisch
geworden, besonders durch dıe emühungen der armenıschen Mönche auf Lazzaro beı Venedig,190  Kaufhold  Schluß folgen einige wenige Bemerkungen über Sprache und Literatur. Das Georgi-  sche wird fälschlich als der indogermanischen Sprachfamilie zugehörig bezeichnet.  4. Ebenfalls gut brauchbar, wenn auch nicht ganz frei von Verallgemeinerun-  gen sind die beiden langen, 1855 erschienenen Artikel »Georgien« (Geographie  und Landeskunde) und »Georgien. Geschichte«, die H. E. Hössler unter reich-  licher Verwendung der bis dahin erschienenen Literatur, nicht zuletzt der Reise-  berichte, verfaßt hat.”” Die georgische Sprache und Literatur wird allerdings nur  äußerst knapp auf einer Seite abgehandelt. Dem Bearbeiter stand dafür offenbar  nicht genügend Material zur Verfügung.  4. Der Artikel »Georgien« in der ersten Auflage von »Herders Conversations-  Lexikon« erschien ebenfalls 1855.° Es handelt sich um einen weitgehend sach-  lichen“, aber nicht sehr informativen Artikel von weniger als einer Spalte. Über  die georgische Sprache und Literatur ist darin nichts zu finden.  Zum Vergleich kann man die Mitteilungen über andere orientalische Christen  heranziehen. Für die Armenier gibt es die drei Artikel, nämlich »Armenien«  (mehr als zwei Spalten), »Armenische Kirche« (etwa eine halbe Spalte) sowie  »Armenische Sprache und Literatur« (fast eine Spalte).“” In letztem heißt es:  Das Studium der armenischen Sprache und Literatur ist erst in neuester Zeit in Europa einheimisch  geworden, besonders durch die Bemühungen der armenischen Mönche auf St. Lazzaro bei Venedig, ...  In dem kurzen Artikel über die Kopten” steht immerhin:  Sie sprechen arabisch; die kopt. Sprache, die altägypt., von der griech. aber etwas umgestaltet, ist  seit dem 10. Jahrh. erloschen, hat sich jedoch in den kirchlichen Schriften und besonders in der  Liturgie erhalten; ... Ihr Studium ist in neuerer Zeit wieder angeregt worden, seit man sich mit der  Entzifferung der Hieroglyphen beschäftigt.  Obwohl bei allen drei die Forschungssituation in Deutschland ähnlich war, ist  der Artikel über Georgien am dürftigsten.  5. »Meyers Großes Konversationslexikon« enthält in seiner 6. Auflage — in  20 Bänden — (1905-1909) die Artikel »Georgien«, »Georgier« und »Georgische  Sprache und Literatur«. Sie entsprechen modernem Standard, nur der Artikel  »Georgier« verzichtet nicht auf verallgemeinernde Feststellungen, die man in  einem solchen Lexikon eigentlich nicht mehr erwarten würde: »(Die Frauen:) In  der Jugend meist sehr schön, verblühen sie ungemein schnell. Voll Selbstgefühl,  Ehr-, Ruhm- und Prunksucht, arbeitet der Georgier nur, um sich seinen Unterhalt  zu verschaffen; die übrige Zeit widmet er der Jagd, Ringkämpfen, Tanz etc.«  79  Allgemeine Encyklopädie der Wissenschaften und Künste in aphabetischer Folge von genannten  Schriftstellern bearbeitet und herausgegeben von J. S. Ersch und J. G. Gruber, Erste Section.  A —G, Sechzigster Teil, Leipzig 1855, S. 149-165 bzw..165-192.  80  Dritter Band, Freiburg im Breisgau 1855, S. 58.  81  Man findet allerdings auch den Satz: »Die Georgier, schöne, aber nicht tapfere Kaukasier, ...«.  82  Band 1, Freiburg im Breisgau 1854, S. 256-258.  83  Band 3, S. 642.In dem kurzen Artıkel über dıe Kopten83 steht iımmerhın:
S1e sprechen arabısch: dıe kopt Sprache, dıe Jtägypt., VON der griech. aber IWAas umgestaltet, Ist
se1it dem erloschen, hat sıch jedoch In den kırchliıchen Schriften und besonders ıIn der
ıturgle erhalten;190  Kaufhold  Schluß folgen einige wenige Bemerkungen über Sprache und Literatur. Das Georgi-  sche wird fälschlich als der indogermanischen Sprachfamilie zugehörig bezeichnet.  4. Ebenfalls gut brauchbar, wenn auch nicht ganz frei von Verallgemeinerun-  gen sind die beiden langen, 1855 erschienenen Artikel »Georgien« (Geographie  und Landeskunde) und »Georgien. Geschichte«, die H. E. Hössler unter reich-  licher Verwendung der bis dahin erschienenen Literatur, nicht zuletzt der Reise-  berichte, verfaßt hat.”” Die georgische Sprache und Literatur wird allerdings nur  äußerst knapp auf einer Seite abgehandelt. Dem Bearbeiter stand dafür offenbar  nicht genügend Material zur Verfügung.  4. Der Artikel »Georgien« in der ersten Auflage von »Herders Conversations-  Lexikon« erschien ebenfalls 1855.° Es handelt sich um einen weitgehend sach-  lichen“, aber nicht sehr informativen Artikel von weniger als einer Spalte. Über  die georgische Sprache und Literatur ist darin nichts zu finden.  Zum Vergleich kann man die Mitteilungen über andere orientalische Christen  heranziehen. Für die Armenier gibt es die drei Artikel, nämlich »Armenien«  (mehr als zwei Spalten), »Armenische Kirche« (etwa eine halbe Spalte) sowie  »Armenische Sprache und Literatur« (fast eine Spalte).“” In letztem heißt es:  Das Studium der armenischen Sprache und Literatur ist erst in neuester Zeit in Europa einheimisch  geworden, besonders durch die Bemühungen der armenischen Mönche auf St. Lazzaro bei Venedig, ...  In dem kurzen Artikel über die Kopten” steht immerhin:  Sie sprechen arabisch; die kopt. Sprache, die altägypt., von der griech. aber etwas umgestaltet, ist  seit dem 10. Jahrh. erloschen, hat sich jedoch in den kirchlichen Schriften und besonders in der  Liturgie erhalten; ... Ihr Studium ist in neuerer Zeit wieder angeregt worden, seit man sich mit der  Entzifferung der Hieroglyphen beschäftigt.  Obwohl bei allen drei die Forschungssituation in Deutschland ähnlich war, ist  der Artikel über Georgien am dürftigsten.  5. »Meyers Großes Konversationslexikon« enthält in seiner 6. Auflage — in  20 Bänden — (1905-1909) die Artikel »Georgien«, »Georgier« und »Georgische  Sprache und Literatur«. Sie entsprechen modernem Standard, nur der Artikel  »Georgier« verzichtet nicht auf verallgemeinernde Feststellungen, die man in  einem solchen Lexikon eigentlich nicht mehr erwarten würde: »(Die Frauen:) In  der Jugend meist sehr schön, verblühen sie ungemein schnell. Voll Selbstgefühl,  Ehr-, Ruhm- und Prunksucht, arbeitet der Georgier nur, um sich seinen Unterhalt  zu verschaffen; die übrige Zeit widmet er der Jagd, Ringkämpfen, Tanz etc.«  79  Allgemeine Encyklopädie der Wissenschaften und Künste in aphabetischer Folge von genannten  Schriftstellern bearbeitet und herausgegeben von J. S. Ersch und J. G. Gruber, Erste Section.  A —G, Sechzigster Teil, Leipzig 1855, S. 149-165 bzw..165-192.  80  Dritter Band, Freiburg im Breisgau 1855, S. 58.  81  Man findet allerdings auch den Satz: »Die Georgier, schöne, aber nicht tapfere Kaukasier, ...«.  82  Band 1, Freiburg im Breisgau 1854, S. 256-258.  83  Band 3, S. 642.Ihr Studium ist In HNGWUGcieT eıt wıeder worden, se1ıt Nan sıch mıt der
Entzıfferung der Hiıeroglyphen beschäftigt.
Obwohl be1 en dre1l dıe Forschungssituation In Deutschlan: hnlıch WAal, ist

der Artıkel über Georgien dürftigsten.
»Meyers Großes Konversationslexikon« nthält In seiner Auflage In

2() Bänden (1905-1909) dıe Artıkel »Georglen«, »Georgier« un »Georgische
Sprache un ILıteratur«. Sıie entsprechen modernem andard, 1L1UT der Artıkel
»Georgiler« verzichtet nıcht auf verallgemeınernde Feststellungen, dıie INan In
einem olchen Lexıkon eigentlich nıcht mehr erwarten würde: »(Die Frauen:) In
der Jugend me1lst sehr schön, verblühen S1€e ungemeın chnell oll Selbstgefühl,
Ehr-, uhm- und Prunksucht, arbeıtet der Georgler NUr, sıch seinen Unterhalt

verschaffen: dıe übrıge Zeıt wıdmet der Jagd, Rıngkämpfen, anz <<

Allgemeıine Encyklopädıe der Wiıssenschaften un: Künste In aphabetischer olge VO  z genannten
Schriftstellern bearbeiıtet un: herausgegeben VO'  — TYSC! und Gruber.,. TSTIE Section.

Gr Sechzigster el Le1ipzig 1855, 149-165Dl
Dritter Band, reiburg 1mM Breisgau 18353

l Man findet allerdings uch den Satz »Die Georgier, schöne., ber N1IC apfere Kaukasıer, -
and 1: reiburg 1Im Breisgau 1854, 256255

83 Band 3i 6472
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Insgesamt kann INan feststellen, daß dıe Lexikoneinträge im großen un Sall-
Zn den Fortschriutt der Erkenntnisse ber Georgien wıderspiegeln.

VI Erste eingehendere Beschäftigung miıt Quellen der georgischen Literatur

Um 1900 entstand In der Berlıiner theologischen plötzlıch Interesse
georgischer Liıteratur. Damals 1e sıch der Georgier Ivane Dschawachoff In Ber-
lın auf und kam mıt dem berühmten Kırchenhistoriker Professor von
Harnack (1851-1930)” in Kontakt Harnack schreıbt dazu 1903

Ich selbst DIn, als sıch MIr VOT Z7Wel Jahren die Gelegenheit bot e1in Junger trefflicher grusinıscher
Gelehrter, uUurs Dzawachow, Schüler Marr’s85 Wl uns ach Berlın gekommen der STUSINI-
schen altkırchlichen I ıtteratur {WAas näher getreten.“”
Auf Harnacks unsch übersetzte DzZzawachow CS handelt sıch den später

berühmten georgischen Hıstoriker Ivane Dschawachischwili®” das Martyrıum
des Eustatıus VO  — Mrzcheta AUus dem Georgischen INs Deutsche.“ Harnack
beginnt se1ıne Eınleitung der Veröffentlichung mıt der treffenden Feststellung:

Es g1e) keıne natıonale rche, deren Sprache, Litteratur und Geschichte In Westeuropa
bekannt ist WI1IE dıe Georgische. Ausser einigen Angaben ber die georgische Bıbel, me1ılstens AUS

zweıter der drıtter and geflossen, un! ein1gen abgerissenen geschichtliıchen Notizen (1im /usam-

menhang mıt der Geschichte Armeniens) unNns jede Kunde

Etwa gleichzeıt1ig veröffentlichte Harnack » Kın In georgischer Sprache überlhe-
fertes Apokryphon des Joseph VON Arimathia«”, das Cr allerdings nıcht AUS dem
Georgischen, sondern AUS dem Russischen übersetzt hatte Er schreıbt dazu:

Ich habe die Legende AUus der russiıschen Übersetzung Marr’s In eutsche übertragen. So
ange Nıemand un uns ist. der des Georgischen mächtig Ist, mMussen WIT uns mıt Superversionen
ehelien

elıgıon ın Geschichte und Gegenwart”, and (Tübingen Sp E ( Wolf-Dieter
Hauschild), mıt weıterer I ıteratur.

85 Nıkola1l Marr (georgisch: Nıkoloz arı (1865-1934), Sprachwissenschaftler un: Orılentalıst, Pro-
fessor In St.-Petersburg.

Harnack, Forschungen auf dem Gebilete der en grusinıschen und armenıschen Lıtteratur, In
Sıtzungsberichte der Königlıch Preussiıschen ademıe der Wiıssenschaften Berlın, ahrgang
1903, an Berlın 1903, 831-840; 1er KATt Vgl uch menYy SyI dıe menschen SO-
an (s ben Fußnote 64) 1 90.
Vgl uch Chotiwarı-Jünger, Georglier In Berlın, herausgegeben VO'  — der Ausländerbeauftragten
des Senats, Berlın 1999, 19
Das Martyrıum des eılıgen Fustatius VON Mrcheta Aus dem Georgischen übersetzt Von
Dschawachoftfr. (Vorgelegt und bearbeıtet VON Hrn arnack.), In Sıtzungsberichte der Önglıc
Preussischen ademıe der Wıssenschaften Berlın, ahrgang 1901, an Berlın 1901,

8 75-902
Ebenda 972()-931

921
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uch der Göttinger eologe 1e Nathanae]l Bonwetsch (1848-1925)”
übersetzte nıcht direkt AUs dem Georgischen. Er tammte WIE Harnack AUS dem
altıkum und konnte eshalb Russısch. uch egte für se1ine Übersetzung eıner
georgischen Quelle dıe russiısche Übersetzung Marrs zugrunde.”“ Darüber hinaus
hatte dıe Kırchenväter-Kommission der Preussıschen ademıe der Wiıssenschaf-
ten einen russıschen Priester Namens arbDelOWwCder des Georgischen
mächtig WarTl und georgische Texte INS Russıiısche übersetzte. Bonwetsch übertrug
S1Ee dann weıter INS Deutsche ” Harnack bemerkt dazu mıtC

Das ist freıilıch e1N erfahren, das Im Einzelnen sıchere CGewähr der Genauigkeit NIC: bieten
VEIMAaAaß; aber SN eıt vermögen WIT nıchts anderes thun

en1g später beginnen mıt arl chultze, der AUSs dem Umfeld Harnacks
Ttammen dürfte, die ersten unmıttelbaren Bemühungen, Quellen AUS dem (JeOT-
ıschen übertragen. Chultze veröffentlichte 1905 eiıne deutsche Übersetzung
des Martyrıums des eılıgen Abo VO 15 Wıe 1mM Vorwort schreıbt, hatte GT

be1l Dschawachoff Georgisch elernt. DIe Übersetzung erschlien In der 111-

mlerten el » L exte und Untersuchungen z Geschichte der altchrıistliıchen T
eratur«. Man Ist deshalb schon sehr verblüfft, WCNN INan 1mM Vorwort hest

Wenn dıe Übersetzung Härten ze1gt, 169 das daran, daß ich be1l meınen geringen georgischen
Sprachkenntnissen miıch dem lext möglıchst WOTrLgEeIreu anschlıeben MU. Die gegebene Einnle1i-
(ung ann be1 der Unzugänglıchkeıt und teılweise Mangelhaftigkeit der Hılfsmuitte keine sprüche
auf durchgängige Zuverlässigkeit erheben;: ich S1E deshalb 1ebsten weggelassen, WENN ich
N1IC geglaubte das Bıld eIwas abrunden mMussen

Diese Bemerkungen sprechen an über den an der georgischen Studıien
1m Tre

Harnack hatte 1903 einem Vortrag VOT der Berlıner ademıe 1mM 1n  1Cc auf
Georgien mıt der rage eendet

erden sıch be1 unNns In Deutschland Junge elehrte finden, dıe dıe Sprache, Laitteratur un!
Geschichte dieses Urc seINe alte Cultur mıt uns verschwisterten Volkes studiren Uun! uls dıe
Schätze desselben ahe bringen?

Yl Aautz aaQ, Band (1990) 5Sp. 698Tf. (Friedrich Wılhelm Bautz).
Hıppolyts Kommentar A Hohenlied, auf TUN! VON Marrs Ausgabe des grusiniıschen Textes
herausgegeben, Leıipzig 1902 Il exte und Untersuchungen ZUT Geschichte der altchrıistlichen
Literatur. S,

U3 Dre1l georgisch erhaltenen Schriften VO  E Hıppolyt, herausgegeben, Leıipzig 1904 !l bda
13 la); DiIe unter Hıppolyts Nemen überheferte Schrift ‚Über den Glauben« ach einer Überset-
ZUNS der In einer Schatberder handschriften vorlıegenden georgischen ersion herausgegeben,
Leißzig 1907 Il Ebda Serıe 1,
Harnack, Forschungen aaQ 831

Y5 Das Martyrıum des Abo VON 1S, Leıpzıg 1905 !l exte und Untersuchungen ZUT Geschich-
der altchristlıchen Literatur. 13

Harnack, Forschungen aaQ S4().
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Diesen Satz or1 der Altmeiıster der georgischen Literaturgeschichte, Korneli1
Kekelıdze, Professor — der Unıversıität Tbılısı, auf. DDem ersten, 1923 In ersier

Auflage erschienenen Band selner Geschichte der georgischen Liıteratur Kart’ulı
IıteraturIis istor1a), dıe georgisch erfaßt Ist, stellt 1: eın Vorwort In deutscher
Sprache VOI‘(*.1I'I.9 Darın welst (S1: recht darauf hın, daß e1in olches Werk bisher
nıcht vorhanden WAarTr und Au  S

on ange gab sıch der Mangel einer olchen Darstellung sowochl In der georgischen, als auch In
der europälschen Forschung spüren. Wiıssenschaftliıche Kreise Europas stehen AUS angel NOTL-

wendıger Angaben ratlos VOT den Fragen selbst des mfanges und des (GGesamtcharakters diıeser
Literatur da

Als e1spie erwähnt GE den Sammelband »(reschichte der chrıistlichen I ıttera-
des UOrılents«, Leipzıg 19077 In dem die georgische IL ıteratur nıcht eNan-

delt wırd und In dessen Vorwort der Inıtiator des erkes, der Orıilentalıst Carl
Brockelmann einräumen mußte » eıder 1eß sıch für dıe georgische I ıtteratur
keıin sachkundiger un zugle1c des Deutschen mächtiger Bearbeiıter geWwINNEN.«
Kekelıdze zıti1ert dann welıter AUS der »Geschichte der altchrıistlichen I ıteratur«
des evangelıschen Kıirchenhistorikers Hermann Jordan (1878-1922), erschienen
1911 In Le1ipzıig, un: ZWal den bemerkenswert unkundigen Satz »SseI1it dem Jahr-
undert entstanden dann georgische und grusinısche Bıbelübersetzungen«. eke-
se erklärt. daß seine Literaturgeschichte dem VO  —; Harnack erhobenen Wün-
schen Genüge elısten versuche. Natürlich anderte dieses georgisch verfaßte
Werk Kekelidzes In Westeuropa AUus sprachliıchen Gründen zunächst nıchts der
Sıtuatlion. Ich komme darauf zurück.

uch später mußte INan sıch och enelien Be1l seiner Behandlung der geOTZ1-
schen Übersetzung des Hohenliedes edurite Sebastıan Euringer (1865-1943),
Alttestamentler und Orientalıst In Dıllıngen, tremder Er schreı1bt:

Leıiıder bın ich des Georgischen unkundıg und annn er diese ese N1ıC In der nötıgen Weise
nachprüfen. ber mıt einer MIr VON Herr B ecorg Taf Donaualtheim gütıgst Z
erfügung gestellten provisorıischen Übersetzung” un:! der In den Anmerkungen VO  —; agarelı INSs

100Russısche ubersetzten Stellen ann ich wenıgstens ein1ıge eıträge 1efern

NIr emühungen das Georgische In den ersten Jahrzehnten des 20

Daß dıe georgische Literatur Z KreIls der christliıch-orientalischen Literaturen
gehört, dessen Walr IHNlan sıch durchaus bewußt Der Jesult Alexander Baumgartner
(1841-1910) - EIW. verfaßte _eine mehrbändige Geschichte der Weltliteratur. In

Faksımıle be1 Kaufhold, DIie Wiıssenschaffi VO Christlichen Orient (S. ben Fußnote 21 K
In dereı ADe Liıtteraturen des (Ostens In Fınzeldarstellungen“.
Das Manuscript ist erhalten.

100 Bemerkungen ZUuUr georgischen Übersetzung des Hohenlıedes, In Bıblısche Zeıtschrı (1917)
1eTr 105

101 Aautz aaQ, Band (1990) Sp 424f. (Friedrich Wılhelm Bautz).
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dem Band » DDIe Lıteraturen Westasıens und der Nılländer«, In zweıter Auflage
1859 7/ erschienen,102 behandelt auch dıe verschiedenen christlich-orjientalischen
Liıteraturen, die syrische, dıe armenısche und dıe georgische. Er konnte sıcher
keın Georgisch, sondern stutzt sıch VOI em auf dıe er des Franzosen Marıe-
Felicite Brosset (1802-1880) un VON Arthur 1 eıst Se1ine Darstellung der SCOT-
ischen I] ıteratur auf gut Seıten, qauf denen allerdings auch dıe georgische
Landeskunde un: Geschichte behandelt, geht nıcht csechr In dıe 1efe, ist aber
durchaus brauchbar und bletet einen Überblick bıs 1INs Er geht kurz auf die
Übersetzungen AUS dem Griechischen e1n, dıe sonstige kırchliche ILıteratur eIN-
SsCHHNE”9LC der Poesı1e SOWIE auf die weltliche ıchtung, VOI em das Natıonal-
CDOS » Der Mann mıiıt dem Pantherfell«

Der durchaus verdienstliche Sammelband »Geschichte der chrıistlichen
Lıtteraturen des Orılents«, Leıipzıg 1907)104 sollte auch dıe georgische Laiıteratur
behandeln, doch fand sıch afür, WIEeE oben schon zıtiert, keın gee1gneter Bearbe!1l-
ter

Immerhın hatte aber Franz 1KOLlaus INC eiIn Jahr vorher eine kurze, Se1-
ten umfassende zuverlässıge Darstellung der georgischen ] ıteratur DIs Sa Ende
des gegeben. ” uch das GÖöschenbändchen » DIe chrıistliıchen Liıteraturen
des Orients« VON Anton Baumstark (1872-1948), erschienen Leıipzıg 1911 nthält
einen Abschnıiıtt über dıe kırchliche un: weltliche georgische Liıteratur bıs S

106J der Nnapp I> Seıten umfaßt und gul brauchbar Ist Baumstark konnte
damals noch nıcht Georgisch, mußte sıch alsoO auch Sanz auf dıe Sekundärliteratur
tutzen

In der Folgezeıt nahm dıe Beschäftigung miıt dem Georgischen auch außerhalb
des Kreises der Sprachwissenschaftler

Eıgentlıch noch den Sprachwissenschaftlern gehört Joseph Karst 1-
der In Strabburg be1l dem berühmten Heıinrich übschmann (1848-1908)”'

studıert und 1901 promovıert hatte Seine beıten gehen jedoch über das Lingul-
stische hınaus. übschmann hatte VOTL em das Interesse SeINES CAulers für das
Armeniısche geweckt, und zunächst beschäftigte sıch Karst fast ausschlı  Blich mıiıt
dieser Sprache un Liıteratur. ber AUus seinen Veröffentlichungen erg1ıbt sıch, daß
GT sıch bereıts VO Anfang auch den kaukasıschen prachen wıdmete. Er wurde
1917 außerordentlicher Professor der damals noch deutschen Unıiversıität In

102 reiburg
103 Vgl Bıblıographie analytıque des de Monsıeur Marie-Felicite Brosset 1824-1 879;

Saint-Petersbourg 155 /
104 Bearbeiıtet VO arl Brockelmann, Johannes Leıpoldt, Franz 1KOlaus 1NC Uun! Enno ıttmann,

erschıenen als Band des Sammelwerks » DIe Litteraturen des Ostens In Eınzeldarstellungen«.
Eın einen bıblıographischen achtrag VO  — eier age. vermehrter photomechanıscher ach-
TUC erschıen 19772 In Le1ipzıg

105 Die georgische Lauteratur (s ben ulbnote 39)
106 Band I 9-1
107 Neue eutfsche Biıographie, Band 9, Berlın 1972, FÜ
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Strabburg, gehört alsO auch ZUER deutschen Karthvelologıe. Er ündigte In der
Straßburger Universıtät Georgisc  urse 1mM Wıntersemester 909/10
»(Grusinisch nach TIschubinoffs Chrestomathie« oder 1im Wıntersemester 912/13
» ektüre grusinıscher lexte«. Als Straßburg nach dem Eirsten Weltkrieg wıiıeder
französisch geworden Wal, konnte qls Lothringer se1ıne Lehrtätigkeit dort bıs

selner Pensionierung fortsetzen. Hr starb 1Im en Alter VON 91 Jahren, weIlt-
gehend VEISCSSCHHIH, erst 1962 Während VOT dem Ersten Weltkrieg auf deutsch
publizıert hatte, chrıeb seine er danach mei1lst französisch. '© Auffällig Ist,
daß ß bIs etwa 1930 rein armenologische Arbeıiten veröffentlichte, danach
beschäftigte ( sıch vorwıegend mıt sprachvergleichenden un: lıngulstisch-
ethnologıischen Themen, aber auch eingehend mıt der georgischen Liıteratur und
Geschichte Auf diesem (Gebilet Ist besonders seine georgische Literaturgeschichte
(Litterature georgienne chretienne, Parıs 1932 SE Seiten) hervorzuheben, dıie
teılweise auf der bereıts erwähnten Literaturgeschichte VO  —; Kekelidze beruht
S1e ist dıe umfassende Darstellung In einer westeuropälschen Sprache 7u
ec schreıbt Karst 1m Vorwort:

En ©  er part quelques manuels plus MO1NS rudımentaılres, ecrits ange q et alsant
abstractıon de quelques petites monographies dıssertations de specialistes Occıdentaux, COMNCECTI-

nant la ıble la ıturglıe georgienne, 109 11 n’existaılt Jusqu'’1c1 manuel de la litterature ibero-
georgienne AdUCUuNle langue europeenne, PTODIC SETVIT de gulde SUr ef Vorienter V’etudiant SUuT

champ ımıcıe, DCU explore Dal la scCIeENCE ei partıe CIICOTIC reste friıcheZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  195  Straßburg, gehört also auch zur deutschen Karthvelologie. Er kündigte in der  Straßburger Universität u. a. Georgischkurse an, z. B. im Wintersemester 1909/10  »Grusinisch nach Tschubinoffs Chrestomathie« oder im Wintersemester 1912/13  »Lektüre grusinischer Texte«. Als Straßburg nach dem Ersten Weltkrieg wieder  französisch geworden war, konnte er als Lothringer seine Lehrtätigkeit dort bis  zu seiner Pensionierung fortsetzen. Er starb im hohen Alter von 91 Jahren, weit-  gehend vergessen, erst 1962. Während er vor dem Ersten Weltkrieg auf deutsch  publiziert hatte, schrieb er seine Werke danach meist französisch.'® Auffällig ist,  daß er bis etwa 1930 rein armenologische Arbeiten veröffentlichte, danach  beschäftigte er sich vorwiegend mit sprachvergleichenden und linguistisch-  ethnologischen Themen, aber auch eingehend mit der georgischen Literatur und  Geschichte. Auf diesem Gebiet ist besonders seine georgische Literaturgeschichte  (Litterature georgienne chretienne, Paris 1932, 177 Seiten) hervorzuheben, die  teilweise auf der bereits erwähnten Literaturgeschichte von Kekelidze beruht.  Sie ist die erste umfassende Darstellung in einer westeuropäischen Sprache. Zu  Recht schreibt Karst im Vorwort:  En effet, ä part quelques manuels plus ou moins rudimentaires, Ecrits en lange russe, et en faisant  abstraction de quelques petites monographies ou dissertations de specialistes occidentaux, concer-  nant la Bible ou la Liturgie georgienne,  109  il n’existait jusqu’ici aucun manuel de la litt&rature ibero-  georgienne en aucune langue europeenne, propre ä servir de guide sür et d’orienter l’etudiant sur  un champ difficile, peu explore par la science et en partie encore reste en friche.  ... Les materiaux contenus dans ce volume sont puise en grande partie des sources originales geor-  giennes. En outre le grand ouvrage fondamental du professeur Corn. Kekelidze : Kharthouli Litera-  turis Istoria, I, IT, Tifl., 1923-1924, precieux repertoire critique de l’ensemble des matieres litteraires  de notre domaine transcaucasien (il n’a qu’'un seul defaut : celui d’etre 6crit en georgien, idiome  inaccessible ä la plupart des Europeens), a ete abondamment consulte et mis ä contribution.  Darüber hinaus verdanken wir Karst Ausgaben und französische Übersetzun-  110  gen georgischer Rechtsliteratur  ‚ einen längeren Aufsatz über die Geschichte  12  &:  des georgischen Kirchenrechts‘*', und ein Buch über georgische Münzkunde  Zu meiner Überraschung entdeckte ich im Nachlaß von Julius Aßfalg, der 2001  108  Die deutschsprachigen Werke sind verzeichnet bei Rohrbacher, Bibliographie.  109  Vgl. dazu Karsts Bibliographie auf S. 155-158.  110  Corpus Juris Ibero-Caucasici, Straßburg 1934-1940. Tome I1: Le Code de Vakhtang VI &dite en  version francaise et annote. - Tome I2: Le Code de Vakhtang VI. Commentaire historique-  comparatif ... -Tome II1: Code d’Aghbouga ou Recueil des lois de Beka, d’Aghbouga et du statut  Bagrato-Davidien. Livre premier: Edition du code en version francaise. — Tome II2: I. Code  d’Aghbouga ... Livre deuxieme: Commentaire; II: Dzeglis-Dadeba: Le Code ge&orgien ‚du roi  George V communiqu& en version francaise. — Tome II3: I. Le Code du roi George V. A. Edition  originale-georgienne. B. Commentaire; II: Nomocanon du Catholicat d’Iberie ... Legislation syn-  odale des Catholicos Malkhia de Karthli et Evde&mn d’Abchasie. A. Version francaise. B. Text  original-georgien.  H1  Recherches sur I’Histoire du Droit ecclesiastique cartvelien, in: Archives d’histoire du dorit orien-  tal 1 (Bruxelles1937), S. 321-391; 2 (1938), S.367-401; nicht abgeschlossen.  112  Precis de Numismatique G&eorgienne. Avec 12 Planches et un Appendice sur la m6trologie des  Georgiens, Paris 1938, 93 Seiten.Les materiaux CONTENUS ans volume SONLT Duise CI grande partıe des SOUTCCS orıginales gEOT-
ox1ennes. En Outre le gran OUVTAaSC fondamental du professeur (SOTR. Kekelidze Kharthoulı I ıtera-
turıs Istorıa, L, I: HI, 3-1 precieuxX repertoire criıtique de ’ ensemble des matieres litteraires
de notre domaıne transcaucasıen (1l n:a  k qu ’un seul defaut celu1 d  25  etre ecrit georgien, iıdClıome
inaccessıble la plupart des Europeens), ete abondamment consulte et MI1S contribution.

Darüber hinaus verdanken WIT Karst usgaben und französısche Übersetzun-
110

SCH georgischer Rechtsliteratur einen längeren Aufsatz ber dıe (Geschichte
2des georgischen Kirchenrechts  111 un eın Buch ber georgische Münzkunde

Z meıl1ner Überraschung entdeckte ich 1Im Nachlaß VO  —; Juhus alg, der 2001

108 Die deutschsprachıgen er sınd verzeichnet be1l Ohrbacher, Bıblıographie.
109 Vgl azu Karsts Bıblıographie auf S5135
110 OTrpus Juris Ibero-Caucasıicı, Straßburg AT Tome I1 ode de a  ang VI edite

version irancaıse et annote. Tome 'ode de a  ang VI Commentaıre histor1que-
comparatıfZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  195  Straßburg, gehört also auch zur deutschen Karthvelologie. Er kündigte in der  Straßburger Universität u. a. Georgischkurse an, z. B. im Wintersemester 1909/10  »Grusinisch nach Tschubinoffs Chrestomathie« oder im Wintersemester 1912/13  »Lektüre grusinischer Texte«. Als Straßburg nach dem Ersten Weltkrieg wieder  französisch geworden war, konnte er als Lothringer seine Lehrtätigkeit dort bis  zu seiner Pensionierung fortsetzen. Er starb im hohen Alter von 91 Jahren, weit-  gehend vergessen, erst 1962. Während er vor dem Ersten Weltkrieg auf deutsch  publiziert hatte, schrieb er seine Werke danach meist französisch.'® Auffällig ist,  daß er bis etwa 1930 rein armenologische Arbeiten veröffentlichte, danach  beschäftigte er sich vorwiegend mit sprachvergleichenden und linguistisch-  ethnologischen Themen, aber auch eingehend mit der georgischen Literatur und  Geschichte. Auf diesem Gebiet ist besonders seine georgische Literaturgeschichte  (Litterature georgienne chretienne, Paris 1932, 177 Seiten) hervorzuheben, die  teilweise auf der bereits erwähnten Literaturgeschichte von Kekelidze beruht.  Sie ist die erste umfassende Darstellung in einer westeuropäischen Sprache. Zu  Recht schreibt Karst im Vorwort:  En effet, ä part quelques manuels plus ou moins rudimentaires, Ecrits en lange russe, et en faisant  abstraction de quelques petites monographies ou dissertations de specialistes occidentaux, concer-  nant la Bible ou la Liturgie georgienne,  109  il n’existait jusqu’ici aucun manuel de la litt&rature ibero-  georgienne en aucune langue europeenne, propre ä servir de guide sür et d’orienter l’etudiant sur  un champ difficile, peu explore par la science et en partie encore reste en friche.  ... Les materiaux contenus dans ce volume sont puise en grande partie des sources originales geor-  giennes. En outre le grand ouvrage fondamental du professeur Corn. Kekelidze : Kharthouli Litera-  turis Istoria, I, IT, Tifl., 1923-1924, precieux repertoire critique de l’ensemble des matieres litteraires  de notre domaine transcaucasien (il n’a qu’'un seul defaut : celui d’etre 6crit en georgien, idiome  inaccessible ä la plupart des Europeens), a ete abondamment consulte et mis ä contribution.  Darüber hinaus verdanken wir Karst Ausgaben und französische Übersetzun-  110  gen georgischer Rechtsliteratur  ‚ einen längeren Aufsatz über die Geschichte  12  &:  des georgischen Kirchenrechts‘*', und ein Buch über georgische Münzkunde  Zu meiner Überraschung entdeckte ich im Nachlaß von Julius Aßfalg, der 2001  108  Die deutschsprachigen Werke sind verzeichnet bei Rohrbacher, Bibliographie.  109  Vgl. dazu Karsts Bibliographie auf S. 155-158.  110  Corpus Juris Ibero-Caucasici, Straßburg 1934-1940. Tome I1: Le Code de Vakhtang VI &dite en  version francaise et annote. - Tome I2: Le Code de Vakhtang VI. Commentaire historique-  comparatif ... -Tome II1: Code d’Aghbouga ou Recueil des lois de Beka, d’Aghbouga et du statut  Bagrato-Davidien. Livre premier: Edition du code en version francaise. — Tome II2: I. Code  d’Aghbouga ... Livre deuxieme: Commentaire; II: Dzeglis-Dadeba: Le Code ge&orgien ‚du roi  George V communiqu& en version francaise. — Tome II3: I. Le Code du roi George V. A. Edition  originale-georgienne. B. Commentaire; II: Nomocanon du Catholicat d’Iberie ... Legislation syn-  odale des Catholicos Malkhia de Karthli et Evde&mn d’Abchasie. A. Version francaise. B. Text  original-georgien.  H1  Recherches sur I’Histoire du Droit ecclesiastique cartvelien, in: Archives d’histoire du dorit orien-  tal 1 (Bruxelles1937), S. 321-391; 2 (1938), S.367-401; nicht abgeschlossen.  112  Precis de Numismatique G&eorgienne. Avec 12 Planches et un Appendice sur la m6trologie des  Georgiens, Paris 1938, 93 Seiten.—1 0me 111 ode d’Aghbouga Recueıil des 1018 de Beka, d’Aghbouga et du STAatut

Bagrato-Davıdıen. | ıvre premier: Edıtıon du ode version francaılse. Tome PE ode
d’Aghbouga I ıvre deuxieme: Commentaıire: FE zeglıs-Dadeba: Le ode georgien du TO1
George Communique version irancalse. 1ome 113 Le ode du ro1l George Edıtıiıon
originale-georgienne. Commentaıire; Il Nomocanon du C'atholicat d’IhberieZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  195  Straßburg, gehört also auch zur deutschen Karthvelologie. Er kündigte in der  Straßburger Universität u. a. Georgischkurse an, z. B. im Wintersemester 1909/10  »Grusinisch nach Tschubinoffs Chrestomathie« oder im Wintersemester 1912/13  »Lektüre grusinischer Texte«. Als Straßburg nach dem Ersten Weltkrieg wieder  französisch geworden war, konnte er als Lothringer seine Lehrtätigkeit dort bis  zu seiner Pensionierung fortsetzen. Er starb im hohen Alter von 91 Jahren, weit-  gehend vergessen, erst 1962. Während er vor dem Ersten Weltkrieg auf deutsch  publiziert hatte, schrieb er seine Werke danach meist französisch.'® Auffällig ist,  daß er bis etwa 1930 rein armenologische Arbeiten veröffentlichte, danach  beschäftigte er sich vorwiegend mit sprachvergleichenden und linguistisch-  ethnologischen Themen, aber auch eingehend mit der georgischen Literatur und  Geschichte. Auf diesem Gebiet ist besonders seine georgische Literaturgeschichte  (Litterature georgienne chretienne, Paris 1932, 177 Seiten) hervorzuheben, die  teilweise auf der bereits erwähnten Literaturgeschichte von Kekelidze beruht.  Sie ist die erste umfassende Darstellung in einer westeuropäischen Sprache. Zu  Recht schreibt Karst im Vorwort:  En effet, ä part quelques manuels plus ou moins rudimentaires, Ecrits en lange russe, et en faisant  abstraction de quelques petites monographies ou dissertations de specialistes occidentaux, concer-  nant la Bible ou la Liturgie georgienne,  109  il n’existait jusqu’ici aucun manuel de la litt&rature ibero-  georgienne en aucune langue europeenne, propre ä servir de guide sür et d’orienter l’etudiant sur  un champ difficile, peu explore par la science et en partie encore reste en friche.  ... Les materiaux contenus dans ce volume sont puise en grande partie des sources originales geor-  giennes. En outre le grand ouvrage fondamental du professeur Corn. Kekelidze : Kharthouli Litera-  turis Istoria, I, IT, Tifl., 1923-1924, precieux repertoire critique de l’ensemble des matieres litteraires  de notre domaine transcaucasien (il n’a qu’'un seul defaut : celui d’etre 6crit en georgien, idiome  inaccessible ä la plupart des Europeens), a ete abondamment consulte et mis ä contribution.  Darüber hinaus verdanken wir Karst Ausgaben und französische Übersetzun-  110  gen georgischer Rechtsliteratur  ‚ einen längeren Aufsatz über die Geschichte  12  &:  des georgischen Kirchenrechts‘*', und ein Buch über georgische Münzkunde  Zu meiner Überraschung entdeckte ich im Nachlaß von Julius Aßfalg, der 2001  108  Die deutschsprachigen Werke sind verzeichnet bei Rohrbacher, Bibliographie.  109  Vgl. dazu Karsts Bibliographie auf S. 155-158.  110  Corpus Juris Ibero-Caucasici, Straßburg 1934-1940. Tome I1: Le Code de Vakhtang VI &dite en  version francaise et annote. - Tome I2: Le Code de Vakhtang VI. Commentaire historique-  comparatif ... -Tome II1: Code d’Aghbouga ou Recueil des lois de Beka, d’Aghbouga et du statut  Bagrato-Davidien. Livre premier: Edition du code en version francaise. — Tome II2: I. Code  d’Aghbouga ... Livre deuxieme: Commentaire; II: Dzeglis-Dadeba: Le Code ge&orgien ‚du roi  George V communiqu& en version francaise. — Tome II3: I. Le Code du roi George V. A. Edition  originale-georgienne. B. Commentaire; II: Nomocanon du Catholicat d’Iberie ... Legislation syn-  odale des Catholicos Malkhia de Karthli et Evde&mn d’Abchasie. A. Version francaise. B. Text  original-georgien.  H1  Recherches sur I’Histoire du Droit ecclesiastique cartvelien, in: Archives d’histoire du dorit orien-  tal 1 (Bruxelles1937), S. 321-391; 2 (1938), S.367-401; nicht abgeschlossen.  112  Precis de Numismatique G&eorgienne. Avec 12 Planches et un Appendice sur la m6trologie des  Georgiens, Paris 1938, 93 Seiten.Legislation SYI-
ale des Catholicos Malkhıa de Karthlı e1 Evdemn d’Abchasıe ersion francaıse. lext
original-georgien.

E Recherches SUT ı’ Hıstoire du Droıit ecclesiastique cartvelien, 1n Archives d’hıstoire du OT1 Orlen-
tal Bruxelles1937), 321-391:; (1938) 5.367-401:; N1IC abgeschlossen.

112 Precis de Numismatıque Georgienne. Avec 4 anches ei Appendice SUT I1a metrologie des
Georgiens, Parıs 1938, 93 Seiten



196 Kaufhold

verstarb, eın umfangreiches handschriıftliches Manuskrıpt VO  e Karst In franzÖsı-
scher Sprache, das bereıts 1945 abgeschlossen SCWECSCH se1In mMu In diesem
druckfertigen Werk miıt dem 11 » Iberı1a Sacra. Essaıl Description histor1que ei

archeologique des Eglises episcopales eit (ouvents de ’Ihberie Caucasıenne (Geor-
D1C)« stellt Karst dıe Quellen für die Geschichte der georgischen rchen und

113Klöster In französıscher Übersetzung Es ist schade, daß CS damals
114nıcht gedruc. wurde.

Während Karst noch VO  — der sprachwissenschaftliıchen Tradıtion herkommt,
en sıch dıie folgenden Gelehrten das Georgische ohl 1Im Selbststudıium und
ohne kehrer, AUSs Interesse der georgischen I ıteratur beigebracht. Es sınd VOI

em katholische Geıistlıche, dıe sıch mıt der kırchliıchen ] ıteratur befassen OÖl
ten

a) Wohl der Wal Heıinrich Goussen, der 1563 In Eschweiler be1 Aachen
eboren wurde, abh 1883 In onn Theologıe und Orientalistik studierte und 18858
7U Priester geweıht wurde. ach kurzer Tätıgkeıt In der Seelsorge seifztfe a
18972 In Berlın selne orliıentalıschen tudıen tort, VOI em be1l Eduard Sachau
1597 promovıerte In reiburg 1Im Breisgau 7U DDr e In der 7Zwischenzeıit
Wal S: aber schon Miılıtärpfarrer geworden, Was bıs 7U Ende des Ersten Welt-
kr1egs 1e 1921 wurde Honorarprofessor für christlich-orientalisches Kır-
chenwesen und orlentalısche prachen in ONn Wann un WIe Georgisch DC-
lernt hat, ist nıcht bekannt Er hat sıch aber zweiıfellos schon früh damıt beschäf-
tigt 1e] hat O1 nıcht publızıert, aber immerhın auch ein1ge Zeıitschriftenaufsätze

115
YVARDE georgischen Iıteratur un: Kırchengeschichte. Der davon eiIT1I dıe
georgische Bıbelübersetzung und erschıen bereıts 906 116 1913 soll OF ıtglie

7
Wasder Georgischen ademıe der Wiıssenschaften In 1S geworden se1n,

nıcht zutreffen kann, weıl CS S1e damals noch nıcht gab Gemeınnt 1st vielleicht dıie
»Georgische Gesellschaft für Geschichte und Ethnographie«. (J0oussen starb
027 Er ist dadurch VO  —; besonderer Bedeutung, daß CI eıfrıg orlıentalısche BüUu-
cher, darunter auch viele georgische, sammelte, dıie heute weıtgehend Rarıtäten

113 Vgl Hubert Kaufhold, Eın bısher unbekanntes Manuskrıpt VO Joseph ars! ber rtchen un
Öster Georglens (nebst bıiographischer Skizze Uun! Bıblıographie), 1n Oriens Chrıistianus
(2004) MDA

114 Eın weıteres, armenologisches Manuskrıpt Karsts, nämlıch seIn » Wörterbuch des Miıttelarmen1i-
schen«, gelangte ach seinem Tod In das Matenadaran In Erevan un! wırd jetz In der
aale mıt Unterstützung der tıftung Volkswagenwer ediert.

115 ohrbacher, Bıblıographie.
116 DIe georgische Bıbelübersetzung, In Orıens (C’hristlanus (1906) 300-318 DIie nächste einschlägı-

SC Arbeıt Wrl DiIe georgische »Petruslıturgle«, INS Lateinıische zurückübersetzt, ebda 11 (1913),
E  N

114 olfgang Kosack, DiIie »Bıbliothek OUSSEN«. Eıne oriıentalısche Spezlalbibliothek In der Univer-
sıtätsbibliothek Bonn. maschinenschriftliche Hausarbeit VT Prüfung für den höheren Dienst
wıssenschaftlıchen Bıblıotheken, Öln 197/3,

118 Nachruf: Nion Baumstark, In Orıiens Chrıistianus (1927) 356-360)



Zur Geschichte der georgischen Studıiıen In Deutschland 197/

sind. ” Seine Bıblıothek eiinde sıch Jetzt als eigener Bestand In der Unmiversı-
ätsbıbhiothek onn und ist schon teilweise digitalisiert und TICUu katalogisiert WOTI-

den  120 /u erwähnen Ist noch, daß (jo0ussen den Georgier Gregor Peradze In Onn
betreute, qals dieser se1it 1925 dort studierte und 19726 Z Ir phıl promovıerte.
Peradze außerte sıch über (Joussen sehr posıtiv. Von seinem ersten Besuch
berichtet ST

Prof. IDr OuSsen hat miıch sehr freundlıch mpfangen Fast den SaNnzZcCch Jag 1€e'! ich be1 ıhm un!
rhielt VO  > ıhm wertvolle Anregungen.Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  197  sind.'!” Seine Bibliothek befindet sich jetzt als eigener Bestand in der Universi-  tätsbibliothek Bonn und ist schon teilweise digitalisiert und neu katalogisiert wor-  den.'” Zu erwähnen ist noch, daß Goussen den Georgier Gregor Peradze in Bonn  betreute, als dieser seit 1925 dort studierte und 1926 zum Dr. phil. promovierte.  Peradze äußerte sich über Goussen sehr positiv. Von seinem ersten Besuch  berichtet er:  Prof. Dr. Goussen hat mich sehr freundlich empfangen. Fast den ganzen Tag blieb ich bei ihm und  erhielt von ihm wertvolle Anregungen. ... Ich war überrascht, wie ausgezeichnet Prof. Dr. Goussen  in allen Zweigen der georgischen Literatur und Geschichte unterrichtet war und dazu alle Werke  darüber in der georgischen Sprache in seiner Bibliothek besaß.*  An anderer Stelle schreibt er:  Er war ein stiller Gelehrter, ein Sprachgenie sondergleichen: er konnte nicht nur perfekt Englisch,  Französisch und Russisch, sondern auch verschiedene orientalische Sprachen, wie: Armenisch,  Georgisch, Koptisch, Äthiopisch, Aramäisch, Syrisch und selbstredend Latein und Griechisch. Er  besaß eine sehr reiche orientalische Bibliothek und war ein herzensguter Kulturmensch ...  Peradze, geboren 1899, wurde nach Goussens Tod Lektor für Georgisch und  Armenisch in Bonn und veröffentlichte viele Werke zur Karthvelologie, auch auf  Deutsch. ‘” 1932 ging er als Priester nach Paris und dann 1933 als Professor für  Patrologie nach Warschau. Er starb 1942 im Konzentrationslager Auschwitz und  wurde 1995 von der polnischen und georgischen orthooxen Kirche heiliggespro-  chen.'* An Schülern Goussens kann ich sonst nur noch Joseph Molitor nennen,  auf den ich später zu sprechen komme.  b) Ein unbestritten bedeutender und zumindest als Honorarprofessor an der  Universität lehrender Gelehrter war Georg Graf (1875-1955). Wenn man seinen  Namen nennt, denkt man gewöhnlich nicht an die Karthvelologie, sondern an die  christliche Arabistik. Als Verfasser zahlreicher Bücher und Aufsätze zum Christ-  lich-Arabischen, vor allem mit seiner berühmten und bis heute nicht ersetzten  fünfbändigen »Geschichte der christlichen arabischen Literatur« (Rom 1944-  119  Vgl. Kosack, Die »Bibliothek Goussen«; Hubert Kaufhold, Die Sammlung Goussen in der Uni-  versitätsbibliothek Bonn, in: Oriens Christianus 81 (1997), S. 213-227.  120  Michael Herkenhoff, Neukatalogisierung und Teil-Digitalisierung der Bibliothek Goussen, in:  Oriens Christianus 93 (2009), S. 249-252.  121  Die Ausbildungszeit unseres georgischen Theologen in Deutschland, in: Der Orient 8 (Potsdam  1926) 80-83; hier: 81.  122  Im Dienste der georgischen Kultur (1926-1940), in: Oriens Christianus 83 (1999) 200-225; hier:  2018  128  Vgl. den Sammelband mit seinen deutschsprachigen Werken: „Grigol Peradse (1899-1942) und  Deutschland = Sonderheft der Zeitschrift „Georgica“, 33. Jahrgang, Aachen 2010 (mit bio-  graphischen Angaben).  124  Henryk Paprocki, L’archimandrite Grigol Peradze (1899-1942), in: Revue des etudes georgiennes  et caucasiennes 4 (1988) 198-230 (= Bio-Bibliographie); Hubert Kaufhold, Einleitung zu: Perad-  ze, Im Dienste der georgischen Kultur (s. vorige Fußnote), S. 193-199; Bautz aaO Band 17 (2000)  1064-1069 (Christian Weise).Ich Wl überrascht, WI1eE ausgezeichnet Prof. UT OusSsen
In en Z/weigen der georgischen I ıteratur Uun! Geschichte unterrichte: WAar und Aazu alle er
darüber In der georgischen 5Sprache In seiner Bıbhlıothek besaß.1
An anderer Stelle schreıbt ST

Er WAarTr ein tıller Gelehrter, e1in Sprachgenie sondergleıchen: konnte N1IC UTr perfekt nglısch,
Französıisch un: Russisch, sondern uch verschiedene orıentalısche Sprachen, WIE Armenisch,
Georgisch, Koptisch, Athiopisch, Aramäisch, Syrisch un: selbstredend Lateın un! Griechisch Er
esa) 1ne sehr reiche orlıentalısche Bıblıothek un! Wal e1in herzensguter KulturmenscZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  197  sind.'!” Seine Bibliothek befindet sich jetzt als eigener Bestand in der Universi-  tätsbibliothek Bonn und ist schon teilweise digitalisiert und neu katalogisiert wor-  den.'” Zu erwähnen ist noch, daß Goussen den Georgier Gregor Peradze in Bonn  betreute, als dieser seit 1925 dort studierte und 1926 zum Dr. phil. promovierte.  Peradze äußerte sich über Goussen sehr positiv. Von seinem ersten Besuch  berichtet er:  Prof. Dr. Goussen hat mich sehr freundlich empfangen. Fast den ganzen Tag blieb ich bei ihm und  erhielt von ihm wertvolle Anregungen. ... Ich war überrascht, wie ausgezeichnet Prof. Dr. Goussen  in allen Zweigen der georgischen Literatur und Geschichte unterrichtet war und dazu alle Werke  darüber in der georgischen Sprache in seiner Bibliothek besaß.*  An anderer Stelle schreibt er:  Er war ein stiller Gelehrter, ein Sprachgenie sondergleichen: er konnte nicht nur perfekt Englisch,  Französisch und Russisch, sondern auch verschiedene orientalische Sprachen, wie: Armenisch,  Georgisch, Koptisch, Äthiopisch, Aramäisch, Syrisch und selbstredend Latein und Griechisch. Er  besaß eine sehr reiche orientalische Bibliothek und war ein herzensguter Kulturmensch ...  Peradze, geboren 1899, wurde nach Goussens Tod Lektor für Georgisch und  Armenisch in Bonn und veröffentlichte viele Werke zur Karthvelologie, auch auf  Deutsch. ‘” 1932 ging er als Priester nach Paris und dann 1933 als Professor für  Patrologie nach Warschau. Er starb 1942 im Konzentrationslager Auschwitz und  wurde 1995 von der polnischen und georgischen orthooxen Kirche heiliggespro-  chen.'* An Schülern Goussens kann ich sonst nur noch Joseph Molitor nennen,  auf den ich später zu sprechen komme.  b) Ein unbestritten bedeutender und zumindest als Honorarprofessor an der  Universität lehrender Gelehrter war Georg Graf (1875-1955). Wenn man seinen  Namen nennt, denkt man gewöhnlich nicht an die Karthvelologie, sondern an die  christliche Arabistik. Als Verfasser zahlreicher Bücher und Aufsätze zum Christ-  lich-Arabischen, vor allem mit seiner berühmten und bis heute nicht ersetzten  fünfbändigen »Geschichte der christlichen arabischen Literatur« (Rom 1944-  119  Vgl. Kosack, Die »Bibliothek Goussen«; Hubert Kaufhold, Die Sammlung Goussen in der Uni-  versitätsbibliothek Bonn, in: Oriens Christianus 81 (1997), S. 213-227.  120  Michael Herkenhoff, Neukatalogisierung und Teil-Digitalisierung der Bibliothek Goussen, in:  Oriens Christianus 93 (2009), S. 249-252.  121  Die Ausbildungszeit unseres georgischen Theologen in Deutschland, in: Der Orient 8 (Potsdam  1926) 80-83; hier: 81.  122  Im Dienste der georgischen Kultur (1926-1940), in: Oriens Christianus 83 (1999) 200-225; hier:  2018  128  Vgl. den Sammelband mit seinen deutschsprachigen Werken: „Grigol Peradse (1899-1942) und  Deutschland = Sonderheft der Zeitschrift „Georgica“, 33. Jahrgang, Aachen 2010 (mit bio-  graphischen Angaben).  124  Henryk Paprocki, L’archimandrite Grigol Peradze (1899-1942), in: Revue des etudes georgiennes  et caucasiennes 4 (1988) 198-230 (= Bio-Bibliographie); Hubert Kaufhold, Einleitung zu: Perad-  ze, Im Dienste der georgischen Kultur (s. vorige Fußnote), S. 193-199; Bautz aaO Band 17 (2000)  1064-1069 (Christian Weise).Peradze, eboren 18909, wurde ach (J0ussens Tod Lektor für Georgisch und

Armeniısch In ONn und veröffentlichte viele eTtT ZUT Karthvelologıe, auch auf
Deutsch * 19372 SINg GF als Priester ach Parıs un dann 1933 als Professor für
Patrologıe nach Warschau. Er starb 1947 1Im Konzentrationslager Auschwitz und
wurde 1995 VON der polnıschen und georgischen orthooxen TE heiliggespro-
chen  124 An cChulern (jJoussens kann ich 1L1UT noch Joseph Molıtor NCHNNECI,
auf den ich später sprechen komme.

Eın unbestritten bedeutender und zumındest als Honorarprofessor der
Unmrversıtät lehrender Gelehrter WAarTr eorg raf (1875°1955). Wenn INan seinen
Namen nennt, CIr Ian gewÖöhnlıch nıcht dıe Karthvelologie, sondern dıe
CNArıstliche Arabıstik Als Verfasser ZaNireıcher Bücher und Aufsätze ZIE C ’hriıst-
lıch-Arabischen, VOT allem mıt seliner berühmten und bıs heute nıcht ersetztien

fünfbändıgen »(Geschichte der chrıistlıchen arabischen Literatur« (Rom 1944-

119 Vgl Kosack. DIie »Bıbliothek GOoussen«; Hubert Kaufhold, Die ammlung OuSsen In der Un
versıtätsbibliothe Bonn, In (Q)rıens Christianus 81 (1997), Z Z

120 Michael Herkenhof{if, Neukatalogisierung un: Teul-Digitalisierung der Bıbhlıothek Goussen, ıIn
Oriens Chrıstianus (2009) 220.9057

5271 DiIie Ausbildungszeıt UNSeTES georgischen Theologen In Deutschland., IN Der Orilent Ootsdam
S0-83:; 1er‘ 81

1772 Im Dienste der georgischen Kultur (1926-1940), ıIn Orıens Christianus 83 (1999) 200-225; 1er
Z

123 Vgl den Sammelband mıt seinen deutschsprachigen erken „Grigol Peradse (1899-1942) und
Deutschland Sonderheft der Zeıtschrift „Georgica”, ahrgang, Aachen 2010 (mit bI0O-
graphıischen Angaben).

124 EeNTY! Paprockı, L/’archıimandrıte Grigol Peradze (1899-1942), 1n Revue des etudes georgienNNnNes
el CaucasıeNnnes (1988) 198-230) !l Bıo-Bıblıographie); Hubert Kaufhold, Eınleitung erad-
Z Im Dienste der georgıischen Kultur (S vorige Fußnote), 193-199; ‚Aautz aal Band (2000)

(Christian e1Se).
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Wal In der ersten Hälfte des 20 der herausragende Vertreter dieses
125Faches iın Europa.

eorg raf wurde 1875 In Munzıngen 1m Rıes (be1 Nördlingen geboren, STU-

dıierte VO 1894 hıs 18985 In Dıllıngen katholische Theologıe un Wal dann bıs
seinem \ Lebensjahr, bıs 19530, mıt 11UI kurzen nterbrechungen In der eelsor-

SC tätıg Bereıts auftf der Schule und während des Studiums hatte IntensIV chrıst-
lich-orientalische prachen gelernt, allerdings och nıcht Georgisch. Der Aus-
löser für se1in Interesse Georgischen Wal eın einjJähriger Aufenthalt im Instıitut
der Görresgesellschaft in Jerusalem (1910-1911), WIE In einem TrTIe VO

728 eptember 1915 chrıeb »dıe georgische andschriftensammlung 1m rıeCchl-
schen Patrıarchat In Jerusalem, dıe AUS dem alten Kreuzkloster stammt und mıt
einem en er eingeschätzt WITdC« seiıne »besondere Neugilerde« erweckt hat-

enDar darautfhın brachte CT sıch 1m Selbststudıiıum das Georgische bel,
be1l (S1: chnell Fortschritte emacht en muß uch WE das Christlich-
Arabısche als se1lne Lebensaufgabe ansah, beschäftigte (SE. sıch zeıtlebens mıt dem

Georgischen, mehr noch: miıt dem Christliıchen Orı1ent. Ich habe dar-
ber anderer Stelle eingehend berichtet. “ raf veröffentlichte auch Überset-
ZUNSCH georgischer Quellen, nämlıch eINes Textes mıt dem 111e » DIe Einnahme

127Jerusalems Urc dıe Perser 614« SOWIE WIEe bereıts erwähnt der georgischen
Version des »Phys101020S«, eines alten griechischen Volksbuches mıiıt Geschichten
AUS der Tierwelt, die rel1g1Öös gedeutet werden. 1930 gab raft seıne Pfarrstelle auf,

sıch besser der Wiıssenschaft wıdmen können. Gleichzeıitig wurde ZU

Honorarprofessor {ür »I ıteraturen des chrıistlichen Orijents« a der theologischen
In München ernannt In dieser Eıgenschaft veranstaltete G1 auch mehr-

fach Georgischkurse. Die Zahl seiıner Orer WaTl nıcht oroß, aber immerhın Wal

mıt ıhm das Altgeorgische der Unimversıität München vertreten DiIe eolog1-
sche In München wurde ZU Ende des Wıntersemesters 938/39 VO den
Nationalsoz1ialisten aufgehoben, und ach dem Krıeg nahm raf se1ıne Lehrtätig-
keıt In München nıcht mehr auf. Er starb 1955

C) ach ıhm wurden dıe Georgischkurse In München VO Wılhelm engsten-
berg (1885-1963) Professor ür Phiılologıie des Christlıchen Orıents, Lortgesetzt.

125 Samır Khalıl Samır, corg Taf (1875°1955); bıbliıographie eT SON roöle ans le TENOUVCAaU des
etudes arabes chretiennes, In Orıiens Christianus (2000) (mıt weıterer Literatur);
Christlicher Orıient un: schwäbische Heımat en un! Werk VON Prälat Professor Dr. eo. IIr

phıl ecorg Tafl. Katalog der Aussstellung 1mM Rathaus Dıllıngen Donau 2005 /usammen-
gestellt VO  - Hubert Kaufhold, Beıirut 2005; Hubert Kaufhold, corg raft SChWAaDısSCheEe Heımat
und Christlicher Orıent, In Aahrbuc| des Hıstorischen ereıns Dıllıngen der Donau, 107
ahrgang, Dıllıngen 2006, 63-5858

1726 eorg raf un die georgischen Studıen (mıt einem Exkurs ber Franz Zorell), In Orıiens
Christianus (2002) 1452170

AF DiIie FEiıinnahme Jerusalems durch dıe Perser 614 ach dem Bericht eINeEs Augenzeugen, In IDER
Heılıge and 67, 1923, 19-29

1285 Nachruf VO  —; Alexander Böhlig In Byzantıinısche Zeılitschrı 56 (1963) 478-481
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uch Hengstenberg muß sıch das Georgische 1m Selbststudium beigebrac
aben, hat aber ohl auch be1 dem Georgischkurs TaIs hospıitiert. chüler
Hengstenbergs wıederum Alexander Böhlig un Julius alg, auf die noch
einzugehen se1in wWwIrd. Miıt raf hatte also erstmals außerhalb der Sprachwissen-
schaft eine geEWISSE Kontinulntät be1l der unıversıtären Beschäftigung mıt dem
Georgischen begonnen.

Wer sıch miıt Altgeorgisc beschäftigt, dem ist dıe Grammatık VON Franz
Zorell e1n Begriff. “ Ihr Verfasser Wal überaus sprachbegabt, soll ungefähr
ZWanzıg europälische und nıchteuropäische prachen ekonnt en Er wurde
15863 In Ravensburg eboren und trat 18854 In den Jesulıtenorden e1in Se1in nteres-

galt VOT em dem Bıbeltext Es Ist deshalb keın Zufall, daß der He seiner Z
orgischen (Ggrammatık lautet »(Jrammatık ZUT altgeorgischen Bıbelübersetzung«.
uch hatte 1im Georgischen keiınen Lehrer, sondern lernte dıe Sprache, WI1Ie GE

selbst schreıbt, 1ImM Selbststudium nla dazu WAarTr OTITIeNDar e1in zufälliges KEre1ign1s.
Auf einer Postkarte eorg raf VO  — 1917130 schreıbt (l:Zur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  199  Auch Hengstenberg muß sich das Georgische im Selbststudium beigebracht  haben, er hat aber wohl auch bei dem Georgischkurs Grafs hospitiert. Schüler  Hengstenbergs wiederum waren Alexander Böhlig und Julius Aßfalg, auf die noch  einzugehen sein wird. Mit Graf hatte also erstmals außerhalb der Sprachwissen-  schaft eine gewisse Kontinuität bei der universitären Beschäftigung mit dem  Georgischen begonnen.  d) Wer sich mit Altgeorgisch beschäftigt, dem ist die Grammatik von Franz  Zorell ein Begriff.‘”” Ihr Verfasser war überaus sprachbegabt, er ‚soll ungefähr  zwanzig europäische und nichteuropäische Sprachen gekonnt haben. Er wurde  1863 in Ravensburg geboren und trat 1884 in den Jesuitenorden ein. Sein Interes-  se galt vor allem dem Bibeltext. Es ist deshalb kein Zufall, daß der Titel seiner ge-  orgischen Grammatik lautet »Grammatik zur altgeorgischen Bibelübersetzung«.  Auch er hatte im Georgischen keinen Lehrer, sondern lernte die Sprache, wie er  selbst schreibt, im Selbststudium. Anlaß dazu war offenbar ein zufälliges Ereignis.  Auf einer Postkarte an Georg Graf von 191  7130  schreibt er:  ... die [georgische] Bibel kam sozusagen >»per Zufall« in unsere Bibliothek [die der Jesuiten in  Valkenburg in Holland, wo Zorell damals war]. Dem Hrn. Dr. Goussen waren aus Versehen (statt  2 Bände) 2 Exemplare derselben zugeschickt worden [wohl aus Tiflis]; da bot er eines unserem  Bibliothekar ... zum Kauf an. Nachdem sie einmal hier war, habe ich und noch ein Pater ... uns etwas  hineingelesen.  Das Ergebnis des »etwas Hineinlesens« war dann die 1930 erschienene Gram-  matik, die er bereits 1918 in Valkenburg ausgearbeitet hatte. ** 1928 wurde Zorell  Professor für Armenisch und Georgisch am Päpstlichen Bibelinstitut in Rom. Er  starb 1947 in Rom. Neben seiner Grammatik hat er nur wenig zum Georgischen  veröffentlicht. Auch er hatte nach eigenem Bekunden in Rom nur wenige Schü-  ler  .132  e) Ein »Einzelkämpfer« war auch der katholische Geistliche Ignaz Rucker, ge-  boren am 20. Oktober 1879 in Ainring, gestorben am 23. November 1957 in Oxen-  bronn. Nach dem Abitur im Jahre 1900 am humanistischen Gymnasium in Dillin-  gen an der Donau studierte er an der dortigen Philosophisch-theologischen Hoch-  schule bei Professor Sebastian Euringer zusätzlich zur Theologie Syrisch und  Koptisch. Das Georgische und andere Sprachen des Christlichen Orients lernte er  129 Grammatik zur altgeorgischen Bibelübersetzung mit Textproben und Wörterverzeichnis, Rom  (Pontificium Institutum Biblicum) 1930 (photomechanischer Nachdruck, hrsg. von Hans Quecke:  Rom 1978).  130 Soweit im folgenden nichts anderes angegeben ist, stammen die zitierten Postkarten, Briefe und  Sonderdrucke aus dem Nachlaß Georg Grafs. Sie befanden sich im Besitz Julius Aßfalgs und nach  dessen Tod in dem des Verfassers dieses Aufsatzes.  131 Vorwort S. IV.  132 Vgl. Hubert Kaufhold, Georg Graf und die georgischen Studien (mit einem Exkurs über Franz  Zorell), in: Oriens Christianus 86 (2002) 145-170; hier: 160-163. Nachruf von Augustin Bea, in:  Biblica 29 (1948) 152f. (S. 153-157: Bibliographie).dıe |georgische| kam SOZUSagCH >DCI Zufall« in UNSCIC Bıbliothek |die der Jesulten In

Valkenburg In Holland, /Zorell damals war| Dem Hrn IDr :OusSsen AUS Versehen (statt
Bände) Exemplare derselben zugeschickt worden WO. AdUus Tiflıs]; da bot eINeEs UNsSseTEIM

BıblıothekarZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  199  Auch Hengstenberg muß sich das Georgische im Selbststudium beigebracht  haben, er hat aber wohl auch bei dem Georgischkurs Grafs hospitiert. Schüler  Hengstenbergs wiederum waren Alexander Böhlig und Julius Aßfalg, auf die noch  einzugehen sein wird. Mit Graf hatte also erstmals außerhalb der Sprachwissen-  schaft eine gewisse Kontinuität bei der universitären Beschäftigung mit dem  Georgischen begonnen.  d) Wer sich mit Altgeorgisch beschäftigt, dem ist die Grammatik von Franz  Zorell ein Begriff.‘”” Ihr Verfasser war überaus sprachbegabt, er ‚soll ungefähr  zwanzig europäische und nichteuropäische Sprachen gekonnt haben. Er wurde  1863 in Ravensburg geboren und trat 1884 in den Jesuitenorden ein. Sein Interes-  se galt vor allem dem Bibeltext. Es ist deshalb kein Zufall, daß der Titel seiner ge-  orgischen Grammatik lautet »Grammatik zur altgeorgischen Bibelübersetzung«.  Auch er hatte im Georgischen keinen Lehrer, sondern lernte die Sprache, wie er  selbst schreibt, im Selbststudium. Anlaß dazu war offenbar ein zufälliges Ereignis.  Auf einer Postkarte an Georg Graf von 191  7130  schreibt er:  ... die [georgische] Bibel kam sozusagen >»per Zufall« in unsere Bibliothek [die der Jesuiten in  Valkenburg in Holland, wo Zorell damals war]. Dem Hrn. Dr. Goussen waren aus Versehen (statt  2 Bände) 2 Exemplare derselben zugeschickt worden [wohl aus Tiflis]; da bot er eines unserem  Bibliothekar ... zum Kauf an. Nachdem sie einmal hier war, habe ich und noch ein Pater ... uns etwas  hineingelesen.  Das Ergebnis des »etwas Hineinlesens« war dann die 1930 erschienene Gram-  matik, die er bereits 1918 in Valkenburg ausgearbeitet hatte. ** 1928 wurde Zorell  Professor für Armenisch und Georgisch am Päpstlichen Bibelinstitut in Rom. Er  starb 1947 in Rom. Neben seiner Grammatik hat er nur wenig zum Georgischen  veröffentlicht. Auch er hatte nach eigenem Bekunden in Rom nur wenige Schü-  ler  .132  e) Ein »Einzelkämpfer« war auch der katholische Geistliche Ignaz Rucker, ge-  boren am 20. Oktober 1879 in Ainring, gestorben am 23. November 1957 in Oxen-  bronn. Nach dem Abitur im Jahre 1900 am humanistischen Gymnasium in Dillin-  gen an der Donau studierte er an der dortigen Philosophisch-theologischen Hoch-  schule bei Professor Sebastian Euringer zusätzlich zur Theologie Syrisch und  Koptisch. Das Georgische und andere Sprachen des Christlichen Orients lernte er  129 Grammatik zur altgeorgischen Bibelübersetzung mit Textproben und Wörterverzeichnis, Rom  (Pontificium Institutum Biblicum) 1930 (photomechanischer Nachdruck, hrsg. von Hans Quecke:  Rom 1978).  130 Soweit im folgenden nichts anderes angegeben ist, stammen die zitierten Postkarten, Briefe und  Sonderdrucke aus dem Nachlaß Georg Grafs. Sie befanden sich im Besitz Julius Aßfalgs und nach  dessen Tod in dem des Verfassers dieses Aufsatzes.  131 Vorwort S. IV.  132 Vgl. Hubert Kaufhold, Georg Graf und die georgischen Studien (mit einem Exkurs über Franz  Zorell), in: Oriens Christianus 86 (2002) 145-170; hier: 160-163. Nachruf von Augustin Bea, in:  Biblica 29 (1948) 152f. (S. 153-157: Bibliographie).ZU auf Nachdem SIE eınmal 1er Wal, habe ich un: och eın aterZur Geschichte der georgischen Studien in Deutschland  199  Auch Hengstenberg muß sich das Georgische im Selbststudium beigebracht  haben, er hat aber wohl auch bei dem Georgischkurs Grafs hospitiert. Schüler  Hengstenbergs wiederum waren Alexander Böhlig und Julius Aßfalg, auf die noch  einzugehen sein wird. Mit Graf hatte also erstmals außerhalb der Sprachwissen-  schaft eine gewisse Kontinuität bei der universitären Beschäftigung mit dem  Georgischen begonnen.  d) Wer sich mit Altgeorgisch beschäftigt, dem ist die Grammatik von Franz  Zorell ein Begriff.‘”” Ihr Verfasser war überaus sprachbegabt, er ‚soll ungefähr  zwanzig europäische und nichteuropäische Sprachen gekonnt haben. Er wurde  1863 in Ravensburg geboren und trat 1884 in den Jesuitenorden ein. Sein Interes-  se galt vor allem dem Bibeltext. Es ist deshalb kein Zufall, daß der Titel seiner ge-  orgischen Grammatik lautet »Grammatik zur altgeorgischen Bibelübersetzung«.  Auch er hatte im Georgischen keinen Lehrer, sondern lernte die Sprache, wie er  selbst schreibt, im Selbststudium. Anlaß dazu war offenbar ein zufälliges Ereignis.  Auf einer Postkarte an Georg Graf von 191  7130  schreibt er:  ... die [georgische] Bibel kam sozusagen >»per Zufall« in unsere Bibliothek [die der Jesuiten in  Valkenburg in Holland, wo Zorell damals war]. Dem Hrn. Dr. Goussen waren aus Versehen (statt  2 Bände) 2 Exemplare derselben zugeschickt worden [wohl aus Tiflis]; da bot er eines unserem  Bibliothekar ... zum Kauf an. Nachdem sie einmal hier war, habe ich und noch ein Pater ... uns etwas  hineingelesen.  Das Ergebnis des »etwas Hineinlesens« war dann die 1930 erschienene Gram-  matik, die er bereits 1918 in Valkenburg ausgearbeitet hatte. ** 1928 wurde Zorell  Professor für Armenisch und Georgisch am Päpstlichen Bibelinstitut in Rom. Er  starb 1947 in Rom. Neben seiner Grammatik hat er nur wenig zum Georgischen  veröffentlicht. Auch er hatte nach eigenem Bekunden in Rom nur wenige Schü-  ler  .132  e) Ein »Einzelkämpfer« war auch der katholische Geistliche Ignaz Rucker, ge-  boren am 20. Oktober 1879 in Ainring, gestorben am 23. November 1957 in Oxen-  bronn. Nach dem Abitur im Jahre 1900 am humanistischen Gymnasium in Dillin-  gen an der Donau studierte er an der dortigen Philosophisch-theologischen Hoch-  schule bei Professor Sebastian Euringer zusätzlich zur Theologie Syrisch und  Koptisch. Das Georgische und andere Sprachen des Christlichen Orients lernte er  129 Grammatik zur altgeorgischen Bibelübersetzung mit Textproben und Wörterverzeichnis, Rom  (Pontificium Institutum Biblicum) 1930 (photomechanischer Nachdruck, hrsg. von Hans Quecke:  Rom 1978).  130 Soweit im folgenden nichts anderes angegeben ist, stammen die zitierten Postkarten, Briefe und  Sonderdrucke aus dem Nachlaß Georg Grafs. Sie befanden sich im Besitz Julius Aßfalgs und nach  dessen Tod in dem des Verfassers dieses Aufsatzes.  131 Vorwort S. IV.  132 Vgl. Hubert Kaufhold, Georg Graf und die georgischen Studien (mit einem Exkurs über Franz  Zorell), in: Oriens Christianus 86 (2002) 145-170; hier: 160-163. Nachruf von Augustin Bea, in:  Biblica 29 (1948) 152f. (S. 153-157: Bibliographie).unNns I{WASs

hıneingelesen.
[)Das rgebnıs des »eIWas Hıneimnlesens« Wal dann dıe 1930 erschlienene (ıjram-

matık, dıe bereıts 1918 In Valkenburg ausgearbeıtet hatte. ! 19285 wurde Zorell
Professor für Armeniısch un Georgisch Päpstlıchen Bıbelinstitut In Rom Er
starb 194 / In Rom en seiner (Grammatık hat UTr wen1g Z Georgischen
veröffentlich uch C hatte ach eigenem eKunden In Rom 11UT weniıge Schü-
ler152

e) FEın »Einzelkämpfer« Wal auch der katholische Geistliche gnaz Rucker, DE
boren 20 (J)ktober 18579 In Aınrıng, gestorben 23 November 1957 In (OQxen-
bronn. ach dem Abıtur iIm Tre 1900 humanıstischen Gymnasıum In Dıllın-
SCH der Donau studierte C} der dortigen Phiılosophisch-theologischen och-
schule be1 Professor Sebastıan Euringer zusätzlich 7Z7UT Theologıe Syrisch und
optisch. Das Georgische und andere prachen des Chrıistliıchen Orılents lernte

129 (Grammatık ZUT altgeorgischen Bıbelübersetzung mıt extproben und WörterverzeıchnIıs, Rom
(Pontificıum Institutum Bıblıcum) 193() (photomechanischer Nachdruck, hrsg. VO  > Hans Quecke
Rom

130 Sowelıt Im folgenden nıchts anderes angegeben ist, sSstammen dıe zıt1erten Postkarten, Briefe und
Sonderdrucke AUS dem Nachlaß eorg Talis Sıie befanden sıch 1mM Besıtz Julius Aßfalgs und ach
dessen Tod In dem des Verftassers dieses Aufsatzes

131 Vorwort
132 Vgl Hubert Kaufhold, eorg raft un dıe georgıischen Studıen (mit einem Exkurs ber Franz

Zorell), In Orıiens Christianus (2002) 145-170; 1erTr. 160-1653 Nachruft VOIN ugustıin Bea, In
Bıblıca (1948) S 2 (SYBıblıographie).
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anscheinend alleın Br Wal über 4() Te lang Pfarrer In dem kleinen chwähl-
schen Oort Oxenbronn be1l ünzburg In der Dıiözese ugsburg.

Heute weitgehend unbekannt, stand In den
A0Uer Jahren des In Briefwechsel mıt keinem
geringeren als dem schon erwähnten georgischen 1:
teraturgeschichtler Korneli Kekelıdze. der ıhm auch
verschiedentlich georgische Bücher zuschickte,
dıe Auflage selner 1923 erschlienenen geOTZI-
schen Literaturgeschichte. ” Rucker wıdmete sıch
VOT em der syrıschen, armenIıschen und geOTEI-
schen dogmengeschichtlichen ] ıteratur 1Im /7usam-
menhang mıt den Konzilıen VO  — Ephesos und
Chalzedon Auf diesem Gebilet verfaßte 1

134mehrere sehr gelehrte Bücher eıtere Spuren
135

H, Pfarrer scheıint CL nıcht hinterlassen en Da SON:
me1lnes 1ssens keın Bıld VO ıhm veröffentlich Ist,

se1 hıer eın Portätphoto aus einem Artıkel der »Günzburger Zeıitung« VO

1954 anläßlıch se1INESs Priesterjubiläums abgedruckt.
Sonstige Personen

a) (Janz AUus dem Rahmen Theodor Kluge geboren D: 1850 In Nauen,
136gestorben 1959 In Berlın). Er studierte ab 1900 der Technıschen

Hochschule In Berlın das Baufach Gleichzeıitig betrieb das Studium der Aı
chäologıe und Kunstgeschichte der Unmversıtät Berlın 1905 promovıIerte
In (Heßen mıt der Arbeıt » DIie Darstellung der Ööwen]jag 1mM tertum« ZU

Dr phil. ” ach dem tudıum unternahm GT Reisen, In den Jahren 1910,
1911 und 1917 In dıe Türkeln. nach Rußland un In den Kaukasus. !® on vorher
hatte sıch irgendwann der Sprachwissenschaft zugewandt; WI1Ie CS dazu gekom-
LLCII Ist, habe ich nıcht feststellen können. Bereıts 1907 veröffentlichte (SI: »Studien

133 ulı lıteraturIıs Istor1a. tomı1: 7Vel1 mcerloba, { bılısı 1923
134 Ephesinische Konzıilsakten In armeniısch-georgischer Überlieferung, München 1930
135 Vgl Günzburger Zeıtung Nr. 161 VO' 16 1954, »Behliebter Priester anerkannter

(Gelehrter« (zum OöOldenen Priesterjubiıläum, mıt Photographie):; A(dalbert) ogel, In pıam
MoOrTIaAN. Pfarrer Rucker 7, In Dılıngana. ıtteilungen der Dıllınger Studienvereinigung, Nummer
I Sommer 1959, 19; Hubert Kaufhold, Eıinleitung ZAU Gesamtregister des Orıiens T1IST18a-
NUS, Wıesbaden 1989, 1 E In der georgischen Bearbeıtung dieser Eıinleitung VON 1 amar
Cumburidze (Tchumburidze), Zurnal »Orıiens Christi1anus«-1s istor1iulsat ‘ vıs K’aup holdıs
sesavalı ceriılı: miıhedviıt ) FT Geschichte des Oriens Christianus aC| der Eınleitung 7U

Gesamtregıister VO au  o  9 In Mrava  avı P‘ılologiur-istoriuli dzıiebanı (Tbıilısı
359-372, wırd auf 3166 erwähnt.

136 Vgl uch Stefan eıd artın Dennert (Hrsg.) Personenlexıkon ZUr Christlichen Archäologıie.
Forscher un: Persönlichkeiten VO 16 bıs ZU 21 Jahrhundert, Äände, Regensburg 2012, 1er
Band IL, eıte TADZTAR (Heıd)

137 Veröffentlicht Berlın 1906
1358 Laut Lebenslauft In seiıner zweıten Dissertation (s gleich 1Im CX
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ZUri vergleichenden Sprachwissenschaft der kaukasıschen Sprachen«. ” 1909 und
1910 kamen weıtere Arbeıten mıt demselben Gesamttitel heraus. ”9 In der FEinle1-
tung (S 3-4) seiner zweıten Dissertation (S gleich) schreıbt 61 1914, sSe1 »ledig-
iıch sprachwissenschaftliıchen 7wecken in den Kaukasus gereist« und habe den
archıtektonıschen enkmälern ang weniger Interesse entgegengebracht.
DDann el Cr aber welter:

alleın der täglıche Umgang mıiıt den en Zeugen einer ruhmreıichen Vergangenheıt un dıe alte
orhebe für archäologische Studien er Art en miıch estimmt, dem Gegenstande doch näher

treten SO habe ich 1m re 1910 ıne el VO  x rchen NECU aufgenommen, be1l denen 1€6S
141bısher och N1IC der Fall SCWESCH Wal, un! cdıe e Arbeıt wWwerTt WAaTiTeEnN

Diese Arbeıten dıe Grundlage für se1ine 1914 der Technischen och-
schule In Braunschweig erfolgte Promotion ZUuU r.-Ing {)as ema der Dısser-
tatıon autete: » Versuch eıner systematischen Darstellung der altgeorgischen

1472(grusinischen) Kıiırchenbauten.«
Auf der Reise 1m Sommer 1910 ach Georglien, dıe GF mıt Unterstützung der

Preußischen aAdeNNe der Wiıssenschaften unternahm, suchte SE dortige Klöster
auf und photographierte georgische andschrıften nla Wal, WIE CFE schreı1bt,
»der angel zusammenhängenden handschrı  ıchen lexten der Itgeor-
gischen Sprache«. In 1  1S. Gelatı, Wanı, Drucı und Artwın sah ohl eın
Dutzend Handschrıiften d  9 1m wesentlichen Bıbeln Mıt seinen ulnahmen Se1

me1ımnte »das Wichtigste, Was sıch 1m Kaukasus alten andschriften be-
143findet, eingesammelt«.

139 DIie Sprache der urartäıiıschen Inschrıften und ihre tellung 1mM kaukasıschen Sprachenkreise, In
Miıtteilungen der Vorderasıatischen Gesellschaft, ahrgang, eft (S1 Seıten)

14() Das Verhältnıs des Lykıschen und verwandter Dialecte den kaukasıschen prachen, In Le
Museon (1909), 155-17/4, 331-385; (1910) S  D Teıl IL » Die Iykıschen Inschrıiften«
erschlien separat Le1ipzıg 1910 Il Miıtteiılungen der Vorderasıatischen Gesellschaft, ahrgang,
eft 1 135 Seiten)

141 Er esuchte rchen 1im (‚ouvernement Kars, In Swanetien und Ratscha (S 4
147 edtucCc 1918 ın Berlın Seıten, mıt vielen Abbiıldungen und Grundrissen).
145 Bericht ber photographische ulnahmen altgeorgischer andschrıften, In Sıtzungsberichte der

Kgl Preußischen ademıe der Wıssenschaften 1911, Berlın _941: 368-370:; Miıtteijlung ber meh-
DE ee Evangelıenhandschrıiften AUS den Ostern der Kırchenprovınz C’haldın ılajet 1raD-
ZON, In Zeıitschrrı für dıe neutestamentlıche Wiıssenschafi 13 (1912),; 266-268 Auf dıe uCcC
ach andschriften geht uch In seiInem Aufsatz «DIie georgischen Übersetzungen des ; Neuen
lTestamentes<« (s. gleich 1m eX' eın ach einer Miıtteilung der ademıe der Wiıssenschaften
der 1313  o Yentrales Akademıie-Archiv VO 1956 Herrn Ohrbacher, dıe cheser mMI1r
ireundlıcherweılise F: Kenntnis gebrac. hat, eimnden sıch 1mM Akademie-Archiv anı mıt
Photographien georgischer Handschriften, dıe Kluge 1910 aufgenommen hat DiIie vorhandenen
anı tragen dıe ummern Z 5 i und Ö, sınd Iso OTIfenDar N1IC vollständıg (Sıgnatur: IL-VIIL,
341-345).
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Seine folgenden Publikationen betreffen den georgischen Bibeltext.  144 er
T: Aufsatz darüber erschıen 1910 In der 5 Zeıntschrift für die neutestamentlıiıche
Wissenschaft« und rag den 116e »Über das er der georgischen Übersetzung
des Neuen Testaments«. P In einem weıteren, 1911 ın derselben Zeıitschrı un
dem 1Te » DIe georgischen Übersetzungen des ; Neuen lTestamentes<« veröffent-
iıchten Aufsatz außert : sıch ohl kaum ZANT: Freude der Herausgeber ber
den ersten WIE O1g

Auf Seıte 161 ff. des Jahrganges 191() cdieser Zeıitschrift habe ich einen kleinen Aufsatz veröffent-
1C. der sich mıt verschliedenen Fragen der georgischen Übersetzungen des beschäftigte, hne
daß iırgendeın greifbares esulta herauskam. Nachdem ıch miıch 1U  = z acht onate (Jrt un:
Stelle mıt der Angelegenheıt beschäftigen und mıt Unterstützung der Berliner ademıe ıne
el VO Kodizes photographieren konnte, stellt sıch das (janze wesentlıch anders., und WE ich

146en gestehen soll, tut mI1r eute leid, as darüber überhaupt geschrıeben haben.«

1915 erschien, Jetzt 1mM »OrIiens Chrıistianus«, noch se1n kurzer Beıtrag »Studıen
147auftf dem Gebilete des georgischen Bıbeltextes«.

Kluge veröffentlichte zahlreiche welıltere Arbeıten auftf dem Gebiet der ergle1-
henden Sprachwissenschaft und ilber karthvelologische Themen ® Eın SCOL-
gisch-deutsches Wörterbuch kam ber dıe ersten beiıden Lieferungen Buchsta-
ben bıs nıcht hınaus ber selne Kenntnisse des Georgischen
hat eorg raf O  en keın günstiges Urteil abgegeben uges Übersetzung

149
SCIdes georgischen Physiologus

leider nfolge mangelhafter enntn!: der georgischen Grammatık ZU größten Teıl talsch, vielifaC!
sinnlos un: für wıissenschaftliıche Benützung gänzlıc. wertlos«150

TaIs Sonderdruck der Übersetzung uges ist voller Korrekturvermerke.
Wıe Kluge seine eigene wissenschaftlıche tellung sah, ze1gt der Eıntrag In

Kürschners Deutschem Gelehrten-Kalender VON 1954° der auf seinen eigenen
Angaben beruhen dürfte Er wırd darın qls Privatgelehrter bezeıchnet. und als
Fachgebiet Ist »Allgemeıne und vergleichende Sprachwissenschaft« angegeben
144 In einem maschıinenschriftlichen T1E AUs Nauen eorg Trat VO 18 1915 Sschre1

«Der Ausbruch des Krieges hat mich Besuch des OS, lerusalems und des S1nalı verhıindert,
das[s| meıne STOSSC Ausgabe der Evangelientexte ach en vorhandenen georgischen and-

schrıften AI INS Stocken gekommen ist Ich bın Jetz be1l der Herausgabe zweler sehr er extfe
des Ääus., dıe In überraschender Weise Lesungen des Sinalsyrers bestätigen und stellenweIıise
och ber iıh hınausgehen.” Die Ausgabe der Evangelıen 1st nıcht erschlıenen.

145 Band 11 (1910) 161-166
146 and 172 (1941) 344-350:; 1er 344
M Band 12 (1915),; 1012
145 /u letzteren vgl Rohrbacher. Bıblıographie, egister 525
149 Wiıener Zeıitschrı für dıe un des Morgenlandes (1914) 123-148
150) Der georgische Physiologus, übersetzt VON eorg G’raf, In Caucasıca 1925, fasc. Z - Jer

Nachdruck: eorg Grafl, Christliıcher (OQrient und SChWADISCHE Heıiımat Kleine Schrıften,
Anläßlıiıch des Todestages des Verfassers HN herausgegeben un: eingeleıtet VO  — Hubert
Kaufhold (Beiruter exte un Studien 107), Band TE Beıirut 2005, 537-560; Jer: S

151 Berlın 1954, 1156
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Er wohnte damals In Berlin-Nikolassee (Gestorben ist Julı 1959 In Berlıin
1a OT OTIIeNDar Ne A eiıner Hochschule tätiıg WAarl, hat C insoweıt keinen Einfluß
ausgeübt. Welchen Wert se1ıne allgemeinen sprachwissenschaftlichen beıten
aben, entzieht sıch meılner Beurteilung.

Cr pischer Sprachwissenschaftler noch eologe Wal Rıchard ecCKke-
eın (1880-1948). *“ Er tammte AUsSs Unterfranken und studierte se1it 1902 iın
ürzburg Philosophıe un Neuphilologie, VOT allem nglısch, Französıiısch, 5pa-
nısch un dıe slawıschen prachen. 1906 wechselte ach Berlın und wıdmete
sıch 11UI1 VOT em der slawıschen un: orlıentalıschen Phiılologie. Der Berliner
Sprachwissenschaftler Franz 1KOLlaus 1INC E ih Z Beschäftigung mıt dem
Georgischen ach der Promotion irat In den Bibliotheksdienst be]l der Ber-
Iıner Staatsbibliothek e1in 1925 rhielt CT eine Stelle als »Außerplanmäßiger Leh-

für panısch, Georgisch und OINISC Orientaliıschen Semıminar der Unit-
versıtät Berlın 1926 wurde Iß ZU Professor für südslawısche prachen ernannt
Er 1e aber auch Vorlesungen ber Georglen. 1936 lehrte GE 1Ur noch (JeOT-
DISC 1940 wurde das ehemalıge Orıientalısche Semminar In dıe Auslandswıssen-
SCHha  1 der Unmversıtät eingeglıedert und Meckeleın Wal 11U1 für dıe
georgische und Jugoslawısche Sprache und Landeskunde zuständig. Er beherrsch-

angeblıch ber 3() prachen. ach längerer al  Zl verstarb 1948 Seine
Veröffentlichungen zZu Georgischen en nıchts VON ıhrer Bedeutung einge-
büßt. Er publızıerte Beıträge mıt dem 1te » DIie georgische grammatısche und
lexikalısche _ ıteratur. Eın Überblick« (1919)”7. » DIe erkun der georgischen
chrift un: dıe Anfänge des georgischen Buchdrucks« (1922)y° SOWIE » Aus der
Geschichte des georgischen Buc  ruckes« (1931) 19285 erschıen se1in umfang-
reiches »Georgisch-Deutsches Wörterbuch« (1928) . Dann folgte das egen-
stück. eın deutsch-georgisches Lexikon. *© Vorher hatte OT noch Sprachlehrbücher

1572 1ra P  C‘i6inadse, Unser Freund Rıchar Meckelein], Tbiılısı 1969; arl Schubarth, Rıchard
Meckeleın Kharthwelologe un! Bıblıothekar. In Miıtteijulungsblatt der Berliner Georgischen
Gesellschaft 10) (1992) ZER Chotiwarı-Jünger, Georgier In Berlın (s ben Fußnote 83) 26278

153 DIe einschlägıgen Veröffentlichungen sınd verzeichnet be1 Heıinrich Rohrbacher, Georglien.
Bıblıographie des deutschsprachıigen Schrı  ums, Wıesbaden 2008 (s egıister 535)

154 Der Neue Orient. Halbmonatsschriuft ür das polıtısche, wirtschaftlıche und geistige 1 eben 1ImM
gesamten sten, and (Berlın 59-61 und 135137

1535 Der Sammler, and 12 (Berlın 1 E1 mıt TEI1N Abbiıldungen.
156 Gutenberg-Jahrbuch 16] (Maınz 257261 miıt ZWE1 Abbildungen.
157 Rıhard Mekelaını, gart ul-germanulı sıt‘ qval Georgisch-deutsches Wörterbuch Il L ehrbücher

des Semımınars für Orıientalısche prachen Berlın, Band XXXID), Berlın und Leıipzıg 1928,
656 Seıiten

155 (G(Jermanul- art'ulı sıt qval Deutsch-georgisches Wörterbuch, Band (Lehrbücher des Seminars
für Orientalısche Sprachen Berlın, Band AAXAXVIL, 1) Berlın un: Leıipzıg 569
Seıten - Band Il Sprachenkundliche Lehr- und Wörterbücher, S72 Leıipzıg 1943, eıte 5/7()-
1366
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für Georgıier verfaßt  .159 Er WAal ferner der Übersetzung VonN erken des
bekannten georgischen, se1ıt 1931 In Deutschland eDenden Schriftstellers Grigol
Robakıdse (1884-1962) beteiligt.  160 Von Meckeleın sStammt außerdem elıne kurze
maschinenschrıiftliche Beschreibung VO NECUN georgischen Handschrifte der

161damalıgen Preußischen Staatsbıibliothek, dıie auf einer Seıite atz hat Auf seine
Inıtlative hın wurde 19272 In Berlın dıe Rusthaweli-Gesellschaft gegründet, dıie
dem Kulturaustausch zwıschen Deutschland un Georgien dienen sollte

Etwa gleichzeıtig mıt ıhm unterrichtete der Berlıiner Unimiversıtät auch der
Georgier Michael VO  — Tserethelı (1878-1965)*°“, georgische Geschichte und
Lıteratur. Er hatte In Kıew und verschıiedenen westeuropäischen Unmiversıtäten
en Parıs, Berlın, London) studiert, Warl polıtiısch tätig, dann Professor für
Assyrıologıe un altoriıentaliısche Geschichte In Tbiıilısı un erheß nach der SOWJE-
tischen Ukkupatıon Georgiens 19723 selne Heımat. Er zunächst In Brüssel
und se1it 1933 DIS seInem Tod In eutschlan erst In Berlın und zuletzt In
sehr bescheidenen Verhältnissen In ünchen, auch starb Er verfaßte eine
en VON Arbeıten In deutscher Sprache, über dıe polıtısche Sıituation (Je-
Oorglens SOWIEe eiıne deutsche Übersetzung des georgischen Natıonalepos
dem 112e „DerT Rıtter 1Im Pantherfell“*° 164

Von geringerer Bedeutung für dıe georgischen tudıen sınd ZWE1 Juristen
und ein Hıstoriker. S1e dürften keın Georgisch ekonnt und ıhre Kenntnisse Aaus

der westlichen Ooder russiıschen Lıteratur bezogen en
Der€ FelıxYa (1880-1944), Dr Jur ei phıl., veröffentlichte 1907 en

Buch mıt dem 1ı1te » Z wel Grundsteimne einer Grusinischen Staats- und
Rechtsgeschichte«, dessen erster JLenu; » Von der Sage un: dem e1icC der Könıigın
l1amara« se1ıne Heıdelberger Dıiıssertation darstellt 165 Er wurde 1920 Professor
der Technıschen Hochschule Dresden enügen Selbstbewußtsein muß

159 Eınführung In ıe eutsche Sprache für Georgier, ne Chrestomathie uUun! Wörterbuch, Berlın
1922; EeNTDUC der deutschen Sprache für Georgier mıt zahlreichen Übungen, Gesprächen,
Chrestomathıe un Wörterbuch, Berlın 1931

16() Grigol Robakıdse, Megı Eın georgisches Märchen, Ins eutsche übertragen VO  —; eInho
Ischackert un! VO' Verfasser un Miıtwirkung VON Prof. Dr Rıchard Meckeleın, übıngen
1932; Kaukasısche Ovellen.204  Kaufhold  für Georgier verfaßt.'”” Er war ferner an der Übersetzung von Werken des  bekannten georgischen, seit 1931 in Deutschland lebenden Schriftstellers Grigol  Robakidse (1884-1962) beteiligt. ' Von Meckelein stammt außerdem eine kurze  maschinenschriftliche Beschreibung von neun georgischen Handschriften der  161  damaligen Preußischen Staatsbibliothek, die auf einer Seite Platz hat.  Auf seine  Initiative hin wurde 1922 in Berlin die Rusthaweli-Gesellschaft gegründet, die  dem Kulturaustausch zwischen Deutschland und Georgien dienen sollte.  4. Etwa gleichzeitig mit ihm unterrichtete an der Berliner Universität auch der  Georgier Michael von Tseretheli (1878-1965)'”, u. z. georgische Geschichte und  Literatur. Er hatte in Kiew und an verschiedenen westeuropäischen Universitäten  (Genf, Paris, Berlin, London) studiert, war politisch tätig, dann Professor für  Assyriologie und altorientalische Geschichte in Tbilisi und verließ nach der sowje-  tischen Okkupation Georgiens 1923 seine Heimat. Er lebte zunächst in Brüssel  und seit 1933 bis zu seinem Tod in Deutschland, erst in Berlin und zuletzt in  sehr bescheidenen Verhältnissen in München, wo er auch starb. Er verfaßte eine  Reihe von Arbeiten in deutscher Sprache, u. a. über die politische Situation Ge-  orgiens sowie eine deutsche Übersetzung des georgischen Nationalepos unter  dem Titel „Der Ritter im Pantherfell“ !® !°  5. Von geringerer Bedeutung für die georgischen Studien sind zwei Juristen  und ein Historiker. Sie dürften kein Georgisch gekonnt und ihre Kenntnisse aus  der westlichen oder russischen Literatur bezogen haben.  Der erste, Felix Holldack (1880-1944), Dr. jur. et phil., veröffentlichte 1907 ein  Buch mit dem Titel »Zwei Grundsteine zu einer Grusinischen Staats- und  Rechtsgeschichte«, dessen erster Teil, »Von der Sage und dem Reich der Königin  Tamara« seine Heidelberger Dissertation darstellt  165  . Er wurde 1920 Professor an  der Technischen Hochschule Dresden. Genügend Selbstbewußtsein muß er  159 Einführung in die deutsche Sprache für Georgier, nebst Chrestomathie und Wörterbuch, Berlin  1922; Lehrbuch der deutschen Sprache für Georgier mit zahlreichen Übungen, Gesprächen,  Chrestomathie und Wörterbuch, Berlin 1931.  160  Grigol Robakidse, Megi. Ein georgisches Märchen, Ins Deutsche übertragen von Reinhold  Tschackert und vom Verfasser unter Mitwirkung von Prof. Dr. Richard Meckelein, Tübingen  1932; Kaukasische Novellen. ... Aus dem Georgischen von Käthe Rosenberg und Richard Mecke-  lein, Leipzig 1932 (Insel-Bücherei 83a) und Frankfurt am Main 1979 (Band 661 der Bibliothek  Suhrkamp).  161  Vgl. Julius Aßfalg, Georgische Handschriften, Wiesbaden 1963, S. XIII. Genauere Beschreibung  der Handschriften: Aßfalg, ebenda, passim. Bei Aßfalg fehlt die Hs. Or. oct 169, die nach  Meckelein die «Geschichte eines reichen Mannes” enthält (Ende 19. Jh.) Ein Durchschlag  von Meckeleins Liste befand sich im Nachlaß von Georg Graf und ist jetzt in meinem Besitz.  162  Vgl. Chotiwari-Jünger, Georgier in Berlin (s. oben Fußnote 83) 28-30. Zu Tsereteli vgl. K. Salia  in: Bedi Kartlisa 4-5 (1958) 9-13; 19-20 (1965) 7-13 (Nachruf und Bibliographie).  163  Hrsg. von Nino Salia, Paris 1975.  164  S. Rohrbacher, Bibliographie, Register S. 506 (Ceretheli, Miheil).  165  Vgl. dazu Roin Metreveli, Ein deutscher Wissenschaftler als Erforscher der Geschichte Georgi-  ens, in: Georgica 20 (1997) 26-34.Aus dem Georgischen VO  — Kosenberg und Rıchard ecke-
leın. Leıipzıg 1937 (Insel-Büchere!ı 83a) un Frankfurt Maın 19779 an 661 der Bıbhothek
Suhrkamp).

161 Vgl Juhus alg, Georgische andschriıften, Wıesbaden 1963, 11 (jenauere Beschreibung
der andschriften alg, ebenda, passım. Be1l alg dıe Hs Or. OCT 169, dıe ach
Meckeleın dıe «CGreschichte eInes reichen Mannes” nthält 19 Jh.) Eın urchschlag
VO Meckeleıns Liste befand sıch 1M Nachlaß VON eorg Taf und ist Jetz; In meınem Besıtz.

162 Vgl Chotiwarı-Jünger, Georglier In Berlın (S ben Fulßnote 53) 258-30 /u Iseretell vgl ala
1n Bedi artlısa 4-55 (1958) 9-13; 19-20) (1965) a (Nachruf und Bıblıographie).

163 Hrsg. VON Nıno alıa, Parıs 19/5
164 Rohrbacher, Bıblıographie, egıster 506 (Ceretheli, Miheil).
165 Vgl azu Romin Metrevell, FKın deutscher Wiıssenschaftler als Eirtforscher der Geschichte Georgl1-

CI1S, In Georgica (1997) 76-34
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gehabt aben, denn beantwortete eıne Anfrage eorg Grafs miıt Postkarte Vo

prıl 1 94() WIe 01g
Das grundlegende Werk In der deutschen Literatur ist das uch V  —; MIr /wel Grundsteime einer
Grusinischen Staats- und Rechtsgeschichte, Leıipzıg 1907 Ebenso e1In Aufsatz In der Festschrift für
arl Güterbock®®.

FEıne weltere Heıdelberger Jurıstische Dissertation VO  — 1907 befaßt sıch mıt DC-
orgıscher Rechtsgeschichte: Rudolf Klutmann, Analyse des Natıonal-grusinischen
Obliıgationenrechts 1ImM CX Önı1g Wachtangs VI

Schließlic SC 1 dıe Leipziger Dissertation des Hıstorikers Julius Reıiımers, IDer
Lehensstan In Georgien, Leipzıg 1914, genannt. HBr wurde WIEe 1Im Lebenslauf
schreıbt uUurc eine UÜbung ZAUDR vergleichenden Rechtsgeschichte, dıeA
veranstaltet hatte, dem ema Al uberl1ıe ıhm auch eine
handschriftliche Übersetzung der Gesetzessammlung des KÖön1gs Wachtang. ® Ich
vermute, daß Holldacks Vorlage deren russische Übersetzung Wa  z

In die leiche Kategorıe muß 111a auch den Fuldaer eistiichen und ()stkır-
chenkundler Konrad 1 übeck 18731952 einordnen, der keıne Georgisch-
kenntnisse gehabt Cn dürfte, aber neben welılteren Arbeıten ber die Ostkır-
chen 1918 e Buch ber »Georgien und die katholische Kırche Eın Überblick«

170veröffentlichte
1C VELSCSSCH selen Schlıe  IC einzelne Sprachgenies WIEe E der ıplomat

Emıil Krebs (1867-1930), VO  > dem 6S er daß EIW: 6() prachen konnte. In
einem Nachruf ” lesen WIT. >>

Er beherrschte sämtlıche europälischen Idıome, darunter dıe komplıiziertesten und unbekanntesten,
WIEe Baskıisch, Irısch, Gälisch, Albanısch, Litauisch, Georgisch und WarTr uch der me1ılsten asıatıschen

1/2mächtig

Sprachwissenschaftler ah den dreißıger Jahren des Z

Als ist Robert Bleichsteiner NCHNNCNH, auch WE nıcht den typıschen
Werdegang des allgemeınen Sprachwissenschaftlers durchgemacht hat Er wurde

166 Zur Geschichte der donatıo ante nuptlas un: der dos Betrachtungen ber das Verhältnis des hel-
lenıstiıschen Rechts der armeno-kaukasıschen Rechtsbildung, In estgabe für arl Güterbock,
Berlın 1910, 505-560)

16 / Im TUC erschienen In der Zeıitschrı für vergleichende Rechtswissenschaft 21 (Stuttgart1908)
425-469 uch separat (Stuttgart

16585 Diıssertation aqa0Q)
169 Vgl Stefan eıd artın Deniett (Hrsg.) Personenlexikon ZUrT Christliıchen Archäologıie. FOT-

scher und Persönlichkeiten VO bIıs ZU 21 Jahrhundert, Ände, Regensburg 2012, 1er
Band 1L, eıte 53.5-8236 (Heıd)

170 In derel »Abhandlungen AUS Missionskunde un Missionsgeschichte«, Aachen
174 Im Nachlaf3i VOIl eorg Tafl.
1 Er übersetzte für dıe Berliner Zeılitschrr «Morgenland 19727 (Nr. I - «Eın georgisches

Märchen”.
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1891 In Wıen eboren und studıerte Orıientalıstik SOWIE Ethnologıe. 1917 trıeb M

1Im Kriegsgefangenenlager in Heet Sprachstudıien, nıcht zuletzt be1l Kriegsgefan-
Aaus dem Kaukasus, un sammelte entsprechendes Materı1al für seine abı-

lıtatıonsschrift. ach dem Eirsten Weltkrieg arbeıtete C} iIm Ethnographischen
Museum In Wiıen. 1935 wurde Professor der Wiıener Unmversıtät. Er starbh
1954 f Bleichsteiner befaßte sıch mıiıt verschiedenen altorientalıschen und fern-
östlıchen prachen, aber VOT em den kaukasıschen, dıe ıhn besonders interes-
slerten. Wiıchtıig {ür dıe welıtere Verbreitung der georgischen I ıteratur Se1-

Übersetzungen AaUus dem Georgischen. Wıe viele andere Sprachwissenschaftler
ebenfalls. beschränkte sıch nıcht auf das Linguistische, sondern befaßte sıch
auch mıt der Liıteratur. L seınen CAiHETN zählen Sprachwissenschafitler WIE der
früuh verstorbene Friedrich arl Neı1isser ( 1909; Dissertation 1935 Studıien Z111

georgischen Wortbildung“; gestorben oder Johann(es) NODIOC
(1919-2010), später Professor In Bonn, der auch Arbeıten ZUT georgischen J_ ıtera-
tur veröffentlichte

FEıne der sprachwissenschaftlıchen »genealogıischen Linlien« begründete der
Völkerkundler Ferdinand Hestermann (1878-1959) als Privatdozent und außer-
planmäßiger Professor In ünster, der dort auch Georgischkurse gab Seıit 1949
Wal (Irdınarıus für Allgemeıne Sprach- und Kulturwıissenschaft In Jena Bereıts
in ünster Warl Gertrud Pätsch. geb Kettler, se1ıne Schülerıin S1e wurde 1910 In
Eıiınbeck geboren und studierte In ünster zunächst evangelısche Theologıe, aber
auch noch manches andere. Im Lebenslauf iıhrer Leıtung VOoNn Hestermann
angefertigten Münsteraner Dissertation » [ J)as Verbum iInıtum In der altgeorg1-
schen Uebersetzung des Markus-Evangelıums« (1938)” schreıbt S1EC >>

Im Sommer-Semester 1933 wurde ich auft TUnN: meıner orlientalıstıschen Studıen auch In e 110-
sophısche206  Kaufhold  1891 in Wien geboren und studierte Orientalistik sowie Ethnologie. 1917 trieb er  im Kriegsgefangenenlager in Eger Sprachstudien, nicht zuletzt bei Kriegsgefan-  genen aus dem Kaukasus, und sammelte entsprechendes Material für seine Habi-  litationsschrift. Nach dem Ersten Weltkrieg arbeitete er im Ethnographischen  Museum in Wien. 1935 wurde er Professor an der Wiener Universität. Er starb  1954. !” Bleichsteiner befaßte sich mit verschiedenen altorientalischen und fern-  östlichen Sprachen, aber vor allem den kaukasischen, die ihn besonders interes-  sierten. Wichtig für die weitere Verbreitung der georgischen Literatur waren sei-  ne Übersetzungen aus dem Georgischen. Wie viele andere Sprachwissenschaftler  ebenfalls, beschränkte er sich nicht auf das Linguistische, sondern befaßte sich  auch mit der Literatur. Zu seinen Schülern zählen Sprachwissenschaftler wie der  früh verstorbene Friedrich Karl Neisser (*1909; Dissertation 1935: Studien zur  georgischen Wortbildung‘*; gestorben um 1937) oder Johann(es) Knobloch  (1919-2010), später Professor in Bonn, der auch Arbeiten zur georgischen Litera-  tur veröffentlichte.  2. Eine der sprachwissenschaftlichen »genealogischen Linien« begründete der  Völkerkundler Ferdinand Hestermann (1878-1959) als Privatdozent und außer-  planmäßiger Professor in Münster, der dort auch Georgischkurse gab. Seit 1949  war er Ordinarius für Allgemeine Sprach- und Kulturwissenschaft in Jena. Bereits  in Münster war Gertrud Pätsch, geb. Kettler, seine Schülerin. Sie wurde 1910 in  Einbeck geboren und studierte in Münster zunächst evangelische Theologie, aber  auch noch manches andere. Im Lebenslauf ihrer unter Leitung von Hestermann  angefertigten Münsteraner Dissertation »Das Verbum finitum in der altgeorgi-  schen Uebersetzung des Markus-Evangeliums« (1938)'”” schreibt sie: »  Im Sommer-Semester 1933 wurde ich auf Grund meiner orientalistischen Studien auch in die Philo-  sophische ... Fakultät eingeschrieben. Meine Hauptarbeitsgebiete waren der christliche Orient un-  ter besonderer Berücksichtigung der biblischen Textgeschichte, sowie das Studium der semitischen,  slawischen und kaukasischen Sprachen.«  Ab 1949 war sie Hestermanns Assistentin und baute nach dessen Emeritierung  1950 Jena zu einem Zentrum der Karthvelologie aus, das auch gute Kontakte zur  Universität Tbilisi hatte. 1960 übernahm sie seinen Lehrstuhl. Sie beschäftigte  sich mit Alt- und Neugeorgisch und veröffentlichte u. a. mehrere Übersetzungen  176  georgischer Werke. Sie verstarb 1994 in Jena.  Ihr prominentester, aber nicht  einziger Schüler und ihr Nachfolger ist Heinz Fähnrich (seit 1986 außerordent-  173  The Library of the Late Robert Bleichsteiner, Leiden 1955 (= E. J. Brill, Catalogue No 202) (mit  biographischer Skizze und Bibliographie); F. Mühlfried, Robert Bleichsteiners »Kaukasische For-  schungen«, in: Georgica 24 (2001) 51-58.  174  Postum von Gerhard Deeters herausgegeben: Wiesbaden 1953.  175  Auch Mödling bei Wien 1938 (= Anthropos, 14).  176  Nachrufe von Heinz Fähnrich und Steffi Chotiwari-Jünger in: Mitteilungsblatt der Berliner Geor-  gischen Gesellschaft, 4. Jahrgang, Heft 1 = Nr. 36 (1995) 13f.eingeschrıieben. Meıne Hauptarbeıitsgebiete der Chrıstliıche Orient
ter besonderer Berücksichtigung der bıblıschen Textgeschichte, SOWIE das Studıum der semıitischen,
slawıschen uUun: kaukasıschen prachen.«
Ab 1949 Walr SI1E Hestermanns Assıstentin und baute nach dessen Emeritierung

1950 Jena einem Zentrum der Karthvelologie dUu>, das auch gute Kontakte Z

Unmrversität Tbiıilısı hatte 19600 übernahm S1e seinen Lehrstuhl S1e beschäftigte
sıch mıt Alt- und NeugeorgIisc und veröffentlichte mehrere Übersetzungen

176georgischer er SIie verstarb 1994 In Jena. Ihr prominentester, aber nıcht
einz1ıger chüler und iıhr Nachfolger Ist Heınz annrıc (seıit 1986 außerordent-

173 The Lıbrary of the Late Robert Bleichsteiner, ]l eıden 1955 Il Till, Catalogue No 202) (mıt
bıographischer Skızze un:' Bıblıographie); Mühlfried, Robert Bleichsteiners »Kaukasısche FOT-
schungen«, In Georgica (2001) 51558

174 Postum VO'  $ (Jerhard Deeters herausgegeben Wıesbaden 1953
75 uch Mödlıng be1ı Wıen 1938 !Il Anthropos, 14)
176 achrutfe VON Heınz Fähnrich un! Steffi Chotiwarı-Jünger In Miıtteijlungsblatt der Berliner (JeOT-

gischen Gesellschaft, ahrgang, eft NT. (1995) KT
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lıcher Professor). Wıe weıt diese Tradıtion In Jena nach der Emerıtierung VO  —;

AaNArıc fortgeführ wird, ist MIr nıcht bekannt
Eıne weıtere sprachwissenschaftliche I ınıe begründete Gerhard DDeeters

(1892-1961). Er tAammıTte Aaus dem altıkum un WAarTr qls damals russischer Staats-
angehöriger 1mM rsten Weltkrieg In Deutschlan interniert. Wıe se1in chüler arl
OTS Schmuidt In einem Nachruf schreı1bt, hat Deeters »dıe Zeıt der efangen-
schaft diversen Sprachstudien nutfzen können. So gehen manche spater1-

Aufzeichnungen ZUr1 georgischen Sprache auf Informationen HFrec geOTZI-
sche Miıtgefangene zurück«.” ach dem Krıeg studıierte Deeters dann In Jena
un München Vergleichende Sprachwiıssenschaften. DIie Hınwendung ZUT auka-
sistık oeht auf die Bekanntschaft mıt Dırr zurück !® DDeeters promovılerte In
München mıt der er » Armenisch un Südkaukasısch Eın Beıtrag AA rage
der Sprachmischung«. 19729 habılıtierte C sıch in Leıipzıg mıt der bekannten

179Monographie über das karthvelısche Verbum Daß eiıner der Wenigen auf
diesem Gebilet Wal, hebt arl Horst Schmidt mıt der Bemerkung hervor., daß
»hierzulande ohl In keıner Philologıe wen1ge Fachvertreter gibt Ww1e gerade In
der Kaukasistik« ! Deeters wurde 1935 Professor für Vergleichende Sprachwiıs-
senschaft In Onnn un veröffentlichte zahlreiche weıtere Arbeıten ST Karthvelo-
ogle uch ß beschränkte sıch el nıcht auf rein lınguistische Themen Erın-
ertt se1 VOT em seınen postum erschlienenen Beıtrag »Georgische I ıteratur«
1Im »Handbuc der Orientalistik«. © /7/u seinen Chulern zählte arl OTS
Schmuidt In onnn (1929-2012), dessen chulern ehören wıederum Roland
Bielmeıiler In ern un Michael Job In Göttingen dıe sıch alle
ebenfalls miıt dem Georgischen befaßt C1) Miıt georgischer Sprache und ıte-

beschäftigt sıch IntensIiıv ferner 1nIrıe. Boeder (* Professor für
Linguistik der Unmiversıtät Oldenburg, der dort mehrere Kaukasıstentagungen
veranstaltete182

uch der Professor für vergleichende Sprachwissenschaften der Unmwrversität
Frankfurt Maın Jost Gippert wıdmet sıch In weıtem Umfang den
kaukasıschen prachen.

1A7 DMG 113 (1963) DE (mit Bıblıographie und Photo); 1e7r
178 So obloch, (Jjerhard Deeters, In Bonner eienrte. eıträge ZUT Geschichte der Wıssenschaf-

ten In Bonn. Sprachwissenschaften, Bonn 1970, 45-54; 1eTr 45
179 Das kharthwelısche Verbum Vergleichende Darstellung des Verbalbaus der südkaukasıschen

prachen, Leißzıg 1950
1580 E:benda

181 Hrsg. VO  — Spuler. TSte Abtehulung, sıiebenter and Armeniısch und kaukasısche prachen,
Leiden-Köln 1963, 129-155; neben dem Beıtrag » DIe kaukasıschen prachen« 1mM selben Band
(S 1-79)

182 Vgl Kaukasısche Sprachprobleme. eıträge den Kaukasıstentagungen In Oldenburg 1955
2001 (Caucasıca Oldenburgensia 1) hrsg. VO  —; Wınfried Boeder, Oldenburg 2003
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»Philologıe des Chrıstliıchen Orients«

/u einer gewIlssen Stetigkeıit be1l der Beschäftigung mıt georgischer Sprache, ıte-
un Geschichte brachte S die Wiıssenschaft VO Chrıistlichen Orıent, die

versucht, sıch en chrıistliıchen Völkern un rchen des Orıients wıdmen, und
ZW arl VO (sjrundsatz her In einem umfassenden Sınn, alsSO ohne Beschränkung auf
en einzelnes Gebilet WIE Sprache, Lıteratur, Geschichte, Kunst USW.

1 rotz einer langen TIradıtiıon beım tudıum VOTI CIn des Arabıschen, auch
des Chrıstlıch-Arabıischen, des Syrischen un Armeniıschen und In geringerem
Umfang auch anderer christlich-orientalischer prachen kann INan Anton aum-
stark (1872:1948) - qls Begründer der Wiıssenschafft VO Chrıistlichen Orıient In
diesem Sinn bezeichnen. Selbstverständlıich ehörte auch das Georgische VON

vornhereın ZU festen Kanon der Wiıssenschaft VO Chrıstliıchen OrIlent. aum-
stark selbst esa allerdings darın 1L1UT eringe Kenntnisse, WIE selbst einräumt.
In seiner 1934 verfaßten, unveröffentlichten Autobiographie schreıbt CI, damals
noch In ünster wohnend, daß C be]l Hestermann ein1ge Umrisse« VO

Georgischen kennengelernt habe Immerhın hatte In seinem schon erwähnten
Göschenbändchen » DIie christliıchen Literaturen des Orients« dıe georgische ıte-

durchaus sachkundıg gewürdıigt und G1 eZz0g auch das Georgische INn
seine Forschungen ein

Eıner der chüler Baumstarks, der In uUuNsSscCcICIN Zusammenhang NENNECN

Ist, WaTl der katholische Geilistliıche Joseph Molıtor. Geboren 1903 ın Köln, studier-
VO 19723 IS 19727 In ONn katholische Theologıe und Orılentalıstik. 1929

promovılerte be1l Baumstark ZU Dr phıl mıt der Arbeıiıt »Byzantınısche ropa-
rıa un Kontakıa In syro-melchitischer Überlieferung«. 1936 erwarb In Onnn
noch den rad eINeEs DE e0o ema dieser Dissertation Warl » Der Paulustext
des Ephräm«. Der Bıbeltext sollte auch spater 1Im Miıttelpunkt seiner WISsSeN-
schaftlıchenel stehen. In beiıden Dissertationen an besonders auch dem
schon verstorbenen Heıminrich (Jo0ussen. eogen Schwierigkeiten mıt den Natıonal-
sozlalısten Wal zunächst eıne akademische Karrıere nıcht denken.* Molıtor
konnte sıch deshalb erst 1951 In ONn für »Neues Jlestament un un des
Chrıistliıchen Orients« habılıtıeren, und ZWal mıt der Arbeıiıt »Chan-meti-
Fragmente, e1in Beıtrag D: altgeorgischen Bibel«'> Se1t 1958 lehrte der
Phılosophiısch- Theologischen Hochschule In Bamberg Er verstarb 1978 Julhus
alg schreıbt in einem Nachruf 6C daß se1In Hauptinteresse, zumındest

1583 Vglz Robert laft und Gabriele Wınkler (Hrsg.) cts of the International Congress (Om.:-
pararatıve Liturgy Fıfty Years er nNnion Baumstark (1872-1948), Rome, 2520 September
1998, Rom 2001 (mit Bıblıographie und bıographischen Beıträgen).

154 Ulriıch VON ehl (Hrsg.) Priester unter Hıtlers Terror, Maınz 1984, Sp 55 »Molıtor, Joseph208  Kaufhold  X. »Philologie des Christlichen Orients«  Zu einer gewissen Stetigkeit bei der Beschäftigung mit georgischer Sprache, Lite-  ratur und Geschichte brachte es die Wissenschaft vom Christlichen Orient, die  versucht, sich allen christlichen Völkern und Kirchen des Orients zu widmen, und  zwar vom Grundsatz her in einem umfassenden Sinn, also ohne Beschränkung auf  ein einzelnes Gebiet wie Sprache, Literatur, Geschichte, Kunst usw.  1. Trotz einer langen Tradition beim Studium vor allem des Arabischen, auch  des Christlich-Arabischen, des Syrischen und Armenischen und in geringerem  Umfang auch anderer christlich-orientalischer Sprachen kann man Anton Baum-  stark (1872-1948)'® als Begründer der Wissenschaft vom Christlichen Orient in  diesem Sinn bezeichnen. Selbstverständlich gehörte auch das Georgische von  vornherein zum festen Kanon der Wissenschaft vom Christlichen Orient. Baum-  stark selbst besaß allerdings darin nur geringe Kenntnisse, wie er selbst einräumt.  In seiner 1934 verfaßten, unveröffentlichten Autobiographie schreibt er, damals  noch in Münster wohnend, daß er bei Hestermann »nur einige Umrisse« vom  Georgischen kennengelernt habe. Immerhin hatte er in seinem schon erwähnten  Göschenbändchen »Die christlichen Literaturen des Orients« die georgische Lite-  ratur durchaus sachkundig gewürdigt und er bezog auch sonst das Georgische in  seine Forschungen ein.  2. Einer der Schüler Baumstarks, der in unserem Zusammenhang zu nennen  ist, war der katholische Geistliche Joseph Molitor. Geboren 1903 in Köln, studier-  te er von 1923 bis 1927 in Bonn katholische Theologie und Orientalistik. 1929  promovierte er bei Baumstark zum Dr. phil. mit der Arbeit »Byzantinische Tropa-  ria und Kontakia in syro-melchitischer Überlieferung«. 1936 erwarb er in Bonn  noch den Grad eines Dr. theol. Thema dieser Dissertation war »Der Paulustext  des hl. Ephräm«. Der Bibeltext sollte auch später im Mittelpunkt seiner wissen-  schaftlichen Arbeit stehen. In beiden Dissertationen dankt er besonders auch dem  schon verstorbenen Heinrich Goussen. Wegen Schwierigkeiten mit den National-  sozialisten war zunächst an eine akademische Karriere nicht zu denken.'** Molitor  konnte sich deshalb erst 1951 in Bonn für »Neues Testament und Kunde des  Christlichen Orients« habilitieren, und zwar mit der Arbeit »Chan-meti-  Fragmente, ein Beitrag zur altgeorgischen Bibel«'®, Seit 1958 lehrte er an der  Philosophisch-Theologischen Hochschule in Bamberg. Er verstarb 1978. Julius  Aßfalg schreibt in einem Nachruf zu Recht, daß sein Hauptinteresse, zumindest  183 Vgl. etwa Robert F. Taft und Gabriele Winkler (Hrsg.), Acts of the International Congress Com-  pararative Liturgy Fifty Years After Anton Baumstark (1872-1948), Rome, 25-29 September  1998, Rom 2001 (mit Bibliographie und u. a. biographischen Beiträgen).  184 Ulrich von Hehl (Hrsg.), Priester unter Hitlers Terror, Mainz 1984, Sp. 552: »Molitor, Joseph ...  Schutzhaft wegen einer Predigt«.  185 Neubearbeitung der ungedruckten Habilitationsschrift: Oriens Christianus 41 (1957) 22-34; 43  (1959) 17-23; 44 (1960) 17-24; 45 (1961) 115-126; 46 (1962) 19-24; 49 (1965) 38-56.Schutzhaft einer Predigt«.
1855 Neubearbeıtung der ungedruckten abılıtatiıonsschrift Oriens Chrıstianus 41 (1957) 22-34;

(1959) 17/7-23; (1960) 1/-24; (1961) 115-126; (1962) 19-24; (1965) 25-56
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se1it seiner Habılıtatıon, der georgischen Sprache und der georgischen Bıbelüber-
156setzung galt Er veröffentlichte wortigeireue Übersetzungen des geOTZ1-

schen Bıbeltextes INs Lateiische und SC auch unentbehrliche Hılfsmuıtte WIE
das »(sJlossarıum Ibericum In u  u Evangelıa ei Actus Apostolorum antıqui0-
Fr1IS VerS1ON1S« nebst »Index Graecus-Ibericus« (Louvaın 1962-1964), das »(Glossa-
r1um Ibericum. Supplementum In Epıstolas Catholicas ei Apocalypsım antıquior1s
VersS1ION1S« (Louvaın und das »(lossarum Latınum-Ibericum-Graecum In
u  u Evangelıa el Actus Apostolorum ei In Epıistolas Catholicas NECCHNON

in Apocalypsım antıqui1orı1s vers10onI1s Ibericae« (Louvaın Seine zanireiıcheEnNn
Aufsätze veröffentlichte C hauptsächlich 1Im Orıiens Chrıistianus, dessen Heraus-
geber Wal, und In der Zeıtschrı Bediı Kartlısa. Leider fand SE keine Schüler,
dıe se1ıne Arbeiıt weıterführten.

Der Vertreter des aC Christlicher Orilent In einer phılosophıschen
WAarTr Wılhelm Hengstenberg In München Aunf ihn geht die in München

üblıch Bezeichnung » Philologie des Chrıstliıchen Orients« zurück, die
der aC nach aber nıchts anderes meınt qls Wiıssenschaft VO Christlichen Or1-
ent. Hengstenberg (1885-1963) hatte klassısche, miıttel- und neugriechische SOWIE
romanısche Phılologie studıert und 1909 be1l dem Byzantınısten ar] mbacher
promovıert. Er habılıtierte siıch 19272 In München für das HeNe Fach Philologie des
chrıistlıchen Orılents. 1928 verlıech INa 1ıhm den ıtel eINeEs nıchtbeamteten außer-
ordentlıchen Professors. 194 / wurde für iın dıe Professur für Kunstgeschichte In
der Phılosophıschen der Unmırversität München zeıtweılıg In eine außer-
Ordentlıiıche Professur für cCANrıstlıche prachen des Orıients umgewandelt. Das
Mınisterium WIES aber gleich darauf hın, daß die Umwandlung erfolge, Heng-
stenberg AdUus finanzıellen (Gründen ZU planmäßigen außerordentlichen Pro-
fessor können, und daß 8 sıch deshalb eiıne Professur »ad O_

handele ach der Entpflichtung Hengstenbergs o1ing se1ine Stelle der 110-
1857ogle des Chrıistlichen Orılents wlieder verloren. Soweilt ich sehe, hat

Hengstenberg nıchts Z Georgischen veröffentlich Er 1e1 aber Georgischkur-
ab eiıches gılt auch für seinen ersten Schüler Alexander Böhlıg Z

1996). ° der zuletzt Professor In übıngen WAar.  189 Beıider Hauptinteresse galt dem
Koptischen.
156 Joseph Molıtor (T) In Orıiens Christlanus (1978) XI< K Vgl uch Julhus alg, Professor

Dr. Dr. Joseph Molıtor ZU sıebzigsten Geburtstag, In Bediı artlısa (1974) 178-180. mıt
Bıblıographie, 181-183); ders., OSsSEe Molıtor, In memorl1am, IN edi Kartlısa (1979) 1114
(mıt achtrag ZUT Bıblıographie).

187 Die vorstehende Darstellung beruht ebenfalls auf den Unterlagen des Archiıvs der Uniıiversıtät
München (Akte -IL- $

155 Kıne Ausnahme mac [1UTI der Artıkel »Georgische Kırche« In Meyers Enzyklopädıischem Lex1-
kon (1974) 110 dar

159 Nachruf VO  — abrıele Wınkler In Orıens Chrıistianus (1996) 2485 Bıblıographie In Görg
(Hrsg.) Religion 1mM Trbe Ägyptens. eıträge ZUr spätantıken Religionsgeschichte ren VO  ;
Alexander Böhlıg, Wıesbaden 1988, VED
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Anders erhält 6S siıch be1l dem zweıten Schüler Hengstenbergs, Julhus alg
(1919-2001). Sar seinen Lehrern ehörte übrigens auch der Georgier TtsSChH1

190Metrevelil (1873-1967), der VOI dem 7Zweıten Weltkrieg In Berlın gelebt hatte
und ah 194 / Lektor für Georgisch in München wurde  191 Miıt alg erreichte die
christlich-orientalische Karthvelologie ıhren Höhepunkt. Seine Dissertation be-
traf ZW al einen christlich-arabischen LEXT. doch habılıtierte C sıch 1961 In Mün-
chen für das Fach Philologie des Christliıchen Orılents miıt der Arbeıt »Altgeorg1-
sche Übersetzungen der Propheten AmoSs, Michaeas, Onas, Sophonı1as und F
charıas« (unveröffentlicht). Z diesem ema hatte der bekannte Karthvelologe

Michael Tarchnisvili (1897-1958) die Anregung egeben. Bereıts vorher.
ang der 50er ahre, hatte alg Tarchnisviılıi be1l der deutschen Bearbeıtung
des ersten Bandes der georgischen Literaturgeschichte VO  — Korneli Kekelıdze tal-

äftıe unterstutzt Das Buch erschıen 1955 dem 11e »Geschichte der
kiırchlichen georgischen ] ıteratur210  Kaufhold  4. Anders verhält es sich bei dem zweiten Schüler Hengstenbergs, Julius Aßfalg  (1919-2001). Zu seinen Lehrern gehörte übrigens auch der Georgier Artschil  190  Metreveli (1873-1967), der vor dem Zweiten Weltkrieg in Berlin gelebt hatte  und ab 1947 Lektor für Georgisch in München wurde'”", Mit Aßfalg erreichte die  christlich-orientalische Karthvelologie ihren Höhepunkt. Seine Dissertation be-  traf zwar einen christlich-arabischen Text, doch habilitierte er sich 1961 in Mün-  chen für das Fach Philologie des Christlichen Orients mit der Arbeit »Altgeorgi-  sche Übersetzungen der Propheten Amos, Michaeas, Jonas, Sophonias und Za-  charias« (unveröffentlicht). Zu diesem Thema hatte der bekannte Karthvelologe  P. Michael Tarchni&vili (1897-1958)'”” die Anregung gegeben. Bereits vorher,  Anfang der 50er Jahre, hatte Aßfalg Tarchnisvili bei der deutschen Bearbeitung  des ersten Bandes der georgischen Literaturgeschichte von Korneli Kekelidze tat-  kräftig unterstützt. Das Buch erschien 1955 unter dem Titel »Geschichte der  kirchlichen georgischen Literatur ... , bearbeitet von P. Michael Tarchnisvili in  Verbindung mit Dr. Julius Assfalg« (XVII + 521 Seiten).‘”” Mit diesem Buch liegt  nun eine ausführliche Darstellung dieses Teils der georgischen Literatur in einer  im Westen allgemein zugänglichen Sprache vor. Die erwähnte französische Bear-  beitung von Karst ist viel knapper. 1963 erschien Aßfalgs Katalog der georgischen  Handschriften in Deutschlan  d,194  mit dem er sich weiteres Ansehen erwarb. Dar-  über hinaus hat er in zahlreichen Lexikonbeiträgen, durch die Herausgabe des  »Kleinen Wörterbuchs des Christlichen Orients« (Wiesbaden 1975) und in ande-  rer Weise zur Verbreitung der Kenntnisse über Georgien und seine Kultur bei-  getragen. Nach längerer Lehrtätigkeit in München wurde er 1967 zum Professor  ernannt und vertrat das Fach »Philologie des Christlichen Orients« bis zu seiner  Pensionierung 1984. Selbstverständlich war die georgische Sprache und Literatur  ein fester Bestandteil seiner Lehrtätigkeit. Er pflegte auch seine Kontakte zu ge-  orgischen Gelehrten, vor allem zu dem Sprachwissenschaftler Akaki Schanidze  (1887-1987), der Direktorin des Handschrifteninstituts Elene Metreweli (1917-  2003), aber auch zu vielen anderen. Bereits 1960 hatte er im Anschluß an den  Internationalen Orientalistentag in Moskau auch Georgien besucht. Aßfalg hatte  zahlreiche Schüler, Haupt- und Nebenfächler, von denen viele bei ihm auch  Georgisch gelernt haben und die er ebenfalls zu Besuchen in Georgien ermunter-  te  '195  190  Vgl. Chotiwari-Jünger, Georgier in Berlin (s. oben Fußnote 83) 30f.  191  Kaufhold, Einleitung zum Gesamtregister des Oriens Christianus (s. oben Fußnote 129) 13. Seine  deutsche Ehefrau Gisela starb erst im August 2004 als älteste Bayerin im Alter von 110 Jahren.  192  Julius Assfalg, P. Michael Tarchnischvili, in: Bedi Kartlisa 6/7 = No. 32-33 (1959) 56-64 (mit  Bibliographie).  193  Band 185 der Reihe »Studi e Testi« (Cittä del Vaticano).  194  Verzeichnis der orientalischen Handschriften in Deutschand, hrsg. von Wolfgang Voigt, Band III:  Georgische Handschriften, beschrieben von Julius Assfalg, Wiesbaden 1963.  195  Hubert Kaufhold, Nachruf auf Professor Dr. Julius Aßfalg, in: Oriens Christianus 85 (2001) 1-12.bearbeıtet VOIl Michael Tarchnisvilı In
Verbindung mıt IDr Julius Assfalg« 521 Seiten).  193 Miıt diıesem Buch 1eg
1U eiıne ausführliıche Darstellung dieses e1ls der georgischen Lıiıteratur In einer
1Im Westen allgemeın zugänglıchen Sprache VO  Z Die erwähnte französısche ear-
beitung VOIl Karst ist viel knapper 1963 erschıen AlbTalgs Katalog der georgischen
Handschriften In Deutschland‚194 mıiıt dem sıch welılteres Ansehen erwarb. 1 J)ar-
über hıinaus hat In zahlreichen Lexiıkonbeıträgen, He dıe Herausgabe des
» Kleiınen Wörterbuchs des Christlichen Orients« (Wıesbaden und In ande-
IIST Weise SAUT Verbreıtung der Kenntnisse über Georgien und seine Kultur be1-

ach längerer Lehrtätigkeit In München wurde 196 / 7U Professor
ernannt und verirat das Fach »Philologie des Chrıistlichen Orients« bIs seiner
Pensionierung 1984 Selbstverständlich WAarT dıe georgische Sprache und Liıteratur
ein fester Bestandte1 selner Lehrtätigkeıt. Er pflegte auch seine Kontakte BC-
orgischen Gelehrten, VOTI em dem Sprachwissenschaftler Schanıdze
(1887-1987), der Direktorin des Handschrifteninstituts ene Metrewelil T7-

aber auch vielen anderen. Bereıts 1960 hatte 1m NSCHIU den
Internationalen Orıentalıstentag In oskau auch Georgien besucht alg hatte
zahlreiche Schüler, aupt- und Nebenfächler, VO  —; denen viele be1 ıhm auch
Georgisch elernt en und dıe CI ebentfalls Besuchen In GeorglienI-

195

19() Vgl Chotiwarı-Jünger, Georglier In Berlın (S. ben Fußnote 53) 3()f.
191 Kaufhold, Eınleitung ZU Gesamtregıister des Orıens Christianus (S ben Fußnote 129) 13 Seine

deutsche Ehefrau (nsela star'! TST 1M August 2004 als Iteste Bayerın 1Im er VO  —; 110 Jahren
1972 Julius Assfalg, Michael Tarchnischvili. IN edi artlısa 6/7 No ADa A (1959) 56-64 (miıt

Bıbliographie).
193 Band 185 derel >Studı Testi« (Citta de] Vaticano).
194 Verzeıichnis der orlientalıschen andschriften In Deutschand, hrsg. VO olfgang O1gt, and 111

Georgische andschrıften, beschrieben VO Julus Assfalg, Wıesbaden 1963
195 Hubert Kaufhold, Nachruf auf Professor DDr Juhus alg, 1n Ori1ens Chrıistianus 5 (2001) 1  D
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Se1in Nachfolger WAarTr der belgische Jesuıtenpater iıchel Vall SDrOeC 4-
der VO  — 1987 bIıs 1999 In München wirkte ”® Er WAarTr dort leider der letzte

Fachvertreter. Das Fach »Philologie des Christlichen Orijents« wurde 2004 ach
längeren Überlegungen und weıtgehender Durchführung eINes Berufungs-
verfahrens schließlich 1mM Z/Zuge der Sparmaßnahmen abgeschafft.

Das leiche Schicksal erlıtt dıe entsprechende Professur In Oonn Ihr ersSter
nhaber Wal abh 1979 Caspar Detlef (Justav üller (1927-2003). ach seıiner Pen-
s1on1erung folgte ıhm bıs 2003 Peter age (* Danach wurde dıe Stelle
ebenfalls gestrichen. üller veranstaltete auch Georgischkurse. Dies Setiztfe seIn
chüler Harald Suermann (>k fort, der dort außerordentlicher Professor ist
Auf dem Gebiet des Georgischen ist keiner V}  - ihnen In größerem Umfang lıtera-

197risch hervorgetreten.
uch dıe entsprechende Stelle In übıngen ist wegfallen. ach der Pens1o0-

nıerung VO  — Alexander Böhlıg, VO  } dem schon die ede Wal, wurde Stephen Gerö
*1943) se1in Nachfolger. uch GT veranstaltet Georgischkurse, hat aber auf dem
Gebilet der Karthvelologıe nıchts veröffentlich

Die einzIge Professur, die noch eiıne Chance hat, erhalten bleıben, gibt 6S

In er bısherige Fachvertreter Jürgen Tubach ist me1lnes 1ssens
des Georgischen nıcht kundıg. Georgischkurse werden VO  3 einer Lehrbeauftrag-
ten abgehalten.

X Zusammenfassung und USDI1IC

Es ware siıcher och mancher andere Name NCNNECIMN SCWECSCNH. Hınzuwelsen ist
jedenfalls noch auf Kunsthıistoriker un Archäologen, dıie siıch miıt georgischer
Kunst befassen, WIe Neubauer (em Professorin für Kunstgeschichte In

195Leipzig TNS Badstübner (em Professor für Kunstgeschichte In Greifswald),
Brıigıitta und olf Schrade, dıe auch In der Berlıiner Georgischen Gesellschaft
maßgeblıch tätıg sınd, SOWIE Annegret Plontke-Lünıing (Privatdozentin für Klassı-
sche Archäologıie In Jena)  199 ferner auf den Byzantınısten Werner ei In
Wien““”, auf Stefft1 Chotiwarı-Jünger, dıe sıch der HEW GTIEN georgischen I] ıteratur

196 Hubert Kaufhold, Nachruf auf Prof. Dr. phıl Michel Vall SDTrOeC } In (Irens Christianus
(2004) 2519261

197 Nur üller hat einen einschlägıgen 1te. aufzuwelsen: Georgien und der Chrıistliche UOrıent, In
Ostkıirchliche Studıen 35 (1986) 165-17/5

198 Altgeorgische Baukunst, Leıipzıg 1976
199 Frühchristliche Archıtektur In Kaukasıen. Die Entwicklung des chrıistliıchen Sakralbaus In Lazıka,

Iberıen, Armenıen, anıen und den Grenzreglonen VO bIıs ZU J. Wıen 2007
200 Werner e1 1 amaz Sanıkıdze, Schatzkammer Georglien, Wıen 1981: Herausgeber VON DIe

Christianisierung des Kaukasus, Wıen 2002, und DiIie Entstehung der kaukasıschen phabete als
kulturhistorisches Phänomen, Wıen 2011

01 Georglien. Bıblıographie des deutschsprachigen Schrı  Uums, Wıesbaden 2008 Vgl dıe Bespre-
chung VO Hubert Kaufhold In d1eser Zeıtschrı Band 03 (2009) 2972-293
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wıdmet und die Teıitschrı »Georg1ca« herausg1bt, oder auf Heıinrich ohrbacher
In BOnn, der unermüdlıch der 2008 erschienenen Neuauflage seiner Georg1-

01schen Bıblıographie arbeıtete. 1 VEITSCSSCH selen 1mM deutschsprachigen
202Raum, nämlıch der Schweiz, Yolanda Marchev mıiıt ıhren lexikalıschen Arbeıten

203un: uth Neukomm, dıe georgische I ıteratur 1INSs Deutsche übersetzte
Möglicherweise habe ich ersonen übersehen oder S1e sınd MIr unbekannt. Mır

kam CS VOI em darauf zeigen, daß In Deutschlan keine feste Tradıtıon,
insbesondere keıne unıversıtäre. be]1l den georgischen Studiıen entstanden ist Vor-
handene Ansätze sınd wıeder zunıchte emacht worden. [ )as gılt ohl letztlich
auch für die Sprachwissenschaften. Die Beschäftigung mıt georgischer Sprache
und Literatur entstand eigentlich immer mehr oder weniıger zufällig uUurc das be-
sondere Interesse einzelner Personen diıesem Gegenstand. Interesse (JeOT-
o]jen besteht und entsteht natürlıch auch heute noch, angesichts der >Globalısıe-
TuNng« wahrscheimnlic eher qls irüher Hıer 1eg vielleicht eine geEWISSE offnung
für dıie TZukunft der georgischen tudiıen Es ist allerdings sıcher schwıier1ger, sıch
1mM Selbststudium dıie Sprache anzue1ıgnen und sıch mıt der georgischen Kultur
befassen, als WENN INa eiınen Lehrer hat Deshalb ware eline Fortführung der un1-
versitären Tradıtionen außerst wünschenswerrt, Ja eigentlich una  ingbar.

202 Sıe brachte ıta Tschenkelis «Georgıisch-deutsches Wörterbuch”, Äände, Zürich 5-1
ach dessen Tod ZU SC| und vertTahbte se e1in «Deutsch-Georgisches Wörterbuch”, 1999

203 » Wısramlan1«, Zürich 1957 zusammen mıt ıta Tschenkeli), Schota Rustaweıiılıs » Der Mann 1M
Pantherfell«, Zürich 197/4, und »Georgische Tzahler der Hen Zeıt«, Zürich 19/0
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DIe Felsendominschrıiuf! als Ende eiıner chrıstologıschen
Konvergenztextökumene 1Im Koran

Der Felsendom auf dem JTempelplatz Jerusalem' SOWIE dıe Darstellung und
Interpretation seiıner Inschriften“ sınd In den VC  NCH Lünizıg Jahren Z
Gegenstand ZAMNITEeICHET wissenschaftlicher Auseinandersetzungen geworden.
Unbestritten ist dıe Inschrift inneren Oktagon des Felsendomes Jerusalem
eInNn Ckpunkt der theologıischen Ausdıfferenzlierung des arabischen Bekenntnisses

Ende des Jhs 0SEe Vall Ess datıert die Inschriuft auf 6972 und sıcht In
ıhr eine bewusste Abgrenzung des frühen siam Z Chrıistologie er rchen des
Orıients. »NırgendwoFrank van der Velden  Die Felsendominschrift als Ende einer christologischen  Konvergenztextökumene im Koran  Der Felsendom auf dem Tempelplatz zu Jerusalem' sowie die Darstellung und  Interpretation seiner Inschriften“ sind in den vergangenen fünfzig Jahren zum  Gegenstand zahlreicher wissenschaftlicher Auseinandersetzungen geworden.  Unbestritten ist die Inschrift am inneren Oktagon des Felsendomes zu Jerusalem  ein Eckpunkt der theologischen Ausdifferenzierung des arabischen Bekenntnisses  zu Ende des 7. Jhs. AD. Josef van Ess datiert die Inschrift auf 692 AD und sieht in  ihr eine bewusste Abgrenzung des frühen Islam zur Christologie aller Kirchen des  Orients. »Nirgendwo ... zeigt sich die Bewusstwerdung deutlicher als am Felsen-  dom«* und seinen älteren Inschriften aus der ersten Bauphase. »Wieder steht  Sure 112 im Vordergrund; ... aber sie wird ... ergänzt durch den Schlussvers von  Sure 17, der sich in ähnlicher Weise antitrinitarisch verstehen ließ. Jesus wird er-  wähnt, aber so, wie der Koran ihn verstand, als »Knecht Gottes<, und am Nordtor  wird mit Sure 9/33 die prophetische Mission Muhammads hervorgehoben  Muhammad ist vor allem auch derjenige, der am Jüngsten Tag für seine Gemein-  de Fürsprache einlegen wird«.  Hingegen findet in der Felsendominschrift kemner(/) der koranischen Texte  Erwähnung, die nach Kompatibilitäten mit christologischen Positionen der ver-  schiedenen orientalischen Großkirchen suchen und die ich an anderer Stelle* als  Literatur bei Kaplony, A., The Haram of Jerusalem, 324-1099: temple, Friéay mosque, area of  spiritual power (Freiburger Islamstudien 22), 2002, 123-164.  Eine fotographische Darstellung der Inschriften des inneren Oktagons findet sich bei Oleg  Grabar (The Shape of the Holy. Early Islamic Jerusalem, 1996, 56-71.92-99.184-186), zusammen  mit der Wiedergabe des arabischen Textes und einer englischen Übersetzung (vgl. Grabar, O.,  The Umayyad Dome of the Rock in Jerusalem, Ars Orientalis 3 [1957] 33-62; ders., The Dome of  the Rock, 2006). Entsprechend Nevo, Y.; Koren, J., Crossroads to Islam, The Origins of the Arab  Religion and the Arab State, 2003, 412-417; eine deutsche Übersetzung aller Inschriften des Fel-  sendoms ist in den Arbeiten von Heribert Busse zu finden (Die Inschriften im und am Felsendom  in Jerusalem, Das Heilige Land 109 [1977] 8-24; ders., Monotheismus und islamische Theologie.  Christologie in der Bauinschrift des Felsendoms in Jerusalem, Theologische Quartalschrift 161  [1981] 168-178).  van Ess, J., Theologie und Gesellschaft im 2. und 3. Jahrhundert Hidschra. Eine Geschichte des  religiösen Denkens im frühen Islam, Bde. I-VI, 1990-1995; hier Bd. I, 1991, 10.  Vgl. van der Velden, F., Konvergenztexte syrischer und arabischer Christologie: Stufen der Text-  entwicklung von Sure 3,33-64, OrChr 91 (2007) 164-203; ders., Kotexte im Konvergenzstrang — die  Bedeutung textkritischer Varianten und christlicher Bezugstexte für die Redaktion von Sure 61  und Sure 5,110-119, OrChr 92 (2008) 130-173.  OrChr 95 (2011)ze1igt sıch dıe Bewusstwerdung deutlicher als Felsen-
dom«? und selinen alteren Inschrıiften Aaus der ersten auphase. » Wıieder steht
Sure Va 1Im Vordergrund;Frank van der Velden  Die Felsendominschrift als Ende einer christologischen  Konvergenztextökumene im Koran  Der Felsendom auf dem Tempelplatz zu Jerusalem' sowie die Darstellung und  Interpretation seiner Inschriften“ sind in den vergangenen fünfzig Jahren zum  Gegenstand zahlreicher wissenschaftlicher Auseinandersetzungen geworden.  Unbestritten ist die Inschrift am inneren Oktagon des Felsendomes zu Jerusalem  ein Eckpunkt der theologischen Ausdifferenzierung des arabischen Bekenntnisses  zu Ende des 7. Jhs. AD. Josef van Ess datiert die Inschrift auf 692 AD und sieht in  ihr eine bewusste Abgrenzung des frühen Islam zur Christologie aller Kirchen des  Orients. »Nirgendwo ... zeigt sich die Bewusstwerdung deutlicher als am Felsen-  dom«* und seinen älteren Inschriften aus der ersten Bauphase. »Wieder steht  Sure 112 im Vordergrund; ... aber sie wird ... ergänzt durch den Schlussvers von  Sure 17, der sich in ähnlicher Weise antitrinitarisch verstehen ließ. Jesus wird er-  wähnt, aber so, wie der Koran ihn verstand, als »Knecht Gottes<, und am Nordtor  wird mit Sure 9/33 die prophetische Mission Muhammads hervorgehoben  Muhammad ist vor allem auch derjenige, der am Jüngsten Tag für seine Gemein-  de Fürsprache einlegen wird«.  Hingegen findet in der Felsendominschrift kemner(/) der koranischen Texte  Erwähnung, die nach Kompatibilitäten mit christologischen Positionen der ver-  schiedenen orientalischen Großkirchen suchen und die ich an anderer Stelle* als  Literatur bei Kaplony, A., The Haram of Jerusalem, 324-1099: temple, Friéay mosque, area of  spiritual power (Freiburger Islamstudien 22), 2002, 123-164.  Eine fotographische Darstellung der Inschriften des inneren Oktagons findet sich bei Oleg  Grabar (The Shape of the Holy. Early Islamic Jerusalem, 1996, 56-71.92-99.184-186), zusammen  mit der Wiedergabe des arabischen Textes und einer englischen Übersetzung (vgl. Grabar, O.,  The Umayyad Dome of the Rock in Jerusalem, Ars Orientalis 3 [1957] 33-62; ders., The Dome of  the Rock, 2006). Entsprechend Nevo, Y.; Koren, J., Crossroads to Islam, The Origins of the Arab  Religion and the Arab State, 2003, 412-417; eine deutsche Übersetzung aller Inschriften des Fel-  sendoms ist in den Arbeiten von Heribert Busse zu finden (Die Inschriften im und am Felsendom  in Jerusalem, Das Heilige Land 109 [1977] 8-24; ders., Monotheismus und islamische Theologie.  Christologie in der Bauinschrift des Felsendoms in Jerusalem, Theologische Quartalschrift 161  [1981] 168-178).  van Ess, J., Theologie und Gesellschaft im 2. und 3. Jahrhundert Hidschra. Eine Geschichte des  religiösen Denkens im frühen Islam, Bde. I-VI, 1990-1995; hier Bd. I, 1991, 10.  Vgl. van der Velden, F., Konvergenztexte syrischer und arabischer Christologie: Stufen der Text-  entwicklung von Sure 3,33-64, OrChr 91 (2007) 164-203; ders., Kotexte im Konvergenzstrang — die  Bedeutung textkritischer Varianten und christlicher Bezugstexte für die Redaktion von Sure 61  und Sure 5,110-119, OrChr 92 (2008) 130-173.  OrChr 95 (2011)aber SIE wırdFrank van der Velden  Die Felsendominschrift als Ende einer christologischen  Konvergenztextökumene im Koran  Der Felsendom auf dem Tempelplatz zu Jerusalem' sowie die Darstellung und  Interpretation seiner Inschriften“ sind in den vergangenen fünfzig Jahren zum  Gegenstand zahlreicher wissenschaftlicher Auseinandersetzungen geworden.  Unbestritten ist die Inschrift am inneren Oktagon des Felsendomes zu Jerusalem  ein Eckpunkt der theologischen Ausdifferenzierung des arabischen Bekenntnisses  zu Ende des 7. Jhs. AD. Josef van Ess datiert die Inschrift auf 692 AD und sieht in  ihr eine bewusste Abgrenzung des frühen Islam zur Christologie aller Kirchen des  Orients. »Nirgendwo ... zeigt sich die Bewusstwerdung deutlicher als am Felsen-  dom«* und seinen älteren Inschriften aus der ersten Bauphase. »Wieder steht  Sure 112 im Vordergrund; ... aber sie wird ... ergänzt durch den Schlussvers von  Sure 17, der sich in ähnlicher Weise antitrinitarisch verstehen ließ. Jesus wird er-  wähnt, aber so, wie der Koran ihn verstand, als »Knecht Gottes<, und am Nordtor  wird mit Sure 9/33 die prophetische Mission Muhammads hervorgehoben  Muhammad ist vor allem auch derjenige, der am Jüngsten Tag für seine Gemein-  de Fürsprache einlegen wird«.  Hingegen findet in der Felsendominschrift kemner(/) der koranischen Texte  Erwähnung, die nach Kompatibilitäten mit christologischen Positionen der ver-  schiedenen orientalischen Großkirchen suchen und die ich an anderer Stelle* als  Literatur bei Kaplony, A., The Haram of Jerusalem, 324-1099: temple, Friéay mosque, area of  spiritual power (Freiburger Islamstudien 22), 2002, 123-164.  Eine fotographische Darstellung der Inschriften des inneren Oktagons findet sich bei Oleg  Grabar (The Shape of the Holy. Early Islamic Jerusalem, 1996, 56-71.92-99.184-186), zusammen  mit der Wiedergabe des arabischen Textes und einer englischen Übersetzung (vgl. Grabar, O.,  The Umayyad Dome of the Rock in Jerusalem, Ars Orientalis 3 [1957] 33-62; ders., The Dome of  the Rock, 2006). Entsprechend Nevo, Y.; Koren, J., Crossroads to Islam, The Origins of the Arab  Religion and the Arab State, 2003, 412-417; eine deutsche Übersetzung aller Inschriften des Fel-  sendoms ist in den Arbeiten von Heribert Busse zu finden (Die Inschriften im und am Felsendom  in Jerusalem, Das Heilige Land 109 [1977] 8-24; ders., Monotheismus und islamische Theologie.  Christologie in der Bauinschrift des Felsendoms in Jerusalem, Theologische Quartalschrift 161  [1981] 168-178).  van Ess, J., Theologie und Gesellschaft im 2. und 3. Jahrhundert Hidschra. Eine Geschichte des  religiösen Denkens im frühen Islam, Bde. I-VI, 1990-1995; hier Bd. I, 1991, 10.  Vgl. van der Velden, F., Konvergenztexte syrischer und arabischer Christologie: Stufen der Text-  entwicklung von Sure 3,33-64, OrChr 91 (2007) 164-203; ders., Kotexte im Konvergenzstrang — die  Bedeutung textkritischer Varianten und christlicher Bezugstexte für die Redaktion von Sure 61  und Sure 5,110-119, OrChr 92 (2008) 130-173.  OrChr 95 (2011)erganzt Ure den Schlussvers VO  —

Sure l der sıch In äahnlicher Welse antıtrınıtarısch verstehen 1eß Jesus wırd C1-

wähnt., aber S W1e der Koran iıh verstand, qals ;Knecht Gottes«, un Nordtor
wırd mıt Sure 9/33 dıe prophetische 1SS10N uhammads hervorgehoben
uhamma ist VOT C auch derjen1ge, der Jüngsten Jag für seine (Gemeıln-
de Fürsprache einlegen WIrd«.

ingegen findet In der Felsendominschrıif! keimer(/) der koranıschen lexte
rwähnung, dıe nach Kompatıbıilıtäten mıt christologischen Posıtionen der VCI-

schliedenen orlıentalıschen Großkirchen suchen und dıe ich anderer Stelle“ als

[ ıteratur be1ı Kaplony, A., The Haram of Jerusalem, 24-1099: temple, Friéay MOSYUC, ICa of
spırıtual (Freiburger Islamstudıen ZZ): 2002, 123-164
FEıne fotographische Darstellung der Inschriften des inneren tagons findet sıch be1l Oleg
(GGrabar (The ape of the Holy. arly slamıc Jerusalem, 1996, 56-71.92-99.184-186),
mıt der Wıedergabe des arabıschen lextes und einer englischen Übersetzung (vgl Grabar, ..
The Umayyad Dome of the ock In Jerusalem, Ars Orıientalıs 1957/] 33-62; deTS:. IThe Dome of
the Rock, Entsprechen: Nevo, Y „ Koren, J? Crossroads slam, Ihe Orıigins of the rab
elıgıon and the rab ate. 2003, 412-41 7: 1ne eutsche Übersetzung er Inschriften des Fbel-
sendoms ist In den TDeIten VO  — erber‘ Busse finden (Die Inschrıften 1Im und Felsendom
In Jerusalem, Das Heılıge and 109 5-24; ders., Monotheismus uUun! iıslamısche Theologıie.
Chrıistologie In der Bauinschrift des Felsendoms In Jerusalem, Theologische Quartalschrift 161
1981 | 168-178).
Va  E Ess, K Theologıe un: Gesellschaft 1Im und Jahrhundert 1dschra Eıne Greschichte des
relıg1ösen Denkens 1Im iIrühen slam, Bde 1-VJ, O-1 1eTr } 1991, 10
Vgl Van der Velden, P Konvergenztexte syrıscher und arabıscher Chrıistologie: Stufen der Text-
entwicklung VO  — ure „,33-64;, 91 (2007) 164-203: ders., Kotexte im Konvergenzstrang dıe
Bedeutung textkritischer Varıanten und chrıstliıcher Bezugstexte für e Redaktion VO  — ure 61
und ure 5,110-119, (2008) 130-1/73

OrChr 45 (201
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Konvergenzstrang bezeichnet habe Iies eiIrt 1Ue 1-535, IIr 1-14, TG
. 5-064, UFE ST 10179 und hre kotextuellen Bezüge. j1eimenr formulıert dıe
Felsendominschrift eın »christologisches« Bekenntnıis, das sıch sowohl mıt d1esen
koranıschen Konvergenztexten als auch miıt den zeıtgenössischen kiırchlichen Leh-
en VON Trıinıtät und Inkarnatıon zunehmend krıtisch auseinandersetzt.

Ich versuche, dıie komplexen Fragen dıie Bedeutung der altesten nschrif-
(Cn; welche auf dıe auphase des Felsendoms (692 AD) zurückgehen,
hand folgender Matrıx oglıedern.

Architektonischer (Ort der Inschriuift

IC unerheblich für die Interpretation der Inschriıft Ist der Sınn und wecC ıhrer
Anbringung und damıt dıe rage ıhres archıitektonıiıschen Ortes Herıibert Busse
sıeht In der muslımıschen Tempelplatzarchitektur der Felsendom als zentraler
Erinnerungsort, davon getrenn dıe al-Agsa-Moschee als (Jrt der Gebetsver-
sammlung einen bewussten Gegenentwurf N: christliıchen rabeskırche der
römıschen Epoche. uch dort Wal dıe fünfschıffige Konstantinsbasılıka qals (Jri
des Gemeindegottesdienstes VO Kultort des eılıgen (Grabes architektonisch
getrennt5. Jerusalem Warl ZUT Zeıt der arabıiıschen Machtübernahme eine chrıst-
IC Der vorherrschende CANrıstlıche NSpruc wurde nach Busses Theorıe
UfCcC dıe alteren Felsendominschriften gekontert, welche dıe christologischen
Aussagen auftf das »islamısch möglıche« beschränken und el dıe TIriınıtätsliehre
ausschließen. Gleichzeitig wıird dıe eschatologische Inschrift Osttor die
bereıts Inschriuft Nordtor dem Prophetentor ergäanzt, welche dıie
Bedeutung uhammads hervorhebt®. DIe Analyse VO Busse basıert somıt auf
einer theologischen Gesamtsıcht der Inschrıift, welche dem christlichen Te ein
voll entwiıckeltes islamısches ogma gegenüberstellt, das dıe theologische HEnt-

wicklung des siam bıs ZU bereıts weıtgehend vorwegnımmt. Letztlich
SC1 Urc den Felsendom über dem Nabel der Welt« hier lag nach jJüdıscher
Vorstellung ams rab und rahams Morı1a, hıer sollte der essias Urc das
(Osttor einzıiehen dıe Wiıedererrichtung des Jüdıschen Tempels inszenlert WOI-

den, wobel aufgrun des veränderten islamıschen Paradıgmas der Felsendom
Jjedoch nıcht als »Kultort« verstanden wurde.

Oleg Grabar’, der über eın halbes Jahrhundert hinwegZ Felsendom In Jeru-
salem publızıert hat, dagegen diıese theologische Gesamtsıcht Busses we1lt-
gehend ab DIe stadtarchıtektonısche Kontrapunktı ZUT rabeskırche iindet sıch

Es bleıbt iragen, WIE el cdheser Archıitektur ach der Zerstörung UuUrc dıe Perser 1mM Jahr 614
och übrıg WAäTrT.

Ebenso WIE 1m außeren Teıl der Inschriuft inneren UOktagon
Vgl G'rabar, © The Umayyad Dome of the ock In Jerusalem, Ars Orientalıs (1957) 33-62;
ders., The ape Of the Holy, arly slamıc Jerusalem, 1996; ders., The Dome of the Rock, 2006
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auch be1l Grabar, S: beschreıbt den Felsendom aber qls eın MemoriI1al In okta-
onaler Form, welches In der römıschen Reıichsarchıitektur ZWal selten, aber doch

ein1ıgen sıgnıfıkanten Beispielen“ nachweıisbar ist er Felsendom Wal nach
Grabar VO  —; Anfang qls eın Ort der Zurschaustellung, sowochl des umschlosse-

1eCcN Felsens” als auch der äalteren Inschrift konzıpiert. {[)as Paradıgma einer iıslamı-
schen Wıederaufnahme des Jüdıschen Tempels Ist dagegen für ıhn nıcht entsche!1-
dend’®, ebenso wenig der Urc Busse definierte theologische Gegensatz. DiIie
be1l (Girabar letztlich offene rage der SCHAUCH polıtıschen oder theologischen
Motivatıon, welche Abnad al-Malık ZEE Errichtung eINes olchen imperlalen
MemorIı1als trieb. wurde 7U Ausgangspunkt für eıne e1 HEG FOTr-
schungen, welche dıie Felsendominschrı AaUus der IC eINes entstehenden siam
des Jhs NECUu interpretieren.

Außere Orm der Inschrift

Was aber ist dıie Inschrift ihrer außeren Orm nach? Busse eine Hın-
führung des Lesers VO den Inschriften Ord- und Osttor ber die Außenseite
bıs hın ZUT Innenseıte des inneren tagons, dıie a1sSO VO  . außen ach innen DC-
riıchtet lesen se1 Dagegen ehandle ich WIE Va  s ESSsS und Grabar‘“ die lex-

der Innen- und Außenseite des inneren tagons qls e1InNne selbständige Eın-
heit!? DiIe Inschrift ist HIC dıe sechsmal erscheinende Wendung »A laha Illa
Tahnu Wwahdahu I sarıka lahu«? gegliedert, dıe alleın der Außenseite unfmal
erscheiınt. Dass keinen » l’eilhaber« hat, kann somıt als » I 1ıtel« und qls eın
Grundthema der Inschrift gelten. el Seıiten der Inschriuft besıitzen darüber hın-
AUS ZWEe1 wlıedernNnolte ulogıien, deren ext WIT heute AUS Sure 64:1, Sure S und
Sure 33:56 kennen. Von innen nach außen elesen rahmen diese Wiıederholungen
den (Jesamttext und bınden Innen- un Außenseite aneınander. Da nach der
Wiıederholung VO  r Sure 64:1 und Sure S auf der Außenseite 1L1UT noch eiıne
Schlussbitte. das Datum und dıe Bauherrenangabe folgen, wırd dıe Inschriuft ohl

iInnen ach außen« lesen SeIN.

Vgl (srabar. CX The LDome of the Rock, 2006, X] DIie Wıederentdeckung der ntıken Wall-
tfahrtskırche der Kathısma (Ruheplatz) arılens zwischen Jerusalem und Bethlehem spielt €1
iıne besondere olle, vgl Avner, R., The KRECOVeTY of the 1sSma CHurch; 1IN: Bottin1i,
Heg.) (OOne Land Many Cultures, Jerusalem 2003
/ur Emblematıik des TIES In der frühen islamıschen Tradıtion vgl Vd  Z Ess, 3 Ahbhd al-Malık and
the Dome of the ock A analysıs of SOTINC EXIS; In Raby, ohns, Hege.) Bayt al-Madgdıs.
“Abd al-Malık’s Jerusalem, Vol 1, (Oxford 1992,D

10 Typısch ist dıe Kontroverse mıt Rosen-Ayalon und Russe e Interpretatıon der (Orna-
mentiık In der Kuppel ntikes OTIV der Anspıielung auf dıe Cheruben des jJüdıschen empels?
Vgl Busse, E Oleg Grabar, the ape of the Holy un andere CcCu«c Bücher ber das iIrühislamı-
sche Jerusalem, Der siam 75 (1998) SS

11 Vgl Grabar, ©: 1996, 1854.185
Wohingegen (Br Luxenberg 11UT die extfe der Innenseıte des inneren tagons behandelt

13 DiIie Iranslıteration ıchtet sıch ach der VO  — Hans Zıirker 1m Jahr 2007 angefertigten Umschrift.
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Außenseite und Innenseıte besıitzen jedoch e1in Je eigenes Profil ach der eIn-
leıtenden Eulogıe wıird dıe theologische Hauptaussage der Innenseıte HTG einen
Textblock eingetragen, der sıch miıt Ausnahme zweıler kurzer preisender Eınlas-
SUNSCH (tasbih) durchgehend argumentatıv mıt dem chrıstologischen Bekenntnis
auseinandersetzt. DIiese erse sSınd uns heute AUS Sure und AaUuUs Sure 19:33-
36 bekannt und SInd bereıits VON Busse und Grabar‘“ als das »Herzstück«
der Inschriuft beschrieben worden. Es folgen eine heute AUus Sure 3181 bekannte
Bezeugung des bıs dato Gesagten NTr (Gott un!: eıne Ermahnung, sıch daran
halten, während diejenıgen, welche dıesen ıslam (zur Bedeutung des Wortes

unten) nıcht efolgen können und dıe Zeichen (Jottes »hbedecken« (kufr) SEe1I-
NT Strafe anheımfallen en1g einem formalen Anathem, WIEe WIT 6S AUsSs

chrıistlichen Konzilsakten kennen.
Dagegen besıtzen dıe lTexte der Auhbenseıte einen anderen ythmus, der

Uurc dıe üunffach wıederholte Wendung des » I1itels« und Uurc ZWeIl weıtere.
heute AdUus Sure 1412 und AaUus Sure bekannte Jlexte epragt Ist, welche alte-
ICNH >Slogans« (sıehe unten) oder Gebeten entstamme ers qals auf der Innen-
seıte 162 auf der Außenseıte en durchgehend performatıver Sprachgebrauch
VOTL, welcher erst In der abschließenden gabe des Datums und des Herrschers
aufgegeben WIrd.

DIieser i Wechsel VON ulogıen un inhaltlıcher Auseimandersetzung 1eß
Busse dıe Orm einer altkırchlichen Catene ” qals Blaupause der Inschriuft

denken, während (ırabar Übereinstimmungen einer christlichen Katechu-
CNECNIMNMNECSS! bemerkt Beıdes aber nıcht recht weıter, solange der Sınn eINeEs
olchen chemas A einer Bauminschrift nıcht eklärt Ist Girabar nımmt er
einen gle1ic mıt zeıtgleichen Inschrıiften VOT und kommt Z Schluss, dass
Sure 1472 und 9:323 (Nordtor), SOWIE elne Anzahl formelhafter Preisungen Gottes
un: selner Propheten ZWal ZU altesten Bestand VON Ep1igraphien auf (irabste1-
1ICI1H un! Moscheen gehörten, dass dıe stark argumentatıven e1ie der Innense1l-

16aber kaum für eine Bauinschrift der UOmayyadenzeıt typısch seIn können.
Allerdings welst (Grabar auf eiıne annlıche Inschrift der “Amr Ibn al-“As-
Moschee In Kaiıro hın, welche 1m Zuge iıhrer Erweılterung Ure “Abd al-Malık
(AH 93) In einıgen Elementen iıhrer Ornamentık das Vorbild des Felsendoms
aufnahm ” DIe auf grunen Tafeln angebrachte Inschrift ist leiıder verloren un
L1UT ure eine französische Übersetzung AUus dem bekannt, dass ıhr

Vgl Busse, H; 1981, 1173FE Grabar., © 1996. 66f.
15 Vgl Busse, HS 1981, 1:
16 In spaterer abbasıdıscher eıt bestand e1In fester Kanon VO  e Inschrıft- Lexten, dıe bewusst als KK

rantexte ZUT Dekoratıon applızıert wurden. Unsere Iteren exte lassen dagegen keinen
Kanon SIC.  ar werden, Sanz abgesehen davon, ass SIE In ein1ıgen Detaıils VO lext des Korans
abweiıichen.

V Vgl Behrens-Abouseıf, D slamıc Archiıtecture In Calro, 1989, 47-50)
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ext nıcht verlässlich überhefert ist Gleichwohl ist sehen, WIEe dieser ext dıe
Formelsprache der Felsendominschrıif! offensıchtlich aufnımmt und sowochl den
» Iıtel« als auch die AUus Sure SCTöT, SI 90:33 (Nordtor) undAbekannten Ver-

reproduzıiert. Die wortgleiche Überleitung Folgeteıl wırd In der alro-Inschrı
Ure eıne ängere E1ıgenformulierung über uhamma gestaltet, während d1e
Felsendominschrıif! mıt dem heute AUSs Sure 19:33-36 bekannten ext be1l der Per-
SOM Jesu verbleibt Längere Bauinschriften In der Zeıt “Abd al-Malıks also
ohl nıcht 11UT auf den Felsendom beschränkt, sondern S1e konnten auch Aaus

eiInem gemeinsamen Formelschatz VO ulogıen und Basıstexten bestehen, auf
dıe fre1l formuliıerte lexte folgten . uch J]1er ze1igt sıch, dass das Proprium der
Argumentatıon der Felsendomimnschrift In den heute AUs Sure A und 19:33-36
bekannten chrıstologischen lexten vorliegt, dıe ich als CIn arabısches Sym-
Ol0on interpretiere. Um diesen Nukleus herum gruppleren sıch wesentlıich äaltere
performatıve Bezugtexte SOWIE der zeıtgenÖssische reproduzlierbare Formel-
schatz.

Anrederichtung der Inschrift

Wer pricht In der Inschrift, und WL ist angesprochen? Eın einzelnes Mal wırd In
der Eınleitung (»qul!<) des heute AUS Sure 112 bekannten Verses explizıt auf e1-
NCN göttliıchen »Redeauftrag« verwiesen““”, eın weılteres Mal Ist für wen1ıge Worte
Jesus Autor der dırekten Rede* (Janz überwiıegend wird jedoch Urc einen
benannten Akteur gesprochen, teilweise abweıichend VO  — der Anrederıichtung, dıe
WIT heute 1Im Koran vorfinden“. So bleıibt letztlich O  en, ob als Autor (Gott oder
eın VO  — (Jott beauftragter precher denken Ist Wiıchtiger ist allerdings dıie Fra-
SC ach dem Adressaten der Inschrift DiIie ZAaNiTeicCcNeN ulogıien und Benediktio0-
NCN der Außenseıte en als primären Adressaten Gott selber, WIE AUusSs den Bıt-
ten Fürsprache und Vergebung (zweimal tugbalu hervorgeht. eichnes gılt
für dıe ırekte re' »A lahumma« auf der Innenseiıte. Dort wırd dıe Adressa-
tenstruktur dann aber vielschichtiger, 6S wırd eiıne Gruppe VO  S Personen AaNSC-
sprochen, die entweder als »Schriftbesitzer« (ya I-kıtabi) oder iınfach In der

18 Mır 1eg dıe VO  — (GJaston Wiet als No 546 eingetragene ersion VOT 1et, G 9 Materiaux DOUT
COTDUS inscr1ptionum Arabıcarum. Premiere partıe. ‚Z2ypte. 1ome deuxieme, Kaıro 1930, 6-10)

19 Grabar /} nenn: 7U Vergleich ängere Inschrıiften AUSs byzantınıschen rtchen ıs
ZA1 AD, regt ber auch einen ezug 7U irühen Ikonoklasmus der Araber Eventuell
ersetizen dıe Schriftbänder bewusst dıe bildhafte Darstellung In christlichen rchen (zur Proble-
matı vgl (/IONE. P slam, Judeo-Chrıstianı and Byzantıne Iconoclasm, Jerusalem Studies In
Arabıc and siam 59-95; TL FL Images, siam and (C’hristian 1cons, In Canıvet,
Heg.| yrıe de Byzance ’Islam | VIIe-VIIIe siecles], Damas 1992, 121-138).
Anders dagegen In den gleichlautenden Versen A Ord- und ()sttor.

Z 1e untfen dıe Analyse des eute AUs ure 19:33-36 bekannten lextes
Im Korantext VO  —; ure 19:33 ist Jesus Akteur der ede
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INAasCcC. erscheinen“. DiIe klassısche Schule iıdentifizıerte diıese Gruppe als
»dıe Christen«“* Wenn WIE be1l Busse der Felsendom als exklusıver muslımı-
scher Ort In Entgegensetzung SAHT: chrıistlichen rabeskırche galt, Wal CS aber
wenı1g wahrscheınlıch, dass dıe Inschriuft VO  — olchen »Christen« selber wahrge-
NOINMECN werden konnte oder sollte Als intendierter ESET.: und In diesem Sınne
qals dırekter Adressat der Inschrift der Innenseıte, uSsSste dann eiIn »Muslım«
edacht werden. der Sınn der Inschriuft ware somıt dıe apologetische Selbstverge-
wıisserung des eigenen aubens gegenüber »den Christen«.

Die Felsendominschrift als frühchristliches Bekenntnis?

IIie Selbstverständlichke1i dıeser Annahme wurde zr einen HTrC die SCHANN-
ten archıtektonıschen Analysen VO (jrabar In rage gestellt”, ZU anderen
wurde zunehmend überlegt, ob Sprache un theologısche Begrifflichkeit der
Felsendominschrıif: nıcht selber auf e1in archaıisches christologisches Bekenntnis
zurückgehen, dessen Entstehung zeıitlich VOor der orthodoxen e der ogroßen
Kırchen des Orıients suchen SEe1 SO gehen Yehuda Nevo und Judıth Koren für
dıe ersten Jahrzehnte der arabischen Herrschaft VO  — einem primıtıven Mono-
theismus Aaus, der “Abd al-Malık einen »Muhammadısmus« erganzt
wurde: » T’he Dome of the ock inscr1ıption that “Abd al-Malık held, OT

adopted, udeo-Chrıstian behefs 10 these he the Prophet; and the results
became almost overnight! the State’s only form of OITICcCIa rel1210uUs declaratı-
O be used In IHAally 1n of formal Oocuments and inscriptions«.“ Dieser JU-
denchrıstliche (laube soll auf eıne äaltere Grundschrıiuf! zurückgehen, deren Texte
sıch auszugswelse auf der Innenseıte der Felsendomiminschrif: wıiıederfinden: >We
Ssuggest that both 1ts Contfent and ıts actual form WEIC already part of preexisting
wrıtten lIıterature Sei of locutions belonging SeCT wıth ObvIıous ude0oO-
Christian beliefs«. Dagegen sollen dıie » Alläah-Texte« der Außenseite auf
Eıgenformulierungen der Felsendominschriuft zurückgehen, VO  - denen 11UT eiIn
kleinerer Teıl sekundär als Sure I1 un! Sure In den Koran übernommen
wurde. Diese Idee VOTaUS, dass “Abd al-Malık eIn separates (Judenchrist-
iıches) Bekenntnis esa das VOT seliner Zeıt nıcht Gegenstand des aubens der
Araber Wäal; welches aber ber eine Modıfikation (Muhammadismus) mıt dem

273 Im eute AUS ure 19:34 bekannten Text ste abweıchend VO  — der eutigen koranıschen ersion
dıe pl
DIie Kınbeziehung der uden, dıe Ja auch ‚AI al-kıtab sınd, cheınt dieser Stelle aufgrun« der
antıtrınıtarıschen Auseinandersetzung miıt dem chrıistologischen ogma aum wahrscheimnlıich

(ıjrabar we1lst bereıts darauf hın 67), ass der heutige Koran für dıe refutatıo Chrıst-
lıcher Dogmen härtere Verse bereıithält als dıe In der Inschrift angeführten. Allerdings stimme ich
ıhm N1IC L ass dıe Inschrift e wesentlichen Punkte der Auseinandersetzung mıt dem OTtNO-
doxen chrıistologıischen ogma vermeıdet.
Nevo, 8 ( Koren, } 2003, DA E
Nevo, X Koren, J 9 2003, 776
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alteren »primıtıven arabıschen Monotheismus« eiıner Theologıie kreatıv
verbıinden und gleichzeıit1ig 1m SaNZCH eic installıeren konnte eiıne eolog1-
sche und logistische Meıisterleistung In kurzer Zeıt VO  —; knapp 3() Jahren! er
alı wırd einem großen produktiven Erneuerer der »arabıschen« elıg10n,
dıie Felsendomuinschriuft einer ftormula UMNIONIS, die ob iıhrer Jjudenchriıstlıchen
ründung auch den Chrıisten des Reıiches angedient werden konnte  28 Ob ze1lt-
gleich neben den Texten ADa al-Malıks bereıts andere lıterarısche TIradıtiıonen
des späteren Orans exıstierten, kommt be1l Nevo und Koren nıcht In IC
WarT aber jedenfalls für dıe Entstehung der Chrıistologie des “Abd al-Malık ohl
nıcht bedeutsam.

Eıne annlıche Konstruktion findet sıch be1l (’hr. Luxenbereg und Kıa Ohlig”.
Für SI Ist "slam nıcht als »E1igenname« der elıgıon des Kalıfen “Abd al-Malık
vorstellbar, vielmehr ist mıt dem Begrıff die »UÜbereinstimmung« mıt einem
Rechtverhalten INn auf Grundlage einer gemeiInsamen Schrift (kıtab) gemeınt.
Welches aber ist diese gemeiInsame I}1 der Koran im heutigen Sinne,
sondern eiıne Vor-Schrift desselben, welche syrisch-christliches Vokabular und
»Vornızänısche« Chrıistologie transportierte. er habe “Abd al-Malık auch ke1-
nesTalls einen »arabıschen Propheten« uhamma!: verkündet. C 5r uxenberg
schlägt vielmehr eiıne Übersetzung der Felsendominschriuft In »Syro-aramäiıscher
Lesart« VOIL, dıe den Passus muhammad /-Iahı nıcht qls E1igennamen des
islamıschen Propheten, sondern als Partızıp versteht: »(rJelobt SC dere6 (r0t-
l‘é'S«3 DIiese Eulogıe SE 1 als christologischer 11e ursprünglıch auf Jesus bezogen,
und In ıhm nıcht In uhamma sSe1 der »Hochgelobte« sehen. Wıe häufig
be1l Chr. Luxenberg ware anzufragen, ob das phılologıisch a  ate auch das
Zutreffende Ist; jedenfalls hat Gallez ecCc darauf hıngewlesen, dass

(Gallez spricht In dıesem Zusammenhang VOI der Felsendominschrift als einem lext AUS

»Öökumenischer« Gesinnung “Abd al-  alıks:; vgl Gallez, E.- mess1ie et SOM prophete. 10ome
I1{ u uhamma des Calıfes Muhammad de I’hıstoire, 2005, 9-1()
Vgl Luxenberg, CAFr; Neudeutung der arabıschen Inschriuft 1Im Felsendom Jerusalem, In
1g, K.- Puın, (7= He.) DiIie dunklen Anfänge, 2005, 124-148; 1g, K.- Das syrische
und arabısche Christentum und der Koran, In ders“ Puın, ( He.) DIie dunklen Anfänge,
2005, 366-405; ders., Vom muhammad Jesus ZU Propheten der aber, In ders, Der TU
slam, 2007, 327-376, 1J1er 336I1.; ers Von Bagdad ach Merw Geschichte, rückwärts gelesen, In
derS:; Groß, (Hg.), Vom KoranZ slam, 2010, 1er AT
Vgl Luxenberg, Chr., 2005, 261351

31 Wıe geht Luxenberg mıt der rwähnung des Namens Muhammad In frühen christlichen lexten
um? » [he earlıest clear Chrıstian reference the Prophet 1S be found In the 5yriac chronicle
of TIThomas the Presbyter, resıdent of northern MesopotamılaDie Felsendominschrift als Ende einer christologischen Konvergenztextökumene  219  älteren »primitiven arabischen Monotheismus« zu einer neuen Theologie kreativ  verbinden und gleichzeitig im ganzen Reich installieren konnte — eine theologi-  sche und logistische Meisterleistung in so kurzer Zeit von knapp 30 Jahren! Der  Kalif wird so zu einem großen produktiven Erneuerer der »arabischen« Religion,  die Felsendominschrift zu einer formula unionis, die ob ihrer judenchristlichen  Gründung auch den Christen des Reiches angedient werden konnte.”® Ob zeit-  gleich neben den Texten “Abd al-Maliks bereits andere literarische Traditionen  des späteren Korans existierten, kommt bei Y. Nevo und J. Koren nicht in Blick,  war aber jedenfalls für die Entstehung der Christologie des “Abd al-Malik wohl  nicht bedeutsam.  Eine ähnliche Konstruktion findet sich bei Chr. Luxenberg und K.-H. Ohlig”.  Für sie ist %s/am nicht als »Eigenname« der Religion des Kalifen “Abd al-Malik  vorstellbar, vielmehr ist mit dem Begriff die »Übereinstimmung« mit einem  Rechtverhalten (dim) auf Grundlage einer gemeinsamen Schrift (k/tab) gemeint.  Welches aber ist diese gemeinsame Schrift? Nicht der Koran im heutigen Sinne,  sondern eine Vor-Schrift desselben, welche syrisch-christliches Vokabular und  »vornizänische« Christologie transportierte. Daher habe “Abd al-Malik auch kei-  nesfalls einen »arabischen Propheten« Muhammad verkündet. Chr. Luxenberg  schlägt vielmehr eine Übersetzung der Felsendominschrift in »syro-aramäischer  Lesart« vor, die den Passus muhammad ‘abdu 1-lähr nicht als Eigennamen des  islamischen Propheten, sondern als Partizip versteht: »Ge(/obt sei der Knecht Got-  fes«, Diese Eulogie sei als christologischer Titel ursprünglich auf Jesus bezogen,  und in Zhm — nicht in Muhammad - sei der »Hochgelobte« zu sehen. Wie häufig  bei Chr. Luxenberg wäre anzufragen, ob das philologisch Machbare auch das  Zutreffende ist; jedenfalls hat E. Gallez zu Recht darauf hingewiesen, dass  28 E. Gallez spricht in diesem Zusammenhang von der Felsendominschrift als einem Text aus  »Ökumenischer« Gesinnung ‘Abd al-Maliks; vgl. Gallez, E.-M., Le messie et son prophete. Tome  II - Du Muhammad des Califes au Muhammad de l’histoire, 2005, 99-107.  29  Vgl. Luxenberg, Chr., Neudeutung der arabischen Inschrift im Felsendom zu Jerusalem, in:  Ohlig, K.-H.; Puin, G.-R. (Hg.), Die dunklen Anfänge, 2005, 124-148; Ohlig, K.-H., Das syrische  und arabische Christentum und der Koran, in: ders.; Puin, G.-R. (Hg.), Die dunklen Anfänge,  2005, 366-405; ders., Vom muhammad Jesus zum Propheten der Araber, in: ders, Der frühe  Islam, 2007, 327-376, hier 336ff.; ders. Von Bagdad nach Merw. Geschichte, rückwärts gelesen, in:  ders.; Groß, M. (Hg.), Vom Koran zum Islam, 2010, hier 42-55.  30  Vgl. Luxenberg, Chr., 2005, 126.135f.  31  Wie geht Luxenberg mit der Erwähnung des Namens Muhammad in frühen christlichen Texten  um? »The earliest clear Christian reference to the Prophet is to be found in the Syriac chronicle  of Thomas the Presbyter, a resident of northern Mesopotamia ... we may assume that Thomas  was writing ca. 640 ... The Eastern-Syriac Khuzistan-Chronicle (>Chronicon Anonymum« ca. 660  AD) reports the decay of the Sasanian empire by the »Ishmaelites ... their chef was Muhammad«  (Chr. Anon. 12, s. Sako 32). Sako, L. R. M., Lettre christologique du patriarche syro-oriental  Ishojahb II de Gdala, 1983, 29-34. ... The most detailed analysis of the >»Ishmaelite« creed prior to  692 AD we find in the writings of the Armenian cronicler Pseudo-Sebeos (wr. in the 660s). He  knows about an >»Ishmaelite« Muhammad, a trader who assumed a divine mission to profess the  God of Abraham and to fight paganism« (Hoyland, R., Earliest Christian Writings onMaYy ASSUTNC that Thomas
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6972 tınd In the wrıitings of the Armenıan cronıcler Pseudo-Sebeos (wr In the S He
knOws Ou ‚Ishmaelıte« uhammad, trader who assumed divine m1ssıon profess the
(30d of Abraham and 1g paganısm« (Hoyland, K arlıes: Chrıstian rıtings
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(Chr Luxenbergs Übersetzungsvorschlag für dıe zeıtgleichen lexte der Inschrıiften
Ord- und ÖOsttor. dıe uhamma ebenfalls NECNNECI, nıcht möglıch ist  S
el genannten Ansätze gehen davon dUus, dass dıe »Judenchriıstliche« oder

»VOornızänısche« Theologıe “Abd al-Malıks In Oorm eiıner selbständıgen und unab-
änglıgen lıterarıschen Vorlage außen« In den koranıschen Tradıtionsstrang
integriert wurde. Das Bekenntnis des “Abd al-Malık sSe1 also nıcht organısch AUusSs

einem Dıalog der unterschiedlichen Texttradıtionen herausgewachsen, die WIT
heute als eıle des Korans kennen. sondern er entstamme einer »mythıschen
Gründungsstufe« VOr den uns bekannten Korantexten und wurde Urec eiıne
heilsgeschichtliche Reise nach Jerusalem In den ext des heutigen Koran VCI-

bracht”. Be1l arl-Heınz Ohlig” geht dıe Reıise der »VOrNIızZÄNISsCheEN« Chrıstologie
VON der syrıschen Theologıe des 304 Jhs In den (O)stiran nach Merw, S1e
dıie Stürme der ökumeniıschen Konzılıen überdauert habe Dort Se1 In Baktrıen
auch der ursprünglıch CATISUNICHE Ur-Koran auf Grundlage dieser frühen Christo-
og1e erstellt worden, bevor “Abd al-Malık ıh nach Syrien und Jerusalem zurück
verbrachte. Der ausgelobte Preıis dieser »Christus-Minne« des Kalıfen ist dıe
Bekenntniseiheit des Reıiches auf dem Weg zurück den allen Chrısten
gemeInsamen Wurzeln Der OT wırd quası Z Parzıval, un dıe uCcC nach
der verlorenen FEıinheit des christologischen Bekenntnisses In Orm eiInes »lıber
UN10N1S« (kıtab) ZUT Gralssuche

Allerdings scheınt MIr dıe Annahme einer »mythıschen Grundstufe« geradezu
dıe Vorbedingung aiur se1n, dıe Chrıstologie “Abd al-Malıks überhaupt
als eiıne »Judenchristliche« oder »VOrnızÄänısche« erkennen können. lle chrı1-
stologıschen 1te der Felsendominschriuft und des heutigen Korans lassen sıch
auch In der re der großen chrıstlıchen rtchen des Orients 1m nach-
weılsen, angefangen be1l der »Erwählungschristologie« und der Vorstellung VON

Jesus als dem »Diıiener/Knecht Gottes«, welche noch im arabıschen Miıt-
telalter Gegenstand des Relıgionsgesprächs zwıischen der ostsyrıschen TC des

uhammad, In OTZ. \ Hg.| The Bıography of uhamma: Islamıc Hıstory and Civiılızatiıon
321 2000, 276-297, Sınd 168 es Hınzufügungen spaterer Kopisten” Was ist aber ann
mıt den VOI Becker bereıts ang des Jhs veröffentlichten arabısch-griechischen Papy-
rusprotokollen AUSs der eıt H. dıe den arabıschen Schriftzug uhamma: mıt dem GrIie-
chischen XAUET WIıEdergeben, Iso deutlich als Kıgennamen verstehen? (Vgl Becker, H: Das
Lateiische In den arabischen Papyrusprotokollen, Zeıtschrı ür Assyrologie (1909) 166-193,
1er 17Off.).
1e€ dıe Rezension VO  ; Gallez ZUT englıschen Übersetzung des genannten Artıkels VON (°hr.
Luxenberg 1n http://www.lemessieetsonprophete.com/annexes/Hidden origins_of Islam.htm
Von ach edına un weıter ach Irak und Jerusalem Annahme einer Juden-
christlichen Bekanntschaft des historischen uhamma bereıts 1mM H12AZ geht dıie Reıise, WENN
INan dem tradıtionellen islamıschen Bericht glaubt. Auf diıesem Weg der Interpretation wandelt
uch Hans Küng (Der slam, 2006, G2: 76 un: 593-597), der e1In Judenchristliches Bekenntnis
en
Vgl 1g, K.- Vom muhammad Jesus F Propheten der aber, In ders, Der T}r slam,
2007, 227276
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(JIstens un den Muslımen SInd. Es wırd häufig übersehen, dass dıe ostsyrische
Kırche des ()stens diıese Formulierungen Ja n1ıe aufgegeben hat denn
auch, Nestorius und Theodor VOIN Mopsuestia galten Ja weıterhın als rchen-
vater, und selbst der VON Kı- 12 oft angeführte Aphrahat stand In Persien Ja
nıcht auf dem exXx 1eimenr deutete dıe Kırche des (Ostens diıese Aussagen 1Im
IC der späater VON Ihr anerkannten ökumenischen Konzıilıen qals NachweıIs der
göttlıchen Natur des Christus”. T dıe Formuliıerungen der christologischen
el sondern dıe Ablehnung dieser deutenden Parameter unterscheıiden alsoO die
Aussagen der Felsendominschrıif! VON der Christologie der großen syrischen ICIr
chen des Jhs ers gesagt Der Phänotyp der koranıschen Chrıstologie
(und der Felsendominschrift) rklärt sıch besser AaUus dem Dıalog der uns vorle-
genden koranıschen Jlexte und iıhrer Redaktionsstufen miıt den zeıtgenöÖssischen
Chrısten der großen rtchen des Orılents.

Nachvollzie ist dagegen dıe Vorstellung, dass dıe Felsendominschriuft nıcht
ausschließlich auf den Biıinnenraum einer bereıts vollständıg abgegrenzten Relıig1-

» Islam« gerichtet Wa  Z Vielleicht ist dıe Inschriuft eın wichtiger Schritt In Aese
ichtung, aber S16 beschreıbt 1m Jahr 692 jedenfTalls och einen »DITOCCSS In
the makıng«, sowohl Was en separates »1slamısches« Bekenntnis als auch Was des-
SCI] koranısche Textgrundlage ITI er I1USS die Inschriuft als e1n exft VCI-

standen werden, der sıch sowohl »Gefolgsleute des Propheten« WIE »(ChrI1-
SteN«, » Juden« oder » Judenchristen« er Couleur richtete und folgerichtig VO  —;

en diesen Gruppen reziplert werden sollte welchen unterschiedlichen Be-
dingungen auch immer. Damıit 162 der VO  —; Grabar analysıerte Stiftungszwec.
des Felsendoms als imperlales MemorI1al ahe  56 “Abd al-Malık wählte mıt dem
Felsendom historisch bedeutsamer Stätte ohl bewusst dıie Orm des oktago-
nalen Memorıi1als, das en seıinen Untertanen Jenseı1ts der relıg1ösen Unterschle-
de WaT FEın wiıichtiger Stiftungszwec des Felsendoms Wal CS, dıe Inschrift

und damıt dıe Chrıistologie “Abd al-Malıks einem prominenten ALZ qals
»Oofficı1al [EXT{« Nevo Koren) darzustellen. Wenn dıe Inschrift aber als eiıne
solche ecıs des Kalıfen “"ADa al-Malık verstehen waäre, der eiIne bestimmte
Glaubensmeinung VO  — en Bewohnern seINES Reıiches wahrgenommen und viel-
leicht nachvollzogen sehen sollte, dann steht natürlıch dıe rage ihrer Rezeption
HT dıe zeıtgenÖssıschen Christen des Orılents 1Im Raum  57

Katholıkos ITıimotheus (GrT. argumentiert 1Im gegenüber Muslımen, ass dıie Bezeıich-
NUNg »Knecht« für Jesus nıe seıne göttlıche atur in rage stelle. Vgl urst, R ] etter Tf
Tımothy L In Lavenant, H?.) Symposium Syriacum (OCA 229); 1987/, 36 /-382, 1eTr 37ZE
vgl Vall der Velden, F 2007, 190Tf.
uch WENN (ıjrabar selber N1IC. einen unlımıtıerten Z/Zugang VON »Nıcht-Muslimen« Z
(GGebäude des Felsendoms en
ammlungen der christlichen exte ON irühen siam lıegen VOT be1i Hoyland, C Seeıng
siam ASs others svah  < ıt, Princeton 1997; Landron, BL Chretiens ei Musulmans Irak Attıtudes
Nestoriennes ViS-A-VIS de ’Islam, 1994
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IIe Inschriuft als »Ekthesis« und hre T1 CANTrıstliıche Rezeption
Als “Abd al-Malık 685-705 eiıne autorıtative Meınung »des Christentums«

seliner christologischen Meınung hören wollte, wandte sıch WIE 6S auch die
sassanıdıschen Herrscher VOT ıhm gewohnt den Katholıkos derr
des ÖOstens, HnanISO 685-700 AD) 35 Idies kann angesichts der u  n 1La
TuNsScCh der irühen Kalıfen miıt dem theologischen un polıtıschen Engagement
der Katholıko1 ISo yahlıb (624-646 AD) und ISo vyahb DL (648-660 AD) nıcht
verwundern.“” DIieses Mal rhielt der alı “Abd al-Malık allerdings eiıne uUuNeCIWAAaT-

tel SCHNTOITE Abfuhr HC den Katholikos ers lässt sıch das Aus dem Jahr 691
bekannte Interview nıcht einordnen: » The Nestorı1an patrıarch Hnanıiso6‘

1€|9however, In mentionıng neW absurdıty that takes Jesus for PIO-
phet, 1S undoubtedly referring the Muslıms (see Reımink, Fragmente der
Evangelıenexegese des Katholıiıkos Henanısho L, Lavenant led.| Symposium
Syriacum 1OCA 250|, 1990., 89f)«“"

DIie TC des Ostens WAarTr miıt den christologischen Posıtionen iıhrer arabı-
schen Herren aber bereıts viel irüher Jedenfalls weıt VOT der Felsendominschrıifi

und besser au qals bısher angenomrnen.“ er kann sıch das entsetizte
Erschrecken des Katholıkos meıliner Meınung nach 11UT darauf beziıehen, dass
dıe VON “Aba al-Malık präsentierte christologische Glaubensmeimnung als Verän-
derung eINes irüheren STatus JUO einschätzte und In diesem Sinne als eiıne
gefährliıche absurdıty«. Tatsächlıc veröffentlichte “Abd al-Malık se1lne
Glaubensmemung kurze Zeıt später In OTrTmM einer esıs 1Im Felsendom Siıcher
ist auch, dass dıe SCHTOITe Replık Hnäaniso‘ TI. INS Exıl verbrachte und dass der Ira-
kısche Sta  Sr al-Haggaz nach dem Tod des Patrıarchen für Fe dıe Wahl
eINes Nachfolgers 1Im Katholıkat verhınderte.

Bereıts zeıtnah ZUT Felsendominschrı analysıerten uhrende CANrıstliıche Ver-
Ireter.: WIeE der westsyrische Bıschof und eologe VO  —; Edessa”“, deren AN-
sıchten und lehnen SI1E ab »AÄAuch dıe Mehagräie wollen nıcht aussprechen, dass
der wahre Messı1as, der gekommen ist und den dıe Chrısten erkannt aben, (Gott
und Sohn Gjottes ist, obwohl S1e fest bekennen, dass GT1 der wahre essi1as Ist, der

DDer Katholıkos der Kırche des ()stens ahm bereıts 1Im persischen Sasanıdenreich be1l ofe cdie
Gesamtvertretung der Christenheit wahr un! ist In dieser un  107 uch ab dem firühen Abbası-
denreıich wıeder Okumentier‘ FKın gul lesbarer Überblick findet sıch be1 Baumer, CAr.. Frühes
Christentum zwıischen Euphrat un Jangtse Eıne Zeıitreise entlang der Seiıdenstraße Z Kırche
des Ustens, 2005, 65=1 und 1A1
Vgl loan, © Muslıme Uun! Araber be1l shoya! 111 -  » (Göttinger Orientforschungen,
5yriaca 37); 2009:; Metselaar, M., DiIie Nestorianer und der TU siam (THEION
2009
Reıinıink, J , Ihe Beginnings of Dyriac Apologetic Lıterature In Response slam,
(1993) 165-187, DA

41 Vgl Van der Velden, (2008)
Vgl Premare, A.- Les fondatıons de ’Islam, 2002, 180Of.
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gekommen ist und den dıe Propheten angekündıigt enDie Felsendominschrift als Ende einer christologischen Konvergenztextökumene  228  gekommen ist und den die Propheten angekündigt haben. ... Vor allem behaup-  ten sie, dass Jesus der Sohn der Maria und der Messias ist und nennen ihn das  Wort Gottes, wie es auch in der Heiligen Schrift steht. Doch unwissend, wie sie  sind, fügen sie hinzu, dass er der Geist Gottes sei, denn sie können nicht zwischen  dem Wort und dem Geist unterscheiden, wie sie andererseits auch nicht bereit  sind, den Messias Gott oder Sohn Gottes zu nennen.«“” Jakob von Edessa beklagt  in dieser kenntnisreichen und genauen Analyse eine Darstellung des christologi-  schen Dogmas, welche zwar die richtigen christologischen Titel benennt, aber  ihren Sinn verzerrt: Jesus als »Wort Gottes« ist nicht Gottes ewiger Sohn (der  Logos), sein »göttlicher Geist« ist nicht wie der Heilige Geist, eine selbständige  Entität, welche als Paraklet vom Logos gesandt wird.  Eine noch deutlichere Bezugnahme auf das christliche Verständnis des aus  Sure 4:171 bekannten Textes findet sich im frühesten Zeugnis eines christlich-  islamischen Religionsgesprächs, dem Dialog des Mönches von Bet Hale mit ei-  nem arabischen Notablen, das G. J. Reinink“ auf ca. 720 AD datiert: »The monk  exhorts the Arab either to confess Christ as Son of God or to distance himself  from the Qur’anic phrase Word of God and His Spirit«”. Ganz offensichtlich  zieht der gelehrte Mönch aus diesem in der Felsendominschrift erscheinenden  Text Konsequenzen, welche der arabische Counterpart als Bedingung der Aus-  sage nicht mittragen kann und will.  Ich vertrete die Meinung, dass nicht nur die Replik von Hnänisö‘ I, sondern  auch die entsprechenden Einlassungen von Jakob von Edessa und anderer christ-  licher Gelehrter zu Beginn des 8. Jhs. AD den Text der Felsendominschrift zum  Anlass nehmen. Der Koran als käufliches Buch, in dem christliche Gelehrte lesen  konnten, steht für mein Verständnis erst durch das >»masährf -Projekt« des al-  Haggag zur Verfügung, das »in dem Zeitraum zwischen 84-85«*°, also in den letz-  ten Jahren der Regierung des “Abd al-Malik stattgefunden haben muss. Erst das  spätere Werk des Johannes von Damaskus zeigt eine christliche Kenntnis des  43 Der Text stammt aus einem Brief Jakobs von Edessa an Johannes, den Styliten, über die Genea-  logie der Hl. Jungfrau - ROC., t. VI, p. 512-531. Zitiert wurde nach Flusin, B., Ist dies das Ende  der Zeiten?, WuB 1/2005, 34-40.39, unter Abänderung der unzutreffenden Wiedergabe von syr.  Mehagräie (»Hagar-Leute«?!) als »Muslime«. Der Begriff Muslim erscheint in syrischen Texten  des 7./8. Jhs. als Bezeichnung der arabischen Eroberer n/cht. Vgl. Nau, F., Les Arabes Chretiens  de MeEsopotamie et de Syrie du VII au VIII siecle, 1933, 133). Vgl. Hoyland, R. G., Jacob of Edes-  sa on Islam, in: Reinink, G. J.; Klugkist, A. C. (Hg.), After Bardasian (FS H. J. W. Drijvers), 1999,  149-160, hier 156f. Hoyland scheint jedoch an eine Kenntnis des Korantextes durch Jakob v.  Edessa zu denken.  44  Vgl. Reinink, G. J., 1993, 185 (dort auch Literatur).  45  Roggema, B., A Christian Reading of the Qur’an: the Legend of Sergius-Bahira and its Use of  Qur’an and Sira, in: Thomas, D. (Hg.), Syrian Christians under Islam, 2001, 57-73, hier 70.  46  Vgl. Hamdan, O., Studien zur Kanonisierung des Korantextes, Wiesbaden 2006, 135-174, hier  141.Vor em behaup-
ten S1e, dass Jesus der Sohn der Marıa und der essi1as ist und NECNNECN iıh das
Wort Gottes, WIE CS auch 1ın der eılıgen chriuft steht och unwI1issend, WIEe S1e
sınd, ügen S1Ee hinzu, dass CFE der (rje1lst (Jottes sel, denn S1C können nıcht zwıischen
dem Wort und dem Gelst unterscheıden. WIeE S1e andererseıts auch nıcht bereıt
Sınd, den ess1as (Jott oder Sohn (Gottes nennen.«  4: VON Edessa beklagt
In dieser kenntnisreichen und SCHAUCH Analyse eine Darstellung des christolog1-
schen Dogmas, welche ZWäal dıe richtigen chrıistologischen 1LE benennt, aber
ıhren SIinn Jesus als » Wort (GJottes« ist nıcht (Jottes ewliger Sohn (der
g0S), se1in »göttliıcher (Je1lst« ist nıcht WIE der Heılıge Geist, eiıne selbständıge
Entität, welche als arakle VO 020S esandt WITd.

Eıne och deutlichere ezugnahme auf das CATrTıIStHCcAeEe Verständnıis des AUS

Sure AACE bekannten Textes findet sıch im irühesten Zeugnis eINes chrıstliıch-
islamıschen Religionsgesprächs, dem Dıalog des Mönches VO  j Bet ale mıiıt e1-
11C arabıschen otablen, das Reinink“ auf 720 datiıert: » The monk
exhorts the rab eıther cConfess Christ Son of God dıstance hıimself
fIrom the Qur’anıc phrase Word f (10d an Hıs Spirit«” (Janz offensıichtlich
zieht der gelehrte ONC AUus diıesem In der Felsendominschrı erscheinenden
ext Konsequenzen, welche der arabısche Counterpart als Bedingung der Aus-
5SapC nıcht miıttragen kann un: ll

Ich VerTr dıe Meınung, dass nıcht NUTr dıe Replık VO  —; Hnanıso‘ T. sondern
auch dıe entsprechenden Eınlassungen VO VOLN Edessa un anderer chrıst-
lıcher Gelehrter Begınn des Jhs den ext der Felsendominschriuft ZIE

Anlass nehmen. Der Koran als käufliches Buch, In dem chrıstlıche GCiENrie lesen
konnten, steht für meın Verständnıis erst HTrC das > masahıf -Projekt« des al-
HaggagZ erfügung, das >IN dem Zeitraum zwıschen 84-85«0. alsoO In den letz-
ten Jahren der Regilerung des “Abd al-Malık stattgefunden en MUuSsS Erst das
späatere Werk des Johannes VOINl Damaskus ze1gt eiıne CATISHICHAE Kenntnıs des

43 Der lext stammıt AUS einem TIE Jakobs VOI Edessa Johannes, den Stylıten, ber e (Genea-
ogle der ungfrau ROC: MI 512531 Zitiert wurde ach Flusın, B., Ist 168 das nde
der Zeıten?, WußB 1/2005, 34-40.39, unfer Abänderung der unzutreffenden Wiıedergabe VO  , SYTI.
Mehagräie (»Hagar-Leute«?!) als » Muslıme«. Der Begriıff uslım erscheıint In syrıschen Lexten
des Al Jhs als Bezeichnung der arabıschen kroberer MIC! Vgl Nau, P L es Arabes Chretiens
de Mesopotamie el de yrıe du NI A 111 siecle, 1933, 133) Vgl Hoyland, (3 aCo! of des-
. slam, In Reımnink, Klugkıst, Hg.) After Bardasıan (FS Drijvers), 1999,
149-160, 1eTr 156f. Hoyland cheınt jedoch 1ne Kenntnis des Korantextes uUrc
FEdessa denken
Vgl Reinink. T 1993, 185 or uch Literatur).

45 Roggema, Ba Christian Readıng of the Qur’an: the Legend of Sergıus-Bahıiıra and Its Use of
Qur’an and Sıra, In IThomas, He.) 5yrian Christians under slam, 2001, 93i 1e7r
Vgl Hamdan, © Studıen ZUT Kanonisierung des Korantextes, Wıesbaden 2006, 135-174, 1er
141
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mushaf.“ Es Wal also der ext der Felsendominschrıft, der VON den zeıtgenÖSsı-
schen Chrısten früh rezıplert und krıtisıert wurde, nıcht 11UT we1ıl INan SIE als
unvereınbar mıt den eigenen Ansıchten empfand”®, sondern weıl SI1E meılne
ese den gewohnten STatus YJUO der christologischen Dıskussionen AUus den
ersten 5() Jahren der arabıschen Herrschaft veränderte. Wenn CS einen olchen
irüheren Status YJUO aber gab, 1L1USS welıter gefragt werden: Worın bestand CI, wel-
che Texte des heutigen Koran beschreıiben ihn, un In welchem Verhältnis steht
die Felsendomiminschriuft diesen (älteren) Texten?

DIie Felsendominschrift und die Redaktıon des entstehenden Koran

Wıe Neuwirth be1l anderer Gelegenheı1 ec kritisierte‘“’‚ kommt be]l den
beıten Busses das Verhältnıis der alteren Inschriften Felsendom ZUT

gleichzeıitigen Entstehungsgeschichte des Korantextes kaum INn IC uch
(Grabar postulıert dıe Untersuchung dieses Verhältnisses. ohne S1e selber Uu-

nehmen. Für Nevo und Koren SOWIEe für Chr uxenberg und K 12
kommt dagegen hauptsächlich der Weg VON der Inschrift AÜE Koran In Betracht,
da dıie Inschrift qals alter ANSCHNOMMEC wırd. uch A de Premare sıecht In der
Felsendominschrıifi das Zeugnis einer alteren Überlieferung der In ihr enthalte-
1918 Korantexte. Be1l der Kınfügung In dıe Komposition der Suren sSEe1 dıie AuUus der
Inschrift bekannte äaltere Version redaktionell überarbeitet worden, wodurch sıch
dıe beschriebenen leichten Textabweichungen erklären. A de Premare
schreıibt e1 der bekannten Neuausgabe des mushaf Urec “Abd al-Malık eine
größere Bedeutung für dıe Fortschreibung der Texte und für die Redaktıon der
einzelnen Suren »L’epoque de “Abd al-Malık semble donc QaVOITF marque unl

etape decisive dans la constitution de GBS textes Ceux quı iigurent SUT le Dome du
Rocher SONLT, quelque les premılers manuscriıtes atables de acon CCI-

Vgl De Premare, A.- Abd al-Malık Marwan el le DIOCCSSUS de constıitution du Coran, In
Die dunklen Anfänge, 2005, 1:7929211 Johannes VO  — Damaskus außert sıch ber hnlıch WIE dıe
ben genannten syrıschen Theologen: »Noch eınmalI] WIr iıhnen (den Ismaechten): ‚JIhr sagt
'och SC  S  ' Adass TISTUS LOg20sS (rottes UN EeISi (Pneuma) ISL, WIESO tadelt iıhr UNs dann als
Beigeseller?<« (Über dıe Häresıen, Kapıtel 100, In DIe Schriften des Johannes VON Damaskus,

1 er de haeresıbus. pera polemica, hrsg. VOIl Boniıfatıus Kotter (PIS 223 Berlın, New
ork 1981, 0-67 JEa AU! 1g, K.- Hınweise auf ıne eue elıgıon ıIn der chrıistliıchen
Lateratur »unter islamıscher Herrschaft«?, 1n erTrs. He.) Der frühe slam, 200 7, 223-3206, 302
egen K 1g 256) ann iıch In der Apologetıik des eigenen byzantınıschen Bekennt-
N1ISsSEeSs 1ImM Hodegos des Athanasıus VO: Sinal keine posıtıve Wertung Zu9: Chrıistologie des “Abd al-
Malık erkennen. Athanasıus iıchert sıch 11UT eın Missverstehen seiner Posıtion ab, ZU
Inhalt der Felsdominschrift selber nımmt keıne tellung, ass ıne »positive« Wertung [1UT
AUS deren Nıchterwähnung abgeleıtet werden ann
Vgl euWIr! Tste Fernstes Masgıd: Jerusalem 1ImM Horıizont des historischen
uhammad, In OssIie Hs Heg.) Zion (Ort der Begegnung (FS e1n), 1993, 220-270:
2681
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aine») Damıiıt aber waren die redaktionelle Endbearbeıtung der behandelten
Jlexte und hre Eınfügung In die Komposıitıion der Suren urc den Kontext des
Zusammenlebens mıt den Christen des Orients 1Im ausgehenden Jh be-
stimmt: »CS LtOuTt Cas, Jerusalem, Jeu emblematique du christianısme OT1-
ental, JUC la polemique islamıque antı-trinıtaiıre efit christologique qu elle
s’exprıme dans les Inscr1ptions du Dome du Rocher. SO veritable SILZ IM le-
hben»> {[)a WIT auch mıt den altesten Koranmanuskrıpten kaum VOLr die Zeıt “Abd
al-Malıks kommen, lässt sıch diese ese SchlieC falsıfızıeren.

Tatsächlic auf den ersten 1Cc auf, dass dıe me1ılsten lTexte der Felsen-
dominschrift ihrem kanonıschen (Jrt Sonderposıtionen einnehmen: Eigenstän-
dıg Ist Sure 112 da der ext eiıne Sure wlederg1bt. Abständıig Ist der AUsSs

Sure 19 bekannte TExXxt. da Sure 19:33-40) eıne metrisch abgegrenzte Einheıit SC-
enüber der restlıchen Sure bılden Randständig sınd Sure Sure 64:1 un
Sure S76 als eweıls letzte oder Verse iıhrer Suren. Randständıg Ist aber
auch Sure A als erster Vers eInes selbständigen, metrisch abgegrenzten Sinn-
abschnıiıtts nde der Sure. Ledigliıch der heute AdUus Sure 3°181 bekannte ext
scheıint unauffällig In das (Jesamt der FEıinheit Sure Au eingebettet seInN.
ein dieser Anfangsbefund lässt 6S geraten erscheıinen, den kanonıschen Ort der
einzelnen Jlexte be1 iıhrer folgenden ınhaltlıchen Analyse 1Im Sinne der edaktı-
onskrtıtiıschen rage In Augenscheıin nehmen und erst danach dıe für dıe-
SCS Kapıtel erwartenden Thesen abzuleıiten.

Altere performatıve Diıvergenztexte In der Felsendomiıminschrı

FEın ezug auf die vorkoranısche mündlıche Tradıtion in Sure 1172

Auf dıe Bedeutung VON Sure 112 für dıe Inschrıiften der Außenseite des inne-
FGn tagons, SOWIE OTrTd- un Osttor ist bereıts hingewlesen worden.

Kropp5 . hat In Sure 112 eıne dreigliedrige antı-trinıtarısche Kurzformel rekon-
strulert, dıe vorkoranısch also VOI Begınn der Verschrıiftlıchung der ()!fenba-
Tung Der ext beginnt ach dieser Rekonstruktion mıt der ursprung-
iıch syrıschen Phrase a\ ("Allaha had »God, solus |dominus|), deren arabı-
sche Translıteration 3 (/huwa/ I-lahu ahad) Problemen In Grammatık un

Premare, A.- Les fondatıons de ‘Islam, 2002, 299 Der Verfasser welst gleicher Stelle darauf
hın, ass dıe Hadıthenliteratur dıe In der Felsendominschriuft erscheinenden Verse nıcht explızıt
als eıle des Koran ıtıert

57 De Premare, A.- Le DIOCCSSUS de constıitution du ın 1g, K.- Puın, (ı Heg.) DiIie
dunklen Anfänge, 2005, 179-211, 185-189
Vgl ZU folgenden: Kropp, M.; Irıpartıte, but Antı-trinıtarıan Formulas In the Qur’änic Corpus,
Oss1ıbly Pre- Qur”änic, InN: eynolds, Hg.) New Perspectives the Qur’an: The Qur’an In Ifs
Hıstorical (ontext (Routledge Studıies In the Qur’än), 2011 24 7-265
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Verständnıs Deswegen wırd iIm späateren koranıschen ext eıne erklärende
(‚losse 3 (al-la-hu S-Samad) zugefügt. Hıeraus erg1ıbt sıch der durchlaufende
ext ”A lläha had / (al-la-hu S-Samad) / lam yva-lıd wa-lam yu-lad wa-lam ya-kun
Za-hu Ka/a-I0 ahad”

Kropp sıeht IIr Sure 112 sowochl einen diırekten ezug auf performatıv O7
mulıerende CNrıstiliıche Glaubenstexte nämlıch auf dıe ersten beıden AauDens-
rtiıkel des chrıistlichen Credos als auch eine kurz gefasste, Sloganhafte Abwehr
derselben Wiıe AUS der Überlieferung des Mugatıl Ibn Sulayman eutlc wırd,
formuherte auch dıe TU chrıstlıche Gegnerschaft der laubenden ahnlıche
dreigliedrige »protrinıtarısche Slogans«: Za sarıka lak / ılla sarıka UWAa lak / tamlı-
ku-hu WAa-ImMaAa malak.* (»Keiner Ist Dır Teıilhaber er Deinem einzıgen Teiıl-
Swelchen Du selbst eingesetzt hast über alles, Was SI beherrscht«). DIie DIs-
kussıon einer » Teilhaberschaft« un » Vergleichbarkeıit« (Gottes auf der Außense1l1-

der Inschriuft Ist somıt bereıits In der irühesten Polemik zwıischen den »Arabern«
un den »Kırchen des Orients« nachweılsbar. In einer Zieit:; dıe noch keinen SC
schrıiebenen Korantext kannte, dıenten S1Ee ach Kropp als »relig10-polıtical
slogans be houted In the fIreeis of Mecca agaınst rel1g10uUs adversarıes
OppONECNIS derıving Iirom X{ITra- and poss1ıbly pre-Quräanıc materı1als. They WOGTE

received and incorporated but NOT wıthout deep changes obfuscatıng theır OT1-
oinal STtrucCture and meanıng In the later authorıtatıve version of the LEXE«

(a O.) DiIie Felsendominschrıiuft g1bt den ext aus Sure 1172 aber bereıts als VICT«
gliedrige Formel mıt der Ergänzung &/  N  ') wlieder.

Sure qals dreigliedrige performatıve Kurzformel

Eın weılteres eıspıiel für eine alte dreıteilige antı-trinıtarısche Formel fiındet
KrOopp In eiıner Rekonstruktion VO  > Sure TE nna Au Ja had”” / rabbfalnä

INa /i/ttahad / sahaba wa-[a walad?® (»He xalted be Hım 1S ONC un1que| OQur
Lord hath NOT taken neıther Companı1o0ns 11071 son!<). uch der AUS Sure
bekannte ext der Außenseıite der Felsendomiminschriuft geht me1lnes Erachtens
auf eiıne dreigliedrige Oorm zurück, dıe allerdings keinen durchgehenden End-
reim aufweist: am YVyattahıc Waladan wa-lam yakun JTahu Sarıkun (f1 I-mulkı)
am yakun Tahu Walıyyun (mıina A  'Q.  ulli), (»Er hat keinen Sohn Hs ward ıhm keın
Teıilhaber an der Königsherrschaft| CS ward ıhm keın Eirretter |aus dem
Elend|<). er ext verbiındet dıe Abwehr der » Teilhaberschaft« sSırk mıt der Ab-
wehr der »Sohnschaft« Hıerbel scheıint dıe Formulıerung am yattahıc Waladan

aal giS Al C)S2 al \ ag alg alı al \ (devall Al) \ z NS
SM Lag 4SLG \ M 9a S  D  Yı\ D  D

\ Das AUS dem Syrischen entlehnte ist A cheser Stelle als UuTC se1ıne altere Verwendun In ure
12 bekannt VOrauszusetzen
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eiıne fest Wendung se1n, dıe 1Im Koran Öfter wortgleıich erscheımint (vgl.
Sure Za In einer äahnlıchen Konstruktion). Erweiıtert wırd dies dıe Motive der
»Königsherrschaft« (mulk). die Gott nıcht mıt einem »Sohn« teılen kann.  5/

Weıiıterhin wırd das Motiv des » E.rretters Aus dem FElend« varılert. Mugatıl ıbn
Sulaman welst ZUr Stelle explızıt darauf hın, dass mıt der Formuliıerung wa-lam
yakuım Tahu Walıyyun mMıInNA d-dullı ezug auf ] 30| alteres islamısches Stoßgebet
Zwiırd, dessen ext CT jedoch leider nıcht überliefert°©. Nun ist A einer
der 99 schönen Namen Gottes, doch die Semantık nıcht recht In den VOIl

Mugatıl ıbn Sulamıan genannten Kontext eINes Stoßgebetes beım Erschrecken”?.
Eher Ist eın Stoßgebet VO 1yp eINeEs »MISErere Domme!« erwarten In eben
diesem (Gebets-Kontext steht auch hebr. _ ZWE]1 prominenten bıblıschen Stel-
len, In denen der Messı1as als Retter Aaus der Hılflosigkeıit, Herrscher eines end-
zeitlıchen Friedensreiches und Erlöser AUS dem en! beschrieben wird.” In
christlıcher Auslegung werden el Passagen auf dıe Wiederkehr Jesu qals L1CS$S-

s1ianıscher Ön1g un Weltenherrscher gedeutet. IDER Stoßgebet des Mugatıl ıb
Sulaman könnte eTtT olgende antı-christliche Spıtze besessen Cn Ich WECeI1-

de miıch Allah qals Eirretter AUS dem en (und nıcht WIEe Ihr den göttlıchen
Messı1as).

In der Felsendomuinschrıif: und In Sure ist die dreigliedrige Orm VO  —

Z7WeI Preisungen ( Lasbih und {akbir) gerahmt, wodurch sıch SIN Endreim VO 1yp
erg1bt. Neuwirth” schlägt den Vers In dieser OL ohl G der

frühen riıtualiısıerten GebetspraxIıs An seinem kanonıschen Ort wiıirkt der Vers
Sure aber seltsam unverbunden. Das In den Versen 107120911011 mehr-
fach wıederNolte qul! (»sprich!«) zeigt eiıne herausgehobene Bedeutung dieser
Sequenz, die zudem mehrfache abrupte Wechsel der Erzählgegenstände bletet.
DIe angrenzenden Verse vermiıtteln den IaAalc VO  — Erläuterungen Oder
uDrıken Z Gebetspraxıs der vorausgehenden Einheit Sure 17:2-106, die urch-
ehende ythmen un IThemenstränge aufwelst. So entsteht auf der ene der
Komposıtıon, WI1Ie Neuwirth CS beschreı1bt, eın durchaus schlüssiger (Jesamttext.

Als prominenter chrıstliıcher Vergleichstext ordert Heb 1m Rückbezug auf e Psalmen
dıesen Anspruch für Jesus e1n, vgl Ps 110; Hehbh K13 »Es sprach der ERR meınem
1tze mIır ZUT Rechten!«, und Ps 45G und Heb 17 » Deıin ron, OF ste für immer und
6Wig«). eın direkter ezug VO ure Heb besteht, ist schwer nachzuweılsen, Lalt-
SAaCHIC beginnt der Surenvers, WIE uch ure 2 GE6.. mıt der Abwehr der ottessohnschaft,
deren Schriftnachweis [1U11 wıederum den Hebräerbrief beschäftigt: » Meın Sohn bıst Du, eufe
habe ich ıch DSEZEUYL« Ps 27 (vgl Sam /,14; 1:5)

58 Vgl Mugdgatıl ıb Sulaıman 4 4A SN A rß\>\: } (»SO WIEeE dıe eute c1e
rufen, WECNN ihnen überraschend eIwas ustößt, Was S1e verabscheuen«).

59 Der | ı1san al- Arab definıiert das Wort folgendermaßen: &9 adlLs JM SM M!
t\_‚;\ Dies würde her ach einem Stoßgebet vgegen Feınde des Beters klıngen, deren

Erniedrigung VON ott erfleht (»Ich nehme meıne Zuflucht Gott, dem Erniedriger!«).
Ps T243 } »Br 1rg den Osen In seinem Schutz«;: vgl Jes 11,4 ıchtet dıe
Osen gerecht«.

61 Vgl AA folgenden CUWIF' A.; 1993, 240258
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TIrotzdem können dıie rahmenden Verse des Anfangs und des Abschlusses eın
unabhängıges orleben gehabt en SO sıiecht Van Ess®“ den einleıtenden Vers
VON Sure 1A3 als unabhängıig entstanden DIies gılt meılner Meınung nach auch
für Schluss der Sure. Der Vers die Diskussion VO  a Sure DE
109 nıcht weıter, welche dıe Vollständigkeıt und Schönheıt der koranıschen
Offenbarung preisen. Er nımmt aber auch nıcht direkt auf Sure eZUg,
eiıne Ausgewogenheıt des täglıchen (Jebets gefordert wiıird. Insbesondere verleıiht
ıhm dıie inlıegende dreigliedrige Formel eınen völlıg anderen ythmus als den
Versen 17257106

Im rgebnıs scheiınen dıe Aaus Sure 112 und Sure bekannten lexte der
Felsendomimnschriuft auf altere.; teıls vorkoranısche Formeln zurückzugehen. Hın-
ter Sure 1172 steht ohl eın knappes dreigliedriges Tradıtionszıtat, das 111a WIe
eiınen Slogan den Gegnern » umm dıe Ten schlagen« konnte. Sure ent-
STtammt In ihrer ursprünglıch ebenfalls dreigliedrigen orm wohl der äalteren
Gebetstradıtion. Eventuell oeht der Vers auf eın vorkoranısches Stoßgebet
rück. el Texte setizen sıch als Dıvergenztexte mıt promıinenten chrıistliıchen
Apologıen und Textverweisen auseiınander, dıie ohl ebentfalls der performatıven
Tradıtion Nnistamme1 Jlexte sSınd für hre Motive stilbıldend, WI1IE dıe häu-
ige Verwendung des lextes VON Sure 1172 auf Grabsteinen eic bereıts der irühen
arabıschen Epoche und dıe formelhafte erwendung des am yattahıc Wwaladan
ure 25:1) bezeugen.

DIe argumentatıve Miıtte der Felsendominschrift als Dıvergenztext

Der AUS Sure bekannte ext Kıne chrıistologische Konsensforme!l?

DIie Inschrift der Innenseıite des inneren tagons mıt der rahmenden
gabe des » I1ıtels« oder Hauptthemas ein. welche insgesamt sechsmal erscheınt:
Ja laha I5 Hahu Wahdahu Ja sarıka Tahnu (»Keın (ott außer Allah alleın, - hat
keinen Teilhaber«<). Danach folgen ZWE]1 ulogıien, deren ext WIT heute AUuSs Sure
64:1, Sure m722 und Sure 33:56 kennen, und die A Ende der Inschrift der Au-
Benseıte des tagons wıederholt werden. Es ist Nevo Koren zuzustimmen,
dass der Termminus sarık hıer dıe 1mM Christentum ANSCHOIMMECN! synerget1-
sche (Gemeininschaft (jottes mıiıt Jesus Chrıistus geht” es andere macht 1mM KON-
texTi der Inschrift auch wen1g SInNn.

DIe »argumentatıve 1tte« qauf der Innenseıte der Felsendominschrıifi beginnt
mıt einem Text, den WIT wortgleıich AUSs Sure Al / kennen: Va- I-katabı Ia TT
fr dimikum Wa-Ja faqulu C  J5 Hahı lla I-haqga nnNamaA I-masıhu 18S2A Dbnu IHATVAINA

Vgl Van EsSSs, r premices de la theologie musulmane, 2002, A
63 Vgl Nevo Koren, 2003, T TGT.
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rasulu HIahrı wa-kalımatuhn algaha IB INATVAMAa wa-rühun mıinhu fa- “amInNü ı-
Hähı -rusulıhr Wa-[a faqulu talatatun-ı ntahıu hayranM Innama Hahu "lahun
wahrdun subhäanahu an Vakuna Tahu waladun Tahu INa {} S-Samawaltı WAa-IMAa fT I
ardı wWwa-kafa bı-Ilahı Wakıilan

Eıne Abweichung““ VO heute bekannten Standardtext des Koran ist jedoch
erwähnenswerft: Für das schwıer1ıge Ia faZ T dimıiıkum (»Überhebt Euch nıcht In
Furem dim?!«) schlägt Chr. Luxenberg“” elne syro-aramäilsche Lesart (T<xua3 79 ‚Ä;r<
(a Ddina) VOI und übersetzt entsprechend: Crte uch nıcht IN Eurem Ur-
teıl«. Nevo und Koren wählen »the COITTEeCT WdYy of behaving«“ Oder lassen
den Begriff unübersetzt. Verständlich erscheınt mIr, dass dın Jjer nıcht qals abge-
orenzte »Religionsgemeinschaft«, 1mM Sinne der spateren Entgegensetzung des
hıstorıschen siam den christliıchen Kırchen verstanden werden kann (s O  en
Viıelleicht kommt INan der aCcC mıt der klassıschen römiıschen Definıition noch

nächsten, welche reli210 1m doppelten Siıinne als Hınwendung 7Ur göttliıchen
Iranszendenz (Laktanz) un als (Q)bservanz der damıt verbundenen
lıturgischen un: heilsethischen Regeln (Cicero versteht.

ach einem Vorschlag VO  >} Gallez®’ bezieht sıch der Begrıff A7 al-kıtab auf
das historische Buch Par excellence. dıe Ora In der Felsendomimnschrift (und 1mM
Koran) waren miıt diesem Begrıff alsSO dıie >1 eute der lora« angesprochen und
ZWaTl 1L1UT dıe uden, nıcht die Christen © Cn N der Teıl des Verses ure
4:171a) als eine Mahnung dıe rabbiınıschen en verstehen,. dıe
ZAHT: Anerkennung des ess1as Jesus aufgefordert würden, und erst das olgende
unpersonale »[Ihr« des AUus Sure bekannten Versteiles würde sıch
solche (orthodoxen) »Chrıisten« richten, welche das trinıtarısche ogma eken-
He  - Der Bereıich der intendierten Glaubensaussage ware entsprechend jenseılts
der rabbinısch-jüdıschen und der großkirchlich-christlichen Posıtion
Darüber hinaus habe ADa al-Malık gegenüber den Chrıisten des Orıients einen
unbestimmten »Okumenismus« gepflegt.” Skeptisch macht mich, dass diıese Iden-
tiıfıkation des AI al-kıtab In Sure A erst aufgrun einer eingetragenen KOnNn-

Der Korantext VO  e lautet S | SJI J‚a\
65 Vgl Luxenberg, Ck 2005, 127.136 Für zu ınfach ich dagegen, dıe koranısche Varıante

VO  - Al Ia}fi dinıkum als Ine sekundäre Verschreibung erklären, uch WENN Gallez
184) dıesen Vorschlag bestätigen aufgreıft.

Vgl Nevo, Koren, J 2003. IS
Vgl Gallez, E »(jJens du l ıvre« ei Nazareens dans le (Coran: quı SONLT les premiers el quel ıtre
les seconds ont-ıls partıe?, OrChr (2008) 174-186, 1er 15841
»Selon le orıgine]l du Coran, 11 app: a1lnsı YJUC les chretiens, pas plus UUC les musulmans,

SONT jJamaıs Chts tre SCHS Au IVIE« Gallez, 2008, 185)
Vgl Gallez, E Le mess1ıe el S()  — prophete. 10ome I{ u uhamma: des (Calıfes uhamma:
de I’hıstoire, 2005, 9-1()
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jektur möglıch wırd, deren Notwendigkeıt nıcht AUS dem ext selber abzuleıten
ist  70 Für meın Verständnis wendet sıch auch der Versteıiıl Christen.

Der weıtere ext des Verses blıetet keıine philologischen Schwierigkeıiten: » Der
ess1as Issa, Sohn der Marıa, ist (jesandter Gottes, Sein Wort, das der Marı-

in]ızıert (n SI1E hineıin gegeben hat un Geilst VO  — M« Jesus wırd anhand
des soterl10logischen Wırkens (Jottes In ıhm und ıhm besonders hervorgeho-
ben Während dıe ersten Propheten eine Botschaft VO  —; Gott erhielten (vgl.9
sprach Mose direkt mıt Gott (vgl 4:164 und Ex 31) Jesus dagegen ist das Wort
(rJottes. Anders als dıie auft mehrfache Art verstehbare Erzählung In Sure 3:45, In
der Marıam eın » Wort VO IHM« (bı-kalımatın mıinhu) gerichtet wird, dessen
Name Jesus Ist, formuliert Sure AA WI1IEe eine dogmatische Formel. dıe chrıstolo-
gische 1 benennt. War der Aus Sure bekannte ext a ISO als eıne Art

chrıstologische Konsensformel gegenüber den rchen des Orıients Ende des
Jhs gedacht”
DIe Analyse dieser koranıschen 1te Jesu Ist VoN anderer Seıte gründlıch

eführt worden *. Es zeichnet sıch eın breıter KoOonsens ab, welcher dıe Bezeıich-
NUNSCH »(jesandter Gottes, Wort Gottes, Ge1list VON ıhm, IDhener (jottes« ıIn den
Rahmen einer (ost)syrischen »Erwählungschristologie« einpasst. eltsam Ist NUL,
dass maßgebliche (ost)syrische Theologen, die diese Erwählungschristologie Ja
auch 1M F7I8 Jh och vertraten, den ersten gehörten, dıie eben diese Aus-

der Felsendominschriuft euc ablehnten (s O  en Es wırd wohl damıt
tun aben, dass dıe früheren christologischen Konvergenztexte, dıe dieser Zeıt
bereıts vorlagen Sure 3S In der Felsendominschriuft keine Berücksıich-
tigung mehr iinden 1elmenNnr bricht dıe christologische Aussage nach der ersten
Vershälfte VO Sure AAA abrupt a und wiıird In eine Ablehnung der chrıistliıchen
Theo-logıe (Gotteslehre) überführt »S0 glaubt (Jott und sagt nıcht Dreı

Ist Gott und Ist hat keinen Sohn un keiner ist für (Jott
Miıttler«. Hıermıit wırd eın eutlc polemiıscher Kontrapunkt geSsetzl: (ı ist
nıcht »Drei«, Ist hat keinen Sohn, braucht keiınen Miıttler
Der AaUus Sure A:1: AA bekannte ext drückt somıt dıe Ablehnung der chrıistlıchen

I diese Form eiıner Konjektur des Jlextes aufgrun: eiıner übergeordneten Konzept-Idee habe ich
be1l (Gallez e1splie: VO  $ ure 61:6 schon einmal krıitisiert (vgl Van der Velden, 2008,

DIe VO  —; (sallez für cdie CGrundschrı des Korans ANSCHOMIMCNEC Chrıistologie der Nazo-
raer gıbt für ıe weıtere Betrachtung der Chrıistologie der Felsendominschrift übrigens wen1g her
DIe /Nasara eiInden sıch In der Felsendominschriuft In einem eigentümlıchen och des Schwe!1l-
DCHS, ohl we1]l S16 ach (Gallez bereıts ZU! des Jhs AUS der OTINzıellen »arabıschen«
Theologıe verdrängt wurden (vgl Gallez, E 2008,

74 IIie unterschiedlichen theologıschen nalysen des deutschsprachigen Bereichs sınd omplett auf-
gelıstet In auschke, M , Jesus eın des Anstoßes, 2000, 280-420 Aus der neuesten ] ıteratur
vgl weıter: Kuschel, K.-J., uden, TIsten und Muslıme, 2007, 473-512; Küng, F: Der slam,
2006, 588-620:; 1g, K.- Das syrısche Uun! arabıische Christentum un! der Koran, In ders.
Puın,( Heg.) |DITS dunklen Anfänge, 2005, 366-405; ders., 2007, 227376
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Vorstellung der TIrınıtät (vgl. Sure S73 der Gottessohnschaft * und der Miıttler-
schaft wakıil) Jesu dUu>, welche allen Gro  irchnhen des Orıients als arameter ZU

Verständnis der genannten christologischen 1fe dienten. Damıt Ist für chrıst-
1 ren eigentliıch es gesagt

Auffällig sınd dıe ZaireicCHhenNn kotextuellen Bezüge VON Sure As 1/ ZU ext
VO  — Sure MT Diese Einheıit spezılizlert den komplexen Termminus Kalara,
der auch In der Felsendominschrıif! (vgl Sure 3:19) und in ihrem dırekten Bezugs-
feld (vgl. 1937 unten) erscheınt. Als kafara (Kkufr) wird In Sure S dıe Ver-
ottung des ess1as Jesus beschrıieben, die der historische Jesus sıch angeb-
ıch verwahrt habe DIie dazu In Sure mal angeführte Selbstbezeugung Jesu Ist
wortgleıich AUS Sure 19:36 und damıt auch Aaus der Felsendominschrift bekannt
»(Jott Ist meın und Eurer Hert, also glaubt A IHN!« unten). ”” eutlc wıird
das Bekenntnis Z (Jottheıt Jesu qals sırk bezeıichnet, dıe eigentliche ıtel- un
Themenangabe der Felsendomimnschrıif: Auf en olches ergehen steht Strafe
nschließen wırd kufr In Sure 573 qls eiıne Gottesvorstellung DESCHMEDEN. die In
Ihm »den, der Dre1 vollmacht«, alsO einen VO  —; dreien sieht. ”© Anders qls Sure
Dicf steht Sure AA nıcht 1im Jextzusammenhang einer olchen polemiıschen
Erzählung, der Vers formuliert dogmatısch nüchtern: »Dagt nıcht DREI'«

Als welıtere kotextuelle Bezüge Sure A Vers SN den Begriff des
»(Jesandten« für Jesus d und In Vers SS 1eg dıe einzIge koranısche Parallele
der oben besprochenen Wendung I Al  [.  aQZilu f dimiıkum VO  b eDenDel bemerkt ist
In diesem Vers der WUSGrUC ‚hI al-kıtab für me1n Verständnis eUHtHE auf dıe
Chrıisten bezogen, CS se1 denn Ian Öst WIe (Gallez den Vers A4AUS seiner Sinn-
einheıt D heraus und betrachtet ıh isoliert. ”” DiIe In dıesen Punkten sehr
SCHNAUC Komposiıtionsanalyse VOIl Cuypers bezieht e aber eutfic auf den
vorausgehenden Kontext VO  b Sure TTT

An seinem kanonıschen Ort der AUus Sure 41471 bekannte ext durchaus
In die ematı VO  > Sure Sar IBDER Wort (Jottes In Jesus verdeutlicht auch

Dagegen wurde 1m Iteren Konvergenztext VO'  — ure 3:45 dıe zweıte Hälfte des bıblıschen Zıtats
LK 132 mıt der Gottessohnproklamatıon lediglich unkommentiert weggelassen, vgl Vall der
Velden, E 2007, 1801872

/3 Vgl ZU folgenden: Cuypers, Le Festin Une ecture de la SOurate al-Ma Jl  da, 2007, 263-286
Eıne moderne islamısche Behandlung auftf Grundlage der relevanten Koranstellen findet sıch be1
Behr, Hc Wer sınd enn dıe Ungläubigen? Eıne Antwort AUsSs muslımıscher Perspektive,
Zeıtschrı für Relıgionslehre des siam (2008) 2637

F3 Im Sinne der Erzählung VO  S ure= ıchtet sıch Jesus direkt A dıe Kınder Israels, der dog-
matısche Vorwurtf ıchtet sıch aber die spateren rısten:; vgl Gallez, O 2008, 180

Cuypers dıskutiert, ob sıch be1l der Formuherung dıe uinahme einer ITÜ-
hen innerchrıistlichen Polemik handeln kann, welche och Tabarı bekannt SeIN schıen, der ob
sıch e1In ezug lıturgischen Hymnen der syrıschen Kırchen herstellen Ässt; vgl., Grıffith, E
»Chrıistlans and Chrıistianıity,« In Jane Dammen McAulıffe ed.) Encyclopaedia Ouran (6
vols.; T1 Leıden, 2001-2006), vol B 307/-316
Vgl Gallez, 2008, E
Vgl Cuypers, 2007, PTE
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denen dıe Botschaft, welche das geschriebene Wort und (eventue A das
Wort (jJottes Mose nıcht glauben. Es gibt nach meı1ner Meınung aber tlıche

Argumente afur. dass CT ursprünglıch nıcht dieser Eıinheıt gehört hat DIe
Klımax der Argumentatıion ist mıt der Bezeugung (‚ottes bereıts In 4:169 erreıcht,
und die FEinheit ist mıt eiıner Strafandrohung abgeschlossen. In den Schlussversen
der Sure wechselt das Metrum zwıischen den Versen AA TO1/11472477 mehNnriac
und bıs ZU Surenende In Vers 176 gibt D noch eiınmal eiınen hemenwechsel
Alternatıv ware überlegen, obel erse aAM 12 mıt einer Überleitung und
einer Ausleıtung ure sekundär In dıe Komposition VON Sure eIN-

gefügt wurden, dıe Funktion eInNes verstärkenden und konkretisierenden
Kommentars ZU Vorgesagten wahrzunehmen.

Unter dem Strich scheıint Sure A 1714 eine Zusammenstellung der wichtigsten
christologischen 11 se1n, welche sowohl In den früheren koranıschen KOn-

vergenztexten als auch In der chrıistlıchen (ost)syrischen Erwählungschristologie
eiıne bedeutende pıelen Der kotextuelle ezug des Verses RC ist
e1 eutlıch, wahrscheiımlich ist 4171 der üngere Bext. der aus der Erzählung
Da eiıne appe dogmatische Formulıerung formt, welche sıch die narratıve
Polemik ihrer Vorlage Sure AA 177 dürfte damıt aber dıe Einschätzung der
christlichen Glaubensaussage über Jesus als kufr bereıts ekannt un: akzeptiert
en DiIie theologıische Spıtzenaussage der Wort-Gottes-Proklamatıon Tür Jesus
wıird In Sure A 171 AUSs dem MenNTIAC verstehbaren narratıven Zusammenhang In
Sure 3:45 herausgelöst, dogmatısch einengend umformulıert un: el In ihrer
Bedeutung für dıe Gotteslehre stark eingeschränkt. Vers A 1 79 ist el ohl
nıcht 11UT Jünger als se1In Kotext In Sure Z sondern auch Jünger als se1n
kanonıscher Kontext In SureSIch 6 auch für wahrscheınlıch, dass
Vers AA MT bereıts vorlag””, bevor Vers AA spat in der Redaktionsgeschichte der
koranıschen I ıteratur entstand. DDas Bemühen., narratıve koranısche lexte dog-
matısch korrekt 1xieren und dıe systematisiıerende Präsentation chrıistolog1-
scher ıtel welsen bereıts sehr ın dıe leiche theologıische iıchtung, welche spater
In der Felsendominschriuft Gestalt annımmt.

Der AUS Sure 19:33-36 bekannte ext Eıne redaktiıonelle Radıkalısıerung der
Aussage VO  > Sure

DIie zweıte Hälfte der »argumentatıven 1tte« entspricht mıt wenıgen Ausnah-
ICN dem AUSs Sure 19:33-36 bekannten lext Dessen einleıtende Segensformel
wırd In der Felsendominschrıif über Jesus gesprochen, In Sure 19:33 aber In
diırekter ede VON Jesus selber geäußert, da S1e dort Teu einer längeren Selbst-
beschreibung Jesu ist ure 19:30=33). 7wischen beiden Versionen wurde alsSO die

Der Vers erscheıint übrigens uch In der erwähnten Bauminschrift der “Amır ıbn al-‘As-Moschee In
KaIlro.
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Anrederichtung verändert.” In Sure 19:34 beginnt der ext mıt einer Formulie-
Tung, die deutliche nklänge Sure 3:6() besıitzt: dalıka G  1S2A Bnıu INATVAINA qgawlı
I-haqgı !adı fihı LAa Liafıang In der Felsendominschriuft ist der ext in direkter
Tre @ mascCc.) gehalten. In Koran 19:34 steht dagegen dıie Person plura-
l1s (mıit Anredewechsel gegenüber dem Vorvers). Mehrere altere Lesarten kennen
dAese Abweıichung der Felsendomuinschrıiuf! aber auch als koranıschen ext VO  —

Sure 19:34 Darüber hinaus lıegen für dıesen Vers auffällig viele Varıanten alter-
natıver Lesarten VOT. [JDer SCHAUC Wortlaut und dıe Anrederıchtung des JTextes
der koranıschen Version scheinen also In der frühen Zeıt durchaus diskutabel
SCWESCH SeIN.

Sure mMa ana Ii-Häahı an yattahıda IMN waladın subhanahu ze1igt da-
keıne Textabweichungen zwıischen Felsendominschrift, kanonischem ext

und den bekannten alteren Lesarten. aliur 1rg der Vers eine textkritische Ent-

deckung Palımpsest DA  Z 012 Oll0O ist eiıne alte unveröffentlichte and-
chrift AUuUSs der großen Moschee VO Sanaa.““ Während dıe üngere Überschrei-
bung den ext VO  — Sure 19:35a(34) In der uns bekannten orm bietet, formuliert
die unterliegende chrift anders, und ZWal Ma ana Iı-Häahı an Vattahıda waladan
subhäanahu. Diese Varlatıon erscheıint ansonsten nırgendwo In den bekannten
alternatıven ] esarten Da UG den Palımpsest die relatıve chronologische (Ird-
Nung aber eutlc ISt, en WIT C hlıer ohl mıt dem seltenen Handschriftenbe-
leg eiıner gegenüber der kanonıschen Varıante un der Felsendominschrıiuf älteren
lıterarıschen Vorstufe des erses tun Während sıch diese altere Formulierung
noch CNE das oben beschriebene Motiıv VO  —; Sure hält® »(Gott hat kel-
NEeN SOhn« (a Waladan wırd In der Felsendominschrif: un In der späteren
kanonıschen Version VO  - der Ton eutlic zugespitzt: »(Jott hat bsolut
nıchts VO  e einem Sohn« oder »(Gott hat nıchts Sohnhaftes SICH« ( IMN
Waladın). DIe alte, bereıits Aaus bekannte formelhafte Wendung, wırd damıt
1m Kontext VO  — Sure 19:34-36 pomintiert die cANrıstlıche Inkarnationslehre
gefasst, ach der In Jesus Chrıstus menschlıiıche und göttlıche Natur sıch nahe
kommen. DiIe Argumentatıon wırd also radıkalısıert und zugespIitzt.

DIie Versgruppen dl un! 19:16-33 enthalten Z7WE] durchgängıig parallelısıerte e1lts-
geschichten ber Johannes den Täufer un Der Jesus, welche 19:15 HrC eıne Preisung ohan-
1C5S des Täufers und In Vers 19:33 Urc 1Ine gleichlautende Selbstpreisung Jesu abgeschlossen
werden: vgl Vall der Velden, F Y 1 (2007) 164-203, 1er 165-167

81 Darüber hinaus kennen mehrere alte Kodizes unterschıiedliche Varıanten der Wendung J 95
Be1 Ibn as’ud sSteE JVö, be1l Übayy Ihn Ka b 1655 111a SMI U& be1l Ibn
Khutaiım sSte 3 | J Vgl effery, A., Materı1als for the history of the CX of the Quran,
en 1937, 5S, 145 und 2973
/Zum folgenden vgl Puın, B Eın firüher Koranpalımpsest AUS ana I1 (Dam 01-27.1) Teıl } 1n
Groß, 1g, He.) DIe Entstehung eiıner Weltrelıgion I1 Von der koranıschen ewegung
Z Frühislam, Berlın 201%; 311-402, 1eTr 383 Elısabeth Puin datıiert dıe Schreibunterlage des
exX In das

S3 Vgl Z2:116: Za
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Sure 9:35b-36 1mM Rahmen der Aaus Sure 19:34-40) bekannten Texteimheıt

Mıiıt Vers 34 zeıgt sıich In Sure und auch In der Felsendominschrı e1In metrI1-
scher TUC {)as HCC Metrum zieht sıch bıs Sure 19:40, danach erfolgt der
Wechsel zurück A Metrum der Verse 0133° Bereiıts dıe klassısche islamı-
sche Interpretation rag dem echnung, ındem S1E Sure 4ar In das Jahr der
Offenbarung, den Rest VO  — Sure 19 dagegen In das Jahr der Offenbarung 1I-

tet Da Sure 19 ab Vers 41 zusätzlıch ZAHT.: e1tSs- und Famıilıengeschichte
Tahams übergeht, welche direkt dıe ematı VO 13 anschlıeßt, gibt (n

durchaus Argumente afür, dass der AUusSs Sure 19:34-4() bekannte ext selbständıg
verfasst und redaktionell A seinen kanonıschen atz eingefügt worden se1in
kann  S6

uch VO  —_ der chrıistologischen Aussage her ze1gt Sure 19:34-4) elıne andere
Ausrichtung als die sehr auf Konvergenzen bedachten erse VO  >; Sure 90:16-33
Der ext VOIl Sure 19:34-4() besıtzt zahlreiche kotextuelle Übereinstimmungen
mıt Sure 4A3:5 1265 Dort Iindet sıch eINes der ersten Streitgespräche über Jesus,
dessen Gegnern Streıtsucht, Unemnigkeıt und Parteienbildung vorgeworfen wırd
(vgl Sure 21:91-94; 42:11-15). DiIe klassısche Datıerung diesen ext paralle

Sure ar (6 Jahr der endung). Es iIst also 9dass bereıts In
der irühen Zeıt der koranıschen Textbildung dıvergente, krıtische lLexte neben
chrıistologischen Konvergenztexten WIE Sure 0:1-37 33+#9 exIistlierten.

Sure ist eiıne wörtliche Parallele Sure 3:4'7 (vgl. 3:59) und sıch
mıt der der Erschaffung Jesu Urc (jott auselinander: da qada “amran
fa- InnamMA yaqulu Tahu kun fa-yakımnu (» Wenn Er eINe AaCı beschliebt,
spricht Se71/ Und WIrd. Gott ISEt MeIN un Euer IÄEIT, also dıent ıhm «) 4 Im
frühen ext VO Sure 21:91. den auch dıe klassısche Datıierung zeıtgleich Sure
1 ansetzt, machte dıe besondere seilner Erschaffung Jesus einem
» Zeıchen für dıe beıden Welten« ” Sure 7a pricht weıterhın VO (je1lst (jottes In
Jesus (vgl. Sure 4:1/U: und betont dıe Keuschheit arlens (vgl Sure en
44), In die hıneın (Jott >(Je1ist VO Uns« einhaucht. ingegen wıird dıe Erschaffung
Jesu In Z/{Wal als e1in der Erschaffung ams entsprechendes under be-
zeiıchnet, aber damıt auch auf e1in vergleichbares menschlıches Maß zurückgestult.
Er wurde Uure den göttlıchen Schöpfungsakt Ö s nıcht anders erschaffen
qals dam (vgl Sure 3:47.59), der ebenfalls UTC dıe Eınhauchung des gÖLt-

Vgl aret, R’ Kommentar, 39724
85 Vgl Bazargan, M., Und Jesus ist se1n Prophet, 2006, un: 41

So bereıts Nöldecke/Schwally, Geschichte des Qoran, 1: 1909, 130
Vgl Bell, In The Origin f siam In Its Christian Envıronment, 1926, 139
Vgl die freundlıchen Eınschätzungen der christlichen Umwelt In ure 23:50:; 28:5211; 29:46; 4: 20-

x Der Anklang dieser Formulıerung das Jjüdısch-christliche, mess1i1anısche OLLV des aAM “aMmMImM
(»Zeıichen für alle Volker«‚ vgl Jes ist dabe1 aum übersehen.
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lıchen (je1lstes ZU en kam  90 Be1l me1ılner Analyse des Konvergenztextes VON

SureuA eben diıese genannten Textelemente In Sure als Teıl
einer spateren korrigierenden Redaktıon analysıert worden.”

In Sure 19:36 ist dıe Passage wa-)’inna rabbı wa-rabbukum fa-‘buduhu
hada sıratun mustaqgımun (19:36//3:51par offensıchtlich verbunden mıt Sure

rabbi43:64 ("inna Iläha uwa wa-rabbukum fa-“buduhu hada sıratun
mustagimun). ” Der ezug VO  — Sure 19:34-40) auf Sure 43:64ff zieht sıch auch
HrCc den Folgetext VON Sure 19:5 / der nıcht mehr In der Felsendominschrıif
erscheint: fa-htalafa l-’ahzabu mın aynıhım fa-waylun lı-ladına (kafarü M1ın
mashadı yawmın °azımin).”” Weıterhın sınd Sure 43:63 und Sure 3:5() wörtliche
Parallelen Es erg1ıbt sıch e1In kotextuelles Geflecht der Jlexte AaUusSs Sure
3:47.50.51; Sure 19-:34.2 4 und Sure 43:5 7-65, dessen relatıve dıiıachrone Ordnung
jedoch eindeutig scheımnt: Sure ist aufgrun der besseren Eingebundenheıt
In die kurze monothematısche Sure ohl der gegenüber Sure altere Teıl
selbst dıe klassısche islamısche TIradıtion ll CS Da Sure S der üngste
Teıl dieser Dreiecksbeziehung Ist, wırd die Ubernahme VO  —j Sure 43:64 nach Sure
19:36 und anschließend nach Sure SS erfolgt seInN. el wurde der große
Konvergenztext In Sure 55 korrigierend überarbeitet.”*

rgebnis: DiIie Texteinheıit VON Sure 19:34-4() wurde Vorlage eINes alten
argumentatıven Dıvergenztextes ure 43:57-65) komponıiert. DiIe kotextuellen
Bezüge finden sıch insbesondere In den ersen 19:36-37/ uch In den Formulie-
TuNSCH der eTtse 193235 1e1 sıch der Text VO  — Sure 19:34-40 CN dıe kon-
ventionalısıerte Sprache alterer Kotexte (vgl. Sure Z ZZ 2116 In die-
SGT Oorm wurde auch für dıe korrigierende UÜberarbeitung des Konvergenz-
textes VO  w Sure 85 benutzt. Der Divergenztext VO  —; Sure 19:34-4() wurde dann

bloc hınter den großen Konvergenztext VO  — Sure 13 eingestellt, dessen
konvergente Aussagen somıt Hr eın redaktionelles Mıttel gekontert wurden ”
Der Dıivergenzstrang greift somıt redaktionell In Orm eiıner. »korrigierenden

Dıie Formulıerung findet sıch VO menschlichen »Adam« In ure 15:29//36:72: 320 Grundlage
ist 1er In 19:35 dıe islamısche ersion des Adam-Christus-Vergleichs, dıe ben N1IC mehr der
chrıistliıchen ostsyrıschen Adam-Christus-Typologıe entspricht.

Y1 Vgl Vanll der Velden, F 2007, TSOETSTATSEK
DIie Aussage Jesu, dass ott »meın un: Fuer Herr« sel, ist übriıgens uch neutestamentlıch
bekannt (vgl Joh

93 DIie Textveränderungen ın ure 19:37/ tellen €]1 gegenüber uTe 43:65 ıne dogmatısch def1-
nıerte Verschärfung dar. Aus den » Verdunklern« (1 Jb), der Begrıff Z1e. her auf das ungerechte
Verhalten, werden In der Felsendominschrift dıe »Kafırun« 19 ,S) Dieser Begriff zIe auf die
alsche Glaubensinterpretation der rısten., welche NacC| Sichtwelise der Felsendominschrıft)
durch dıe Inkarnationslehre einen Teıl der (Glaubenswahrheıit ZUT Person Jesu »verdecken«: sıehe
ben ZU Verhältnıs VO  — AT S
Ahnlich ann bereıts Z Veränderung der Iteren ersion VO ure 61:6 (UÜbayy Ibn 7Z7UT

kanonıschen | esart gekommen se1n (vgl ure 43:63 VELERUE e \> vg] Vall der Velden. E
2008,

95 (Janz hnlıch wurden ohl zeitgleich dem lext VO  — ure 359 dıe Verse 60-64 beigefügt.
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Textfortschreibung« qauf den Konvergenzstrang über. Erst anschließend wurde In
Sure dıe ohl altere Version (1 9) eErsetzt un damıt eine dogmatısche
Zuspitzung und Verschärfung VOLTSCHOIMMECN., Üure dıe sıch eıne spezıfische
Abwehr des entscheıdenden Punktes der christlichen Inkarnationslehre ( e ' y)
erg1bt. Ich vermute, dass diese Textveränderung der theologischen ewegung
wıllen VOTSCHOMUNG wurde, deren Ende dıe Felsendominschrift steht
Offensıichtlic wurde diese verschärfende Wendung (M o A) später allgemeın als
»kanonısch« akzeptiert, wohingegen bezüglıch der geänderten Anrederıchtung
VOIl Sure 19:34 (sıehe O  en el Lesarten erhalten blieben.”®

Der AUS Sure BT bekannte ext

DIe argumentatıve Miıtte der Felsendomiminschriufi wırd 1IrC eine Bezeugung ihrer
Aussagen rc Gott abgeschlossen, dıie WIT wortgleıich AUus dem ext VON Sure
3.:1571 kennen: sahıda Hahu “annahnu /a laha la UWAa wa-I-mala “katız WAd- [Ü f
Imı man Di-I-gıisti Ia laha la UWAa e “AZIZU I-hakımu nna d-dinma IMN  da
TIahı I- islamu WAa-InNaAa htalafa !adına S  Uutu I-kıtaba I1a IMIN INa 24“humu F
Imu bagyan baynahum A-IN.yaktur hı- ayatı Hahir fa- nna TIaha SarIT’u /-Hhisabı.

Es o1bt 1m Koran MNUTr ZWEI1 Stellen, In denen (zusammen mıiıt den Engeln)
EIWAS bezeugt (transıtives Objekt), nämlıch In Sure 4:166 und eben In Sure 3.18f /
In beiden Fällen bezeugt (Jott Ende einer Auseinandersetzung dıe Verläss-
ICNKEI der era gesandten Offenbarung (4:166) und letztlich seine eigene
Eınzigkeıt (5:2.18) In beiden Fällen werden auch dıe gleichen Epitheta für (Gott
ewählt UWdA [-“azızu I-hakımu; vgl 3:6.18 und In beıden Kontexten geht

e1n Wıssen (rottes O  cr der Engel)« C]} VO  e dem dıie Menschen Ür
dıe Kette der Bücher Jora, Evangelıum, der Iurgan und dıe »Multter der
Bücher« (vgl. Sure 3:3-7) Kenntnis en Der ‚AIal-kıtab, den dıe Felsendom:-
inschriıft meınt (sıehe oben), WAar aber offensıichtlich UTrC das geschriebene Wort
Kıtab) alleın nıcht überzeugen. Dwırd den Chrısten dıe argumentatı-

Logık der Felsendominschrift die sıchere Kenntniıs der anrneı 11U1 Ure
Jesus als das Wort (FJOLLES,; oder besser: Urc das IN Jesus sprechende Wort (J0t-
tes (vgl vermuittelt. [DIies geschieht In Orm der AaUus Sure 19:36 bekannten
Fıgenrede Jesu, welche In der Inschrift VOT Sure 3:181f steht Diese Unmiut-
telbarkeıt der (Jottesrede N/dUurc Jesus INa chrıstliıchen ren wohlklingen.

eiztiere betreffen ja uch N1IC den Konsonantenbestand (Tasm) der weıtgehend ohne lakrıt1-
sche Punkte geschrıebenen altesten Manuskrıipte.
ONS wıird 1mM Koran ;ott als euge überwiegend In der festen Form kafa bı-llahı sahıdan baınt
wa-barmakum ure 13:43 und Öfter) angerufen. I dies geschieht regelmäßig A Ende eINeEs Te1-
(es der einer inhaltlıchen Auseinandersetzung. Dırekt danach olg! me1st iıne Strafandrohung
für HE, e immer och nıcht glauben, DZW. ein Versprechen für dıe (Glaubenden Regelmäßig
wırd danach das ema gewechselt; vgl aret, R Der Koran. Kommentar und onkordanz,
1950, 266 mıt zahlreıiıchen weıteren Belegen
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Inhaltlıch wırd aber In gezeigter Weılse das orthodoxe CNrıstliche
ottesverständnıs argumentiert.

Nun wırd abschließen Ur den AUS$S Sure Au bekannten ext gefordert:
nna d-dima inda Tlahı IS slamıu. (»Der dın heı Grott ISt ıslam«). Nevo un

Koren übersetzen diese Stelle » dın wıth unıty«. CHE Luxenberg
übersetzt ingegen: » Als das Rechte (hinsıchtlich des Schriftverständni1sses) oılt
be1l (Jott die Übereinstimmung (mit der Schrift) E DiIie rage der Übereinstim-
MUunNng Se1 auf das Schrıiftverständnis bezogen, VO  — dem dıe anschließend SCHANT-
ten Schriftbesitzer abgewıchen seien ” uch WE Ial dıe tradıtionelle Überset-
ZUNS » DIe elıgıon be1l Gott ist der slam« (1m Siınne einer vollständıg abgegrenz-

100ten ‚Religion« Namens >der Islam«) als unhistorisch blehnt, würde ich den Vers
hıer nıcht auf das chrıftverständnıs, sondern 1m Goetheschen Siıinne auf den all-
gemelinen Islam« beziehen und übersetzen: » DIie reli210 Allahs ist die bedingungs-
lose Hingabe«"” und ZWaTl entweder IHN, 1m Sinne einer persönlichen Auf-
gabe In den Gottglauben hıneln, oder 1Im Sinne der Hıngabe dıie SCHAUC 'her-
EINSTMMUNG mıt dem, Was die Inschriuft Oordert

“Abd al-Malık ordert für meın Verständnıiıs dieser Stelle schlichtweg Kon-
formutät gegenüber seinem In der Felsendominschrıif: veröffentlichten Bekenntnis
eın Se1in Angebot gegenüber den Christen iIst dıe Verwendung des Hoheitstitels
Wort (Jottes für Jesu. Dagegen wırd dıe orthodoxe Interpretation dieses Jitels;

WIE S1Ee 1Im Rahmen der chrıistlichen Gotteslehre geschieht, kategorIisc zurück-
gewlesen. er endet dıe argumentatıve Miıtte der Inschrift mıt eiıner göttlıchen
Wahrheıitsbeteuerung und (n en dre1ı lexten Sure 3:19 Sure 4:167-169, Fel-

102sendomuinschriuft mıt einer Strafandrohung TÜr den Fall ihrer Ablehnung. Diese
Abfolge erinnert CANrıstlıche Konzılsformeln, be1l denen auf dıe abschließende
Doxologıie häufig eın formales Anathem folgte. Wenn 111a zudem edenkt, dass
dıe narratıve Kraft und die midraschartige Bıbelauslegung der großen koranı-
schen Konvergenztexte Aaus Sure und Sure der eigentliıche flanzboden für
das Religionsgespräc der chrıistliıchen rtchen mıt den arabıschen Herren
un dass diese 11U11 auf dem Weg ZUT Felsendominschrıfi Urc korrigierende Kın-
lassungen konventionalısıert, redaktıionell zurückgebunden un damıt letztlich
relıg10nspolıtısch AUSs dem Verkehr SCZOSCNH wurden, kommen WIT einem tiefe-

08 Chr. Luxenberg se1ine Übersetzung auftf ıne syro-aramäilsche Translıtteration VO  — dın als
r<“n und ıslam als <azurück. Vgl Luxenberg, Chr: Neudeutung der arabıschen Inschrift
1M Felsendom Jerusalem, In 1g, K.- Puın, G: Heg.) DIe dunklen Anfänge, Z005: 124-
145, 1er 125
Ich nehme < ass Chr. Lukenberg sıch be1l dieser Schrift das VO  — K 12 ANSCHOMUNCNC
Lektionar auf Grundlage einer vornızänıschen Christologıie vorstellt (Dıskussıion en

100 Vgl 1g, K.- Von Bagdad ach Merw. Geschichte, rückwärts gelesen, In detfs:: Groß,
og Vom Koran 7U slam, 2009, 1er 26-35

101 Zur Problematı des Religionsbegriffs IN ben.
102 In der Felsendomuinschrift ist der AUS ure 3:151 eKannte lext das nde der Inschrift auf der

Innenseıte und amı der argumentatıven Textführung.
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ICH Verständnıs, WIESO maßgeblıche syrısch-christliche Theologen des spaten
Jhs dıe Felsendominschrıif: nıcht als einen Konsenstext sondern als eıne

»I1CW absurdıty« betrachtet en

Eın Anachronismus be1l Ibn Ishäq und dıe Felsendominschrift
1mM Religionsgespräch mıt den Chrısten des Jhs

DIe argumentatıve Miıtte der Felsendominschrift also dıie AaUus Sure TaAl) und
Sure bekannten lexte erscheinen e1n weılteres Mal geme1lnsam: In der
JTa des Ihbn IShAagQq, SCHAUCI In der bekannten Legende ZU!T ersten Auswanderung
der Muslıme nach Athiopien. er ext selber Stamm (T, WE VO  > Ihn IShäq, dann
AUS dem WCNN VO  : Ihn Hısam, dann irühestens A4AUS dem AI
Eıgenartıg Ist, dass Ibn IShaq el folgender Anachronismus unterläuft: Be1l
einem Religionsgespräch ofe des egusS, das tradıtionell INS Jahr 615

wird, zıt1eren die muslımiıschen Exsulanten ZUT Person Jesu zuerst Sure
19, welche nach der klassıschen Verortung mıt den Versen 19:16-353 1m Jahr der
Offenbarung und mıt den Versen 19:34-4) 1m Jahr der Offenbarung entstanden
se1In O11 1° Dieser er‘ Teıl VO  — Sure 19, der tatsäc  IC dıe mıt den Chrıisten DG
melnsamen Aussagen Jesus enthält, aber auch der zweıte Teıl ure 19:34-40),
der INn der Felsendomiımnschriuft erscheımnt und der dıe (Gottessohnschaft bezweılfelt.
hätten nach der internen Logık der klassıschen Datıerung also bereıts während

105der Auswanderung nach Athiopien vorliegen un dort rezıtliert werden können.
Be1l einem zweıten espräc miıt dem egus zıtieren die (‚efährten dann aber
noch eiınen weıteren Text, der iıihnen VO  S uhamma übermuittelt worden sSe1
DIieser benennt christologische 1te und sıch In der Formulierung CN
den ext VO  S Sure d  9 welcher ach der klassıschen Datierung aber erst im

Jahr der Sendung offenbart worden se1ın soll und et für die
Rezıtation noch nıcht ZUT Verfügung hätte stehen dürfen Der ext be1l Ibn IShaq
lautet: WırF über ıhn, WAaSs Prophet 1NS geoffenbarı: hat, nämlıch aSS

der Direner Gottes, SeIN Propheft, SECeIN (reıIst unSCeIN Wort IST, das Er der Jung-
TAauU Marıa eingegeben hatte« er Eegus nahm daraufhın einen 06 VO Bo-
den auf un sprach: » Wahrlıch, Jesus ist nıcht dıe äange dieses tockes mehr
als das, Was Du gesagt hast.«106

103 Eıne eutsche Übersetzung findet sıch be1 (Jernot Rotter, Das en des Propheten, 1999, 6571
Der arabısche lext findet sıch In der ammlung al-daäme‘ al-kabir ın Buch 14 Seıten D OZTNT: /ur
aCc vgl Vall der Velden, F 91 (2007) 164-203, 1er 165167

104 Vgl die klassıschen Eınordnungen be1 Bazargan, M., Und Jesus Ist se1n Prophet Der Koran un!
dıe rısten, 2006

105 Der arabısche lext legt sıch N1IC auf bestimmte Verse fest | y ı A ann entweder
den ersten Teıl der ure edeuten, der ihren ursprünglıchen Teıl der iıhren besten gee1gnNe-
ten Teıl

106 Übersetzung VOI Rotter Hınter der eigenartiıgen Episode mıt dem OC steckt das arabısche
Wortspiel 5 a \ı ö S Al
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Hıer e1ıne Synopse des arabıschen lexts der 1ra A A gu y 9 3
J d c y AAl A Latzli 4.w.l.{j Z41m Vergleich O1g der AUus Sure bekannte
ext der Felsendominschrift e B 4.Alf) 3 gu y

DIie sprachlıche ähe beider Formulierungen ist sehr CN (Gjerade dıe kleine-
FG Umstellungen In der Wortfolge un kleinere Neukombinationen“ auch dıe
Wendung E erscheımnt In der Felsendomuinschrıif: VOLr dem AUsSs Sure
bekannten ext lassen aber V  er  ’ dass Ihn IShaqg den exft des auDens-
bekenntnisses der Gefährten nıcht AUS dem ıhm vorliegenden Koran, sondern AUus

der Felsendomuinschriuft kompıihert hat
Offensic  1 Warl Ibhn Ishaq also mıt dem eDTrTauc der Felsendominschrı

1Im Religionsgespräc mıt Chrıisten vertraut, Was ob der Prominenz der eSsIS
welıter nıcht verwundert. DiıIe beiden Eexte. dıe WIT heute In Sure und In
Sure 19:33-36 iinden, wurden 1im 8./9 Jh 1m espräc mıt Chrısten ohl
automatısch gemelInsam angeführt, dass auch Ibn Ishaq ın se1iner Geschichte
gleiches tuft und el VO  . den asba el-nuzul Sure AT bsieht DiIie
NeKAdOTte be1l Ihn IShäaq ist er ohl als historisıerende Rückprojektion eiINes
iıdealısıerten Religionsgesprächs verstehen, eiıne paradıgmatısche Geschichte,
welche dıe Erwartungshaltungen widerspiegelt, dıe im den ext der
Felsendomuinschrıiuf für das Religionsgespräch mıt den Chrısten herangetragen
wurden: Der ext sollte seiner eutlıc divergenten Aussagerichtung eiıne
Übereinstimmung 1Im CGlauben ausdrücken, ıIn der offnung, dadurch dıe 1I-

einbaren theologischen Posıtionen auf einem gemeiInsamen Weg halten
Wen dA1ese Erwartungshaltung NUuUnNn wundert., der möge In dıe Rezeptions

geschichte der ökumeniıschen Konzıiılıen VO  — Chalcedon (451 bıs Konstanti-
nope ı88 (680 schauen. uch hler agen elten zwıischen der kaıserliıchen
Erwartungshaltung dıe Eıinheıt bewahrende Wiırkung der Oonzılsformeln und
der Eınschätzung ihres Kontextes DZW ihrer dogmatischen Folgewiırkung MG
dıe mlaphysıtıschen UOpponenten dıeser Konzıiliıen. Ahnlich reaglerten ach
6972 dıe genannten syrisch-christlichen Theologen verstimmt und abwehren
auf die argumentatıve Miıtte der Felsendominschrıift, da S1e den dıvergenten Kon-
(exXT dieses ymbolon sehr ohl erkannten. Wenn Ial Sure A°1 /T30D un 19:33-4)
ach 6972 In dıesem Sinne noch als Konsensformel verstehen will, dann I1NUSS

INan eIN1gES bewusst ausblenden.!®® Ihn Ishaq Ist el sıcher nıcht der Erste DEC-
der versuchte, den Chrıisten des Orıients dıe Felsendominschriuft als chrısto-

logische Konsensformel vermitteln. Er Wal vielmehr der Erste, der behauptete,
aliur CIn gelungenes ‚historisches« eispiel nachweılsen können.

107 Diese werden In der Intertextualıtätsforschung für e Referentialıtät VO  —_ lexten er einge-
chätzt als ein lIıneares ıtat, das ja uch auf 1ine drıtte, »auswendıg gelernte« mündlıche Quelle
zurückgehen könnte

1058 Immerhın Ihn IsShaq 1Im Sinne seiner hıstorıschen Texteinordnung Ja auch bereıts ure 1
VOI dem EeguUs zıt1eren lassen können!
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Eın Entwicklungsmodel des christologischen Konvergenzstranges 1im Koran

Zum Abschluss sollen meıne Analysen“”  9 einzelner Suren und der Felsendom:-
inschrift einem Entwicklungsmodell des christologischen Konvergenztstranges
1mM Koran zusammengetragen werden. Ich gehe1 davon aus, dass die konver-
genten und dıe dıvergenten chrıstologischen lexte des Korans grundsätzlıc.
nebenemander, 1mM Sinne zeitgleicHer, mıteinander konkurrierender Ansıchten
entstanden SINd. In beıden Fällen können aber dıie relatıve Chronologıie und der
fortschreıtende Argumentatiıonsgang VON ext ext beschrieben werden. da
diese lexte sıch nachweıisbar aufemander beziehen. Solche kotextuellen DBezüge
zeigen sıch In gegenseıltiger Zıtierung, in Paraphrasıerungen Ooder Referenzen und
können bereıts auftf der berfläche des vorhandenen Textes der Kaırener Stan-
dardausgabe muiıttels einer synchronen Textanalyse sıchtbar emacht werden ” In
diesem Siınne Ist der Koran, WIE dıe ıbel, e1INn sıch selbst auslegender ext

/u den äaltesten christologischen Divergenztexten 1m Koran ehören sıcherlıch
dıe dre1- oder viergliedrigen Kurzformeln AUS der altesten Propaganda und (Jebets-
DraxIs, welche WIT AUS Sure 14172 (und vielleicht AUSs Sure 1/A1141) kennen. Miıt
Kropp sehe ich Sure 112 als einen ext AUus der Zeıt VOT der Verschrıiftlichung des
Korans, der den allgemeınen Monothe1ismus pomtiert und polemisch den CI-

STten un zweıten Artıkel des christlichen Credos posıtioniert (sıehe en DIe 11A1-

ratıve Weıtergabe VON bıblischen und außerbıiblischen Heılıgengeschichten oder
WENN INan 111 Prophetenlegenden, WIE SIE 1mM ext VON Sure 13weıter
verarbeıtet werden, gehört ingegen eiıner firühen uTe Konvergenter Texte

Spätestens die Verfassung und Fortschreibung komplexer konvergenter Texte
WIe der alteren Version VO  zn Sure Jal oder Sure Aa und SureYwelst

INaber auftf eine andere Entstehungssıtuation der Texte hın Theologisc versiert
wırd 1176 narratıve Texte, die formal dıe midraschartige Katechese der
syrıschen rtchen eriınnern, die Übereinstimmung 1Im Bekenntniıs beschrieben
Inhaltlıch finden sıch viele Punkte AUus der chrıstologischen C der syrıschen
rchen wlieder, ohne dass dıe lexte einer bestimmten chrıistlıchen Konfession
alleın zuzuordnen ware Das omplexe Wiıssen umeılnander und dıe (cChrıstliıch)-
theologisc kompetente Fügung der bıblıschen Bezüge, dıe sıch In Sure 3-4
und Sure Y zeigen, setizen für die Zeıt ıhrer Redaktıon meılnes Erachtens
bereıts das täglıche /Z/Zusammenleben VOI Chrıisten der großen rchen des Orılents
muıt iıhren arabıschen Herren qauf dem Gebiet des heutigen Irak, Syrien und

109 Ich beziehe miıch 1mM folgenden auf meılne beıden 1mM Orliens Christianus veröffentlichten beıten,
vgl Vall der Velden. 2007: 164-203; ders., 2008, 10173

110 Zur Eınführung dieser Methode In dıe Koranwıssenschaft eCUWIrF' A., Referentialıty and
Textualıty In ura al-Hyr Oome ()bservations the the ur anıc »Canonical Process« and the
Emergence f Communıity, In oullata, Issa J. Literary STirucftiures of rel1g10us meanıng In the
Qur’an, 2002, 143-17/3, 16 /

114 /Zum folgenden vgl Va  $ der Velden, 5 2007, 164-203
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Iran VOI'E[US1 Dn un sınd eher das rgebnı1s einer redaktionellen Schreibtischarbeit
als einer oralen Tradıtionsweitergabe.
el Stoppen die Z/ıtate, Paraphrasen und ezugnahmen Aaus den kanon1-

schen Evangelıen regelmäßig den Punkten, welche einen trinıtarıschen oder
inkarnatorischen ezug Das Irennende ist also sehr ohl vorhanden,
6S wırd auf dieser ene aber och nıcht formulıiert, ohl auch, we1l noch keıiıne
ANSCMECSSCHNCH Kategorien aiur Z Verfügung standen und we1l dıe SCHAUC est-
legung, WIE das Bekenntnis der arabıischen Herren dogmatısch abzugren-
ZEe1N sel, schlıchtweg noch In ewegung Wa  - Den Briefen des ostsyrischen Katholi1-
kos ISö‘yahb 111 (aus der Zeıt 64() bıs 66(0) lässt sıch entnehmen, dass iıhm
bereıts Irüh bestimmte christologische Konvergenzen mıt den »Arabern« bekannt
9Ja dass sıch dieser Kıirchenführer für se1n eigenes kırchenpolitisches Anlıe-
SCH viel VON der theologıischen Begründung eiıner hanz mıt den arabı-
schen Herren versprach: » FOTr the uslım Arabs (tayyaye mhagQ2TE do NOT a1d
those wh SaVYy that God, Lord of all, SuTIiere. and died.« Z uch I  S  Ö'y  ahb 111
unterstutzt di1ese theologische Posıtion vehement alle Befürworter des
Konzıls VO  —; Ephesos (431 die polemisch als Theopaschiten bezeıichnet.
Es ware denkbar, dass d1ie monotheletische eSsISs VO  a Kaıser Heraclius
(638 eine Kampfansage dıe radıkal-dyophysitische Chrıistologie der
ostsyrıschen C den Anlass alr gab, VOT dem Hıntergrund des
Monotheletenstreits auszuloten, Was christologisch zwıschen den arabıschen Her-
ICH und der ostsyrischen Kırche möglıch Wa  _ PolıitischuWAarT 6csS allemal,
nach außen gemeInsam dıe byzantınısche Konfession vorzugehen, aber
auch innenpolıtisch WarTr CS geschickt, die AUus dem Sassanıdenreich gewoOhnte

qals Repräsentant er Chrısten be1l ofe gegenüber den west-syrischen und
melkıtıschen Patrıarchen befestigen.

och werden dıe genannten Konvergenztexte In der olge einer korrigieren-
den Bearbeıitung unterzogen, welche ihre betonte ähe ZUT ostsyrıschen TOß-
kırche einschränkt ure 3:35-:59° Sure 61:114) - Die Texte werden dazu 1Im
Rückegriff auf altere dıvergente Argumentatıonen bearbeıtet, denen der Adus

Sure 43°:5/-64 un VON ıhm ausgehend der AUsSs Sure 19:34-4() bekannte ext
gehörten. uch dıe alteste Glaubenspropaganda ure 112) un: überhefertes
Gebetsgut ure 1/:114) werden ei eıne gespielt en Ich habe diıesen

1192 Der iıslamischen Geschichtsschreibung selber Wal bewusst, ass dıe Komplexıtät der christolog1-
schen Dıskussıion dieser extife N1IC hne eın Zusammenleben mıt Tısten und hne eın CNgA-
gjertes Religionsgespräc plausıbel machen Wa  - em sollen dıe exte ja In edina ent-
tanden SseIN, der Tradıtion ach 7!WAal uden. aber aum Christen wohnten erwerden dıe
extfe in der 1ra theologische Dıskussionen mıt Delegationen chrıstliıcher Stämme gebunden,
welche uhamma: AUS der (Jase Nagrän SOWIE allgemeın AUS Südarabıen besucht en sollen

166 Letter No VO  — ISö‘yahb 111 ein1ıge glaubensschwache Mıtbrüder uval, R D shoya. AIrı-
archae 111 er epistularum (Syr. 03-9'/ lat ıtıert ach Hoyland, G deemg siam
(Others SaW ıt, 1997, 179 und Anm.

114 Zum folgenden vgl Vall der Velden, F 2008, 130-17/73
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Prozess als Konventionalisierung beschrıeben Hierdurch standen chrıistologische
Aussagen 1mM Raum, welche die Gotteskindschaft ablehnen und auch spezıfısch
solche mess1anıschen Prädıkate zurückwiesen, welche als bıblısche Belegstellen
für dıe chrıistliıchen een der »Wesensgleichheit« un der Trinıtätsspekulation
gelten: Jesus wıird vielmehr als »Zeichen (Gottes) « beschrıieben Die ArTt seiner
Erschaffung wırd In der geprägten Wendung (& 457 definıert, wobel insbeson-
dere dıe Ausemandersetzung mıt der Adam-Christus-Typologie eführt wurde
ure 5:59) welche wiederum In der TC des (Ostens eıne wichtige spielt.

eıtere lexte werden UTr noch In dıesem kotextuellen Zusammenhang
digliert, der für den sprachliıchen USdTrTuC des Irennenden geradezu STUlDIlden
WITd. Somıiıt werden ETW Z117T Miıtte des Jhs dıe Texte des entstehenden KO-
1alls In einem intensiıven Dıalog miıt der syrıschen Theologıe eilner »arabıschen
christologischen Glaubensaussage« (confesS1IO arabıca) rediglert, die sıch In der
olge markant und immer stärker auch VO  — der ostsyriıschen Christologie absetzt.
er üngste ext des Konvergenzstrangs ure 0-1 kann die Einheıt 1UT

noch In Oorm eiıner gemeinsamen konfessionsspeziılfıschen Polemik die
Formel des Konzıls VO  —_ Ephesos un! damıt besonders dıe byzantınische
Orthodoxıe. aber auch dıe mlaphysıtischen Kopten und West-Syrer Aaus-

9welche In dieser Oorm (5S:116) auch In der Häresiographie der ostsyrıschen
Kırche bekannt ist

DiIie Felsendominschrift als Ende der Konvergenztextökumene des Jhs

Während der Konvergenzstrang VO  —_ optimıstıschen Anfängen ausgehend immer
skeptischer un eingeschränkter auf möglıche Konvergenzen schaut, dıe
Felsendomuinschrıif: völlıeg anders DiIie Inschrift verzichtet ZW al auf dıe stark
polemiıschen antıiıchrıistlichen Jlexte des Koran ure 19:88-95; 3:20-31.65-85; SA
48.51-51; 9:29-35), aber CS iindet sıch keine rwähnung der Konvergenztexte
mehr. Miıt dem AUus Sure 19:34-4() bekannten ext greift dıe Inschrift vielmehr auf
den alteren divergenten ext VO Sure A2- 8 704 und auf dıe korrigierende edak-
t1ıon der Konvergenztexte zurück. P uch dıe äaltesten antıtrınıtarıschen Slogans
un Bettradıtiıonen ure 1172 und W7AH) erscheinen In der Inschriuft wlieder. Ich
rede In Orm einer Arbeıtshypothese VO  - diesen Texten des Korans als einem
christologischen Divergenzstrang auch WENN dieser Stelle NUrTr der kleine AR=-
teıl dieser BEexXtE: welcher In der Felsendominschrift erscheınt, behandelt werden
konnte. /u einem bestimmten un „X“ greift der Dıivergenzstrang korrigierend
und redigierend auf den Konvergenzstrang über und schne1det ıhn, DIS dieser
seine prägende theologische für dıe Verhältnisbestimmung zwıischen den

115 elwırd der Jlext AUS ure 19:34 mıt eiıner markanten Anderung der Anrederichtung (»IHR!«)
übernommen., un ZW al einem Zeıtpunkt, als der AUus ure 19:34-4() ekannte lext bereıts
hınter dem frühen Konvergenztex: VON ured eingeordnet Wäl. uch Vers wırd be1l der
( J)bernahme In der Anrederıichtung 33) verändert.
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Chrısten und ıhrer arabıischer Herrschaft weıtgehend inbüßt DIies ist offensıcht-
iıch euilic VOLr der Felsendominschrıif! geschehen, deren rel1g10nSs- und kultur-
polıtısche Aussage bereıts SallZ 1m Kontext der dıvergenten lexte steht Lässt sıch
diıese Textentwicklung zeıtgeschichtlich plausıbel einpassen?

Im Jahr 68() verwarf das Okumenische Konzıil VO Konstantınopel die
monotheletische Fe und versuchte damıt. dıe große konfessionelle Bruchlinie
des Jhs befrieden DiIie Zeıten wurden dadurch allerdings nıcht ruhiger,
SN wırd sowochl VO  —_ christliıch-jüdıschen Synkretismen” als auch VO  —; unregel-
mäßıg ausbrechenden chrıistliıchen Ikonoklasmen berichtet. Wır wIssen, dass das
arabische eic 6/5 un 685 nach schweren mılıtärıiıschen Niederlagen
einen byzantınıschen Dıiktatfrieden akzeptieren mMusste und dass verheerende
Pestepidemien und anschlıießende Hungersnöte dıe TE zwıischen 685 und

bestimmten. er H1ıgäz und der Irak blıeben och bıs In er Te
der Herrschaft des Gegenkalıfats. Hıer 1mM Irak hatte sıch die ostsyrısche

CVOT dem 7 weıten Arabıschen Bürgerkrieg 680-685 AD) In eıne polıtısche
KPosıtion manövrIiert, dıe Parteinahme für die en bedeutete ach deren

Niederlage bleiben miıt “Abd al-Malık und seinem iırakıschen Sta  ST e
Haggag  E Z7WEeI1 ausgesprochene Gegner des ostsyrıschen Katholıkats für ange Zeıt
(bıs 714 1Im Irak der aC und der des Katholikos bleıbt nach dem
Tod VOIN Hnaniso‘ L. (685-700 AD) für vierzehne lang vakant.

Wıe INan daraus ersieht, g1bt CGS eigentlıch keinen run dıe Marwanı-
den, insbesondere “Abd al-Malık, In iıhrem bıs 69() stark reduzıiıerten Herr-
schaftsbereıich die aCcC mıt der Reichsbekenntniseinheit weniıger hätten
nehmen sollen als iıhr Kriıegsgegner Konstantın I der das Okumenische Kon-
z11 VO  — Konstantıinopel (650 AD) einberufen hatte Immerhın Wal ıhnen miıt dem
ostsyriıschen Katholikos der oberste Repräsentant der Christenheıit ıhres Reıiches
un wahrscheimlich der wichtigste CNrıstiliche Partner 1Im Religionsgespräch ZU

e1InN! übergelaufen. DIie Zeıt Wal also reit für eine Neuordnung der polıtıschen
WIEe auch der theologischen Verhältnisse gegenüber den rtchen des Orıients. DIe
Grundlagen aliur In der chrıstologıschen Auseimandersetzung mıt den
eigenen Konvergenztexten Ja bereıts gelegt worden. Für meın Verständnıis stellt
sıch “Abd al-Malık 11UMN SahlZ bewusst In eiıne eı mıt den byzantınıschen
Kaıisern VOT (und neben) ıhm, indem Gr seine Aufgabe als Hüter der Bekenntnis-
einheıt des Reıiches verantwortungsvoll wahr nımmt und UOrdnung chafft DıIe auf
seine Inıtı1atiıve hın kompilıierte christologische Formel wırd im NECUu errichteten
Felsendom In der gleichen orm als eSsISs angeschlagen, W1e die byzantın!-

116 Vgl Van der Velden, E Relatıons Between Jews, S5yriac (Chrıstians and arly uslım Behevers In
Seventh-century Irag, In al-(Usur al-Wustäa. The ulletin OT ıddle ast edievalısts 19/2 (2007)
27-34.42; 1er

117 Vgl OTONY, M., Relıgi10us Communities In ate Sasanıan and arly uslım Irak, ournal of the
Economıiıc and Socı1al Hıstory f the ÖOrıent, 1 (1974) 1413135 128
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schen Kaıser das ymbolon der ökumeniıschen Konzıiıliıen als erster Konstan-
tın ach dem Konzıil VO  —; Nicaea (S25 oder hre eigenen Glaubensformeln

Heraclhus miıt selner monotheletischen Formel (638 AD) In dieser orm
öffentlich ausgehängt hatten.

Der Inhalt dieses Symbolons ist der argumentatıve Text, den WIT heute AUus

Sure 4171 und Sure 19:34-36 kennen. Im ersten Teıl ure werden chrısto-
logische ıtel benannt, welche auch AUSs früheren konvergenten lexten bekannt

und el auch mıt der Christologie der syrıschen rtchen durchaus kom-
patıbel SINd: Knecht Gottes«, »Mess1as«. >(je1lst VO  K ıhm«. Ja dıe ede VO Jesus
qals dem » Wort (Gottes« wıird gegenüber der Vorlage In Sure 225 sprachlıch
eindeutiger gefasst. An d1iesem un hat 111a das Gefühl, als SO das ymbolon
UTE Verwendung olcher Hoheitstitel für CANrıstlıche Vertreter unterschriftsreıf
emacht werden. Dann aber das ymbolon mıt deutenden Parametern fort,
dıe dezıdiert den chrıistlıchen Glauben »dıe Dre1« ausschließen. IDiese Parame-
ter werden AdUus dem stark divergenten ext Sure Da SCZUOBCII, der dıe chrıst-
lıchen Glaubensüberzeugungen pomtıiert als kufr bezeıichnet. Die Polemik der
Erzählung wırd e1 aber In eine nüchterne dogmatische Formulierung über-

FKEıne annlıche Verschärfung der Interpretation lässt sıch exft VO  —; Sure
19:34-36 beobachten egenüber der AUS eiInem Palımpsest der Sanaa-Kodizes
|DAM I2Oll0 19v] bekannten alteren Version VO  — Sure (1 9) nthält
der heutige extf eine markante iInha  1Cc Verschärfung ( 2 Diese ext-
änderung VON Vers 35a und damıt eine are Wendung dıe CANrıstiliche In-
karnatiıonslehre wiırd ohl erst A Zeıt der Marwanıden dıie kanonısche Lesart.
Ob In diıese Zeıt auch dıe Endredaktıon VO  — SureU weist?}®

Be1 der irühesten christlichen Rezeption, dıie bereıts Ende des Jhs eIN-
‘9 wırd JedenfTalls eın »Erstaunen« syrisch-christlicher Theologen eutlıch, dıe
den ext VO  —_ Sure A 11 ohl AUS iıhrer Kenntnis der Felsendomuinschrıif: als

absurdıty« begreıfen, nıcht zuletzt auch deshalb, we1l S1e Aus den Irüheren
Konvergenztexten eine andere ene des Dıalogs ewohnt Hıermıit steht
das ymbolon der Felsendominschriuft In einem äahnlıchen Dılemma WIEe dıe Kon-
zZilSsSTOrmeln VO  n Chalzedon (451 AD) oder Konstantınopel I1{ (S53 AD) oder auch
WIe dıe eSsIS VON Heraclhus UTec Formeln eın Entgegenkommen
sıgnalısıeren und SsOomıt UOrdnung In dıe christologische rage bringen,
dadurch dıe Reichsbekenntniseimheit kıtten, Ist dıe eINE aC Wenn dıe autO-
rıtatıve Auslegung dieser Formel rc dıe skaıserliche« Parte1l aber gleich mitge-
J]efert wird un dadurch Ausschlusskriterien für wichtige Posıtionen der >nıcht-

115 Selbst ECUWIr' geht allgemeın WE uch N1IC cdieser Stelle VO einer gewIlssen (jrau-
OMNC der koranischen Textentwicklung AU:  LD »Diıe Annahme, ass der In verschiedenen Zentren
des entstehenden Reiches zunächst VOT em MUunAdlıc. gelehrte Koran bereıts früh, vielleicht
schon 653 späatestens ber In der eıt Ahbhdel-  alıks 690, se1lne verbindliche Textgestalt244  van der Velden  schen Kaiser das Symbolon der ökumenischen Konzilien — so als erster Konstan-  tin nach dem Konzil von Nicaea (325 AD) —- oder ihre eigenen Glaubensformeln —  so Heraclius I. mit seiner monotheletischen Formel (638 AD) — in dieser Form  öffentlich ausgehängt hatten.  Der Inhalt dieses Symbolons ist der argumentative Text, den wir heute aus  Sure 4:171 und Sure 19:34-36 kennen. Im ersten Teil (Sure 4:171) werden christo-  logische Titel benannt, welche auch aus früheren konvergenten Texten bekannt  waren und daher auch mit der Christologie der syrischen Kirchen durchaus kom-  patibel sind: »Knecht Gottes«, »Messias«, »Geist von ihm«. Ja die Rede von Jesus  als dem »Wort Gottes« wird gegenüber der Vorlage in Sure 3:45 sogar sprachlich  eindeutiger gefasst. An diesem Punkt hat man das Gefühl, als solle das Symbolon  durch Verwendung solcher Hoheitstitel für christliche Vertreter unterschriftsreif  gemacht werden. Dann aber fährt das Symbolon mit deutenden Parametern fort,  die dezidiert den christlichen Glauben an »die Drei« ausschließen. Diese Parame-  ter werden aus dem stark divergenten Text Sure 5:72-77 gezogen, der die christ-  lichen Glaubensüberzeugungen pointiert als kufr bezeichnet. Die Polemik der  Erzählung wird dabei aber in eine nüchterne dogmatische Formulierung über-  führt. Eine ähnliche Verschärfung der Interpretation lässt sich am Text von Sure  19:34-36 beobachten. Gegenüber der aus einem Palimpsest der Sanaa-Kodizes  [DAM 01-27.1 Folio 19v] bekannten älteren Version von Sure 19:35a (!M,) enthält  der heutige Text eine markante inhaltliche Verschärfung (Js ). Diese Text-  änderung von Vers 35a — und damit eine klare Wendung gegen die christliche In-  karnationslehre — wird wohl erst zur Zeit der Marwaniden die kanonische Lesart.  Ob in diese Zeit auch die Endredaktion von Sure 4:171 weist?!®  Bei der frühesten christlichen Rezeption, die bereits Ende des 7. Jhs. AD ein-  setzt, wird jedenfalls ein »Erstaunen« syrisch-christlicher Theologen deutlich, die  den Text von Sure 4:171 — wohl aus ihrer Kenntnis der Felsendominschrift — als  »new absurdity« begreifen, nicht zuletzt auch deshalb, weil sie aus den früheren  Konvergenztexten eine andere Ebene des Dialogs gewohnt waren. Hiermit steht  das Symbolon der Felsendominschrift in einem ähnlichen Dilemma wie die Kon-  zilsformeln von Chalzedon (451 AD) oder Konstantinopel II (553 AD) oder auch  wie die Ekthesis von Heraclius I. (638): durch Formeln ein Entgegenkommen zu  signalisieren und somit Ordnung in die christologische Frage zu bringen, um  dadurch die Reichsbekenntniseinheit zu kitten, ist die e/ne Sache. Wenn die auto-  ritative Auslegung dieser Formel durch die »kaiserliche« Partei aber gleich mitge-  liefert wird und dadurch Ausschlusskriterien für wichtige Positionen der »nicht-  118 Selbst A. Neuwirth geht allgemein - wenn auch nicht zu dieser Stelle — von einer gewissen Grau-  zone der koranischen Textentwicklung aus: »Die Annahme, dass der in verschiedenen Zentren  des entstehenden Reiches zunächst vor allem mündlich gelehrte Koran bereits früh, vielleicht  schon um 655, spätestens aber in der Zeit Abdel-Maliks um 690, seine verbindliche Textgestalt ...  erhalten hat, wird sich also kaum mehr von der Hand weisen lassen.« (Angelika Neuwirth, Der  Koran als Text der Spätantike. Ein europäischer Zugang, Berlin 2010, 249-253, hier 252).erhalten hat, wıird sıch Iso aum mehr VO der and weılisen assen.« (Angelıka EUWIT Der
Koran als Text der Spätantıke. FKın europäischer Zugang, Berlın 2010, 249-253, 1eTr 252)
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kaliserlichen« Parte1 ausgedrückt werden, annn dıea 11UT In einem Dissens
den Die Felsendominschrift Ist SOZUSagCNH dıe christologische Bekenntnisformel für
eın yarabısches Konzıl« Ende des Jhs AD, das nıemals stattfand. Deshalb OT:
dert SIE Konformuität mıt ihren Aussagen CI und 6S O1g ach der Bezeugung ıhres
lextes Urc (Jott selber eine abschließende Strafandrohung (vgl Sure
auch chrıstlıche Konzıilsformeln wurden regelmäßıg mıt einem Anathem versehen.
DiIe Erwartungshaltung d1ese Formel Wal auf islamıscher Seıte Jedenfalls be-
trächtliıch och In eiıner Epıisode 1M »I eben des Propheten« des Ihn IShAaq (8./9

wırd e Bedeutung dieser esISs für das Relıgionsgespräch mıt den Chrı1-
sten hervorgehoben, Oobwohl Ihn IShaq e1 eine hıstorıische Rückprojektion VOI-

nehmen INUSS, dıe den asba el-nuzul VON Sure AL eigentlich zuwıderläuft.
SO 1eg Sanz Z chluss dıe rage nahe, ob dıe Bedeutung der Felsendom-

inschriıft eher In der »Stiftung VO  — Einheıt 1mM (lauben« Ooder In der Beförderung
einer späterhın iıslamıschen »konfessionellen Identıtät« 1eg uch Jjer Ist e1in
IC In dıe CNrıSthCcANeEe Spätantıke lehrreich Erst 1Im Jh mMusstifen sıch die
unterschiedlichen chrıstlıchen rtchen des Orılents gegenseıt1g einen konfess10-
nellen Status qUO zugestehen un lernten, zwıischen paralle exIistierenden konfes-
sionellen Strukturen auft Augenhöhe kommunıizleren, Ja später auch miıteln-
ander theologıisc diskutieren. ” Wıe 111a Aaus den Briefen ISO Vyahbs E (640-
66() ersehen kann, dagegen noch 1mM dıe Patrıarchen 1mM AlIl-
gemeınen damıt beschäftigt, andere Konfessionen be1l ofe diıskreditieren und
darüber hınaus ıhre persönlıche Jurisdiktion ber iıhre Bıstümer und (Jgemelınden
aufrechtzuerhalten, bevor e1in anderer Bıschof oder Patrıarch diese vereinnahmte.
Dahıinter steht, dass CS 1Im Bewusstsein der antıken Christenheit 11UT eINeE elıgıon
geben kann, und diıese eiıne elıgıon hat 11UT ein richtiges Bekenntnis (confess10).
uch das Judentum wurde VON den chrıistlichen rchen Ja nıcht etwa als gleich-
berechtigte elı2107 anerkannt ein Dıalog faıren Bedingungen WarTr nıcht
beabsıchtigt sondern galt als SC  afte Glaubensverweigerung (man en
das böse Wort per-Lidia ) gegenüber Jesus Christus. !“ DIe CANArıstliıche Beurteijulung
des Bekenntnisstandes der arabıschen Herren Wal dagegen verbindliıcher
WOo, WIEe In der Felsendominschrıft, gleich lautende christologische 1fe OITfeN-
sıchtlıch abweıchend interpretiert werden, da 1eg nach der Erfahrung VOIN vier
Jahrhunderten erbıtterter innerkıirchlicher Dıskussion das Urteil des Johannes
VO  — Damaskus ziemlıch nahe, In di1esen Formuliıerungen ledigliıch eiıne weıtere
chrıistologische Häresıe erblicken .“ uch dıe Felsendomimnschrıiuf: selber ist Ja
119 Vgl Grıifftith, e elkıtes, Jacobites and the Chrıstological Controversies In Thırd/Nınth Century

yrıa, In Thomas, D:, Syrian Christians under siam The 1Irs Ousan»2001, 0255
120 nstelle eiINeEs jüdısch-chrıistlichen Relıigionsgesprächs seizte INan In Jerusalem ach nde der

persischen Besetzung 1mM er auf Z/wangstaufen.
11 Johannes VOIN Damaskus verste ch1e koranısche Chrıistologie als e1INn arıanısches auDens-

bekenntnıis DiIie Polemik dieser SaCcChlıcC. N1IC zutreffenden Z/uordnung wırd ıhm natürlıch be-
WUSS Uun! reC SECWESCH SeIN, schhließlich schreıbt eıner Häresiologıe.
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noch vollständıg VO  — dem Bewusstsein eprägt, dass D 11UT eINE elıgıon geben
kann, deren Gottergebenheıt ( 1ıslam vgl Sure sıch In der Übereinstim-
INUNS mıt 11UT eiınem Bekenntnis (confess10 wiederspiegeln MUuUSsSsS

Tatsächlıc äng der Zeıt “Abd al-Malıks vieles, WAas den Prozess hın
eiıner eigenen arabıischen Konfession Ooder einer eigenen elıgıon unumkehr-
bar macht Wichtig aIiur Ist eıne theologische Abgrenzung, dıe markant und
unvereıinbar mıt den Posıtionen chrıistlıcher rchen ist, dass dıe damals nıcht sel-

Synkretismen ebenso eingeschränkt werden WI1Ie dıe UÜbernahme remder
(Gemeılnden ÜUTC eiınen Jurisdiktionswechsel (S O  en Idies erga sıch spatestens
UTC das ymbolon der Felsendominschrıif: und seine Nıicht-Annahme HTE dıe
christlichen rtchen Wiıchtig Ist weıter dıe autorıtatiıve Interpretation der eigenen
TIradıtionstexte, welche iıhre Auslegung qls Konvergenztexte verhindert oder e1IN-
schränkt. Für diesen un 1eß dıe Analyse des koranıschen Konvergenzstrangs
SOWIE der dıvergenten Felsendomtexte einen INDI1IC In dıe Werkstatt der edak-

des Buches £  „ das WIT heute als »der Koran« kennen. Am Ende dieser ext-
fortschreibungen und redaktıiıonellen Kompositionen sınd dıe alten Konvergenz-

umgeformt, dass das Textprodukt In dıe Aussage der Felsendominschrift
münden annn Zum drıtten geht 65 dıe Kanonisierung und Edıtion der lexte
(Imar Hamdan geht davon dUs», ass das » masahıf-Projekt« des al-Ha2242 »IN

1272dem Zeiıtraum zwıischen 8A-S5« also In den etzten Jahren der Regierung des
And al-Malık stattgefunden en I11USS nternommen wurde 6C 1Im Irak
der fachlıchen Leıtung VO  - Hasan al-BasrI. Der bıs dato vorliegende ext rug
noch keıne Basmala, keine Verszahlen un: VOI CM auch keıine Z/uordnung der
Suren In mekkanısche oder medinısche. Dies bedeutet auch, dass dıe für UNSCIC

ematı wichtige relatıve Chronologıe der Jlexte erst jetzt offızıell festgelegt
wurde. Offensic  ıch SINg 6S al-Haggag auch darum, alternatıve | esarten WIE dıe
ullsche (TDn Mas’üd!) auszuschalten, »>Indem O1 offizıell befahl, dass Ial AUS

den Ekxemplaren In den Moscheen der (Großstädte lesen sollte ; DIe Re-
zıtatıon des Korans VO Mushaf In der Moschee Wl keıine alte TIradıtion
den L euten Der © der 6S einführte, Wal al-Ha22a2 Yusu E  123 Erst ab die-
SC Zeıtpunkt wırd a1sSO der mushaf prägend für den Koran, der Koran wırd somıt
Literatur — e1in käufliıches Buch, das auch chrıstlichen Rezensenten einen 1C. auf
den (Gesamttext ermöglıcht, welcher als Endprodukt der beschriebenen längeren
Entwicklung entstanden WAarT. Insgesamt erg1ıbt sıch sOomıt die Felsendom-
inschrift herum e1in Maßnahmenpaket, das In seiner Bedeutung das erinhert,
Was 1Im Bereıich des römıschen Reiches für dıe CANrıstlıche elıgıon HT das KOn-
711 VON Nıcäa S25 geleistet worden Wa  z

177 Vgl Hamdan, O: Studıen ZUT Kanonisierung des Korantextes, Wıesbaden 2006. 135-17/4, jer 141
123 Hamdan, (3 2006, E
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Le Coran ei S(()  D CONTEexieE
Remarques SUT OUVIAaSC recent

The Qur  an In ( Oontext. Hıstorical an Literary Investi2a01015 ınto Fhe Our’anmnıc
Mıiılıeu, edıted Dy Angelıka Neuwırth, Nıcola1l Sınal, and Michae]l Marx, ıden.
Boston: T1 CX and tudıies the Qur’an 6 2010, X64

Ce long OUVIaALC est le frut d’un colloque intitule Hıstorische Sondierungen
IN methodiısche Reflexionen Z Korangenese: Wege ZULF Rekonstruktion des
vorkanonıschen Oran, qu]1 S’est tenNnu Berlın 2004 semble YJUC certaiınes
COoMMuUnNICaAtIONS prononcees alors solent pas incluses dans le lıvre. FEn
vanche, plusıeurs LEXTES: deja publies, aV. le colloque, alleman SONT ICI
reproduilts traduction anglaılse.

Le lıvre do1t beaucoup AUX responsables du projet COrpus Coranicum :
I’ıntroduction est redigee par Angelıka Neuwirth ei Nıcola1l Sinal: il
deux contributions de Neuwirth, unNnc de Sınal, el HE de Miıchael Marx. Des
collaborateurs du projJet, a1NsS1 JUC des ense1gnants ei chercheurs de la Freıe
Uniiversıtät Berlın ora Schmıid, Kyrıll Dmitriev, Isabel Toral-Nıehoff), sıgnent
egalement artıcle. Plus generalement, l’ouvrage possede unNlec 1enE editoriale

Nnotammen dans seconde partıe, Ou la majorite des auteurs (avec
MOI1INS unl exception) adherent, plus MOI1NS explicıtement, «paradıgme

nöldeklen», YJUC L’on pourrailt resumer deux theses: premierement, le e
ranıque, tel qu’1 OUS est DAIVCNU, representerait l’experience d’une communaute

existe autfOour de uhamma | ecque eit ] Medine 610 ei 632:
deuxiemement, 1OUS pourr10ns, el meme OUS devrı1o0ns. comprendre et organıser
le Coran selon Oordre (chronologique) dans lequel uhamma ’auraıt proclame.
Nöldeke allaıt jusqu’a affırmer YJUC le Coran etaıt parfaıtement authentique,
Tement dıt, qu’1 contenaıt DaS d’ınterpolatiıons («der Koran nthält 11UT echte
Stücke»z) (JYest Certes la UNE affırmatıon radıcale YUUC certaıns contrıbuteurs de
l’ouvrage seralent Samls doute prets 1N1UaNCceI (et SUT laquelle Nöldeke ul-meme
est plus tard revenu). Neanmoins, un approche AUTa forcement tendance
1mıter I' ımportance du travaıl editorial, volre redactionnel, effectue SUurT le
coranıque apres la MOTTL du Prophete.

Voıir Ia presentation du projet A l’adresse Ssulvante: http://koran.bbaw.de/ (consulte le 1er

Theodor Nöldeke, Orientalısche SKIZZEN, Berlın, Paetel, 1892,

95 (2011)
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est DCU pres impossıble de presenter un recension detaillee POUT
recueıl QauUSSI long vingt-sept contributions, ei plus de huıt Je
m’attacheral donc essentiellement donner un idee precise du CONTfeENuU de
l’ouvrage, etant parfo1s PDCU rapıde SUT certaıns chapıtres. J’ajouteral, lOrs-
JuUC cela paraıtra pertinent, quelques FEMAaATQUCS de detail, l Je discutera1l plus
longuement plusieurs aSPECCIS du «paradıgme nöldekıen» quı informe la seconde
moitie de l’ouvrage.

Le (oran el SOM

Le Iıvre deux partıes. La premiere («The Qur’an historical CONTEXUS;
27-403) contient douze contrıbutlions. Son but est de fournır certaın 11O111-

bre d’informations SUT le MIECXTE polıtıque, eECONOMique, culturel eit lıngulstique
du Coran el de 1slam primıtıf DOUTL l’essentiel. ”’Arabıe preislamique. Norbert
es («The Martyrs of Nayran and the End of Hımyar: On the Polıtical Hıstory
of Ou Arabıa In the arly 1X' Century», 27-5 etudie I’un des evene-

les MIECUX Ocumentes de I ’histoire de la peninsule arabıque VI® siecle,
SaVOIr le de Nayran. Le sujet est bıen D} el es donne uUunNe

synthese utile”. En revanche, Je DUIS le Sulvre quan; 11 ecrıt «We fiınd echo
of the events of the time In the Qur’an, where S85 mentions the ashäl al-
ukhduüd, the <«COmMpanı1o0ns of the pIbD. Commentators of the Qur’an ave fre-
quently SCCIMH thıs ASs eıng reference the Chrıistian Martyrs of Najran burnt
alıve Dy Dhu Nuwäs» (pp 54-8 Certes, C’est a1lnsı YJUC beaucoup de mufassırıun
ONntT COMPTrIS le PasSsSapcC, maI1ls ı] de olıdes ralsons de PCNSCI JUC le Coran parle
iCI de LOUuUT faıt chose*

Barbara Finster («Arabia In ate Antıqulity An OQutline of the ultura Siıtua-
t1on In the Penıinsula al the 1Ime of uhammad», 61-114), dans la traduction
anglaıse d’un be]l artıcle deja parun”, presente Ul remarquable etude de la sıtuati-

culturelle dans la peninsule arabıque AUX VI el VII“ siecles. |es resultats des
Oullles recentes, ei donc les temoignages archıtecturaux (sur lesquels Finster INSsI1-
STe AVGC pertinence) ei epigraphiques, QuUSs1 bıen du ord YJUC du sud de la pen-
insule, NiTenNn bıen l’ımportance des polıtıques, reliıg1euxX ei culturels,

TabDıe el les reg10Nns VO1ISINeSs. paraıt desormais dıfficıle de Das 11-

(In mentionnera, SUT le meme theme, recueıl recent: UILSs ef chretiens Arabıe adUuX V @f
szecles. KReg2ards CFrOISES SUr les SOUTCCS, edite par Joelle Beaucamp, Francoise Briquel-Chatonnet
ei Chrıistian 1n (College de France NRS, Centre de recherche d’hıstoire el ciyvılısatıon de
Byzance, Monographies 32); Parıs, Assocı1atıon des amıs du Centre d’hıstoire l civilısatıon de
Byzance, 2010
&} Manfred KrOpp, «Koranısche exte als Sprechakte e1Ispie‘ der ure 8I>», ans arkus
Toß un: arl-Heınz 1g Hg.) Vom Koran ZUIN 'SIam (Inärah Berlın, Hans Schıler Ver-
lag, 2009, 483-4091
«Arabıen In der Spätantıike. Kın Überblick ber dıe kulturelle Sıtuation der Halbınsel In der eıt
VOT uhammad», chäologischer Anzeiger 1996, Z O
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naltre la penetration profonde du christianısme dans Tabıe preislamique.
Meme S1 Finster n’emplo1e pas le5 pourraıt resumer S()Il PTODOS disant
qu’'1 deerit PTOCCSSUS V’acculturation (cf. 75) semble pal alılleurs pertinent
de rapprocher la d’autres leux de cultes (pp 75-76, SS otammen

chretiens, Ia de Najran, dıvers edifices relig1euxX ethiopiens. 1en
SUTr, 11 seraıt imprudent de conclure JuUC la de La ecque etaıt uUuNec eglise,

n’etait qu une eglise des cultes «Dalens>» Ont evidemment ete pratiques.
Maıs 11 convlendraıt de prendre tres A erieuxX l’hypothese selon laquelle, uUuNe

certaıne epoque de SOM hıstoire. la ete HH d’eglise, dans laquelle
etaıt pratique le culte d’une communaute chretienne, eventuellement (et meme
probablement) «heterodoxe»®

Mikhaıil ukharın («Mecca the (C'aravan Routes In re-Islamıiıc Antıqul-
Ly>», 115-134) reprend le dossier du des epices dans Tabıe pre-
islamıque, l du role qu Y Jouaılt La eCcque. La question bıen SUur FECUu nouvel
enjeu depul1s la publıcatıon, 1985 7, de l’ouvrage de Patrıcıa (Zrone; Meccan
17a and Fhe Rıse of Islam. Je n al guere de competence histoire eConNOmique,
ei 1e garderal bıen CV’entrer dans debat, dont DeuUL pas dıre qu’1 alt
obei dUuX regles les plus elementaires de courtoilsie acade&mique‘. ukharın sult les
theses de Serjeant dont. de maniere Samls doute PCU rapıde, 11 Juge l’analyse des
OUTCCS arabes «exhaustive» (p 117) er dolt-on comprendre filıgrane, parTfal-
tement justifiee. examıne ensulte certaınes OL GOS classıques l epigraphiques,
notamme sudarabıques, susceptibles de jeter unNc umiere SUuT l’histoire du COTMN-

des epIcEes ei des parfums
est tres probable qu’1 taılle serieusement NUANCET certaınes des analyses de

Meccan C and the Rıse OF SIam vraı dıre, ('rone elle-meme depuls
precise position”. Que La eCcque alt joue roöle dans les rouftfes commerclales
de Tabıe preislamique est evident, ei Crone le N1ıe d’aıilleurs DaSs Que role

partıe les epices Al les parfums est fort possıble. FEn revanche, JUC
l’activite commercIlale de La eCqUue, Ootammen SO (suppose) PCU
l’epoque du Prophete, so1t la ultıme de l’apparıtıon de l’ıslam, est une

these Montgomery Watltt, quı voyaıt uhamma prophete de la Justice
soclale reagissant developpement des inegalites Sulte I’intensıification de
l’activite mercantıle 1La eCAuUE, certaınement ete le defenseur le plus resolu.

( les FEMATYUCS SCI15 de Jan Van( «Vılle celeste, V1 saınte, V1 ideale ans la
tradıtıon musulmane», ans Chrıstian Cannuyer (ed.) Decrire, DOMMMET rever. Les TIeux
Orıent, cta Orientalia Belgıica 24, 20411 121-131, notammen SS
Je fals SUrfOuU reference erjeant, «Meccan Ta| and the Rıise of siam Miısconceptions
and Flawed Polemics», Journal Of the Amerıcan Irenta. Society 140 3 1990, 472-486.
Voır la reponse de (rone.: «Derjeant and Meccan trade», Arabıca 39, Z 1992, 216-240
C Patrıcıa Crone, «Qurays and the Roman armıy akıng f the Meccan eather trade»,
Bulletin of the School otf OriLental and Afrıcan Studıes 70, 2007, 63-858
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Or Je VOIS rıen, dans les OUTCES etudiees Dal Serjeant arın, quı pulsse
rendre plus plausıble Ia these de Watt

Une meiılleure comprehension de la sıtuation eCOoNOMIque de La Mecque peut
eventuellement eclairer le de la cCarriere prophetique ei polıtıque de
uhammad, meme S1 n ’ est SAalls doute pas dans diırection qu 'ı CONVvVIeEN-
draıt de chercher les explicatıons les plus decisives”. n’est pPas certaın, n_

che, u eile so1lt susceptible d’apporter eclairage substantıel SUuT le CONTLENUU
du COoOranıque, dont le mMO1Ns UJUC l’on pulsse dıre est qu 'ı multiplıe Das les
references precises AUX aSpECIS «profanes» de la vIe La Mecque.

Une derniere arın faıt un suggestion curleuse (p 122)
«C’rone quest1ons the ıdentificatıon of Maoxropaßa A mentioned by Ptolemy
wıth ecca Yet tolemy's Macoraba does nOL, A 1S often suggested, reflect Ep1-
raphıc oOu Arabıan kr (‘ca Jewısh synagogue”), SINCE HC6 V
rarely corresponds SC INS much ILHNOIC probable O derıve the LeC
1allle from Arabıc maghrıb (“West Takıng into consıderation that the MaAap of
1a that Was drafted Dy Ptolemy Was ase the net of trade rouftes, ( IMaYy
SUupPPOSC that the southwestern H1]az, and especlally the reg1o0n around todays
Mecca, Was known the (Greeks and Romans In the mı1ıd-second CENLUTY AS

<the est>.» Notons toutefo1l1s JUC krb sıgnıfıe DaS unıquement «SYNAaSOZUC».
11 sembIle qu’une sıgnıfıcatıon plus arge, «temple, sanctualre», so1lt pOSSI-
ble Cela dıt, le hıen SICC (K) l semitique est atteste plusıeurs reprI1-
SCS (p 123) Le probleme, JUC ukharın releve paS, est JUC 61 etymologie
est Juste, alors ('rone parfaıtement ralson de Contester I’ıdentificatiıon de
Maxropaße ei de La Mecque”.

Les deux contrıibutions sulvantes s’interessent des donnees posterieures AUX

conquetes arabes. Harald Suermann («Early siam In the 1g of Jewısh and
Chrıstian SOUrCes» (pp 135-148) PITODOSC bref survol de quelques texXtfes 11O11-

islamıques SUurT les debuts de 1slam (GXTES,; le saıt, quı SONT anterieurs AUX

OUTCCS musulmanes (hormıs le Coran). a matiere est V.  s ei peut S’etonner
ei regretter Ju«C l’ouvrage Nn y qu ’un seul article*. Suermann Iımıte
quelques TECINAIYUCS, parfo1s tres breves, SUT ensemble de textes qu’1 Juge

semble preferable de Olr avVvan Out uhamma prophete eschatologıique el pas
seulement debut de carriere cela n exclut evidemment Das des preoccupations de ustice
soclale). La aniere dont Out COUTrant de Ia recherche, inıtie partiıculıer pPar Bell eTt Watt.

relegue L’eschatologıie second plan, paraıt ICI tres dommageable.
10 ela n’ımplique DaS qu ıl N y alt AUCUNC reference preislamique La eCque. est pOSSI-

ble qu ıl alt un«ec ans les Ethniques d’Etienne de Byzance Maraı E VOC WETOEU Kapuovıac
Ka Apaßıac (Stephanı Byzantır Ethnicorum JUAC SUDETSUNL, ed Meıneke, Berlın, 1849, 427)

17 (In peut 1en SUr ICHNVOVCL, le Taıt d’aılleurs 5Suermann, la de Robert Hoyland,
SEEINZ 'sSIam (Others Saw It UrVEV and Evaluatıon Of Chrıistian, Jewish, and Zoroastrıan
TIUNZS arly 'slam, Princeton, Ihe Darwın Press; 1997 Voıir aussı Stephen hoemaker.
The ea of Prophet. The End Of. Muhammad: .ıfe and fhe Beginmngs of Islam, ıladel-
phıa, Uniıversıity of Pennsylvanıa Press, 2011
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representatıf SAVOILL la OCcCLmNaAa Tacobı ——  —— Homelie SUr /es Samts Enfants de DBa-

bDylone le ralogzue e patrıarche ean el CIMIT arabe |' Hıstoiwre A4ATTINC-

INENNC Au Ps -SeDbeos ei la Vıiae Dux d’Anastasıus Siınaıta L/’ensemble de
diıscussıon est prudent el cependant SUT lequel i]

semble Lrop dependant de Ia tradıtıon musulmane Parlant «pl'0phé'[6 des
Saracenes» AaDDAIU recemmen Palestine I’un des protagonıstes de la Doctrina
Tacobı explıque q ıl peut AaDlı YJUC d’un faux prophete Cal ıl est VECI1IUu ATINC

d’une CDCC Suermann alors (p 139) «Here the text certamly refers
Muhammad’s milıtary ra1ds» Ce est DPOU pas la l’ınterpretation la plus
naturelle de PASSsasc Le semble plutöt indıquer JUC prophete dirıge les

COoONquetes arabes Palestine D’autres teMO1gNALCS ANCIENS vont SCNS

contredisant 1 OPDINIO fondee SUT la tradıtıon musulmane Je SUulS pas
Certaim 11 faılle chercher les harmonıiser AVCC les OUTICCS musulmanes
vaut reconnaıtre les contradıctions les OUTCCS 1NONMN musulmanes du \
s1ecle ei la tradıtıon musulmane pOSter1euUre La CONSCHUCNCC bıen SUT est GUC
la VEIS1OM de la morTrt du rophete selon la tradıtiıon musulmane DOU eire

beaucoup fondee de VUC hıstorıque le SCNCIA-
lement

DaSsSasc de la Doctrina Tacobı prophete VEeENUu AVCC L epee
pretendraıit (toujJours tOTrT selon ”’auteur du texte) detenIır les cles du Paradıs

16) L/’expression est pas COTANIGQUC ei semble 11 pas efe eftfenue dans
les recueıls de hadıths est evidemment ires dıfficıle de SAaVOIlLT YUl Cal C1I-
sement entendu pDar 1a PUISQUC le SONtEX E de affırmatıon du rophete
(S1 elle est authentique) MAaANYUC Suermann la rapproche d’un DasSsSagc des Hym-
DEes sur la Natıvıte Ephrem (VI dans lequel Marıe dıt Jesus «Qu’Adam SOIT

JO1C Car 65 la Cle du Paradıs»
«La cle du Paradıs» CVOJUC la cle du Koyaume des (l1eux dont 11 est qu

t10N Mt 19 Quo1 U 11 SOIT la suggestion de Suermann est pas bsurde
les hymnes Ephrem etaı1ent chantees dans les offices lıturg1ques de tOuftfes les

Egliıses chretiennes d’expression (liturgique) ei CONNUCS Dal COM Dal de
nombreux O1NCS chantres auraıt donc LIEN de surprenant U es

PUu eire CONNUCS Dar 1a COMMUNaAUT relıg1euse JUC CONSTLILUAL «| iıslam H-
t1f> b semble cependant U Qauftr: rapprochement est pertinent ei U 11
ONVI1 peut eire de chercher le parallele le plus eclaırant hors du christianısme

orthodoxe

/ Voıir la discussıon de hoemaker, The eal ofa Prophet, CIE: chapıtres ei

13 par aılleurs de bonnes OMNs de PCHSCI Ju«C B SsOurate parle realıite de Ia uılt de Ia
Nativite, el depend, dırectement NOI, de plusieurs strophes de Hyımne SUur /a Natıviıte
29 (T Gunlllaume Dye, «La u1lt du Destin el Ia ult de Ia Nativite», ans Guiulllaume Dye ei

Fabıen Nobılıo, Figures bibliques ıslam, Bruxelles-Fernelmont. EM 2011 S169 l1e
les redacteurs du Coran etajent ONC famıhers de certaınes Hymnes Ephrem de tradıtıiıons

YUuI derivalent
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Dans divers LTaVauX, Jan Van ee A rapproche 1slam primıtıf du
montanisme , ei NOUS pOUurr10Nns QaVOITF ICI un piece supplementaire VG1ISGT

dossIier. Commentant des oracles de Montan, plutöt de prophetes montanı-
stes  16 Tertullien ecrit (DIe Anıma ID ed Waszınck) «S1 succombes
OUurL Dieu. V’exhorte le Paraclet. 11O11 Das dans les langueurs de la fievre.
Nı SUT ton lıt de MOTT. maIls dans le artvre: S1 {u DOrtes CYTO1X ei UJUUC SUIS le
Seiıgneur. a1Nsı qu/’ıl prescrit: tOoOnNn DIODIC San est la cle du Paradıs» (S1 DI0
deo Ooccumbas, Daracletus NON IN INOLLIDUS EeDTIDUS ef IN lectulıs. sed
INn MMAartVrıs. S7Z C1LHCE) Iuam follas ef SCQUAFIS dommum. Ut IDSE DraeceDIl. Tota
Daradısı clauıs FULLS SAaNZUIS est) Or du Do1nt de VUC de Tertulliıen ’entree imme-
dıate Paradıs est le privilege exclusıf des marWrs16 idee JUC l’on>tres
CXacCtement, islam (maıs QUSSI dans le christianısme syriaque )!

Je Sals SE  ] faut ICI ul influence diırecte de communautes 111O11-

tanıstes SUr 1slam prımıitif, le Van e (’hypothese na riıen
d’impossible), 61 certaınes idees Al metaphores apparaıssent reapparaissent
plus MOINS facılement dans des societes communautes tres marquees Dal
Iınfluence de la des ecrits bıblıques, Orsque certaınes condıtions SOCI1a-
Jes. ntellectuelles el reliıg1euses SONT reunies (par exemple prophete charısma-
t1que quı considere investI1 Dal 1 EsSptit). La question merite manıfestement
d’etre approfondie.

IL/artıcle de Stefan Heıdemann («The volving Representatıion of the arly
slamıc Empıiıre and 1ts elıgıon Co1imn Imagery», 149-195) constitue uUunNne fort
bonne synthese SUT les documents numısmatıques de la 11n du MIT siecle. COTITI-
C les theories, trop aventureuses, de Nevo ei Koren de Volker Popp

Les autres contrıbutions de premiere partıe portent SUrT le lıngul-
stique el liıtteraire du Coran.

Ernst z  e] Knauf («Arabo-Aramaic and Arabıyya: from Ancıent Arabıc
arly andar:': Arabıc 200 CE-600CE», 197-254) etudie, dans travaıl riche

temoignages epigraphiques el reflexions comparatıstes, la sıtuation Iıngul-
st1ique de Tabıe ei du Proche-Orient preislamique. s’interesse notammen AUX

interactions l’arabe, l’arameen ei le SICC. Phenomene interessant: selon
Knauf, l’arameen apparaıt Ullec Iingua franca Samns etre DOUT autant N6

langue de prestige (pp 201 245:246)-- Les reflexions inales SUurTr la langue du

(T Jan Vall CC «La zandaqga ei le Prophete de ’Islam», ans Christian Cannuyer e1
Jacques Grand’Henry5 Incroyance ef dıssıdences reli21euSsES dans les CIVILISaUONS orıentales,
cta Orientalia Belgıica 2 2007, 65-7/9; «Vılle celeste, V1. saınte, vılle ideale ans la tradı-
tiıon musulmane», art Cit:: «La pologıe du prophete selon le Coran: le CAas de J éSUS»‚ ans Dye et
Nobılıo0, Figures DIbliques ıslam, CIE: U

15 Voır Qaussı Tertullıen. DEe fuga In perseCutione ed Bulhart.
16 Voir le cCommentaıre de DASSaLCc ans Wıllıam JTabbernee, ake ProphecIies anı Polluted

Sacraments: Eeelesiastical anımMpeTI8,Reacthons IO Montanısm, eyde, I1 2007, ZUALTS
17/ Maıs peut-etre faudraıt-ıl 1UaNCceTr el Das SsOus-estimer le prestige une langue le

Syrlaque. ( aVl Taylor, «Bılıngualism and Dıiglossia In Late Antıque yrıa and €ESOPO-
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Coran (pp 24 7-248) SONT d’une CONCISION extreme eTt gagneralent etre clarıifiees
ei developpees.

Peter Stein («Lıteracy In re-Islamıc 1a An Analysıs of the Epigraphic
Evıdence», 255-260., Version abregee d’un artıcle deja DaIu allemand”®)
montre YUUC la region de Tabile occıdentale est pas marquee Dar profond
developpement de l’ecriture qu1 n ’est DAaS uUuNec surprIise. S’interroge SUT la
presence d’une culture de l’ecrit authentiquement arabe, qu1 seraıt developpee
dans la peninsule arabıque a  ‘5 meme MmMpS, JUC les «tradıtions Impor-
tees» (a SaVOIr les tradıtions chretiennes (Syri1aques el ethiopiennes) ei ulves) G’1]
s’agıt de comprendre le OHTEXTE dans lequel apparaıt le Coran, ] avoue DaSs
Lrop SalSsır l’interet d’une approche excluant Ces «tradıtions importees». Lenquete
est par alılleurs censee er du siecle T mıhleu du VE siecle AD K

UuUllc duree tres longue, qu1 DOUT unec bonne part releve Das directement du
proche du Coran. La discussion SULT le upport des inscr1ptions (pp pn

263) est SAalml$s doute la section la plus suggestive. Stein cho1sıt cependant de
S’interesser qu’a ’Arabıe du Sud Cela pDCeuUL comprendre, pu1Ssqu/’ıl s’agıt de la
region la MIECUX ocumentee termes d’inscriptions, ma1ls cela exclut le Hıjaz
(discussion tres rapıde, 273) ei le nord-ouest de la peninsule arabıque, quı mer 1-
talent Samls doute plus d’attention, LOUTt Cas S1 l’objectif etaıt de comprendre la
nature de l’activite scrıbale dans les mılıeux censes etre responsables de la mi1ise
Dal ecrtit du Coran, VIT siecle.

Jan Retsö («Arabs and Arabıc In the Age of the Prophet» 281-292),
pren plusieurs pistes developpees dans SOM lıvre The C IN Antıqui
Quelles JUC solent les reserves UJUC l’on peut QVOIT SUrT certaınes des theses de Celi

UUVIALC, Je DCUX JUC Sulvre Retsö quan il ecrit: «1t 1S always ıimportant keep
In mınd that those who want arrıve al understandıng of the Qur an ASs

historical document should read ıt dAS ıf ıt WEeTIC epıgraphic te_xt Iirom the early
seventh CCENLUTY, and NOT hrough the ens of later slamıc interpretations»
(p 284) ( Yest la un regle methodologique qu’on espererait VOIT plus largement
SU1VIE, ma1s pourraıt suggerer Retsö CdV’aller plus lo1n, ei Dar exemple de
pas reprendre S0 COMpLe le princıpe du classement chronolog1ique des9
quı depend faıt beaucoup de meme tradıtıon musulmane. Retsö pren
SO1IN Dar alılleurs de demarquer de l’approche de Luxenberg: «1It 1S ımportant
emphasıze that thıs does not automatıcally INCAN that the orıginal texT should be
read dSs Aramaıc ONC, aASs has been laımed by Chrıstoph Luxenberg. The addı-

tamıla», ans James Adafils, Mark Janse, and SImMOon Swaın S Bılıngualism INn Ancıent
Society: Aan2uUaZE (Ontact and Fhe Wrıitten Word, Oxford, (Oxford Universıty PT8eSS; 2002,

298-331 Ce recueıl eST: curleusement, absent de Ia bıblıographie.
18 «Steıin Holz, musnad Z Schriuft nd Schriftlichkeit 1mM vorıslamıschen Arabien»‚ Die

Welt des Orients S, 2005, 118157
19 T he Arabs INn Antıquity. Theır Hıstory from the ASSVYTIANS the Umayyads, Londres, Routledge,

2003
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t10n the consonantal (exT of S12NS indicatıng vowels does nNOTt IMPILY that Its Ara
HIC pronuncılatıon Was invented. ese S1ZNS WCIC MOStT lıkely introduced CO

already existing Arabıc readıng tradıtion. Both the CONSONANTS and the vocal-
zed version Aı undoubtedly Arabıc, NOT Aramaıc, and the readıngs suggested bDy
Luxenberg do NnOT constitute improvement of the (exXxT>» (p 285) 13a
est Lrop generale. est claır JUC Luxenberg Ouvent LTOp loın, ma1s dans CC1-

taıns Cas, ı] N Y rıen d’absurde ire uUunNe OUrNu Syrlaque, calque seman-
tıque du Syr1aque, derriere UuU1lc construction obscure JUuUC la arabıyya n’explique
pasZU

La contrıbution de Tılman Seildensticker («Sources for the Hıstory of Pre-
slamıc elig10n», 293-321) est la traduction d’un essal orıginellement publie

allemand“. Seiıdensticker S’interesse AUX OUTG6S litteraires (arabes, CT-
ment poetiques) relatıves la religıon preislamique. herche u1llc vole le
rejet de l’ensemble des Ocuments ei leur 11O11 criıtique. out le probleme,
evidemment, est de SaVOIr OU, ei selon quels criteres, faıre DasSsscI la lımıte
les rense1ignements 1ables el Gx quı le SONT pas L/artıicle est solıde, ma1ls les
informatıions YJUC l’on peut retirer SUuT la relıg10n preislamique SONL,
”auteur le reconnaıt lu1-meme, tres malgres (pp 309, 315)

[ es deux chapıtres Sulvants NOUS condulsent al-Hira Isabel Toral-Nıehoff
(«The 'Iba of al-Hira An rab Chrıistian Communıity In ate Antıque Iraqg»,
pp. 323-347) examıne Ia sıtuation culturelle, relıg1euse eit soclale d’al-Hira
l’epoque preislamique, notammen le role des chretiens lakhmıdes dans les
cchanges culturels la Perse, la yrıe ei la peninsule arabıque. (In regreitera
toutefo1s JUC CeTl artıcle, bien informe, focalıse SUrT les chretiens d’al-Hira ei
dıse pas MOT du manicheisme (l N y dV’ailleurs qu ’ une seule mentiıon du manı-
cheisme dans ’ ensemble de l’ouvrage (p 620), qul1, DOUT Iıvre de aılle,
quı pretend etudier le dans lequel le Coran zl 1slam apparaılssent, est

Curi1euX). Kyrıll Dmuitriev («An arly Chrıstian Arabıc Account Oof the (’rea-
ti1on of the World», 349-387) etudie poeme de ‘Adı Zayd SUrT la creation
du monde. Cet artıcle GstT modele du ei contraırement la plupart des
autres contrıbutions de premiere partıe, quı SONT general unl synthese
des CONNAISSANCES deja existantes, 11 de nouvelles pıstes. Dmitriev faıt DICU-

de la prudence necessaire dans ’examen de l’authenticite du poeme (vO1r
SCS FCIMALIYUCS, tres Justes, 349-350). Son analyse du debut du poeme, el les
hens qu’1 etablit QUSSI bien AVCC la phraseologie coranıque qu avec Ia poesie
homiletique syrl1aque SIECCYUC (p 354), SONT tres suggestifs. (In peut JUC
souhaıter JUC Dmuiutriev elargisse d’etude qul, dans l’ensemble du
COTDUS attrıbue 'Adı Zayd, peut etre considere authentique.

( ınfra, 264-265
70 «DIie Quellen Zur vorıslamıschen Relıgionsgeschichte», Asıatısche Studıen ST 2003, 861-9172
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La derniere contrıbution de la premiere partıe est due gnes (« Ihe
Qur’an and the Prophet’s get Iwo Poems Dy Ka'b Maälık», 389-403), quıi
etudie deux poemes de Ka'b Malık regle INECesSs YCUXA PCU vıte Ia
question de l’authenticite des poemes, qu’elle selon cadre d’analyse
tres profondement influence Dar la Sıra (In peut donc QaVOIF le sentiment JUC
l’ensemble de la discussıon ICDOSC SUrT des fondements speculatifs.

Le Coran I1

La seconde partıe («Contextualızıng the Qur an», 407-835) contient quınze
contrıbutilons. cConvlient de eitre part le bref artıcle de Gabriel Saı1d eynolds
(«Readıng the Qur’an A Homauly: the Case of Sarah’s Laughter», 585-592)“.
eynolds explique l’episode du «YIre de Sarah» 11 9-7 fort obscur DOUT les
IMUuLASSITUN, le replacant dans UunNle tradıtiıon interpretative plus arge plus
precisement Cce du christianısme syrlaque. eynolds efendu ei applique plus
systematiquement methode dans OUVIALC recent“”. d’une maniere quı
paralt tres cConvaıncante. Le ('oran er tellement Ilusıf dans SEx

references bıblıques qu ıl peut etre vraıment COmPpTrIS YJUC Dal des SCNS quı
connalssent deja les histoires auxquelles ı1 faıt reference. t1ent a1nsl, A MOINS
partıe, du litteraire de l’homelie: 1l est Ouvent un de glose d’histoires
bıblıques, ındıquant la s1gnification, la morale de CCS histoires (au besomn Dal des
choO1x theologiques Oopposes C111 des tradıtions religieuses auxquelles ı] faıt 1Im-
plıcıtement reference). G’1l un tradıtion litteraire ei religieuse (a SaVOIT

ensemble de recits relatıfs AUX «f1gures bıblıques»), qu1ı est supposee COMNMNUC

QUSSI bien du redacteur (ou des redacteurs) du coranıque UJUC de SCS destina-
taıres, 1} devient alors raısonnable de chercher comprendre de nombreuses peri-

coranıques les sıtuant Dar rapport eur SOUS-Textfe ıblıque.
Or methode court-cıirculte le paradıgme nöldekıen, pulsqu’elle taıt

reference nı AUX donnees bıographiques SUT le Prophete cCensees etre fournlies Dar
la SIra ei la tradıtiıon musulmane, nı la chronologıe du ( oran: Certamins pourral-
ent neanmoins plaıder DOUT conJjomnt des deux methodes, SaVOIr
ul contextualısatiıon du coranıque dans I’hıstoire culturelle, relıg1euse ei
litteraire du Proche-Orient de l’Antiquite tardıve, tOuTt estant fidele l’idee
a) YJUC la Sira el la tradıtion musulmane 11O0US fournissent MOI1NS
d’ınformatıions Hables, b) UJUC les diverses pericopes ei COranıques font
reference des evenements de la VIeE du Prophete, Dar rapport auxquels es

Une version plus etendue de cet artıcle est ans Gabriel Saıd eynolds, «<The Qur’äanıc
ara dAS rototype of Mary», ans The In rab Christiamity, edıted DYy AaVI: Thomas,
Leyde; 16 2007, 193-206 1La question est auUssı etudiee dans Gabrıiel Saıd eynolds, The
Our  A,  an and ıts JDIICA. Subtext, Londres, Routledge, 2010, cn

273 (r eynolds, The Our  D  an and ıts Bıblical Subtext, CIL.
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domvent etre interpretees, et C) qu 'ı est possıble d’etablir un chronologıe des SOU-

relatıvement assuree.
G est semble-t-I1l, le de posıtıon JUC les romoteurs du COrDUS COA

NICUM seraJjent tentes de defendre et cC’est precisement cadre d’interpretation
quı informe la plupart des contrıibutions de la seconde partıe. Maıs posent alors
deux questions. Premierement. YJUC faıre quan: CCS deux methodes condulsent
des resultats dıvergents? OUuUr prendre qu'un exemple““: la Ourate 114 parle
d’un homme surnomme ADu Aa  a «Jle pere de la flamme», a1NS] JUC de
femme. S1 adopte l’approche de eynolds, comprendra qu’'1 est question
d’un homme ei de femme DUnI1s dans le feu de eCMenr En revanche, S1 ad-
here Ul approche plus tradıtionnelle, selon laquelle Abu etaıt oncle
du Prophete quı S’opposaıt l’ıslam. donnera de la Ourate un interpretation
tres differente.

Deuxiemement, le «Daradıgme nöldekıen» est-1] reellement justifie? (Yest la
le GL du probleme. OUur Neuwirth ei SCS dıscıples, les etudes cCoranıques
domvent DaSs v’ecarter du cadre fournı Dar |’ceuvre de Nöldeke LtOUufTt Cas de SCS

theses SUrTr la chronologıie des «Dass damıt nıcht 1U die Auseıiınanderset-
ZUNS miıt den vorher VELTITETIENEeN Posıtionen entfel, sondern ScChhelbl1ic dıe
Grundlage jeder hıistorischen Koranforschung selbst aufgegeben wurde, nämlıch
die VO Nöldeke erarbeıtete Chronologıe der Suren, INUSS N der Retrospektive
als <getährlicher Rückschrı der Forschung beurteilt werden »  2

est evidemment impossıble d’etudier 1C1 question AVCC la rıgueur
ne&cessaire“®. convlent toutefo1ls dV’en dıre quelques MOTS, Car peuL pas
comprendre The OQOur  C4  an IN ( ontext SI oublıe YJUC I’un des objectifs de SC 1gne
editoriale est precisement de defendre Cetl aspect preCcis de Ll’oeuvre de Nöldeke
(quels JuUC solent les amenagements, correctifs ameliorations quı SONT O_
ses) Nıcola1 S1inal («The Qur’an d Process», 407-439) entend a1Nsı fonder

( SE eynolds, The OQur  f  an and ıts JDIICA. Subtext, CHS
25 ngelıka ECUWIF «Im vollen 1c der (Geschichte Die Wiıssenscha des Judentums und dıe

Anfänge der kritischen Koranforschung», ans Im vollen AICI der Geschichte, herausgegeben
VON Irk Hartwıg und alıı, ürzburg, Ergon, 2008,
Sur la question de la chronologıie des urates, mentionnera artıcle recent de (GGabrıiel Rey-
nO.  S, «Le probleme de la chronologıe du Coran», Arabıca S, 2011 AFFT-S02 Sur Ia tres
grande difficulte degager d’ınformatıions 1ables partır des SOUTCES musulmanes,
C1. Stephen hoemaker, «In Search of "Urwa’s SITE Oome Methodological Issues In the ues
for «Authenticıity> In the I ıfe of uhammad», Der SIam ÖI, 2011, Zl AL Sur le Travaıl
redactionnel effectue SUrTr le Coran apres Ia MOoOTT du Prophete, CT. par exemple Alfred-LouıIis de
Premare, « Abd al-Malık Marwän el le PTOCCSSUS de constitution du Coran», ans DIie dunklen
Anfänge. Neue Forschungen ZUT Entstehung ınd frühen (reschichte des 'slam, herausgegeben
VO Karl-Heıinz 1g und erd-R Puın, Berlın, Hans Schiler Verlag, 2005, 1/79-211; aVl
Powers. uhamma IS NOL the ather of Any Oof Your Men The Makıng Oof the ‚Aast Prophe.  :
Phıladelphia, Universıity f Pennsylvanıa PTess; 2009; Stephen hoemaker, The ea Of

Prophet, Cit.. chapıtre 38 Karl-Friedrich Pohlmann, Die Entstehung des Korans. Neue
ErkennFNISSE adUuUSs ICder hıstorısch-krıtiıschen Bıbelwissenschaft, Darmstadt, WBG, 2012
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defense de la chronologie de Nöldeke SUT des bases unıquement phılologiques.
En realite, la chronologıe de Nöldeke est substantiellement dependante de la Sıra
(et elle l’est meme davantage JUC S1na1l n’est pret le reconnaitre)“”', eit les CONSI-
derations stylıstıques presentees Dar Sina1l semblent DaSs suffisantes PDOUT etablir

validite.
En S  eT, JUC les classees dans meme STOUDC (tro1s periodes INCC-

quUOI1SES, uUNE periode medinoise) possedent des affinites S  ist1ques est patent.
Maıs YUJUC GCGEN affinites revelent forcement unl evolution chronologique est pas
S] claır. Cela peut eventuellement etre le CAaSs S’1  ] ’avere (entre autres choses) JUC
le Coran na qu'un seul autfeur eTt UJUC les differences de litteraire NiTEe
9 tOUT l’activite editoriale des scrıbes ans leur collecte ei eur
rearrangement des pericopes orıginelles), peuvent explıquer GG differences
stylıstıques SONT la des hypotheses qu1 SONT O1n d’etre etablies. nfın, l’idee
YJUC la tradıtiıon musulmane 11O0OUS fournıraıt des elements 1ables POUT les datatiıons
relatıves des urate (par exemple, hormıis la tradıtiıon, SUT quoO1 fonder, dans
bıen des Cas, DOUT dıre YUJUC Ourate est MECqUOISE 7') est CHEGOLE® Ullec

hypothese.
CONvIient par alılleurs d’attirer Ll’attention SUT pomnt Jusqu/1cı PDCU remarque.

exIıste uUunNne pericope coranıque dont peut precisement dater le
ferminus post QUCIN, SUur unl base unıquement phiılologique datatıon
S’accorde absolument Das AVCC la chronologıe tradıtionnelle.

s’agıt de l’episode de Du l-Qarnayn 83-102). La question ete etudiee
recemment par Kevın Vall Bladel, dans artıcle remarquable“”. J’en resume Drı-
evement les enants ei les aboutissants.

Cette pericope coranıque ressemble curlieusement La legende Alexandre,
syrl1aque d’une vingtaıne de dont le veritable tıtre est Neshana Gleh

d-Aleksandroös, «Les lorı1eux d’Alexandre». Les affinites le
ranıque et la Legende ’Alexandre SONT extremement fortes, el des 1890, Nöldeke
avaıt CCOMNNU dans la Legende "’Alexandre la SOUTCE de la pericope coranique“
L/’analyse litteraire, reprise Dar Vall Bladel, ONnTtre bıen YJUC le Coran peut DaS
etre la SCOIUHTGE de la Legende "’Alexandre De plus, 11 est arbıtraire de postuler un

SOUTCE COITNMMUNE (et INnCONNUE) AdUX deux Texites L/’explication la plus plausıble est
donc d’admettre JUC le redacteur de 18 83 connaıt. ei S’inspıre de.
Ssyrl1aque.

elon Nöldeke, quı considerait JUC la Ourate 15 etaıt HIC Ourate MECUOISE,
I1a Legende "Alexandre qvaıt du etre transmıise oralement uhamma: parmı

( %* eynolds, «Le probleme de Ia chronologie du Coran», art. CIt., SS
Kevın Vall Bladel, «The Alexander Legend In the Qur’an 8:83-102», ans (Gabrıel Saıd eynolds
(ed.) The Our  ,  an In Its Hıstorical Context, Londres, Routledge, 2008, 175-203
TITheodor Nöldeke, «Beıträge ZALE Geschichte des Alexanderromans», Denkschritften der Kaıser-
Iıchen Akademıe der Wıssenschaften INn Wıen, philosophisch-hıistorische Klasse 38, 1890, I:

AA
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l’ensemble des recits bıblıques quı pouvalent Circuler Ia ECqUeE: (3r
hypothese n’est plus tenable, Dulsqu on dater precisement la composıtıon de
la Legende d)  \exandre Gerrit Reinink montre JUC le aqavaıt ete
COompose l’occasıon de la reconquete de Jerusalem Dar Heraclius”®. La Legende
”’Alexandre A donc vraısemblablement ete redigee 629-6230 (peut-eEtre des-
se) La pericope coranıque est par consequent posterieure 629-630

Voila quı POSC probleme SerieuxX POUT les partısans de la chronologıe de
Nöldeke On donc suggere JUC pulsque la ONTate 18 etaıt MECAUOISE, la Legen-
de 'exandre pouvaıt pPas etre Ia SOUTCEC de 1a pericope SUT Du 1-Qarnayn“.
(Yest faıre DICUVC Ia fO1Ss d’une conftance immoderee dans les OUTCECS musul-

eit d’une mefiance surprenante CMNVOIS l’analyse phılologique ei litteraire.
L/attitude la plus serieuse est donc de prendre erieuxX l’idee YJUC 18 31

ete Compose apres 629-6530 ouft le probleme est CdV’en tirer les conclusıons DCI-
tinentes.

Notons d’abord qu/’1 pomnt SUurTt lequel Van Bladel peut-etre Lrop
dependant de la tradıtiıon musulmane. Van Bladel demande, ei herche 111O11-

HC COMMEeEeNnT le syrl1aque etre de Muhammad”“. Naturellement,
11 est possıble (meme S1 n’est peut-etre pas le scenarıio le plus vraısemblable)
YJuC la pericope coranıque alt ete COomposee quan! uhamma etaıt ENCGcOLG VIe

donc, S1 Su1t Ia chronologıe tradıtionnelle de 1a VIE du Prophete, 630
el 632 (ou 630 ei 634 655. S1 pren erieuxX les temoignages L1OIN

musulmans selon lesquels uhamma menaıt les conquetes Palestine). Maı1s i 1
faudraıt Das exclure 2 DTIOTI JUC alt ete de la communaute

proto-musulmane seulement apres la MOTT du Prophete. En l’etat de docu-
mentatıon, LOut JuUC l’on peut dıre est JUC 31 PDOUTI FermMINULS pOst
QUCIN 629-630 ma1ls L1OUS n avons pas de FermınıLs anle QUCIN.

(r Ia Ourate 18 est generalement consideree etant la derniere Ourate
de Ia deuxieme periode MECUOISE (la Oixante-neuvieme dans l’ensemble du
Coran). Elle sıtueralt donc PCU pres milıeu du C oran. 1 adopte ordre
des tel qu’1 eSSOTT de l’analyse de Nöldeke ei UJUC L’on reconnaIıit JUC

18 RE ete Compose apres 629-630, alors do1t admettre JUC C’est
la seconde moitie du (Coran quı ete redigee apres 630 meme ul

serije de possibilites, SitUeES deux hypotheses extremes, SaVOIFr la redaction

Voir notammen Reıinink. «Heraclıus, the He  < Alexander Apocalyptic prophecıes durıng
the reign of Heraclıus», dans Reinink ET Stolte S The E1ıgn ot Heraclhus (610-
641) (_TISIS and Confrontation, Grommngen Studıes INn Ulfura. Change Z Leuven, Peeters, 2002,

ö 1—94; 1d., «Alexander the TEa In the Seventh-Century S5yriac «Apocalyptic> J exts», DBVzan-
finorossıika Z 2003, S

31 Stephen Gero, «The gen of Alexander the Tea! In the Chrıstian Orılent»., Bulletin John
Rylands Library IS 1993,
Van Bladel, «The Alexander Legend In the OQur’an 8:83-102», art. Cit., SS
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de la seconde moitie du Coran 630) ei O52 1a redaction de la
seconde moitie du Coran apres la MOTT du Prophete.

Ce SONT la des conclusıions fort paradoXales qu’1 est dıfficıle d’accepter
l’etat Maıs les partısans du paradıgme nöldekıen devraljent en DIIMCIDE adherer.

Une solution possible seraıt de TEr la these de Van Blade]l so1t l’idee YJUC la
Legende exandre est la SOUTCEC de 3-1 so1t Ia datatıon de la Legende
exandre. s’agıralt Sydalls doute de l’attıtude la plus sımple, ma1s QUSS]I de la
plus dogmatıque. Une solution consıisteraıt VOIT dans 3l
ajout posterieur (medinois posterieur la MOTTL du Prophete) INCC-

quUOIS. (Yest unNn«ec hypothese senseEE, ma1ls elle ımplıque JUC 1a Ourate on la
composıtion sembleumarquee Darl 18581 uniıte plus profonde JUC Cce
de comparables, la Ourate 19) ete SsSOum1Ise PDTOCCSSUS de
redaction plus profond ei plus long qu on l’enviısage generalement. |DIS pomnt
de vu  , determiner la chronologıe relatıve des u  9 prIsEes dans leur totalite.
ICDOSC SUuT postulat qu1 na rıen d’evident, SaVOIT YJUC l’unite de composıtion
orıginelle est la oOurate Cela peut Certies etre vral dans certaıns CAS, ma1ls SAans

doute 1eN MOI1NS Ouvent JUC l’approche nOoldekıenne n’est obligee de le U-
Ie.  B3 Une derniere solution seraıt de considerer JUC le schema tradıtıonnel

MECUOISES medinoises est depasse. cConvlendraıt alors de
reconnaıtre le travaıl editorial ef redactionnel effectue OTS de la collecte, des
Collectes, du Coran, LOULT long du VIT: siecle  54

Par aılleurs, S1inal beaucoup plus loın qu’une sımple defense de la chronolo-
g1e (deja discutable de Nöldeke entreprend de faıre uUuNec chronologıe
des l’interieur meme de la premiere periode MECqUOISE (pp 418ss).
est craındre qu’1 SOo1t 1CI excessivement dependant des details de Ia Sıra, QUSSI
1en dans comprehension des YJUC dans l’idee qu’1 faıt du
dans lequel uhamma: opere (pp 425-429). SEes hypotheses paralssent donc ICI
tres speculatives (voir pDal exemple 425, 42 /-4258, SUuT les sourates 105 ei 106)

Nora Schmid («Quantıtative ext Analysıs and 1ts Applıcatiıon the Qur’an:
Some Prelıminary Cons1ıderations», 441-460) PIODOSC AV’utiliser des metho-
des stylometriques PDOUTI etudier la chronologıe du Coran. faudraıt uUulle etude
specifique PDOUL discuter la pertinence de telles methodes dans le CAa>S, bıen partı-
culıer, du Coran. Je liımıteral ICI deux ICIMAaAIYUCS, indıquant les princıpales
ralsons qu1 devralent incıter beaucoup de prudence, les arguments de detail
devant faıre "objet d’un prochaın travaıl.

D’une part, le Coran COIDUS plutöt mI1nce, el 11 l’est CIHICOTEC plus l
elimine les (nombreuses) repetitions. (r unl analyse stylometrique SCTa d’autant
plus Hable JUC les COTIDUS analyser Seront plus etendus. D’autre part, les outils

33 (F eynolds, «Le probleme de Ia chronologıe du Coran»‚ arı CIt: 4972-494
Comme le ote Alfred-LouiIis de Premare, Les fondatıions de "slam. ntre ecriture el HusStOoLre,
Parıs, euıl, 2002, 280)
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stylometriques fonctionnent bıen quan; veut deux COI DUS indepen-
dants. dont emande S  ıls SONLT rediges Dal seul auteur Dar deux
auteurs differents. Maıs S1 affaıre, dans le Coran, OUVIASC «collectif»”.
AVCC un travaıl editorial iımportant (Ssuppress1ions, ajouts et deplacements de VCI-

sets, redaction retravaiıllee d’un preexistant, ete); 11 devient tres dıfficıile de
determiner ’etendue ei la nature exaCctfes des COTDUS analyser.

siam aye («Al-Hawämim: Intertextualıty and Coherence In the Meccan
Surahs», 461-498) PIODOSC HN ecture intertextuelle des debutant
pPar les ettres M, SaVvOIlIr les 4() (In peut QauUSSI inclure dans CeTl
ensemble la Ourate 39, thematiquement tres proche des 4() ei 46, qu1

par M, maI1ls unıquement dans le cCodex de Übayy (p 464) L/artıcle
est toutefo1s tres dependant de la chronologie de Nöldeke, el 11 reprend, INON

SCHS de maniere 1N1ON crıt1que, l’idee selon laquelle les vVersets Iımmınaıres de GG

9 lorsqu'ıls parlent de kFıta de qur'an, tferalent reference ( oran
(p 462) ul these quı nullement de SO1 kıta semble plutöt designer
’ Eeriture general (et 110171 specifiquement le Coran), ei les OC de
qur an susceptibles de designer le codex coranıque pourraient bıen etre tardıves
(contemporaines de la collecte du Coran).

Angelıka Neuwıiırth, dans premiere contrıbution («The House of Abraham
and the House of Amran: enealogy, Patrıarcal uthorıity, and Exegetical Pro-
tessionalısm», 499-531), illustre SOM approche du Coran quı
seraıt le frunt d’un PTOCCSSUS de cCommuniticatıon el de canonIisatıon (voir

525s8). eion Neuwirth, la Ourate 19, revelee La CCAUE, a1NsS] ete "objet
d’une relecture Medine, dans la Ourate Cette relecture avaıt double
objectif: «TO tackle the by then burnıng ISsue of chrıistological controvers1les; aASs

achleve rapprochement the Chrıstians, GE Imran; and CODC wıth the
domınant Jewısh tradıtiıon represented by the Ibrahiım, whose superlor1ty In
TIm of scriptural authorıty needed be counter-balanced.» (p 505)

On peut ıer l’erudition de ”’auteur l ecture attentive du COranı-
YJUC La these ftondamentale de ”artıcle st-elle PDOUT autant tenable? est permı1s
dV’en douter.

out d’abord., Neuwirth pretend fonder unıquement SUurT des considerations
internes Coran, ei 1L1OINL SUurT les donnees de Ia SIra (p 504) (Yest 1a unl ifırma-
t1on tres Curleuse, pulsqu’on volt mal quelles donnees COTAMIQUES indiıqueralent,
pPal eExemple, YUJUC Ia Ourate est 6  mecquoise”  .

35 (]laude Galliot, «Le Coran, TU d’un Tavaıl collectif?», ans Danıel de 5Smet, odefroy de (2a1=
atay ei Jan dl ee S AI-KıIıtab. La sacralıte du dans le monde de I’Islam.
Ccies du SVINDOSIUM Inernational fenu Teuven el Louvaıim-la-Neuve Au Maı 1° Juin 2002
cta Orıientalia Belg1ca, SubDbsıidıa 3, 2004, 185273

36 ( Reynolds, «1L.e probleme de 1a chronologie du Coran»‚ arı C: 499
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Surtout, i] faut s’interroger SUT les premisses memes de l’article. SiIOH Neu-
wiırth, la relecture de la OuUrate developpee dans la Ourate refleterait la r1va-
ıte ZAV-GC la communaute Ju1ve de Medine ef feraıt DAS Vers Ies chretiens
(p 505) Voila qu] sous-entend YJUC la Ourate etaıt opposee AdUuX chretiens,

L(OufTt Cas nen etaıt pas proche. C’est Justement 1C1 JUC DOSC redoutable
probleme.

Considerons 1-63, SaVOIr la section de la Ourate dont
33-63 est censee etfre la relecture. On rend Compte tres vite de deux choses?”.
Premierement, YJUC section, du pomnt de VUucC de la Formengeschichte, AVCC

STITUCLUTre strophes, refraın 15 35); l uUunNne alternance de partıes a_

t1ves ei dialoguees 4-10 S 11-14:; 16-17, Z2-D5 AFa
18-21, 23-206, 335 19 49-5() 19 42-4  9 ressemble

litteraire bıen dans la litterature religieuse Syrl1aque, SaVvOIr la sozghıtha.
Deuxiemement, la section de polemique christolog1que 34-4 mp
V’ensemble du PIODOS, a1Nsı UJUC la continuite de la rıme ei l’equilibre les 1f-
ferentes partıes. La conclusıon la plus og1que est qu’1 s’agıt d’une interpolatıion.
Autrement dıt, la version orıginelle de 1263 contient pas Q 19 34-4() Du
pomnt de VUC de S(0(I1 CONTLENU, 11 s’agıt d’un quı n est nullement anti-chretien

voılt mal COMMEeNT pourraıt davantage rapprocher du chrıstıia-
nısme.

Nous Nn’avons AdUCUu1Nle idee du OMentT auquel 34-4() ete interpole.
Dans traduction du Coran, Blachere ndıque YJUC PaASSagc est «Samnls doute
unle addıtıon introduite plus tard, A OMentT Ou Mahomet engage la lutte COIMN-

tre la doectrine chretienne de Jesus fls de Dieu»® (r rıen DIOUVC UUC
pericope anti-chretienne alt ete ajoutee La Mecque. Ce est pas iımpossıble,
maI1s n’est DaS l’hypothese la plus vraısemblable L’ajou pourraıt tres bıen QaVOIT
ete Taıt lors de la collecte du Coran, les scrıbes quı ONnt collecte les revelations
eparses qu1 alla1ent constituer le coranıque DU inserer loz100 antı-
chretien du Prophete ceTl endroıt du ERXtE: volre le VEiLZET.

Voila quı souleve deux difficultes tres serieuses DOUT l’analyse de Neuwirth.
Premierement, selon analyse, 11 est necessaire UJUC la Ourate 19 so1t
suffisamment anti-chretien DOUTI UJUC la Ourate fasse unNne relecture susceptIi-
ble de INaIYuUCIT rapprochement VOIS les chretiens: 11 faut donc YUJUC 34-4()
alt ete interpole La EeCqUE, qu1 n ’est qu’une possibilite parmı d’autres.
Deuxiemement. ı1l faudraıt explıquer DOUFqUOI la version orıginelle de 19 1-63

Je resume ICI des analyses présentées ans Manfred KrOpp, «Resume du 2007-08 (Chaıire
Europeenne)», Annuarire Aı College de France. Resume des ef [TAVAaUX, annee, 2008,

/91-793, eT G'’uilllaume Dye, «Pericopes, Ourates, codex: FTeEMAaATqgUCS SUuT la composıtıon du
Coran»‚ ans Heresies. (/ne constructhon d’identites rel121euUSseES. cles Au collogque ınternational
[EeNuUu 28-30 septembre 2011, SOUS Ia dırection de Chrıistian Brouwer, Guulllaume Dye el
An]Ja Van KOmpaey, paraltre chez EM (Bruxelles-Fernelmont).
Regis Blachere, 1999 (1957) Le C oran (al-Qor ’ an), Parıs, Maısonneuve el Larose, 332 Ofe
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(sans 19 4-4 est QUSSI proche des chretiens, DUI1S pPOUrquol la SOU-

rate 19 S’Oppose AdUuX chretiens dans version remaniee, ei enfin DOUFqUOI le
Prophete rapproche des chretiens D/ Medine (a JuUC 163 alt ete
redige Medine). Cela faıt beaucoup de problemes, quı Oont Justement leur SOUTCEC

dans l’idee meme d’une interpretation des Ou dont I1a cle de voute est la
chronologıe de Nöldeke En revanche, le second artıcle de Neuwirth («Qur anıc
eadıngs of the Psalms», 733-778), MOI1INS preoccupe Dar des questions de
chronologıe, ei plus attentit la Formengeschichte el l’intertextualite eNIrtT:! le
(Coran et les PSaUMCS bıblıques, est plus cConvaıncant.

Michael Marx («Glımpses of arıo102y In the (Quran: firom Hagıography
eology V1a Religious-Politica Debate», 533-563) presente uUullc analyse de
la oOurate 19 tres influencee Dar les TAavauxX d’Angelıka Neuwirth. Les reserves
exprimees precedemment s’applıquent donc egalement 1Cc1 Marx cependant le
merite dV’eclairer l’arriere-plan relig1euxX de la marıologıe coranıque Dal plusıieurs
references interessantes la poesie lıturg1que syrlaque. Que ”artıcle de Shoe-
maker SUuT la Ourate 19 zl ’eglise du Kathısma so1t pas mentionne est
revanche dıfficılement comprehensible”.

Je seral succınct SUT les quatre artıcles sulvants. Hartmut Bobzın («The
<«Seal Towards Understandıng of uhammad’sof the Prophets>;:
Prophethood», 565-583)” examıne brievement la notion de prophetie dans
le Coran ei relatıon AVCC le modele JuC constitue Moise. Reimund Leicht
(«The (Juranıc Commandment of Wrıting I)own Loan Agreements 282)
Perspective of Comparison wıth Rabbinical Law», 593-614) etudie l’origine
du commandement coranıque stıpulant la mı1ıse pPar ecrit des aCccords de pret

volt un«ec orıgıne rabbinıque. Le ur artıcle de Francoı1s de OIS («Islam in ıts
Arabıan Context», pp. 615-624) est resume de SCS TAavauxX precedents, eTt
defend resolument la necessite de sıtuer le Coran dans SON arabe. (Yest
la uUun1lc pıste d’autant plus rometLLeuse UUC documentatıon SUuT TAaıe
preislamique v’est beaucoup enrichıe GCes dernieres annees. L/’ennul est YJUC de
O1S semble ajouter JUC l’approche hıstor1co-crıt1que, Nnotammen ce de la
crıt1que textuelle, qu’elle est mI1ıse dans les etudes bıblıques,
pourraılt DaS s’applıquer Coran, JUC la nature de documentatıon
SUurT uhamma ei le coranıque seraıt Lrop differente de Cce SUFT Jesus el les

: Stephen hoemaker. «Christmas In the Qur’an: The QOur änıc Account f Jesus’ Natıvıty and
Palestinian Local Tradıtion», Jerusalem Studıes INn Arabıc and '"sIam 28, 2003, F130 Cet artı-
cle ete vivement critique Dar ngelıka ECUWIrF' («Imagınıing Mary Dısputing Jesus. Readıng
Süurat 'aryam and elated Meccan exTs wıthın the Qur änıc cCcCOomMuUunNnıIcCatıon DIOCCS», ans
Fremde, Feinde und Kurioses (Festschrift (Grernot Rotter), herausgegeben VO  —3 Benjamın okiısch,
Ulrich EeDSTIOC Lawrence Conrad, Berhn, alter de Gruyter, 2009, 414-416), une
anıere UJUC l’on peut TOUVeETr etrangement dogmatıque el inequitable.
Iraduction de Hartmut Bobzın, «<Das Sıegel der Propheten:;. Maımonides un: das Verständnıis
VOIl ohammeds Prophetentum», dans The Trias of Maımonides: Jewish, Arabıc and Ancıent
( ulture of Knowledge, edıted Dy Georges J1 amer, Berlın, alter de Gruyter, 2005, 289-306
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teXTEeSs des evangiles (pPP 616-619). La question est Lrop Va PDOUT etre examinee
{C1 ma1ls peut QVOITr le sentiment JUC les differences evoquees Dal de OIS n’ont
pas la sıgnıficatiıon qu’'1 eur prete”. Quant ] l’artıcle de Stefan Wıld («Lost In
Philology? Ihe Vıirgins Oof the Paradıse and the Luxenberg Hypothesıis», 625-
647), il crit1ique la celebre hypothese de Luxenberg qu1 voılt dans les hourIs, 11OM les
celebres «vIlerges du Paradıs» mal1s, plus prosaliquement, des STappC>S de ralisın.
L’hypothese de Luxenberg PDOSC peut-eEtre autant problemes qu’elle nen resout.
Cela sıgnıf1e cependant pas UJUC Ia comprehension tradıtionnelle des
COranıques concernes al de SO1 On regreitera JUC Wıiıld n’aıt pPas DU voulu
prendre Compte l’artıcle de Jan Vall e cConsacre meme question“”“.
On peut QaUSSI deplorer YUJUC S discussion de Luxenberg SOo1t focalisee SULT seul
exemple: le princıpal interet de l’approche de Luxenberg est contraıre de DIO-

beaucoup d’emendations. dont ] CONvıent de Juger Ia pertinence Cas Darl
Cas, ei Sans dogmatısme.

demi-siecle, le 1Dl1ıste eCOSSAaIs James arr avaıt durement critique
certaınes tendances des etudes bıbliıques: (} there 1S normatıve straın 1ın the
hought of INAaNYy people about language, and they teel that In SOTIINC the
<«orıginal, the <etymologiıcal meanıng>, should be gulde the of words,
that the words A sed <«properly> when they colincıde In wıth the of
the earlhıest known form 1C theır derıyatıon Can be traced: and that when
word becomes In SOLNHE WaY dıfficult ambıgu0us appeal etymology 111
ead to d <DIODCI meanıng> Irom 1C al alıy rate begin.»“” L’idee denoncee
Dal arr (expliquer le SCI15 d’un mOT, 11O11 Dal S(0()Il dans la langue, maI1ls Dal
SO etymologie, ei meme une etymologie etrangere) est precisement le «sophısme
etymologique» qu1 est "objet du long artıcle, tres polemique, de all ale
(«The Etymologica Fallacy and Qur’anıc tudies uhammad, Paradıse, and Kas

Antıquılty», 649-698). ale cıte de Ar (D 658) el CON-

sidere qu’elle s’applıque tres dırectement AdUuX etudes COranıques A MOI1NS
certaıns de SCS uran «Havıng determıned that word In the Qur’an 1S Lore1gn,
scholars have SONC ea and presumed that Its meanıngz In Cognate language
In Itfs purported language of orıg1n Was the determinıng Lactor, and not Ifs In
Ifs Qur’anıc OnNntexi{»> (p 649)

MOINS deux pomts JUC l’on peuL aCCcorder ale Premierement, COIN-

traırement JUC l’on parfo1s, les desaccords mufassırıun S12N1-
Hent pDaSs necessairement JuUuC le mMot expliıquer sSo1t d’orıgıne etrangere, Nl, S4  ] est

d’orıgine etrangere, JUC sa .sıgnıfıcatıon veritable SO1t celle de SOM etymon. DEeux1-

41 Bonne discussıion ans oemaker, heea ofa Propheft, CIEs 140-141, 2606208 Sur Ia
question de Ia transmıiıssıon ecrite ou orale du COranıque, cf. Keıth ma Textual II
SIN and Qur  S  an Manuscripts, ymouth, exington 00Kks, 2011; 141158
C# Jan Vall ce) «Le vignoble du Paradıs el le chemın quı mene La these de Luxen-
berg et les SOUTCECS du Coran»‚ Arabıca I3 4, 2006, 8115722
James Barr, The Semantıcs of Bıblıcal Language, UOxford, (Oxford Uniiversıty Press, 1961, 107
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emement, le SCI15 d’un est bien s dans la langue, el 1L1O11 le SCI15 de
Ss() etymon.

aie ıllustre les dangers ei les imıtes du CGS l’etymologie Dar divers
exemples, dont certaıns SONT peut-eEtre DaS QUSSI CONvaıncants qu’1 le pense”“.
DDeux auteurs SONT tOuf particulierement Vises: Michael Cook, DOUT SOM brefif
OUVIASC The Koran. Very OT: Introducthon (Oxford, el Chrıstoph
Luxenberg DOur l’ensemble de SO  —; S1 l’on peut dire. ma1s AVCC uUuN«ec

attention particuliere la question des hourIıis manıfestement suJjet quı
inspıre). J’avoue Das trop comprendre DOUFqUOI ale autfant de

(pp. 664-670) uUu1llec de Cook, plutöt margınale, SULT le
SIa De plus, conclure dısant YJuC «Jes etudes etymologiques SONT avan tOuf

outiıl ideologique dans les etudes COTanıquesS» (p. 670) releve du proces
dA’intention.

ale Jugement tres severe SUrT le travaıl de Luxenberg”®. certes
ralson dV’en pommter les Serieuses hypotheses Lrop Ouvent hätıves
speculatives, focalısatıon SUT le syrl1aque (alors u d’autres influences domvent
QUSSI etre prıses COMDPIÄe, el qu’1 suffit dans de nombreux Cas dV’en rester

l’arabe), IMAaANYUC de contextualiısatiıon hıstor1que. On do1t neanmoins relever le
caractere tres agressıf de la criıt1que, ei l’incapacite reconnaitre la pertinence de
certaınes intultions de Luxenberg. On est malheureusement tres oın de l’analyse
froıde el depassionnee UJUC l’on LIrOouve dans quı est probablement Ia meilleure
discussıon des hypothés_es de Luxenberg, SaVOITr Ia recension de Danıel King“”

Je SUl1S pas certalın, Dal exemple, qu'une sımple analyse des du erme hanııans le
Coran SO1t suffisante «DOUT NOUS donner Un idee claıre l dıistincte de Ia maniere dont ı] etaıt
employe el de quı etaıt signifie par-l1ä» (p 659) D’une part, 11 pourralt 1en QVOIT uU1llc subtilite
ans usage du erme (Abraham hanıl Abraham le Gentil) quı peutL s’explıquer JuUC Dar
usage de hanpa syrl1aque (cf. Nnotammen eynolds, The Qur  ,  an anı IES Bıblical Subtext,

CIE. S0U-8/, ei Franco1s de Bloı1s. « Nasrani ( NaCwpat0c) and hanif ( EVVıKOC0): Studıies In the
rel1g10us Vocabulary of Chrıstianr and Islam»‚ Uullethn of the School Oof rentta. and Afrıcan
Studıes 6D, %” 2002, >D’autre Dart, certaınes suggest10nNs de Luxenberg, visant emender
I!hrahıim haniıfan 135 95: L25: 161) Ihrahım hanıfa raham le hanli. eit OIr
ans le final l’article du Syrl1aque (autrement dıt, la ormule cCoranıque seraıt le calgue une
eXpressioN Syr1aque, figee), meritent d  da  etre prises SeErieuxX (cf. Devın Stewart, «Notes
edieva and Oodern Emendatıons of the Qur’än», ans Gabrıel Saıd eynolds (ed.) The
OQur  E  an In IES Hıstorical Context, Londres, Routledge, 2008, 238-240).

45 autant plus qu’1 avaıt deja ecrit U1Nle recens1iOn, tres negative, de l’ouvrage de 00k. ( alı:
ale. «In Search of Comprehensıble Qur’äan: Uurvey f Oome Recent Scholarly Works»‚
Uullein OyaInstitute for Inter-Faıith Studıes 5: Z 2003, 1471572 |pPD. 143-162].
Au du ton de l’artıcle, 1l est etrange de CONSTLaATter UUC l ouvrage de Luxenberg est syste-
matıquement critique DOUT SON caractere polemique (PP. 6/0, otfe 5 C O72 65() CUuX O1S),
682, 684, 685, 692) On seraıt tente de cıter un  e Je1llle eXpression francalse «l’höpıtal quı

de la charite».
47 Danıel Kıng, ((A Christian Qur’an? udY In the DyriaCc background the language of the

Qur’an AS presented in the work of Chrıstoph Luxenberg», Journal forate Antıque elı2107 and
(.ulture 3, 2009, AA
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Notons V’ailleurs JuUC les objections de ale SONtT pas toujJours coherentes.
OPPDOSC Dar exemple le erieux de Bellamy A dılettantısme de Luxenberg (p 680),
mMaIls les emendations de Bellamy presupposent eSs QUSSI un transmıssıon du
(oran essentiellement ecrite tOut Cas unNnec transmıssıon Ou 1} N Y auraıt pDas
unNnec tradıtiıon orale, fiable l inınterrompue, pallıan l’absence la rarete des
pomnts diacrıtiques. Sur poımnt, QuUSsI1 bıen Bellamy JUC Luxenberg s’opposent

JUC semble dıre ale (p 679)
(Concernant le du Coran, 11 paraılt dıfficıle de nıer de mI1inorer,
II le faıt DOU aie (pp 672ss8), l'ımportance de l’arriere-plan syrl1aque
(que so1t dans les lex1CauX, la phraseologie, LOULT sımplement dans
les idees”®). Ia VIE religieuse des Arabes chretiens de l’epoque etaıt marquee par
Ün diglossıe le syrl1aque POUT la lıturgle, arabe dans la vIe quotidienne CT, even-
tuellement, le commentaıre des textes lıturg1ques. Que sıtuation alt PU 1IN-
filuencer le ex1que du Coran n’auraıt rıen de surprenant. Naturellement.
I' ımportance de cei arriere-plan sıgnıfıe pas JUC le Coran SO1t ecrtit syri1aque

dans HH langue miıxte, ma1ls 11 ndıque qu on d de fortes chances d’y TOUVer
des Syrl1acısmes. Le EF l’etymologie est donc indıspensable DOUT COMPDICH-
dre le SCI1IS5 de certaıns eMprunts «techn1ques», par exemple qur an ]e VOIS mal

COMMENT le seul CXamen des OC COranıques du mm (quıi est

d’aılleurs, princ1ıpe, NO 10 DIODIC, ma1ls 10 commun), Samnls le CCOUIS

l’etymon Ssyrı1aque geryand, seraıt suffisant DOUT comprendre oOute la 1gn1f1-
catıon.

Plus generalement, 11 cConvıent d’avoır unNne notion suffisamment arge de
awest emprunt: certaıns termes arabes ONtT DU VOITr leur s1ıgnıficatıon «coloree»,
dans le Coran, pDar les sıgnıf1cat1ons de leurs COgNaLTSs dans les angues semitiques
proches”. Comme le note Kıng «In INalıy other lıngulstic’ In fact, the
dea of doan shıftine> (Lehnprägung) and doan extens10n> (Lehnbedeutung), Dy
1C the semantıc rFanges of words In the target language are moulded by the
semantıc rFangcS Oof perceived equıvalents In the SOUTCEC language (whıch INaAaYy be
equıvalent only In ONEC specıfic area), has been productively used In the analysıs of
doanwords> LNOTC generally»”” Le pomnt important, toute{o1s. est bıen SUr de

Parmı les nombreux TAavVvauUxX sujet, C1Itons UNC etude recente: Emran -Badawı, «(CCondemna-
t107 In the Qur’ an and the Syriac Gospel of Matthew». ans (Jabrıiel Saıd eynolds (ed.); New
Perspectives Fhe Our  Z  an. The Qur  A,  an IN IES Hıstorical ( ontext Londres, Routledge, 2011,

449-466 Par aılleurs, meme 61 le Coran Sı sıtue indıscutablement A carrefour de tradıtions
(et SOUVventT des tradıtiıons orales Al populaires), ı] semble 1en JUC Ies Versions des recits bıblıques
les plus proches des recits COranıques rencontrent general ans Ia litterature homiletique
syrlaque.
O1n Justement rappele par Kıng, «A Chrıstian Qur äan’?», AT CI 69, et deja ote Dar Arthur
eIfery, The Foreign Vocabulary Qur an, Baroda, rıenta. Instıtute, 1938.
Kıng, «A Chrıstian Qur’än?»‚ AaTrL. Cit., 69-70 Voıir QUSSI S, SUuT les technıques de traduction

la fın de l’Antiquite.



266 Dye

Das VOIT du syrl1aque Dartout, ei egalement de pDas focalıser SUT la seule 1INn-
fluence syrlaque.

OUur resumer: le SCI15 d’un CTE est bien S01 dans la langue, ma1ls 11
arrıve JUuUC SCHNS so1t precisement celu1 de s()  —; etymon, so1t substantiellement
influence Da celu1 de SOI etymon ei dans CaS, le GCOuMWVIS l’etymologie
S‘ 1mpose. Entre les speculations auxquelles peuvent certaınes
recherches etymologiques, el la quası-focalısation SUT le seul cCoranıque ei la
poesie preislamique (alors meme JuC les OUTICECS musulmanes classıques SULT

la langue du (C'oran SONT tres influencees Dal des considerations theologiques eTi

exegetiques), l de la place DOUT des approches MZ0OUFrEUSES el pragmatıques.
TIThomas Bauer («The Relevance of arly Arabıc oetry fOrT. Qur’anıc tudıes

Including Observatıon kull and DD and 52:31>, 699-732)
defend NO vigueur le CCcOLNFS A COI DUS de la poesie preislamique DOUT COM-

prendre le (SOTan: eIiIon Bauer, le refus de prendre COmpte COTIDUS ete
motive par tro1s ralsons: «1) that the Qur’an Can and should be understood 1ts
IW alone:; that the authenticıty of pre-Islamiıc 1S ou  ul; and/or

that TYy AS lıterature has lıttle relevance for rel1g10us eXTsS» (p /00)
J’avoue N ’ avoılr Jamaıs rencontre la troisieme ralson dans la litterature 11-

daıre. Quant |l’idee selon laquelle 11 faudraıt comprendre le Coran seulement
partır de lul-meme, elle est evidemment indefendable. Reste bıen SUr la question
de l’authenticite. Comme le Nnote Dmitriev dans contrıbution (pp 349-350), elle
do1t Cas par Ca  N seraıt Sans doute bon d’avoır quelques criteres
maın. JV’en proposeraIls deux (certes insuffisants. ma1ls qu1 DeUVeENL deja constituer

bon pomt de depart): 1) Une profonde mefiance est de mI1Ise face VOIS
isole quı explıque mot cdifficıle apaX legomenon dans le Coran: OTS-
JUC L11OUS Te  NS un meme urnure Ssyntaxıque dans de nombreux VCIS,
de I'  N  S dıverses., SUppOSeEs l’epoque preislamique, alors 11

de fortes chances PDOUL JUC les informations lınguistiques fournies Dar GE VCOIS

so1lt authentiques l permettent, eventuellement, de MI1eUX comprendre la langue
du (oran:

( Yest precisement qu’'1 y AVCC plusieurs OC de Kull dans
le (Oran. La SynNLaxe de est plus complexe qu’1 N Yy paraıt, el les
paralleles dans la poesie preislamique SONT ICI fort utıles. est cependant regret-

YJUC Bauer presente S()Il entreprise des termes inutilement polemiques:
«In AIl1Yy CaSC, ASs long ASs modern scholars continue iıgnore the riches that le be-
fore them In the COTDUS of DIC- and early-Islamic OECTITY, then the INOTC lıkely it 1S$
that people 1ke Luxenberg wıll tınd receptive and gullıble audience CaSYy
delude wıth scandalous claıms» (p /05) N Yy u  n AdUCUuNeC contradıction

CCOUTS raisonne COTDUS poetique preislamique (a condıtıon dV’etre
prudent SUurT la question de l’authenticite) el CCOUTS (pruden Iu1 auss1), dans
certaıns CAS, UuUllEe influence syrl1aque. ( Yest Justement le Cas AVGCen la SyNLaXe de
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Kull, pulsque l’on rencon(Ttre, plusieurs reprises dans le Coran, l’expression IMN
NO singulıer indefini. (r 11 s’agıt d’un syrlacısme (men O qu’1

convıent de traduire DarLSOTTIES de»:
31 Wa-Datta Tha IMN kullı dabbatın «[Dieu |SUur la terre| dissemine

toutfes SOTrTIEeSs V’etres vivants» (voır QUSSI 164)
&U wa-laqad sarrafna H-I-nası fi hada I-qur'ani mın kulli matalın: «NOous

deploye DOUTL les hommes, dans qur an, tOUuUTfeEes sortes d’exemples» (voır
Qaussı 54: 3() IÖ; 30 ZT)

Les deux derniers artıcles traıtent de la collecte ei de la codificatıiıon du (’oran.

Gregor CHOGIGT («The Codification of the Qur’an: Comment the Hypothe-
SCS f Burton and Wansbrough», 779-794) revient SUuT suJjet tres debattu, A
SaVOITr 1a date de la premiere collecte (le tıtre parle de «codification», qu1 est

DaS exactement Ia meme chose qu une collecte). considere qu/’ıl exıiste
de tradıtiıons tres vraısemblables qu1 ctayent l’idee d’une collecte l’epoque de
Uthmän Je nıeral pas qu’une activite editoriale alt PU QVOIF heu l’epoque
de '"Uthman, meme 61 la nature ei le resultat de travaıl editorial SONT peut-etre
plus obscurs qu on le Les recıits musulmans SONLT LOUL Cas tres CUT1eUX:

explıque JuC Ia ralson de collecte esT Ia volonte d’eliminer des

dıivergences musulmans CONCeEernNant la recitation du E cCoran1ıque, ma1ls les

exemples de dıvergences JUC la tradıtiıon NOUS donne semblent mIineurs

peut vraıment demander SC}  ] suffisent JustiLier la decision d’entreprendre uUunNc

collecte; S’attendrait JUC l’on reunisse des QUITA quı connaıtralent
le C'oran par COCUL, el qu1 pourralient diceter le 11 s’agıt tOuft du
travaıl d’une equipe de scrbes; EG fOo1s le travaıl effectue, l’autorite polıtıque
souhaıte detruire le frunt d’une collecte precedente, SaVvOIlr le codex de aIsa
nul besomn V’etre adepte des theories du complot DOUI VOIT la quelque chose de
SUSPECTI; enfin, 11 seraıt bsurde de vouloır COUDCI AUX dıvergences dans la
recitation du (Coran d’un CX ecrtit qu1 est extremement ambıgu, DUIS-
qu’1 nOTe nı les voyelles breves (et DaSs tOouJours les longues), nı les pomnts
dıacrıtiques.

nfın, l’artıcle de ()mar Hamdan («The Second Masahıf Project Step
towards the Canoniızatıon of the Qur’anıc Text», 795-835) deerit AVCC beau-
COUD de precision le travaıl de l’equipe de scr1ıbes impliquee dans le «masahıf
proJject» d’al-Hayjä], qu’'1 sıtue 84-85 (703-704 apT' J.-C.) Hamdan nOoTte JUC
«the masahıf project wıth all ıts Innovatıons and contributions Was decIisive for the
consolıdatıon of the ‘"Uthmaänıc TexXT and 1ts implementatıon, nOoTt only In Basra and
Kufa, but alsoO In the other cultural Centfers of early slam» (p 828) Ta question
YUJUC l’on est tente de 9 naturellement, est de SaVOITr NS quelle INECSUTE le
codex de Uthmän etaıt auparavant ei utilise dans les princıpaux Cenires

culturels de ı1slam (et egalement, bıen SUr, dans quelle GSUTE le codex d’al-
HayJäa] Ss’en distingue).



268 Dye

Conclusıon

Ce Iıvyre iımposant contient quelques contrıibutions de grande qualite. Neanmoins,
I1 le VOIT dans les precedentes, plusieurs artıcles paralssent
discutables et/ou exagerement polemiques. (n peut d’alilleurs eprouver HE CCI-

taıne gene devant la 1gne editoriale de l’ouvrage. Dıisons-le claırement: meme 61
n ’ est Das dıt explicıtement, The Our  an IN ( ontext est urtout POUT etre

ul barriere AUX theses de Luxenberg ei de quelques autres «revisionnistes». est
evidemment permı1s de defendre le «Daradıgme nöldekıen» Ce qu1 est plus
NUVCUX, revanche, C’est la maniere dont les TAavauxX des «revisionnistes» SONT
examiıines. Non seulement ıls SONT Das presentes AVCC l’impartialite neces-
saire””, maIls ıls SONT ‚objet d’une discussıon tres selective. Des etudes essentielles
SONT igNOTrEES: PDOUTC prendre JuUC quelques exemples, ] N Y pas mot SUT les
TAavaux d’Alfred-Louis de Premare ei de Jan Vall ec ei seulement Ullec

reference AdUX ecrits de (C'laude Gilliot°“. Deux monographıies d’HenrI1 Lammens
SONT cit&es””, ma1ls SCS TAavaux fondamentaux SUr la SIıra le SONT 5  pas au
(Casanova est mentionne qu’a deux reprises (pp /92, /95); N JUuC l’on PICHNC

COmMpte les reflexions, tres suggestives, SUT le Prophete ei l’eschatologie, qu’'1
developpe dans ONAMME. ef Ia fin du monde (1911-1924). Une Occultatıon
est d’autant plus dommageable JUC SONT la des avants SCTICUX, dont les hypo-
theses, qu1 SONT Nı arbıtraires nı farfelues. v’ecartent Ia O18 du paradıgme
nöldekıen eft des theses revisionnistes quı sıtuent l’orıgine de 1slam hors de
”’Arabıe

ngelıka Neuwirth toutefols Nnıe l’ımpact qu ' une approche pouvaıt QVOIT
SUT notre comprehension du Coran et des debuts de 1slam «Doch selbst be1l der
Annahme einer Endredaktıon erst ÜTC :ADa al-Malık, WIE S1E Alfred-Louis de
Premare ansetzt, rückt das Datum der Fixierung des Korantexts immer noch nahe

den Abschluss der Textproduktion, das Todesdatum des Propheten, heran.
uch WECNN INan nıcht VON einer Redaktıon '‘Uthmans 650) ausgehen wıll,
lıegen doch auf keinen Fall mehr als 6() Tre zwıschen dem Abschluss des Textes
un seiner verbindlichen Veröffentlichung eINE Frıst, E entgegZen den SchHluss-

5a Sur les merites l les 1mıtes de l’approche de Luxenberg, apprend DeaucCOup plus des artıcles
de Stewart («Notes Medieval and Odern Emendatıons of the Qur’än»‚ art eit:) el Kıng
(«A Christian Qur an?», art. Cit.), JuC de V’ensemble du Iıvre. Wansbrough esT pal aılleurs
SOUVENT cite, ma1ıs 1} est Dds SUr YJUC SCS analyses solent suffisamment prises SETrIeUX.
Dans la premiere etude de ECUWIT' (D 515 otfe 35 el 516, otfe 36) ei 11 s’ag1 seulement
d’un rticle de synthese (Claude Gilliot, «FExegesI1s of the Qur än, classıcal and medieval», ans
Encyclopaedia Qur äan, volume Z edıted Dy Jane Dammen McAulıffe, eyde, Boston Till,
2002, 99-124).

53 «La ıte arabe de Täa’ıf Ia veılle de I’Hégire»‚ Melanges de F’Universite Samt-Joseph Ö, 1922
115—-327; La Mecque /a veılle de l’hegire, eyrouth, Imprimerıie catholique, 1924

«Qoran ei tradıtıon COMMEeENT fut Composee la VIE de Mahomet», Recherches de SCIENCE
Religieuse I 1910. 25-61: «L/age de Mahomet el Ia chronologıe de Ia Sıra», Journal asıatıque
10° serie, tome 16, 19411 209-250.
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folgerungen VOImN de Premare, UZ IST, hınreichend Ra für mahgebliche,
/a gezielte, theolog1sc. relevante odıtıkatıonen des Textes, ZESC WEIZE enn

dıe Iıterarısche Neukonstruktion eINES arabıschen Mythos VOmn Oldenen /eıtalter
fer der Herrschaft des Propheten hieten»”
On almeraıt SAaVOIT DOUTqUOI unl periode d’une sO1xantaıne d’annees est insuf-

fisante POUL donner J1eu AUX modificatıiıons «theologiques» (et textuelles dont
Neuwirth entend nıer la possibilite: la momlndre familiarite AVCC les etudes neO-
testamentaıres montre contraire YJUC des evolutions ei des modifications sub-
stantıelles peuvent tfacılement produire quelques decennies ei les conflıts
el bouleversements quı torment l’essentie]l de l’hıstoire du premier siecle de
l’hegire rendent fort plausıble l’existence de telles evolutions ei modiıfications.

Dans la CSHTE Ou i} est ımpossı1ıble d’aborder serieusement question
quelques PAaLCS, Je lımıteral ICI une sımple; PTODOS de Ia posıtıon
de princıpe qu’1 convlendraıt d’adopter face AdUX OUTCECS musulmanes. FEn reacti-

AUX eXCES de certaınes theories revisionnistes, DU rappeler YJUC les recits
musulmans etailent plus ancılens, ei plus proches qu ' on le dıt parfo1s, des
evenements qu  ıls SONT CeNSsSEeSs relater: ıls seralent donc fiables, ei meme netfement

plus vraısemblables YJUC les reconstructions des «revisionnistes».
(n peut parfaıtement JuUC certaıns recits solent anclens (meme S’1  ]

est quasıment ımpossı1ıble de TEeEIMONTET V dans le meilleur des Cas, la fın du
VIir siecle, et plus generalement le debut du siecle), maIls cela n’elimine nı
les contradictions”®, Nı les invraısemblances. Surtout, ı] convıent de rappeler «Jle
role de <’imagınaıre> relig1euxX, theologique, ideologique ei polıtıque d’un SIOUDC
humaın quı constrult SCS fondatıons orace des recits qu1 SONT DaSs seulement
<factuels;, ma1ls partıe adaptes un«c pensee theologique/ideologique eTt polhıti-
JUC IN nascend\, laquelle les <«evenements;> dolvent conformer»>/ est
a1Nsı beaucoup plus dıfficıle qu’on le Ouvent de tiırer des rense1gne-

histor1ques 1ables partır des OUTCECS litteraires musulmanes°® Dıfficıle,
ma1ls DaSs forcement iımpossı1ıble. Maıs 11 cCONvıendraıt cependant a) de DaSs

ngelıka CUWIr Studıen AKomposıtion der mekkanıschen Suren: dıe Iıterarısche Form des
Koran un ZEUZNIS sSeINeEr Hıstorıizıtät?. Z erweıterte Auflage, Berlın, alter de Gruyter, 200 7,

10= (Z. n)
56 n y evidemment Ddas JUC des contradıcti10ons, maıs 11 DEAaUCOUD: 11 des contradıctions

|’interieur meme de la tradıtıon musulmane:; ı] des contradıcti1ons enire les recits musulmans
et les SOUTCCS litteraires, 1910)8! musulmanes, les plus ancıennes; ei 1} des contradıcthons NIr les
recits musulmans el JuUC l’on peut deduire d’autres SOUTCCS, O narratıves. Un exemple: selon
qu on privilegie le temoignage de la tradıtıon musulmane les elements JuU«C OUuUS ournıt V’etude
des manuscriıts du (’oran aujJourd’hul1 dıspon1ıbles, sıtuera la codıficatiıon du (oran l’epoque
de Uthmän l’epoque d’al-Hay7Jä) (cf. ma Textual ( rTıtıcısm anı Our  D  an Manuscripts,

GIE: 166)
(C'laude Gilliot, <«1Ihe <«Collections-> of the Meccan Arabıc Lectionary», dans he FransSsmiSSIOnN and
dynamıcs of the extual SOUTCES of ıslam CSS5AaVS In honourPlMotzkı, edıted by Nıkolet
0€  Off-van der oort, Kees ersteg| Joas agemakers, Leyde,n 2011 105
Pour UNC analyse approfondie, Je renvole oemaker, «In Search Of '"Urwa  S SITA>, art cıt
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systematiquement border ]  LE  e  tude histor1co-critique du Coran tete les
«donnees» ei le cadre general fournıs Dar la tradıtion musulmane (autrement dıt,
de pas interpreter, CONSCIeEMmEent NOI, les indices dont dıspose, JUC
I’On decouvre, selon la ournlie Dal la tradıtion musulmane), el de
pas rejeter certaıns resultats de l’approche historico-critique seul motiıf qu  ıls
contredisent KD «donnees» ei cadre.

Le faıt est UJUC V’ecole allemande» (s1 l’on entend par-la des chercheurs INm

Nöldeke, pıtaler, Paret ei Neuwirth, ma1ls evidemment DaS, Dal exemple,
C  aC 61 l’on prefere, les enants du paradıgme nöldekıen,u unlle

posıtıon plutöt «CONnservatrice» Dans les etudes bıblıques neotestamentaires,
U1 posıtıon est tres margınale. Dans les etudes COranıques, elle apparaıt
moderee. Pourquo1? Les etudes bıblıques el neotestamentaires tromperalent-
es lourdement margınalısant les «CONservateurs»? Ou ST-Ce la nature tres
particuliere de 1105 OUICCS, dans le Cas de L’ıslam, quı Justifieralt He attıtude 1O1

revisionniste? (vest probablement seconde expliıcatıon qu1 SCTAa le plus volon-
tlers avancee. On peut eprouver quelques difficultes la TOUVET reellement CON-

vaıncante.
quelques annees, (]laude (Anlhlıot avaıt propose, PTODOS des etudes COTa-

n1ques, d’«en finır AVCC les merTveiılles de la ampe d’Aladin»” les merTveiılles
etant, blıen entendu, les Conceptions insuffisamment crıt1ques d’une partıe 1M-

de la recherche occıdentale. The OQOur  n  an IN ( ontext L11O0US donne certa1l-
nement des garde-Ious utıles DOUT Das finır n’ımporte COMMEeEeNT A GCeEs

merveılles. Maıiıs Je doute JUuUC l’approche defendue Dal certaınes de SCS contrıbuti-
ONS NOUS de prendre conge de Ia ampe magıque

( Chrıistopher ert, «Reply ale Hawtıng, The Idea of Idolatry anı the Emergence
of Islamı» On peut lıre exte l’adresse Sulvante: http://h-net.msu.edu/cgi-bin/logbrowse.
pI?trX=Vx.  ist h-mıiıdeast-medieval&month 0502& week C&msg syFnfSs4komSZ/FAFC41m
GQO&user=&pw= (consulte le ILL1aTls Le dıagnostic qu'ıl PTODOS des etudes SUuT le
Coran el les debuts de l’ıslam paraıt plus lucıde el plus cCONvaıncant UUC celuı presente par
CUWITr! S1nal ans leur introduction.
(laude Gillhot, «Une reconstruction crıt1que du Coran COMMENT finır V les merTveiılles de
Ia ampe d’Aladın», ans Manfred KrOopp (ed.) Results Of Contemporary Research the
Our  v  an. Ihe Question Oof Hıstorio-critical Approach, Beyrout: ürzburg: Ergon Verlag
(Beiruter exte un! Studien 100), 2007, el
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Im Wıntersemester 201011 habılıtıerte sıch (kumulatıv) In übıngen Tau Dr
HORN (St Lou1is/USA) 1m Fach prachen un Kulturen des ( ATIST-

lıchen Orıients und rhielt gleichzeıit1g den 16 Privatdozentin.
Im Wıntersemester ZA010-11 promovılerten In übıngen be1l Professor I9r

Stephan GerÖö im Fach prachen un Kulturen des Christlichen Orıients: Tau
BARBARA KOLKMANN-KLAMT (Dissertation: » @prian der agler: Neue Edıtion
un Kommentar ZUEel Inv Kopt 684«), Tau UN-KYOUNG KIM Disser-
tatıon:» IDIe Fluchterzählungen ber Jesus AaUsSs außerkanonıschen Schriften«) und
Herr ARAM VARDANYAN (Dissertation: » The Hıstory of Armenıa and yacent
Areas accordıng Narratıve SOurces and Co1lins Century AD)«.

aCNrulie

ach schwerer an  eı verstarb Dezember 2010 In der aale
Prof. IIE eo ERMANN OLTZ Drı 1946 In (Jera geboren, studierte
nach dem Abıtur 1964 evangelısche Theologıie In Faılry VOIl Lilıenfeld (vgl.
Orılens Christianus 93 2009| 356) und Konrad Onasch enkten se1in Interesse auf
die Ostkırchenkunde, S daß ß auch orlentalıstische, slawıstische und byzantını-
stische tudıen trıeb ach der Promotion 197° mıt einem ostkırchlich-
patrıstıschem ema habılıtıerte siıch 1979 mıt der Arbeıiıt »Studıen und Jlexte
ZUrT Kirchenvätertradıition. Zur TIradıtion des Corpus areopagıtum slavıcum« für
Konfessionskunde der Orthodoxen Kırchen ach längerer Lehrtätigkeıt In
wurde 195 / 7U außerordentlichen Professor und ach der polıtıschen en
19972 ZU ordentliıchen Professor für » Konfessionskunde der Orthodoxen Kır-
chen« der dortigen theologischen berufen Se1in Interesse galt auch
den altoriıentalıschen rchen, besonders der armenıschen, für dıe GT sıch stark
und mıt eutiic spürbarer Sympathıe eiınsetzte. Bereıts 1981 gründete GT In
eine »Armenologisch-Theologische Arbeıitsstelle Dr Johannes-Lepsius-Archiv«
un veranstaltete 1986 In der Saalestadt das ET »Internationale Dr Johannes-
Lepsius-Sympos1ium«. Es sel daran erinnert, daß der evangelısche eologe und
Missiıonar Johannes Leps1ius (1858-1926) während eiINes Orientaufenthalts 1884-
18586 auf die Armenlierpogrome aufmerksam wurde, 1895 das Hılfswerk » Deut-
sche rient-Miıssion« gründete und In mehreren Publikationen nachdrücklich auf
die Vertreibung und Vernichtung der Armenier 1Im Osmanıschen e1iclc 1915
hınwıes. 1998 riet Hermann das »Mesrop-Zentrum für Armeniısche 1-
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CI1« der tıftung Leucorea In Wiıttenberg INS eben, das se1lit 2006 In WEI1-
tergeführt wırd un das mehrere Kongresse veranstaltete.a veröf-
fentlichte ß mıt Z  e] Meıißner dıe Ausgabe der Dokumente und Zeıt-
schrıften AUS dem Lepsius-Archiv el Katalog, Teıl Microfiche-Edition,
Teıl TIThematısches ex1kon). Auf ihn oecht ferner der Plan ZUT Wıederherstel-
lung des ohnhauses VON Lepsius In Potsdam qals internationale Gedenk- un:
Forschungsstelle zurück. DIe Vorbereıtungen begannen ZU05, das Haus konnte
aber erst nach seinem 106 Maı 2011 eröffnet werden. Eınen der öÖhepunk-

se1iner armenologischen Tätigkeıt stellt siıcherlich dıe großartige, In /Z/Zusammen-
arbeıt mıt dem armenıschen Katholıikat VO Antelıas veranstaltete Ausstellung
» Der gerettete Schatz der Armenier N ılıkıen« dar, die 2000 In der Staatlıchen
(Galerıe Morıtzburg In ezeist wurde. Ihre Konzeption und den ufwendi-
SCH Katalog (Wıesbaden gestaltete maßgeblich mıt / usammen mıt AT=
menuhı Drost-Abgarjan übersetzte das armenısche Hymnarıum (Scharaknotz).
Nur an sSEC1 erwähnt. daß CT auch dıe finanzıellen ıttel einwarb, mıt de-
HC die reichhaltıge orlıentalıstische Bıbhlıothek Juhus AßfTfalgs nach dessen Tod
2001 für die Unmrversıität erworben werden konnte. ber selne zahllosen Ar
tivıtäten 1Im Bereıich der Wıssenschaft, Okumene und auch Polıtık unterrichtet dıe
ausführliche »bi0graphische Sk1zze«, welche dıe Gedenkschrift für ıhn »Logos 1mM
1al0gos. Auf der uc nach der Orthodoxie«, hrsg VOoON Anna Briıskına-Müller.
Armenuhı Drost-AbgarjJan und z  e] Meiıßner. Berlın 2011, einleıtet (S /-16).
Dort iindet sıch auf 605-61 1 auch se1ine Bıblıographie. DIe Gedächtnisschrift
War als Festschrı seinem 65 Geburtstag geplant, den rleben ıhm leider
nıcht vergönn Wal

Der ONC der Benediktinerabtei FERDINAND (Reinhard) AHBAU-
OSB verstarb S Januar 2011 einer Krebserkrankung. BKr tammte AdUus

Aıdenbach 1m Landkreıis Passau, CT 29 Maı 1945 eboren wurde. ach
dem Abiıitur 1966 Marıstengymnasıum Fürstenze wurde In als Noviıze
aufgenommen. 1971 egte T: dıe ew1ge Profeß ab ach dem Theologiestudium In
alzburg und München wurde OE 1973 Z Priester eweıht. Wre das In
bestehende byzantınısche Instıtut mıt den Ostkirchen In Berührung gekommen,
studierte INn München Byzantınıstik und promovılerte 1975 be1l Hans-Georg
Beck mıt der Arbeit »Gegen den Primat des Papstes tudıen Nıketas Seiıdes
Edıtıon, Fınführung, Kommentar« ZU Dr phıl DIe theologische Promotion In
München folgte 1983 » Das anthropologische odell Kın Beıtrag ZE Chrıstolo-
o1e der irühen C bIıs Chalkedon« (gedruckt ürzburg ach OITeNDar
nıcht sehr erfolgreicher Tätigkeıt Gymnasıum der eı nahm C} 1L ehr-
aufträge der theologischen Hochschule In Benedı  euern (1984-1989) und
der rdenshochschule San  selmo In Rom (1989-1991) wahr. 1991 habılıtıerte
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=8 sıch mıt der Arbeıt » DIe Pentarchietheorie. Eın odell der Kırchenleitung VOoO  j

den Anfängen bıs ZUT Gegenwart« (erschienen Frankfurt für Ite
Kırchengeschichte der Philosophisch-theologischen Hochschule an
Georgen In Frankfurt Maın. ach mehreren Lehrstuhlvertretungen gIng 2006
se1in heißersehnter unsch In Erfüllung und GE wurde ZU Professor ernannt,
ämlıch DA Ordinarıus für Patrologıe und Alte Kırchengeschichte der theo-
logischen Hochschule der /Zıisterzienser In Heılıgenkreuz be1 Wıen, G1 bıs kurz
VOTI seinem Tod In lockveranstaltungen unterrichtete. Daneben verfaßte zahl-
FeICHE, auch populäre Beıträge über dıe Ostkırchen, allerdings hauptsächlıch
diejenıgen byzantınischer Iradıtion. ber GE Wal auch FÜr diese Zeıtschrı als
Rezensent tätıg und 1e€ qauf Generalversammlungen der Görresgesellschaft VOT-
trage In der Sektion für dıe un des chrıistliıchen Orılents. 2010 erschıen noch
se1ıne »Byzantınısche Dogmengeschichte. Vom Ausgang des Ikonoklasmus ıs
ZU Untergang Konstantınopels (1453)« (Heılıgenkreuz). In seliner Lebensart
und 1Im persönlıchen Umgang Wal G1 manchmal recht unkonventionell,
auch der ungeschminkte Nachruf seINes es un: Konvents Zeugn1s ablegt (ab
gedruc In Der CArıstilıche ()sten 66 (2011) 122-123).

Obwohl keın Fachmann für den Chrıistliıchen ÖOrıent, sSe1 dieser Stelle auch des
irüheren Präsıdenten der Görres-Gesellschaft Prof. IIr Jur IIr mult AL
KAT gedacht. Er starb 24 September 201714 1m er VON 8’7 Jahren In
Düsseldorf, während der Trierer Generalversammlung der Gesellschafit, der

nıcht mehr hatte teilnehmen können. ach dem tudıum der Theologıe und
Jurisprudenz wırkte CT VO  b 195 / bıs 1965 als Professor für deutsche Rechts-
geschichte, rchenrecht und bürgerliches ecCc In ürzburg, danach veritrat
dA1ese Fächer der Bochumer Unmiversıität. Von 19672 DIS 1966 WarTl Kultusmin1-
ster VO  ; Nordrhein-Westfalen und VO 1969 IS 1987 ıtglie des Deutschen
Bundestages. 19677 wurde C} ZU Präsıdenten der Görres-Gesellschaft ewählt.
Er bte dieses Amt 4() rTe lang AaUus Innerhalb der GöÖörres-Gesellschaft besteht
eıne Sektion für dıe un des Christlichen Urı1ents, S1IE unterhält eın Instıtut In
Jerusalem, das diesem Gebilet gewıdmet Ist, und nıcht zuletzt wırd diese Zeıt-
chrıft In ıhrem Auftrag herausgegeben. Paul ıkat, der ber eın weıtgespannte
Bıldung verfügte, stand al] dem immer sehr aufgeschlossen gegenüber. DIie {inan-
zielle Förderung des »Oriens Christianus« WAarT auch in wıirtschaftlic schlechte-
111 Zeıiten nıe e1n rage, un bemühte sıch, das Jerusalemer Institut, das VOT

ein1gen Jahren AUSs verschiedenen (Gründen In seiInem Bestand gefährdet WAal,
wieder auf solıde Füße tellen Dies gelang allerdings erst nach seinem Aus-
scheıden AdUus dem Amt, doch zeigte sıch über die Lösung sehr befriedigt. Die
Wıssenschaft VO Chrıistlichen Orlent hat eshalb allen nla seliner In ank-
barkeıt gedenken. Auf der Generalversammlung In ünster AT fand eiıne
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Veranstaltung seiInem Gedächtnis S1e wırd siıcherlich 1m Jahres- und
Tagungsbericht der (Görres-Gesellschaft 2017 dokumentiert werden.

Hubert Kaufhold



Besprechungen
L’heritage byzantın Italıe (VIIIe-Xle siecle), L, 1La abrıque Ocumentaıre.
Etudes eunies Dar Jean-Marıe Martın, Annıck Peters-Custot el Vıvien Prigent,
Rome (Ecole irancalse de ome 011 Il Collection de l’ecole irancaıse de
Rome, 449), 334 Seıten, ISBN O78 TI UNODZNR (Dr:) 60,00
Dies ist der erste an einer Publikationsreihe VO fünf ıIn Rom unı 2008 ıs November VCI-

anstalteten Gesprächsrunden (table rondes) ber TIThemen, dıe das byzantınısche rbe In talıen
(8.-12 Jh.) betreffen In einer Introduction generale (S 1-4) geben dıe reı Herausgeber eınen SUM-

marıschen Überblick ber den Bestand der Italıa Byzantına VOU: FEınfall der Langobarden 569 bıs ZU

en ıttelalter Uun: TENNECN ıe IThemen der fünf GGesprächsrunden: TKunden und Dıplomatık
(1im vorliegenden Band), Juristische un! sozlale Aspekte, Öffentliche Institutionen, Agrarwesen
und Landbevölkerung, Das kulturelle osaık.

Der vorlhiegende Band ist In Te1 Kapıtel eingeteilt: Origines ei remanences, Ecriture 1plo-
matıque des actes, fonctionnement du notarıat, L/’entourage. In Kap behandelt Francesca Santon1ı
Papyrusurkunden AUS avenna un: Cristina Carbonetti Vendiıitellı den eDTrTrauCc des Papyrus als
Beschreıibstofi Kap leitet Jean-Marıe artın mıt dıplomatıschen und notarıellen TIKunden AUS

eapel, Amalfı und aeta e1In. Cristina Carbonetto Vendiıittellı Olg! mıt Ausführungen Privat-
urkunden AUS dem ıs L1 Francesca Santon1ı behandelt das Notarıatswesen 1mM byzantınıschen
Ravenna, Marco Pozza Schrıiftformen, Dıplomatık un!: Notarıat In Venedig; (nHOovanna Nıcola] VCI-

STE. ıhren abschließenden Beıtrag als ynthese Kap
Die Aufsätze ZUr Peripherie des byzantınıschen RKRaumes In Kap leıtet Jean-Marıe artın mıt

Ausführungen sardıschen en e1In; Vıvien Prigent behandelt den eDrauc VO  — Bleisiegeln In
ehemals byzantınıschen Bereıichen: Antonella 1gnol1 nd Francoı1s Bougard iragen ach römiıschen
Elementen In langobardıschen Tkunden und ügen einen ang ber tradıtionelle und aktuelle
Strukturen langobardıscher TKunden hiınzu. Vera VO  — Falkenhausen beendet das Kapıtel und den
Band mıt abschlıeßenden Überlegungen Z Entwicklung der Dıplomatık VO spätantıken Rom ZU

mıttelalterlichen Byzanz.
Franz Tinnefeld

Manfred Ullmann., Wörterbuch den griechiısch-arabischen Übersetzungen des
Jahrhunderts Supplement Band A- Supplement Band I1 11 Wıesbaden

Harrassowiıtz 2006; 2007 S26 und Y'/)2 Seıten; ISBN 9/78-3-44 /-05390-7/ un O78
44 7-05609-0,

Vorliegendes zweıbändiges Supplement erganzt das 2002 erschlienene Grundwerk (S Rez., hese eıt-
chrıft, 5S, 2004, indem verstärkt dıe chrıstlıche Liıteratur, bıblısche (vgl B Suppl
4'/£.) und zusatzlıche griechısch-arabische Übersetzungen des Jahrhunderts heranzıceht dıe ber-
SIC U UupPp. [1E) 1e6S$ geschıieht teılweıise ach andschriften und Xzerpten In spateren AL ad-

bıschen Autoren, der ach zusätzliıchen JTextzeugen DZW. unter Rückgriff auf Forschungsresultate
den bereıts 1mM (Grundwerk verwerteten Quellen Ferner wırd AUS den bereıts Im Grundwerk zıtierten
Quellen weıterer Wortschatz einbezogen. hat WIE iIm Grundwerk Uurc seine termıinologischen
Vergleiche kürzende Bearbeıtungen VOI1 Übersetzungen z VO  —; Maımonides) der altere Überset-
ZUNSCH (z VONn Bıtriq) identifizıeren können: hat erstmals dıe verschiedenen Übersetzungen der
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» Materia medica« des Dioskurides klar estimmen nd TEI Übersetzungen unterscheıden können:
einer vierten, vgl U, Untersuchungen ZUT arabischen Überlieferung der » Materı1a medica«
des Dioskurides. Mıt Beıträgen ON Raıiner egen Wıesbaden 2009 Ebenso hat auf ein1ge alen-
übersetzungen 1C| werfen können, hne freıliıch alle Fragen aren hat U.; upp.
DE beobachtet, daß dıe Pulsschriuft des (salen In der vorliegenden vollständigen Fassung In Hunaıns
i1ste der VO  —; ıhm uDersetizten (GGalenschrıften genannt ist, ber NIC dıe für Hunaın typısche Dıktion
un: Terminologie aufweilst, dıe ber für dıe 5SO8. kleine Pulsschrı Aus den (GGawaäamiı“ al-
Iskandaranıyın nachweılsen kann: dAese kleine ersion wırd In en andschrıften als Sarh Hunaın ıbn
Ishaq bezeichnet Hunaın hat demnach nıcht immer dıe Grundwerke übersetzt, sondern Summarıa
benutzt; als weıteres e1spie sSEe1 hıer ıe (jawäami‘ Abi Zaid Hunaın Ihn Ishaq geNannt, ıe Rezensent
zufolge ıne arabısche Übersetzung auft der Grundlage eINESs griechischen ompendiums Ist (vermut-
lıch ber ıne syrısche Z/wischenübersetzung: vgl Daıiber In Tam (1991) zufolge
In seiner Besprechung der Edıtion ber als e1in VO Hunaın verfaßtes ompendium werten sE1 (s
In Der S/Aam 53 1976, 305) och N1IC. geklärt ist dıe Autorscha: der en Übersetzung des Ne-
MESIUS VO  _ Emesas DEe natura hOMIMIS, dıe 1mM »Buch ber das Geheimnis der Schöpfung« des PS.-
Apollonıius VOIl I1yana exzerplert wırd und Ol der späteren Übersetzung des Ishäq Ibn Hunaın e-
riert upp 33-35: vgl upp. 1{1 B waäre aufschlußreich SCWESCH, dıe Auszüge des
Nemesıus AUS den Placıta des Aetıus miıt Qusta Ihn LUgas arabıischer Übersetzung der Placıta, aber
uch mıt den Placıta-Auszügen 1mM Kıtab ad-dalacıl wa-/-ı'tıbar AUS dem vergleichen, das dem
G  ähiz zugeschrieben wırd un: dessen Hauptquelle das Kıtab al-Fiıkar wa-[-ı  tibar des Nestorjlaners
Gibril bn Nuüh Ihbn Abı Nuh al-Anbarı ist vgl Daıber In Aram AA (1994) 451. Zahlreiche bıs-
herige Unklarheıten konnte In seinen Beobachtungen ber die arabıische Überlieferung der (1e0-
DONICA des Kassıanos Bassos Scholastıkos beseıltigen Uupp: 5-47 Nachfolgend selen eın
Ddal Beobachtungen zusammengestellt, dıe dıe Bedeutung des erkes nıcht schmälern wollen

|öst weder 1m Grundwerk och 1Im Supplement dıe Abkürzung » Ps. Pyth A<( auf, dıe 1mM
CX des Supplements (Bd 11) mehreren Stellen als achtrag bringt (S /93, ÖZE 839, 41, S45 un
904); gemeint sınd 1er dıe armına A4AUTEA des ps.-Pythagoras, deren Text INal, mıt dem
Kommentar des lamblıchus, In Daıber, Neuplatonische Pythagorica In arabıschem (rewande. Amster-
dam/New Ork/ Oxford/To:  o 995 iindet Ebenso dıe uflösung der mehrmals 1Im arabısch-
griechischen Index nachgetragenen Abkürzung » Themistius In de anıma« AArabıc Translatıion f
Themistius Commentary tTıstoteles De anıma, ed yOns, OT'! 1973 Im eX sınd fer-

NCeT Stellen Hunaıns Übersetzung VON NemesIius, DEe natura hOomıiınıs nachgetragen azu oben),
ebenso AUS T1istoteles Nıkomachischer 1IK, deren Wortschatz In der Zwischenzeit INONOSTA-
phısch behandelt hat INn selner 2011 un! 012 In Wiıesbaden erschienenen Monographie DIe ıkoma-
chısche des TıstotLeles In arabıscher Übersetzung. Teıl Wortschatz Teıl Il Überlieferung,
Textkritik, rammatık. zufolge gehen dıe Bücher 1E auf dıe S /() verTtTahbhte Übersetzung des
Ishäq Ihn Hunaın zurück und dıie Bücher 5 4{} auftf dıe S 30) vertTabhte Übersetzung des Eustathıius.
/um Beitrag für dıe Textkritik des Griechischen vgl TNS Schmidt W: Arıstoteles In Fes He1-
delberg DA Schriften der phılosophıisch-historischen Klasse der Heıdelberger Akademıe der WI1S-
senschaiten 44

Zuweılen ist Urc den Charakter der VO uftfOor angefertigten handschriftlichen un: photomecha-
nıschen Wiıedergabe der Vorlage das Druckbild IWASs unübersichtlich W UupPp. ST findet
der Leser als Fortsetzung des griechıschen Satzes un plötzlıch auf der folgenden Seıite ben
»Men«, TST ann rechts davon 1m Abstand e arabısche Wiıedergabe des Griechischen; ann stellt
test. daß dieses »Men« »Mon.« In der e1ı1le darunter gehört. der U, upp. 59, findet der
Leser das arabısche ıta AUus Menander mıt dem Großbuchstaben versehen; A1eses gehört ber
Zz/7u nachfolgenden eleg AUS Hıppocrates. Ich habe MIr nıcht alle L emmata durchgesehen, weıl der
kundıige l eser ohnehın feststellen kann, WIE das Griechische un: Arabısche zueiınander gehört. er-
Ings sollte eachten, daß dıe arabıschen Übersetzungen des Kontextes NIC immer ıne wörtliche
der In en Detaiıls Orrektfe Wiıedergabe des Griechischen SINd. och 1er ing Ja lediglich das
einzelne griechische Wort, das In alphabetischer Reihenfolge ne deutscher Übersetzung aufgelıstet
wiırd, gefolgt VO  $ der Belegstelle Uun! dem ortigen JTextzusammenhang SOWIEe VON der arabıschen Ver-
SION der reproduzlerten griechischen Textpassage. Hıer e1In Omputer ıe einzelne arabısche
Entsprechung, dıe der des Arabıschen kundıige Leser inmitten eINESs längeren Passus iindet, enn-
zeichnen können: 168 wäre VOI em ann hılfreich SCWESCH, WENN das griechische Wort unterschied-
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lıche Bedeutungen hat. die In der arabıischen Wıedergabe In unterschiedlicher Weılse e1INn cho gefun-
den en Z U „ Uupp. SE akoe: der 109 S anabaıno ). Im Band, e1m T, erb
synteleo, ist 1er dankenswerter Weiıise anders verfahren (vgl ZAUE upp. 11 Die
arabischen Einzelentsprechungen tındet der l eser IM arabısch-griechischen eX A nde des
Supplementbandes. Besonderheıiten und hre Ursachen, erklärende Zufügungen auc AUS anderen
5Sprachen, z dem Persischen: Fehlleistungen der Übersetzungen sınd NIC.
diskutiert worden: Literaturverwelise sınd selten Es ist ıne entsagungsvolle Arbeit SCWESCH, dıe 1ıne
bleibende Grundlage für weıtere Studıen se1In wird, uch für ıe Ja och nıcht abgeschlossene lex1iko-
graphische Erschließung der Übersetzungsliteratur In ihrer Bedeutung für die Entwicklung des arabı-
schen Wortschatze!: In thematıscher Hınsıcht lag der Schwerpunkt auf der frühen naturwıssenschaft-
lıchen SOWIE der chrıistlichen und bıblıschen Literatur. Der Benutzer sollte sıch bewußt se1n, daß das
Wörterbuch keine Konkordanz Ist, In der jedes Wort der griechisch-arabischen Übersetzungsliteratur,
geschweige enn dıe gesamte TU Übersetzungsliteratur rfaßt Ist So vermı1ßt I1lall sowochl 1Im
Grundwerk, als auch 1m Supplementband dıe Wıedergabe VON hyle mıt UNSUr In den Placıta des
Aetıus Ebenso hat auf dıe ınbeziehung weıterer Übersetzungen des Jahrhunderts verzichtet,
dıe dem Ibn al-Bıtrig zugeschrıeben werden können: genannt selen 1eTr TIStOTeEles DEe caelo. das al-
lerdings immer och NıC. In einer krıtiıschen Edıtion vorhegt (vgl Endress’ Diıssertation DIe arabı-
schen Übersetzungen Von Arıstoteles” De caelo (Frankfurt/M. der Rüdıger TNZENS grundle-
gende Monographie Arıstoteles De anıma. Fıne verlorene spätantıke Paraphrase In arabıscher uUun:
persischer Überlieferung, Leiden-New OrTrk-KOoln 1998 Il tıstotfeles Semimtico-Latinus 9 Schließ-
ıch sollte der Leser sıch bewußt bleıben, daß der Rezeptionsprozeß griechıischen Sprachgutes 1mM Ara-
bıschen mıt dem Jahrhundert och längs N1IC abgeschlossen ist.

Hans Daıber

Thomson, The Lives of Saılnt Gregory The Armenınan, TCE abıc, and
Syriac Versions of the Hıstory Attrıbuted LO Agathangelos. Iranslated wıth Intro-
duction and Commentary, Ann rbor. ıchıgan (Caravan Books) 2010, 539 Se1-
ten und Karte., ISBN 0-88206-1 18-4

Bekanntlıc berichtet dıe Axzathangeli Hıstoria dıe Bekehrung des armenıschen Könıgshauses Ur
Grigor den Erleuchter. Agathangelos präsentier sıich €1 als VO armenıschen Önlg beauf-
tragter Augenzeuge, der ber diese (seschehnısse berichtet In Wiırklichkeit STammtTL cheser Bericht
nıcht AUus der eıt der Chrıistianisierung und der aute Armenıiens, sondern eNntfstan:! erst des

Jhs. Die damalıgen Ere1ignisse und dıe herausragende (Gestalt des Grigor sınd €e1 In unterschied-
ıchen Reda  10NenN uberhefier‘ worden. unachs einmal sınd e beıden wichtigsten Fassungen
benennen, nämlıch dıe Axgathangelı Hıstoria (A) 1mM armenıschen r1g1na. Aa) SOWIE In arabıischer
(Aar) und griechischer Textgestalt (Ag) un:! dıe ıta Gregoriu ( In ihren griechischen (Vg, azu
Vo Handschrift VO  — Ochrıd) WIE syrıschen VsS) arabıischen Versionen Va) das armeniısche T1g1-
nal ıst NIC auf uls gekommen.

Nachdem der Verfasser 1976 ıne englische Übersetzung des » Agathangelos« vorgelegt un! 2001
ıne Übertragung der » Lehre des eıligen TIQOT«, dıe gesondert VON » Asathangelos« In einer ZWEI-
ten, überarbeıteten Form publızıerte € ist 1U  —; ıne informatıve usammenstellung der Quellen In
englıscher Übersetzung ZUT (r‚estalt des Grigor In der armenıschen Überlieferung erschiıenen, AUS der
hervorgeht, daß ıe Ere1gn1sse, WIE S1Ee In der Axzathangeli Hıstoria dargestellt wurden, ZWAaT N1IC für
dıe geschichtlich verbürgte definıtive armeniısche Überlieferung ste. jedoch für S1C insofern maßgeb-
iıch geworden Ist, als amı dıe frühere, VO Edessa ausgehende Chrıistianisierung Armeniıiens In ihrer
Bedeutung eingeschränkt wurde.

Der Teıl umfalßt eine Darstellung der Versionen der Agathangelı Hıstoria mıt eiInem Ver-
gleich der und Redaktıonen (pp. /-24) [Daran Schlıe sıch eın UÜberblick ber dıe (estalt des
Grigor d WIE In anderen frühen armenıschen Quellen geschilder wird, In den Buzandaran
Patmut  K, In Fazar P’arpec 1, ENHSE, In der Chronik eINes ANONymus, weıter In Sebheos und In
Movses Xorenac 1 (pp.Z1C minder bedeutsam ıst der UÜberblick ber Gr1gor 1mM Zusammen-
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hang mıt den christologischen Auseinandersetzungen, WIE ım Gurk‘ TI Kanonagırk", In der
Narratıo de US Armeniae SOWIE In weıteren Briefen (PP- S Darauf O1g e1INn Einblick In zahl-
reiche späatere Zeugen bhıs ZUI JIh (pp- Abgerundet wırd cese Darstellung mıt »CGITE2ZOTV
and Apocalyptic Themes« (pp. A e sıch die Schlußfolgerungen anschließen (pPPp. 8/7-108)
OM1 wurden dıe relevanten Quellen VO Ca In englischer Übersetzung zusammengestellt und
urz besprochen.

Der zweıte Teıl biıetet ıne Übersetzung des armenıschen eXTS der Axgathangelı Hıstoria Aa) der
griechischen ıta Gregorl Vo Vo); der arabıschen ıta Va) SOWIeEe der syriıschen ıta (VS) unter

ınbezug er wesentlichen Parallelen In den anderen Quellen hıs Zn J e jeweils mıt Anmer-
kungen versehen sınd (pp. 111-498).

An die Bıblıographie (pPp 499-51 /) schließen sıch mehrere hılfreiche ndıces den Bıbelzıtaten,
einem Überblick ber dıe Paralleltexte SOWIE e1in allgemeınes egister An (pp 519-536), mıt eıner
Landkarte Armenıiens Schluß (p 538-539).

DiIie Bedeutung dieser Zusammenstellung der Quellen ber das ırken des Gr1g20r lıegt N1IC. 11UT In
ıhrer Handlıchkeir nd eichten Zugänglıc  eıt aufgrund der englıschen Übersetzung er Zeugen,
sondern 1M ınbezug des jeweıulhgen Kenntnisstands den einzelnen Quellen Be1l dem In der Bıblıo-
graphie auf 513 erfolgten 1INweIls auf dıe Dissertation VO  —_ Zaroul Poghossıan Il Pogossıian) ist 1U

vermerken, daß SIE mM1  erweıle un folgendem 1fe erschıenen ist TheerVeanı Con-
'Ord. revısed Diplomatiıc Edıtion ıth Hıstorical and Textual Comments and English Translation
(The edieva Mediterrranean Peoples, Economies and ultures 400-1500, 8S, Leıiıden Boston

Gabriele Wınkler

12 Mahe Rouhana Zekıyan (Hrgg.) Saılnt Gregoire de afe ei I1a
Liturgie de L’Eglise. olloque internatıonal organise Dal le Patrıarcat Armenien
Catholique I’Universite Saınt-esprit de Kaslık (SSEK) an (Revue Theologi-
UUC de Kaslık 3 12009-2010]), 521 (ab 571 ınbezug mehrerer Abbıildungen

Photographien), ISSN: S-6.

Diese Publikation gehört dem Reıigen kürzlıch erschlenener Publikationen ber den größten 111C6-

nıschen Mystiker, Gr1g0or ONn arek, WIE dıe Veröffentlichung der cta des S5Symposiums >Sarmmt
Gregoire de 'arek, Theologien OT: Mystique« In Orientalia Chrıstiana nNnalecta Z (Rom fer-
11CT Petrossian, » Gregoire de 'arek, ( ommentaıre SIr le antıque des Cantiıques«, ebenso 1n
)rentalıia Christiana Analecta D (Rom der e vorliegende Publıkatıon der cta dese
qu1ums In Kaslık

Eıngeleıite wırd S1C (1) urc mehrere Grußbotschaften der verschıiedenen armenıschen orthodo-
XCI, katholischen und evangelıschen Kırchenvertreter 1m Lıbanon SOWIE den beıden Präftfekten des
Vatıkan der Kongregatıion für Orientalıiısche Kırchen und der Glaubenskongregation, außerdem des
Rektors un! Prorektors der Unwversitä VO  — Kaslık: und (2) dem Eıngangsvortrag VO  — ardına Nasral-
lah Boutros eIr: »Liturglie ei cONNaAalsSssance de Dıieu«.

Die wissenschaftlıchen eıträge glıedern sıch ann In mehrere Themen, beginnend mıt dem
Abschnıiıtt » Mılıeu HIStOTIQUE, monastıque ef Iitteraire« mıt Beıträgen VO  — Dedeyan, Serenlan,

Aıwasılan, T Mahe, JT amrazyan und Alemezıan. Hervorzuheben sınd 1er (1) dıe Studıe
VON 1 Mahe (»Eremetisme ei cenobitisme rmenie apres |’Islam (IX-XIII siecles«; azu auch
selıne (und Annıe Mahes) französısche Übersetzung un! wichtige Eınführung 7U »«Buch der Lamen-
tat10n« des Grigor Narekac'1. dıie In Ne® 554, oubs. 106 |Löwen 2000 herausgekommen ıst) un!
(2) der Beıtrag VO J] amrazyan ZUT erühmten Schule VO  — are (»L’ECOIC de are ei Ia ittera-
ture armenienne du siécle«; azu auch se1lne grundlegende Untersuchung der VON Ananıa Nare-
nC1 gegründeten »Schule VO Narek«, dıie auf Armenisch 1999 In FErevan erschıenen ist)

Daran sSschlıe sıch eın Abschnuiıtt ber dıe armenısche Liturgie A} bestritten VO:  — H.-J Feulner,
Tranıan un RenoOux., wobel dıe Studıe VOU:  — Tanıan (»Saint Gregoire de are ei la ıturgle

armenienne«) aufgrun ıhres spiırıtuellen Tiefgangs un! dıe Untersuchung VO  —; Renoux (wıe DC-
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WO über: »Le Lectionnaire el I' Hymnaıire des saınt Gregoire de are des 15 ei 14 septembre«) na-
her anzuzeigen SINd. Dazu gesellt sıch eın weıterer größerer OC ber »Liturgie sacramentelle
et Theologie des mysteres«, der VON Zekıyan, Findıkyan, Gugerotti, Calzoları.

Dasnabedian und Uluhog1ian In einen ezug ZUT ystiık des Gr1g0r Narekac’‘ı gestellt wurde.
7wischen hese beıden Blöcke wurde e1in Abschniıtt ber cıe »Liturgie ei exegese 1blique« eingescho-
ben mıt Beıträgen VOI Terıan, Petrossian, La Orta und en Mahe

Der Band wırd mıt mehreren ökumeniıischen Betrachtungen abgeschlossen, e1 VoO  — Kalife
(»Regards Syr1aques SUuT la theologie mystique de saınt Gregoire de Narek«), (»La emoire
lıturg1que de Gregoire de Narek«), arayatı (»Gregoire de aTe| ei Ia ulture arabe«) und loanna
aptı (»Les images interieures ans le Livre de Lamentatıon de Gregoire de Narek«). |DJTS Schlußrede
hat Rouhana gehalten mıt »Narek ei lıturgle: Iex credendi, lex orandı. |ex vivendi«.

aDxprıele Wınkler

Liturgla ero-UraeCa Sanctı lacob1 Edıtıio translatıo retroversi10 COTNIMMNECIMN-

tarıl. The (Old Georglan Version of the Liturgy of Saınt James publıshed Dy Lal
Khevsurlanı Mzekala anıdze Michael Kavtarıa and Tinatın Iseradze. La
Liturgie de Salnt Jaques. Retroversion STECYUC ei commentaiIires Dal Stephane
erneils Il Jerusalemer Theologisches Forum 17); üunster ZÜULL, 456 Seliten mıt

Farbabbiıldungen andschrıften, ISBN 078 32402:0/510:4

Wıe ich In meılıner Besprechung In Orientalia Chrıstiana Perinodica (2011) 549-553 ausführlicher
dargestellt habe, ist e große Bedeutung der erstmalıgen Edıtion der georgischen andschriften-
Funde des Sinal VO Q für dıe Liturgiewissenschaft rc e Experten VOIl Tbiılısı hervor-
zuheben, A dıe sıch dıie Interpretation des Befunds IMN Stephane erhels anschließt. Dies ist für

Fachgebiet außerordentlic wichtig und schulden WIT diıesen Wiıssenschaftlern großen an
Dennoch welst cdhiese Publiıkatıon erhebliche chwächen auf, dıe jer lediglıch zusammengefaßt

werden sollen So komplizıiert WIE dieser umständlıche 1te in lateinıscher, englischer un! franzöÖösı-
scher Sprache (dem e1m FEınband Och e1In georgischer 1fte hinzugesellt wurde) gestaltet sich
uch das Tbeıten mıt heser Publikatıon em 1eg Verhelsts griechischer Rückübersetzung der
schon se1t langem eKannte ilıser eX des I1 Jahrhunderts zugrunde, während e VO den
georgischen Edıtorinnen gewä  e Textgrundlage auf dem (.0d. S7N SCOIS (9.-10 Jh.) beruht, W d>

natürlıch he rage aufwirtft: elche andschrı ist NUN, dıe Sınaır-Handschrift der dıe and-
Cchriıft VO  a Tbilısı,. der dıe größere Bedeutung zukommt? I dies ist ıne grundsätzlıche rage, dıe mıt
dieser Pu  1Katıon unbeantwortet bleibt. So ıne omplexe und Urc nıchts rechtfertigende lext-
dıtıon mıt Verhelsts ogriechischer Retroversion auf der rundlage eiıner anderen andschrı UuT-

SaC) für alle, e mıt dAesen Texten arbeıten wollen, einen zeıtraubenden und unnötigen Arbeıtsauf-
wand.

Leıder wurden zudem be1l der Edıtiıon dıe jeweıligen Varıanten In den anderen Handschriften N1IC.
WIE 1e6Ss eigentliıch üblıch ist. auf der gleichen eCIte als krıitischer Apparat unter dıe Edıtion der and-
chriıft plazıert, sondern VO der Edıtion als e1in eigener OC diese Edıtion angehängt (pp.
142-181). Darüber hinaus wurde auf Anregung VO  =>: erhels bedauerlicherweıise der handschriftliche
Befund der längeren UN kürzeren ersion nıcht mehr In der Edıtiıon auseinandergehalten, WIE das
be1 Tarchnischvili In seiner Edıtion ( Liturgiae Ibericae VO och der Fall ist, sondern miıte1in-
ander fusionı1ert, W das rbeıten mıt di1eser Publıkatıon zusätzlıch erschwert.

SO hinterläßt dAese Publiıkatıon einen zwliespältigen Eindruck An sıch ıst Khevsurlanıs und Aanı-
ZeSs erstmalıge Edıtion der frühen Sınaı:-Handschriften VO  — großer Bedeutung, aber bleıbt uch da-
bel, daß uch eutfe och Tarchnischvilıis Edıtıon der Jak  AD (nach C°oOd (Iraz 2058 des Jh.s)
un davon I1 nac. dem Vatıkan-Cod DBorg. ıber. des K3 C4 Jh.s), e1 jeweıls
miıt einer lateiınıschen Übersetzung, Ol Bedeutung ist, enn 1]1er annn sıch Jjeder (mıit der hne SCOI-
gische Sprachkenntnisse) sofort e1in Bıld ber dıe Textgestalt der längeren Version nac dem (Jrazer
Codex) uUun: davon der kürzeren Fassung (nach dem Vatikan-Codex) machen, Was be1l der Jet-
zıgen Edıtion N1IC der Fall ist
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Was Verhelsts KkommentarCSı uch Jer iıne nochmalıge Überarbeitung gul Es
A Klarheıt In der Darstellung und In der Konzentration auf das, Wr wichtig ist un! WAaSs NIC

Seine Kommentierung der georgischen Handschriften ist OM großem Interesse, nıcht jedoch ihre Eın-
ordnung In den Kontext der anderen Überlieferungsstränge der Jakobus-Liturgie der der patrıst1-
schen Zeugen. SO fehlen zentrale Publikationen ZUT Überlieferung der Jakobus-Liturgie.

Vor em ber manıfestieren sıch mıiıt chheser Publikatıiıon ZWEI1 widersprüchliche Intentionen Eıiner-
se1its spiegelt S1e das Interesse des andschrıften-Instituts In Tbiıilısı un! ihre Intention wıder, dıe SCOTI-
gischen Sınaı-Funde auf der Grundlage der altesten und wichtigsten georgischen andschrı des Sinal

edieren und vorzustellen: auf der anderen Seıite STe Verhelsts griechıische Retroversion, €e1 auf
einer anderen, schon ange bekannten Textgrundlage, A den sıch eın leider nıcht WITKIIC gelungener
Kommentar anschließt Dabe1 wurde keinerle1l Versuch unterno:  men, Mhese beıden wıdersprüch-
lıchen Entwürtfe überarbeıten und mıteinander In ınklang bringen So hınterlä diese Publika-
tıon leiıder ihrer Bedeutung für die Liturgiewissenschaft insgesamt einen zwlespältigen INATUC:

aDrıele Wınkler

Leonardo ohen, The Mi1ss10nary Strateglies OoTf the Jesults In thıopıa 5
II Aethiopistische Forschungen 70); Wiıesbaden (Harrassowıtz 2009,
3() Seıten, ISBN 978-3-44 7-05892-6, 58,00

lıvre de onardo en est ambıt1eux eT est U1llec espece de pDarı. Faıire de |’hıstoire
soclale, quan predecesseurs ONtT regarde, ONtT analyse la periode Ou des m1iss1ıoNNAITES jesuites
trouverent läthiopie (de 1555 essentiellement SOUS angle des relatıons polıtıques.
L’annonce, ans I' ıntroduction, estT particulierement seduisante el CNSALC Ia ecture des hult chapı-
ITeSs de cet VUVILASC. OTrS hıre. SS l’esprit YJUC ”’auteur appule fortement
»We reject the notion that rel1g10us transformatıons dIC engendered Dy polıtıcal alone« (p 12) Le
chapıtre (Historica Outline Ethiopia In the 16th and early 17th CenturIies) est 8881  CD nouvelle introduc-
t10n, ”auteur presentant deroule evenementie] supplementaire deja 1en280  Besprechungen  Was Verhelsts Kommentar betrifft, so hätte auch hier eine nochmalige Überarbeitung gut getan: Es  fehlt an Klarheit in der Darstellung und in der Konzentration auf das, was wichtig ist und was nicht.  Seine Kommentierung der georgischen Handschriften ist von großem Interesse, nicht jedoch ihre Ein-  ordnung in den Kontext der anderen Überlieferungsstränge der Jakobus-Liturgie oder der patristi-  schen Zeugen. So fehlen zentrale Publikationen zur Überlieferung der Jakobus-Liturgie.  Vor allem aber manifestieren sich mit dieser Publikation zwei widersprüchliche Intentionen: Einer-  seits spiegelt sie das Interesse des Handschriften-Instituts in Tbilisi und ihre Intention wider, die geor-  gischen Sinai-Funde auf der Grundlage der ältesten und wichtigsten georgischen Handschrift des Sinai  zu edieren und vorzustellen; auf der anderen Seite steht Verhelsts griechische Retroversion, dabei auf  einer anderen, schon lange bekannten Textgrundlage, an den sich ein leider nicht wirklich gelungener  Kommentar anschließt. Dabei wurde keinerlei Versuch unternommen, diese beiden widersprüch-  lichen Entwürfe zu überarbeiten und miteinander in Einklang zu bringen. So hinterläßt diese Publika-  tion leider trotz ihrer Bedeutung für die Liturgiewissenschaft insgesamt einen zwiespältigen Eindruck.  Gabriele Winkler  Leonardo Cohen, The Missionary Strategies of the Jesuits in Ethiopia (1555-  1632) (= Aethiopistische Forschungen 70), Wiesbaden (Harrassowitz ) 2009,  XVIIT, 230 Seiten, ISBN 978-3-447-05892-6, 58,00 €  Le livre de Leonardo Cohen est ambitieux et est concu comme une espece de pari. Faire de l’histoire  sociale, quand ses predecesseurs ont regarde, ont analyse la periode ol des missionnaires jesuites se  trouverent en läthiopie (de 1555 ä 1633) essentiellement sous l’angle des relations politiques.  L’annonce, dans l’introduction, est particulierement seduisante et engage ä la lecture des huit chapi-  tres de cet ouvrage. Alors on commence ä lire, avec ä l’esprit cette quete que l’auteur appuie fortement  »We reject the notion that religious transformations are engendered by political alone« (p. 12). Le  chapitre 1 (Historical Outline Ethiopia in the 16th and early 17th Centuries) est une nouvelle introduc-  tion, l’auteur presentant un deroule evenementiel supplementaire dejä bien connu ... tres en dessous  des intentions de l’introduction methodologique dans laquelle l’auteur soulignait qu’il voulait  s’interesser aux actions. Alors on attend avec impatience que le chapitre 2 »Evangelization from Top  to Bottom« puisse nous amener vers des univers nouveaux! L’&vangelisation des j&suites par le haut,  C’est-a-dire des €lites, est un lieu commun mais que souligne ä nouveau l’auteur sans apporter du neuf.  Peut-Etre que le chapitre 3 »Gaining Control of the Church Hierarchy« gagnera notre curiosite ?  Enfin, L. Cohen offre ä son lecteur une analyse des relations des missionnaires j&suites avec les mona-  steres ethiopiens. La demarche est tout ä fait int&ressante. Les exemples se suivent, les monasteres  selon les regions du royaume ethiopien (le lecteur aurait bien aim6€ avoir une carte pour se reperer,  l’ouvrage n’en comportant aucune, alors que les toponymes sont nombreux), les positions specifiques  des differents monasteres (selon les documents missionnaires essentiellement), mais l’auteur, outre ce  catalogue n’en tire aucune analyse. Il aurait 6te judicieux de dresser une g&ographie des r&sistances  monastiques et de la comparer ä celle des j&suites. Les missionnaires ayant €galement fonde des resi-  dences dans l’espace ethiopien durant le premier tiers du XVIIEe si@cle.  Cest ä partir du chapitre 4 (The Gift of Speech) que l’auteur entre dans le vif du sujet. D’ailleurs, il  debute son chapitre ainsi »In previous chapters, we analyzed the political functions of the missionary«,  laissant sous-entendre que les pages anterieures n’ont ete que la reprise des travaux de ses predeces-  seurs ayant deja largement 6crit sur le sujet. Bref, nous sommes dejä ä la page 77 (soit ä plus d’un tiers  de l’ouvrage). Dans ce chapitre, l’auteur se livre ä une analyse tres interessante des pratiques mis-  sionnaires. La question des sermons, des manieres de precher et du rapport entre Voralit& et l’ecrit. Il  insiste sur le fait que les missionnaires, etant en odeur de saintet& aupres du pouvoir, en particulier, le  roi Susenyos (1607-1632), eurent les coudees franches pour imposer un style de debats dans les con-  troverses avec les lettres. Leur methode sous le mode de questions-reponses leur donna un serieux  avantage, eux-m6mes etant largement entraines ä ce genre d’exercice. Par ailleurs, il a aussi parfaite-  ment raison de souligner la valeur de l’&crit opposee ä celle de l’oral, comme la source des »erreurs«,  ce qui fut un des arguments des missionnaires. Enfin, achever ce chapitre avec l’id&e selon laquelletres dessous
des intentioOons de I’iıntroduction methodologique ans laquelle ”’auteur soulıgnait qu 1 oulaıt
e’interesser AdUX act10ns. Alors ON attend AVCC impatıence JUC le chapıtre »Evangelızatıon from Top

Bottom« pulsse OUusSs ATINCNCT E des unıvers nouveaux! L’evangelisation des jesuites Dar le haut.
C’est-a-dire des elites, est leu COTINIMUN mMaIls UJUC soulıgne L1LOUVECAU ”auteur Salls du eurf.
Peut-etre JuUC le chapıtre »Gamimng Control f the Church Hierarchy« SAaLNCIa NOoTfre curiosite
nfın, en Tre SOM ecteur uUuNne analyse des relatıons des miss1ıoNNAILTES jesuites CS les [NONa-
steres ethiopiens. La demarche est Out faıt interessante. Les exemples sulvent, les monasteres
selon les regions du TOYAdUMIC ethiopien (de ecteur auraıt 1en aime QVOIT Ul  q Carte DOUTF reperer,
l ouvrage nen COomportant dUCUNGC, alors YJU«C les LOoponymes SONLT nombreux), les pOosıt10ns specifiques
des differents monasteres (selon les documents missıioNNaAITES essentiellement), ma1ls l’auteur, UTr
catalogue n en tiıre AUCUNEC analyse. auraıt ete JUdiC1eUX de dresser ul  CD geographie des resistances
mONnast1ıques el de la CcCe des jesuites. Les m1issioNNAITES egalement fonde des res1i-
dences ans l’espace ethiopien durant le premier tiers du siecle.

est partır du chapıtre (Fhe ıft of Specch) UJUC ”’auteur Nr dans le vıf du sujet D’ailleurs, 11
debute SOM chapıtre alnsı »In DTreVIOUS chapters, analyze the polıtıcal functions of the M1SSIONATY«,
lai1ssant sOus-entendre UJUC les anterieures ont ete YJUC la reprise des TavauxX de CC predeces-

deja largement ecrit SUT le suJe‘ Bref, OUuUSs SOTNINECS deja la DALC (soit plus d’un ti1ers
de l ouvrage). Dans chapıtre, ”auteur Iıvyre UNC analyse tres interessante des pratiques MI1IS-
S1IO0NNAITES. 1La questi1on des SCITIMNON\NS, des manieres de precher el du rapport l’oralite el l’ecrit.
insıste SUT le Taıt YJu«C les mM1ss1ıONNaAaITES, etant Oodeur de saintete aupres du DOUVOITF, partıculıer, le
ro1 SUsSENYOS (1607-1632), eurent les coudees franches DOUT imposer style de debats ans les COIMN-
LTrOverses AVCC les ettres. | eur methode SOUS le mode de questions-reponses leur donna SErieuxX
avantage, eux-memes etant largement entraines d’exercıice. Par aılleurs, 11 QUSSI parfalte-
men ralson de soulıgner Ia valeur de V’ecrit Opposee Cce‘ de l’oral. la CLEG des »GCITCUIS«,

quı fut des arguments des M1IsSsS1ıONNAITES. nfın, achever chapıtre |l’idee selon laquelle
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plutöt JUC de consıderer YJUC les ettres ethıiopiens ressortaıien de 6S debats, Ia royale
(le plus souvent) DOSIUON de (ce JUC donne lıre les texties des JeSu1te: essentiellement)
peut 1Te faudraıt-ıl I: plutöt des formes de resistance

Puı1s, le chapıtre (The Jesult Miıssıonary dAs translator) OUuUS ondult OI les TavauxX de traduction
realıses SUT le erraın ethiopıen durant le PTCHNMCI lers du siecle en dresse ensemble
exhaustıf des dıfferents documents raduıts, SOILT du atlın ei du pOortiugaıs (la langue classıque
ethiopienne) SOI1T du portugaıs, SO1T du portugaıs amharıque fut le CAS du Cate-
chısme (la Cartılha ) raduıt des 1603 I ınıtlatıve du DEIC TO Paez Je arrefe volontaırement SUuT

Cetl evenement Cal 11 INC semble JUC —n auteur COommetl ICI UNlC CL LCGULr de traduction La reference 1}
C1te (p 101 EsT absolument claıre le catechısme fut raduıt »CI la lengua de Ia (1erTra« SOIL

amharıque OPPOSCC par les INISSIONNAALT:!  S la langue du lıvre le appele (0)8! le caldeen En-
fın seconde CA: LG de ecture ans paragraphe AUX traducti1ons des catechısmes
celu1 raduıt 1619 par le DCIC { _u1s de Azevedo el S()  S collaborateur Akalä Krestos le fut SC
ei O Das amharıque —— ecr1ı ”auteur (p 102 ecture dıfferente donne IO  —_

VIS PCHNSCI VCauxX fraıs le rapport des IMNISSIONNALITES sStatfut ils accordaıjent AUX angues
ethiopıennes une part ei leur CXPCTIENCE cAifferente 11C de YJUMZC ANNCCS autfre

part Car il semblaı Og1que ei efficace de traduıre catechısme amharıque 1603 DOUT des
OMNS pratiıques apprenüussage de Ia langue vernaculaıre par les IMISSIONNAILTES CUX C-
ment de la doctrine catholıque POUTF les nfants YJUC les Jesulte: recCevalent ans leurs residences,
1619 traduıre uUune Cartılha relevaıt anire strategıe aılleurs le PCIC Azevedo ans Ia
Sulte de lettre donne Ul  C informatıon DTECICUSC SAaVOIT YJUC le GIIGOFE AaDPI1S ei Iu par les
nTtants Les IN1SS10'  alTcs proposant uUuNec VEIS1ION du catechısme adaptalent AUX realıtes du
erraın voyant ans nouvel Ouftı pedagogique accomplır leur ravaıl de catechese Ce
chapıtre permet de soulıgner “enorme ravaıl des Jesuılte: de traduction, de COTIT'!  nSs des teXieEeSs

ethiopiens, durant periode Et le “auteur, strategıe avaı DOUL objectif
ASSCOIT les fondements une DEIIMANCIICE catholique
uan A chapıtre (Controversıies Bıblical Interpretation and Christology) ı] est de loın le plus

INNOvan' de VUVIASC en atfifronte DOUT ecrıture de partıe des texXxtes ardus (des Talıtes

theolog1ques CNCOTC POUTI certalıns) ei PITODOSC uUunNne synthese brıillante el Iumıneuse autfour de
GE queStL0ONSs christolog1iques YUl Opposerent les theologıens ethıiopiens ei les IMISSIONNAITES En Outre,
11 insıste, rFaılsonNn, SUT I’idee YJUC CCS debats theologiques YUl deroulerent durant PICHNMCI tNers du

siecle ONtT continue av ANILIMMET Eglıse ethiopienne, ei cela INECME eviction des jesuites,
1633 L/’erudition dont 11 Taıt PICUVC est DEUL-„etre Lrop modestement soulignee. ar DOUT prendre
qu seul exemple, le Magseph Assetat (publie < G0a, l DOUT autfeur le DEIC Anton1o
Fernandes:ul DICS de trente Alls thıopıe existe, CONNAISSANCEC, YUJUC ans uUuNn«ec VEIS10ON

gC LEit 11 est dommage YJUuUC ”’auteur le 1se pas suffisamment Cal usage 'l faıt est absolu-
mMentT manıfeste Je permets ONC de un question quan a edıtiıon CT1IUqUE de
POUT ul  @> plus grande access1ıbılite?

avanı-t dernıer chapıtre le (Teaching and the Arts) OUuUsSs lalsse SUT notre faım Un chapıtre iTres
evenementıiel UUl apporte PCU de perspeclives nouvelles

En revanche, le chapıtre (Missionary Attıtudes toward Ethiopıan Relıg10us Practices) QUuI revient
SUT la question des pratıques des rıtes ei de l’adaptatıon des Jesultes reprend dossier SUuTtT lequel

autfeur apporte quelques perspectives La question de Ia chrıistianısatıon du Nala (pp 170 178)
11 soulıgne COMMEeNT Pl Imposıti1on un modele catholıque 1n durcır les DOSILONS nı catholiques
notammen les femmes nobles U prefererent uUuNnc VIC MONAaSLqUE plutöt JUC de phıer A

modele IMPDOSC par les IMNISSIONNAITES NN le dernıer JUuUC voudraıs border
l’opposıtion entre tolerance et intolerance (a parlır de la 180), »toleratı1ıon« CMpruntee
Steven Kaplan (p 154, n / 150). Ces termes reviennent systematiquement ans les YU1 abor-
dent l 15510111 jesuite Ethiopie, ei I1O  — relevent davantage d’un jugement moral JuC de Ia
PENSCC historique SE satısfaıre de ı al de YJUC les IMISSIONNANU:  S furent capacite de tole-
C: pas des pratliques des chretiens ethıopıens est pas enır Compte des DIOCCSUS histor1ques

semble preferable de parler accommodatıon (mot YUl eXIStEe AUSsSI anglals) l de reflechır

Petrus Pae7z ad p TIThomam Ituren Dambıa, 14 SsCcpt 1612 RAESOI A 218
Aloysıus de Azevedo ad Praeposıtum Provıncıae (‚0anae ıul 1619 XI A
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ermes de possibilites d’impossibilites des jesuites (du premier t1ers du siecle, ei pas (GUDE du

XXIe) adapter le MCSSAaALC catholique de l’apres concıle de Trente, quı Je le rappelle, avaıt reaffirme
haut ei fort Ia doectrine catholıque.

En conclusıon, Je voudrals insıster SUuT le Taıt JUC lıvre aborde uUNC periode chronologique extre-
mement arge, d’a1iılleurs la bibliographie Est de pDOo1n de VUuUC impressionnante, demandant de
la part de ”’auteur des competences variees termes lıngulstiques. Maıs Justement vouloır LTOp C1I1

faıre, 11 etaıt dıfficıle peıne 200 COUVTITr V’ensemble de Ia periode, des analyses 1NOU-

velles Comme Je le soulıgnaıs PrOpOS du chapıtre quı semble tre le plus pertinent, ”auteur
raıt interet construire OUVIALC autour de qu1 constitue Ia colonne vertebrale de lıvre.

Herve Pennec

Gabriel Saı1d eynolds, The Qur’äan and Its 1DI1Ca Subtext, London New ork

(Routledge 2010 Il Routledge tudıes In the Qur’an, 10); X1+304 ISBN
9780415778930

The starting-point adopted bDy the author of hıs work could usefully ave een en verıLas IINI-
versalıs scholars, thus savıng thousands of of pointless research Into the 1terary aSpeCts
of the Qur’än. Havıng saıd that, the MZO0OTOUS applıcatıon of ally princıiple, rookıng exceptions, MaYy
clearly constraın and VeCn cloud the researcher’s 1eW of thıngs. The scholar. er all, must In princıple
be VDCH everythıing, however he/she INAaYy be f the potential eed ndo much f paln-
stakıngly-wrought piıcture findıng hat the PIECES faıl fit, that eXEZESIS demands change of
tack ıth respect the inherıted tradıtıon

Thıs Caveal, of COUTSC, 1S Dy 10 confined the Qur’än applıes equalliy both rel1g10Us
(e the VarıoOus 00 f the Bıble) and 1{8 non-rel1g10us wrıtings (Beowullf, Nıbelungenlied,

( hanson de Roland, ( antar de INIO C1d) 1C) ave een turned through rel1g10uUs nationalıst
tradıtiıon into ‘sacred texts representing specıfic outlook, be it rel1g10uUs nationalıst: USecC thıs lat-
ter term In the etrictest of polıtıcal praxıs.

The texTt addressed Dy the book under FeEVIEW belongs the 1IrsS ategOTY; from the OutSeL, slamıc
tradıtiıon has aCTte: and interacted NnOT only shape the interpretation f the makıng the
Qur’an ıtself, but lay OWn etrict guıdelınes regardıng the tradıtiıons and events lınked Ose LEXTS,
ıth 1eW establıshıng sıngle °cCorrect interpretative readıng of CVCIY tEXT; nıt segment COMN-

taıned In the Book
eynolds ollows In the of earher scholars who ave argued the existence of extual network

underlyıng the conception and composıtion OT the Qur'äan, claımıng that Its narratıve basıs IS provided
Dy the Reynolds 1$ by the 1IrS advance thıs workıing hypothesıs; others ave made
<sımılar claıms fOor certaın (e Lülıng, IMNOTE recently Luxenberg, others) But he
brings hıs argumen combınatıon of analytıca and insıght, and h1Is Tes treatment of the
evidence makes the book ıllumınatıng Al it 1S enrichıng for ally reader ıth passıon for ıterary
erıticısm.

The research presented ere eflects the author’s thorough knowledge both of the Qur’äan and of the
1DI1Ca: In ITr orıginal languages. eynolds IS clearly amalteur dılettante, but honest
and ılıgent researcher who 1ms NOT persuade ideologically, but CONVINCE sciıentifıcally of
the ng WdYy of interpreting exTt wıthın the coordinates requıred by the texit In question. He refuses

OW AIly exegetical tradıtion reated ad HOC Dy the rel1g10us polıtical establıshment strıp of
OUT rıght O ireely interpret he CX untrammelled Dy rel1g10us polıtıcal constraıints of anYy kınd

The book 1S divided ınto four sect10ns, precede Dy acknowledgements (p VI1), 1ıst of abbrevıatiıons
(pp. 1X-X1), and useful introduction In 1C the author SEIS Out hıs nıtıal approac the text (pp.
1-2) Followıng the four maın sect10ns, the book closes ıth bibliography arranged Dy subjects and
uUSagcs (pPp. 259-282) and ree indıces: of quotations irom the Qur’an (pp 283-291), f quotations
from the (pp. 292-295), and f people, places and subjects (Pp. 296-304).

The 1IrS f the four sect1ons 1S really full-scale introduction QOur ’ änıc tudies In particular, and
slamıc tudıes In general IS entitled "The CT1ISIS of Qur’äanıc studıes’ (pp. 3-36), and COMPTISES

chapters. In the 1TrS chapter scholarly onflict VeT the Qur ’ äan’, 3-22); eynolds SETISs Out In



Besprechungen 2823

detaıl the maın landmarks of Western research the Qur'äan, drawıng attention both ıts ma]jor
achl1evements VCT time and Ifs deficıiencI1es. The result amounts CONCISE hıstori1ographical Irea-
tise Qur’äanıc analysıs, In which the author examınes r gOrously and ıth immense erıtical nsıght
the approac adopted Dy SUCCESSIVE scholars. Ihe second chapter format of the present WOrKk’,
&l introduces the body of the work, ACCOUNTS for the WdYy 1t structured and arranged, and
clearly and succınctly Oou the approac sed thereafter (1 from section deal ıth the

basıc materı1al OM 1C. hıs subsequent analysıs 1S Aase‘
Between the 1rS and second sect10ons he includes A entiıtle:« ‘Regardıng the ates of

Jewısh and Chrıstian texts (pPP 16 evıdently of partıcular value for comparıng the Jewısh
and Christian extual materı1a|l f which eynolds makes USC throughout the book, in hıs attempt
reveal the VarıOus SUDI{EXTS underlyıng the OQur ’ anıc addressed

Ihe second sect10n, AS Ifs ‘Qur’änıc CASC studıies’ (pp. 39-199) ests, COmMPpTISeSs the
themselves Rather than sımply presenting ese ıth cComment, eynolds ollows ach exT (n the
orıgınal Arabıc and Englısh translation) ıth perceptive and etfaıule!« analysıs f the Varıo0Ous elements

CONCEPIS, hapaX legomena, formulae na INaAaYy hinder the reader’s interpretation, ıth 1eW
rendering the CdS possıble before offeriıng Commentary them {T’hıs prelımınary
step, cshould add, 1S both erucı1al and essential, SINCE In ach CaAase he presents the ext tself, Ollowe:
by ıts MOST immediate (Islamıc) interpretation; he en DOCS Ocate subtexts eıther for the ole
text for SOTIIC of ıts composıtional elements.

otal of ırteen A chosen for analysıs. eIr tıtles and locatıon In the Qur’än AIC indıcated
E I0W:

The prostratiıon of the angels Qur än 2:30] (pp. m
Al-Shaytan al-Rajım |Qur'an 1517 (pPp.S
dam and the eathers Qur äan 25 (ppn
Abraham, the Gentil monotheıist Qur än 0-5 (pp 1-87)
The aughter f raham'’s wiıfe Qur an 11:69-72| (PP.e
Hämän and the ower heaven Qur’äan Sl (pPp 77-106)
TIhe transformatıon of Jews Qur’äan (pp 106-117).
ona and hIs people |Qur’äan 10:98;=21:87-88 (pp 117-130).N C e I ND IS RO The natıvıty of Mary \ Qur’än- (pp. 130-147).

10 »(Our hearts ATC uncircumcCIsEd« Qur an 4:153;e (pp. 147-155).
» DO NOL 1n OSsSe who WCIC kılled In the path of (J0d dead« \ Qur’än 3:169 (PP. 156-167).

12 The Companıons f the Cave Qur än 18| (pp. 167-185).
13 uhamma: |Qur’än 3:144; 33:40; 4112 48:29; 61:6] (pp 185-199).
The Ir secti1on nother TON In hıs approac the study of Qur’anıc LEXTS. indıcated

by ıts Qur’an and tafsır (pp 200-229). The section COMPTISES ree chapters, the 1IrS f 1C|
entıitie Exegetical devıces’ (PP. 201-219) 18 divided into fıve ‘Story-telling (pp 201-206),

‘CQccasıon of revelatıon’ (pp 206-208), Varız lecthones (qgira ät) (pp 208-214), Ta ’hir al-
mugaddam (pp. 214-217), ‘Judaeo-Christian mater1al’ (pp. Z17:219X The er [WO chapters ear
the tıtles “CThe mufassırun" (Pp. 219-228) and "Lafsır and Qur’an’ (pp 228-229), the latter serving A

conclusıon theI sect10n.
ese ree chapters seek explore the followıng specıfic 1SSUES: What the study tell

Ou the relatıonshıp between the Qur’än and the COoMMEeENTaTY tradıtıon (tafasır), Ou the WdYy the
texTt of the Qur’äan W ds made match‘ the interests of the radılio ıslamıca through set f CC-
dures sed DYy the MuUuLasSSICü, How dıfferences between the mufassırıun dıfferences In deology, In
the andlıng of CXIS; In theologıica: posit1ons provıde valuable ınftormatıon the treatment of
OQur’anıc and the analytıcal mechanısms sed DYy ach commentarıst; How the dıffering
interests of the mufassırun A1C reiflecte: In theır indıyıdual approac. wıthın the OnNntext In which they
worked, ‚VCI1 though mostly deriving from shared sectarıan approach.

eynolds has sed the fourth and 1na sect10n, ‘Readıng the Qur’an homıily' (pp 230-258),
examıne ree of the fODICA classıca In Qur’äanıc extual research: Issues surroundıng the Tanslatıon
f the Arabıc (exXt “"T’he problem of translatıng the Qur’än’ (pp. 231-231); IThe text ASs homuily: °Hom1-
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el features of the Qur äan’ (pp 28 245) and The Qur An and Christian homıily (pp Z 232) The
question of the S()  CS “"CThe Qur al and 1TS TCH ubtext (pp 7453 258) which the Same iime SCI-
VES argely conclusıon of the arguments advanced 111 earher chapters

The I11aln interes of hıs ast seCcCtion l1es the suggestion of homuiletic relatıonshıp between the
Qur and bıblıcal Iıterature (whıch 111OTS though for er parametlers, the relatıonship between
the fafasır and the Qur an) the OQur 15 thus SCCMH d texTt belonging the 1Ca tradıtıon and
chronologically unrelated the interference of the medieval slamıc tradıtiıon whose ınterpretations
AIC NOT always se  -evıdent IN 1CW of the Qur ANIC text

Reynolds work Tuly exemplary, splendı Its methodological I1890UT matched Dy SO
arguments carefully weighed reflect the demands of the text question The methodological
approac: used personally, be the rg ONEC unlıke the analytıcal procedures sed Dy
Luxenberg, 1C| AIC NnOTt always ıther acceptable a  te Reynolds system of extual analysıs
rıghtly CONSISTS 1IrS) CONVEYVINE£ the immediate INCANINE f the ext and then seekıng Ose substrate
elements SUDT{EXTS hat contrıbuted the COMpOSIT1ON of the Qur NIC eXT

Though eynolds has undoubtedly produce: splendid of work still shame hat :

increasıngly the CAaSC due the SIOWINS£ uUSC f Englısh 111 he internatıonal scholarly OomMMUunı VCT
the last few decades he makes reference research work carrıed Out Spanısh Ome of the

W: tudıies m1g ave een of SOTINEC interes hıs specıfic CONtTexXT, hem » Hanıf <
hanpäa. Dos formas de 19110 evolucion. OTtTAas filologicas Orno problema«,
Anaquel de SIUdIOST PE16i and »Hurüun ; L  q U1l  Q VCZ Hernando de
Larramendıiı ena Martın (ed EJ7 Coran HOY. Perspectivas actuales sobre el S/am Esstudıt-

G} honot al protesor Julro (.Ortes ordoba Berenice 429 446
ese A1IC 1a(0)1 he best of 1mes for scholarshıp of hıs kınd 00 1ıke eynolds AIC NOW somethın

of rSKy CeNterprıse Luxenberg Strategy ASs NOW use pseudonym Al protectkon agaınst the
hreats hat WOU otherwıse be highly lıkely ıke er speclalısts eynolds has eschewed hıs sStirate-
Ya from the Outset he has shown hımself wiıllıng STtan: 111 defence ofhat lawful anYy humane

scholarly er honest of work for others analyse and ıT9refute
the WCapONs, the WCaDONS provıde: Dy elr human and scholarly background

{T’hıs work the TU of that dual background excellent approac full OT valuable Su.  S
and SO1! analysıs through 1Cc eynolds (eAases Out and 1g ach of the study eXTIs Espe-
clally praiıseworthy h1is expert knowledge f the Qur ML text and ITS language which specılal
force the intratextual analysıs IC d Key 00l 111 seekıng the XaC value of specıfic COMN-

Cept ormula OT XT

kKeynolds undertakıng Was certamly NOT CAdSYy OMNC Anyone famılhıar ıth the exti of the Qur
of the challenges The SUDI{EXTS sed Cannot always be readıly ocated the search for

SOUTCECS usually involves Ole network f extual tradıtions whıich CAaNnNnOTL be pınned OWN ıth An Y
cCertaın Yet the selecte: exXTts eynolds method has succeeded admırably, d! clear at the end of
HIS treatment OT ach text As result hıs arguments and explanatıons AT textually CONVINCINS, and
shed clear 1g the Qur NC text 1C| certamly made uUsSc f the SUDI{EXTS suggested DYy eynolds

In conclusıon and the rısk of confirming that verba rep1lanfastıdıum Can only COMN-

gratulate the author brilliant of work tull f S  S and areftful ınterpretations;
responsıble and honest undertakıng reflecting CXpert knowledge applıed ıth I190UT and devotion
Thıs book marks L1CW watershed Qur AN1C tudıes the work one Dy eynolds and other CONTLEM-
IV scholars perfect contrıbution LO the teaSINg-Out f hat les enclosed 38 the
Qur NC

Juan TO Monferrer-Sala

Martın Tamcke Arthur anukyan rsg Kulturbegegnung zwıschen Imagına-
L10N und Realıtät ürzburg (Ergon Verlag) 2010 Orthodoxie Orıient und Eu-
rODa 195 Seliten ISBN 978 784 3° 00 €

»Kulturbegegnung vollzıieht sıch uch nonverbal dort Eıner den Anderen SIEC S1ie 1ST VOTI-
ste  ar der IC1INECN Imagınatıon C111 ensch SCIHNCT Phantasıe Vorstellungen VON 11=
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rellen nderwe. In sich entwickelt und dese Vorstellung autf sıch wirken ASsst« ( Vorwort, f [)ass
und mıt welchen Ergebnissen sich i1ne derartıige Imagınatıon mıt der Realıtät stoßen INUSS, beleuchte-

beispielhaft e1n Göttinger Orkshop »Zwischen Imagınatıon und ealıta Deutsche Begegnungen
mıt dem Orient« (Januar Seine Jer eierate werden un In diesem Band veröffentlicht und
ergänzt 1Jer weıtere eıträge, e anderen Gelegenheıten entstanden unter eın allgemeıiner
gehaltenes ema gestellt, dessen verschliedene Aspekte TEeI apıteln zusammengefasst werden.

Das erste Kapıtel (»Imagıination und Realıtät«), das sich mıiıt seinen TrTe1 Beıträgen ganz dem (GöÖt-
tinger orkshop verdankt, beginnt mıt Martın Tamcke (Göttingen), »In des Teufels Bratpfanne.
Deutsche Miılıtärmedizıiner 1ImM Vorderen Orient während des Eirsten Weltkrieges zwıschen I1raum,
Wahn und Wiırklıichkeıit eispie Aleppos 1mM Jahr 1915« (S S Eıngebette In eiıinen breıiteren
Kontext (mıt einer VO  — Literaturverweisungen) exemplifiziert J1er das übergeordnete ema

den Erlebnisberichten zweler deutscher Miılıtärärzte, die miıt ıhrem vorgefassten Bıld VO Orıient
aut MAesen In se1iner Yanz anderen Wiırklichkeıit gepräg zumal durch kriegsbedingte Missstände) trefi-
fen. Miıt einer Betrachtung ber »Clas Fremde und das Eigene« (allgemeın und In der relıg1ösen
Erfahrung) eroIine Arthur Manukyan (Göttingen) seinen Beıtrag »Fremd In der Heıiımat un! Daheım
In der Fremde Fremdheıitserfahrungen und Heimatkonstruktionen In Europa un! 1M Orient AIr Be1-
spıel der Herrnhuter Brüdergeme1ine« (S S Er charakterıisıiert herrnhutisches Selbstverständnis
und Erfahrungen auf den Missionsfeldern, WIE auch umgekehrt »Fremdheitserfahrungen« auf Seiten
der Russen und der Kopten Agyptens In ihrer Begegnung mıt den Herrnhutern. Da: diese sıch den
Kopten egenüber theologısch, ökonomisch WIE (1n der Beherrschung des Hocharabischen) auch
sprachlich überlegen wussten, ze1g schließlıch Chrıstian Mauder (Göttingen), » Der arabıische TIeT-
wechsel zwischen den Herrnhutern In Kaıro und den Kopten In Behnesse In den Jahren 0-1/83«
(S

Im zweıten Kapıtel (»D1alog«) außert sıch zunächst Woltfram Reıss (Wıen) » Der interrel1g1öse
Dıalog AUS griechisch-orthodoxer Perspektive« (Sa In diesem schon alteren Beıtrag (basıerend
auf seiıner Habilitations-Probevorlesung für das Fach Religionsgeschichte, Rostock referlert (
zunächst dıe theologischen Grundlagen (anhand der Posıtionen der Metropolıuten Anastasıos Y annou-
atos und George odr), ann jeweıls unter iıhren geschichtlichen und sozlologischen V oraus-
setzungen e aktuellen Dıialoge mıt dem udentum und dem siam skı771eren. elche Probleme
sıch ı1er zeigen, ber uch welche Anregungen für dıe Dialoge der westlichen rtchen sıch bieten und
welche Hılfe sSeIn eigenes Fach, da »konfessionell un!: rel1g1Öös N1IC. gebunden ISst«, eısten kann,
stellt der Religionswissenschaftler abschließen! heraus. Hıer fügt Martın Tamcke einen geringfüg1g
geänderten Vortrag amburg »Orthodoxıe und slam« (S 7-111). Eingerahmt In ıne
Würdigung des neuzeıtlıchen griechisch-ägyptischen yrıkers Konstantınos Kavafıs (der gelst1g In
Byzanz und 1m Hellenısmus ebt und sıch zugleıich seiner muslımıschen Umwelt verpflichtet we1ß),
g1ibt einen In er Kürze weıt ausgreifenden Überblick ber dıe mannigfachen Aspekte der Ge-
ScChıchte des christlich-orthodoxen islamıschen Verhältnisses VO den nfängen bıs In dıie Gegenwart.

Das drıtte Kapıtel (>>Mit den ugen der Anderen«), das Trel Autoren AUSs dem sten Wort kom-
NCN Ässt, bletet zunächst den vierten Beıtrag des ben erwähnten Workshops: (Gladson 'athanna
(Göttingen/Mangalore), »Oriental Experiences and Representation: Indıan Natıve Women In the
ase Missionarıes’ [DDISscourse« (S 115-142). Hıer kritisiert der Repräsentant ndıens dıe sıch In den
Basler Miıssıonsberichten des Jahrhunderts zeigende Ilgnoranz 1Im abfällıgen Urteıil ber dıe Frauen
der unfiferen sozlalen Schichten (»natıve wOomen«), die sıch hartnäckıg den Missionsbemühungen
wıdersetzten. DDenn dıe pietistischen Vertreter des Westens erkannten NIC. ass dıie an  mite
Religiosıität cheser auf mannıgfache Weıise unterdrückten Frauen, die S1e In ihrer indıschen Gesell-
schaft dıe brahmanısche Dominanz tärkte, sıch uch einem patriarchalısch geprägten hrı-
tentum wıdersetzen MuUusstie Als achtrag Z Publiıkatıion eInes iIrüheren Göttinger Workshops
(Tamcke/Manukyan, » Protestanten 1M Orient«, ürzburg 2009, Orthodoxıe, Orıient und Europa.1.)
O1g 1U  - also einem anderen (Gjesam  ema zugeordnet e1In Beıtrag VO  —; Muhammad Sabrt al-Dalı
(Kairo), »Appellatıons of the Europeans In the Egyptian SOUTCES the arly 19th Century)«
(S 143-182). Hıer außert sıch e1in ägyptischer Hıstorıiker, der das Gegenüber VOI »Kastern elf-View«
und »European-Other« termınologisch exemplıfizıert: anhand einer gründlıch AUS den erken agypt1-
scher Geschichtsschreıiber und AUS Eiınzeldokumenten zusammengestellten iste rel1g1Öös neutraler WIE
uch rel1g1Öös abgrenzender Bezeichnungen für dıie Leute des Westens, dıe sıch somıt als ıne wahre
undgrube erweilst. Den Schlusspunkt Aamazan cer (Sakarya- Türke1n), » Problem of Tahrıt
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and Foretelling of uhamma: In the ıble according Fakhr al-Razı1« (S 183-195). In dıesem Be1-
ıTag (ursprünglıc einem 5Symposium »Christliche (jotteslehre 1m Orient se1it dem Aufkommen des
Islams ıs Zl Gegenwart«, Göttingen entfaltet e1INn türkıscher eologe, indem sıch auf den
1Im 1te. genannten mıttelalterliıchen Theologen und Kommentator ges stutzt, das zentrale
ema 1mM Gegenüber des muslımıschen Selbstverständnisses en und Christen dıe prinzıpielle
Identität der göttlıchen UOffenbarung In en eılıgen Schriften aller Tel Religionen, dıe nachträgliche
erfälschung (»tahrıf«) der lIora WIE des Evangelıums (ın iıhrem ortlau der In iıhrer Interpreta-
107 nd dıe In dıesen beıden enthaltene Weilssagung auf das Kommen des Propheten uhamma:

Insgesamt Iso vereınt cdieser Band einen bunten Strauß VO  — Beıiträgen, e mehr der weniger
gla dem (Gesamtthema untergeordnet eweıls für sıch wertvolle Informatiıonen Jefern der ber
AD weıterführenden Dıalog einladen.

olfgang Hage

eiInho agner, Protestantisch-westliche 1SS10N und syrısch-orthodoxe Kırche
In Kerala Von den nfängen bis 18540, Wıesbaden (Harrassowıitz) 2014 Il (3Öt-
tinger Orıentforschungen, eı Syriaca 39) 197 Seıiten Q 7834470642 7-

46,00
Es handelt sıch 1er dıie Veröffentlichung einer Heıdelberger Dissertation, dıie »sSschon VOT Jahr-
zehnten« entstan: (SO hne Nennung des konkreten Jahres der Herausgeber Martın Tamcke In SE1-
N kurzen Vorwort, und 1Im Literaturverzeichnis (S 1fe bıs 1969 berücksichtigt. amı
bleıibt natürlıch ausgeblendet, W ds> dıe Jüngere Forschung In den VEISANSCHCH z jer Jahrzehnten
ZAUT Geschichte der indıschen homaschrıstenhelr weıteren Erkenntnissen gezeıitigt hat, un: der
Herausgeber welist mıt einer langen Literaturliste In seinem Vorwort ann uch darauf hın ber ist
ıhm WIE uch olfgang Schwaigert, der diese Arbeıit aufspürte, darın zuzustimmen, das Ss1Ie »Immer
och 1e]| Wiıissenswertes« nthält und »IN manchen Aspekten e1INn Hılfsmuittel für die weıtere
Beschäftigung mıt der ematık« bıetet (S Z

Das Besondere dieser Dıissertation Wagners (der seinerseılts leiıder auf Vorbemerkungen Absıcht
un! Methode verzichtet) 1e9 darın, ass dıe Geschichte der abendländısch-reformatorischen
indısch-thomaschristlichen Ontakte anhand des reichhaltigen Archiıv-Materials des westlichen Part-
GTS rekonstrulert, dıe emühungen der »protestantısch-westlichen Miss1ion« dıe (mıiıt dem
Patrıarcha: Antıochla verbundene) »syrısch-orthodoxe Kıirche In Kerala« WIE uch zugleich Entwick-
lungen und Spannungen In dieser TC selbst uUrC dıe Briılle der abendländischen Akteure be-
TAaCNTteE: Im Zentrum selner Untersuchung sStTeE dıie Arbeıiıt der anglıkanıschen »Church Miıssıonary
DoCcIety« und der Rahmen ergıbt sıch damıt VO selbst VON den nfängen ihrer Ontakte ZALT
orthodoxen TC| der homaschrısten DIsS Z endgültigen Abbruch der Zusammenarbeit 1M Tre
1840, der letztlich worauf der Leser annn och Napp hingewlesen wırd och VOT dem nde des
19 Jahrhunderts ZUT Entstehung der selbständigen, reformatorisch gepräagten ar-1homa-Kırche
führt

In der Entfaltung seINES Ihemas olg agner gelegentliıch uch einmal VOT- der zurückgreiıfend
dem geschichtliıchen Gang der Ere1gn1sse, beginnend mıt einer Rückschau auf dıe eıt VOT dem ANT-

treten der (CM:  S Kap (»Dıie eıt der Kontaktaufnahme«, 3-18) Hıer skı771erTt dıe kırchliche
Sıtuation der Thomaschristenheit Begınn der nıederländischen Herrschaft 1m TEe 1663 (nämlıich
das Nebeneinander einer mıt Rom unlıerten und eiıner inzwischen mıt dem Patrıarcha Antıochla VCI-
bundenen syrısch-orthodoxen TCHEe), un: blickt auf ıe ersten abendländıisch-reformatorischen
Ontakte den orthodoxen homaschriısten bıs 7ZU Begınn des Jahrhunderts selıtens der Nıeder-
länder selbst. der anglıkanıschen Soclety IOr Promoting Chrıistian owledge und insbesondere WENN
uch letztlich ebenfalls hne weıterführende Ergebnisse der lutherischen Iranquebar-Missionare INn
der ersten Hälfte des 18 Jahrhunderts

unachs erfolgreicher Ollten sıch ber ann dıie abendländischen thomaschristlichen Ontakte
1Im Jahrhundert gestalten, denen Wagner seIn sehr 1e| umfangreicheres Kap I1 wıdmet (»Die
Church Missıonary Soclety und dıe syrıschen Chrıisten«, 19-179) DIie Geschichte dıeser Begegnung
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entfaltet In sıieben Unterkapıteln detaıillıert, WIE e mannıgfachen Okumente sSeINES Archıv-
Materı1als ergeben. Er nenn zunächst Zusammenarbeıt hinführende Entwicklungen« (Kap IET

die sıch schrittweıise ausbreıitende Herrschaft der britischen ast 1a Company mıt
einem dıe polıtısche a 1im anı ausübenden »Residenten« SseIr der anglıkanısche Kon-

ZUM durchaus wohlgesinnten orthodoxen Metropolıiten Dıionysius (bıs Orderte DıIie A
beıt der (CMS behandelt agner ann In den Kap H (»Anfänge einer Zusammenarbeıt«, 0-52
und I1L4 (»Die Periode ungestörter Zusammenarbeıt VO  - 1816 bıs 1825«, 71-102) VO Eintreffen
des ersten Miıssıonars ıIn Malabar (1816) bıs ZU Tod des den Anglıkanern gegenüber aufgeschlosse-
NCN Metropolıiten Dıionysius 111 (1825) I iese Daten umgreıifen den Höhepunkt der Aktıvıtäten der
CMS als einer »M1SSION of help« 1Im ZW al nıcht spannungsfreien Verhältnıis ıhrer Repräsentation In
Indıen selbst (Madras Corresponding Committee) ZU /Zentrum In London WIE uch Zn britischen
Resıiıdenten. ber doch mıt erfolgversprechenden Ansätzen einer inneren Reform der orthodoxen Kar-
che 1Im reformatorischen Sinne. Eingestellt In dıe ekonstru  10 dieser posıtıven ase hat Wagner
exkursartıg (als herausgehobenes e1ispie für den zwischenkirchliıchen Onta: das Kap H (»Die
Malayalam-Bıbelübersetzung«, das eınen VON ihm schon firüher veröffentlichten Aufsatz WIE-
derholt nter dem Metropolıten Dionysius seı sahen sıch ann ber ıe (MS-
Miıssıonare SCHTT  e1se VO  — den Orthodoxen zurückgedrängt. FKın VO Antıochener Patrıarcha:i ent-

andter Bıschof, der sıch urc se1in autoritäres Auftreten seinen Glaubensgenossen un! den Brıiten

zugleıich unbelıiebt machte, wurde ach 11UT wenigen Monaten (1825/26) des Landes verwiesen (Kap
H5 » DIe Ankunft VO  —_ Mar Athanasıus AUS Antıochıien Seine Deportatıon un dıe Nachwirkungen«,

103-118). ber auch der seilner orthodoxen Tradıtion bewusste Metropolıt selbst erwIies sıch als

Gegner er reformatorischen Einflüsse aqauf seine Kirche. un: den Weg ZU Abbruch einer och urz
hoffnungsvollen zwischenkirchlichen TZusammenarbeıt belegen dıe VO  z agner In seinen etzten

beıden Kapıteln ausgewertetien Dokumente » DIe eıt der Krise VO  — 1835 bIs 1836« (Kap 11.6, 119-

144), ıs ZUT Synode des Metropolıten ın Mavelıkara, Ae sıch en FEınfluss der (CMS auf dıe KITr:
che verbat, SOWIE ann ndlıch » DIie Folgen der Synode VO  Z Mavelıkara« (Kap DE 145-179),
e 1U och nachfolgenden Auseinandersetzungen gemeInsame Besitzansprüche miıt aDbDschlıe-
Bendem Gerichtsurteil (1840) das el Seıiten N1IC. befriedigte und mıt dıiıesem negatıven 7en
den Kontakt zwıischen CMS und orthodoxer Kırche In Indıen uch Juristisch eendetfe Im Anhang
(»Dokumentationen«, 181-194) abgedruckt sınd acht okumente der re 1834 bıs 1837/ AUS dem
Archıv des United Theological College Bangalore (Papers elatıng Ottayam ollege), dem CMS
1V London, DZW. dem des (CMS College Ottayam.

Der 1C auf Wagners Arbeıt insgesamt mıt der des Materıals, das SIC ANls 16 zıeht, De-
stätigt Iso dıe Entscheidung des Herausgebers, SIE uch ach langer eıt erscheıinen lassen;
und IMNan ann allenfalls bedauern, dass S1C NI1IC: sogle1ic publızıert wurde Denn da Wagners
Archıv-Materı1al schon el irüher uch L1UT das 1e7 hervorzuheben Yn Lösung unklarer atıe-

rungs-Fragen ıIn der Jüngeren Geschichte der syrisch-orthodoxen Thomaschristen beıtragen können.
Oolfgang Hage

ur Manukyan, Konstantinopel un Kaıro. DiIie Herrnhuter Brüdergemeıne 1Im
Kontakt ZU Okumenischen Patrıarchat und ZUT Koptischen TC Interkonfes-
s10nelle und interkulturelle Begegnungen 1mM Jahrhundert, ürzburg (Ergon-
Verlag) 2010 M Orthodoxıe, Orıient und Europa. 5 428 Seıten, eine Karte,
ISBN 978-3-89913-783-5, 65,00
DIie 1er 1mM Druck vorgelegte Dissertation (Göttingen 2009/2010) behandelt dıe Herrnhuter Ontakte
214 (O)kumenischen Patrıarcha un: Z Koptisch-OrthodoxenT In Z7WE1 selbständiıgen Einheiten
(»Konstantinopel« »Kalro«) VO:  —; z gleichem Seiıtenumfang, dıe einleıtend WIE abschliıeßen:
e1in gemeinsamer Rahmen gelegt ist. Miıt ıhm stellt anukyan se1n doppeltes ema In den Z usam-
menhang protestantischer/orthodoxer Ontakte se1it dem 16 Jahrhundert (»Einleitung«,
welst (»Einführung In das Ihema«, = Nnapp qauf den Charakter VO  — Zinzendorfs b7Zzw. Herrn-
Nufs Frömmigkeıt hın WIE auf das (aus der Missionsaktivıtät erwachsene) Interesse A den orthodoxen
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rchen, un: skizzıiert den biıslang defizıtären Forschungsstand 1mM hıc auftf das Doppelthema
seliner eigenen Untersuchung. Diese stutzt sıch (»Zur ethodik«, Svorwiegend auf herrnhuti-
sches Archıiıymateri1al (Lebensläufe, Tagebücher, Korrespondenz der Missıonare), das >ITOT{Z der
Dominanz der Herrnhuter Sıcht« doch uch dıe orthodoxe Seıite authentisch erkennen Ässt, wobel
(nur In bescheidener ahl verfügbare) Zeugn1isse der griechischen bzw. koptischen e1ıte ergänzend
beigezogen werden.

Die erste ınheli (»Konstantinopel«, 27-206) untersucht (ın fünf Teılen ne| eigener /usam-
menfassung) 1Nne herrnhutische Ep1isode der re 1739/1 740 mıt ihrer VOor- und Nachgeschichte: die
Entsendung des gebürtigen cCcChweden 1tvıd Gradın ach Konstantinopel. Den Anlass azu gaben
Erfahrungen In der Miıssiıonsarbeit unter den 5Samojeden 1m Nordwesten Russlands, auf dem »kanon1t1-
schen Territorium« der Russischen Orthodoxen T also, dıe auf deren Vorbehalte gestoßen Wal,
un! das 1e] War HNU, solche 1i1vıtaten 1Im Bereıch des orthodoxen usslan: durch e1in Empfeh-
lungsschreıben des Okumenischen Patrıarchen ermöglıchen: e1In Versuch, der ach langen Ver-
handlungen ZWAl NIC gänzlıc misslang, den Herrnhutern letztlich aber nıcht den erhofften Erfolg
brachte Das es entfaltet Manukyan In gründlıcher Ausführlichkeit, und bereichert seine Darstel-
lung einen dreiıtachen Anhang (»Dıie Deputatıon ach Konstantiınope. In apologetischen und
polemıschen Schriften des 15 Jahrhunderts«, 195-206). DıIie herrnhutische Dıplomatıie zwıischen
konftfessioneller Annäherung und Furcht VOT orthodoxer Vereinnahmung stellt eutlc heraus,
wobel se1In Kapıtel Entstehung und (jestalt des VO  — Zinzendorf rediglerten »Enchirıdion des oTIE-
chischen Bekenntnisses« (SS besonders erwähnt se1

Dıie zweıte und ebenfalls mıt eigener /Zusammenfassung versehene Eıinheıt (»Kalro«, 207-380)
behandelt In TEe1I Teılen ıne spatere un! deutlich ängere Episode der herrnhutischen Miss1o0ns-
geschichte: den Kontakt ZU koptisch-orthodoxen Patriıarchen als Voraussetzung für mIiss1iONarısche
Aktıvıtäten In Athiopien. Im Miıttelpunkt tehen wıederum eingeleıtet UrCc eiınen 16 In dıe VOrT-
geschichte ZWEeI Reisen des Orient-erfahrenen Arztes Friedrich Wılhelm Hocker (1752-1 755 17950

seıne mehrfachen Begegnungen mıt dem sıch wohlwollend zeigenden Patrıarchen WI1IEe uch se1n
auf halbem Weg scheıiternder Versuch, In das äthiopische Kaıserreich gelangen. Von besonderem
Interesse sınd 1er e Eınzelheiten des herrnhutisch-pietistischen/koptisch-miaphysitischen Dıalogs
mıt gegenseıltigen Annäherungen auft der Basıs gemeinsamer römmıigkeıt, ber uch mıt der unüber-
wındbaren (srenze der dogmatischen Gegensätze. Das stellt Manukyan zugle1c In den ogrößeren Zl
sammenhang der polıtiıschen WIE relıg1ösen Sıtuation In Agypten, verweiıist auf herrnhutische ONntLaAakte
auch ZU griechısch-orthodoxen Patrıarchen, und blickt uch auftf dıe Verhältnisse In dem VO  , den
Herrnhutern ann doch NIC erreichten Athiopien. (Gerade angesichts der Gründlichkeit der Ausfüh-
IUNSCH Manukyans ber STUTLZT der Beser; WECENN (S 229, Anm 61) die mıt Rom unlıerten griechischen
Katholiken (vulgo »Melkiten«) mıt den um-Orthodoxen \  T  ng werden: und dıe Bemerkung, Aass
eute In Agypten »dıe griechısch-orthodoxe TC) praktıisch untergegangen 1St« (S 350U; Anm 181),
edurite doch der Ergänzung, ass dheseC In der Gegenwart ber en beachtliches Kırchengebiet
In Schwarzafrıka verfügt. In einem fünfteiligen Anhang (»Herrnhuter In Kaıro un! Behnesse 1768
1/783«, 357-380) behandelt Manukyan 1ıne ann och eiınmal spatere Entsendung Hockers (1768)
SOWIE das weıtere ırken der Herrnhuter ın Kaıro und Überägypten (1n Al-Bahnäsa/Oxyrhynchos) ıs
Z endgültigen nde ihrer Präsenz In AÄgypten. Hıer be1l der rwähnung des etzten Besuches
Hockers e1m koptischen Patrıarchen IM pIL 1769 (S 364) das azu schon 267 SCHAUCIT Gesagte
Or ber den chronologischen /usammenhang Störende) seinen alz finden sollen

Den abschlıeßenden Rahmen des (janzen mıt seinen beıden selbständıgen Einheıiten bılden
»Schluss Uun! usblick« (S 381-383), dıe das (Gemelnsame (bei Unterschiede 1m einzelnen) heraus-
tellen den 1eT WIEeE dort letztlich mıisslungenen Versuch, UC für Mıiıssıonsaktivitäten außerhalb
des Osmanıschen Reıiches (in Russland DZW. In Athiopien) finden ber uch dıe Bedeutung der
Begegnungen mıt der orthodoxen hrıstenheit für das Bewusstseıin des kıgenen WIE des Fremden »Im
Wıderstreir kultureller, mentaler, relıg1öser und konfessioneller Gestimmtheiten wıirkte In em uch
e1INn (sran Überwindung des Gegensatzes VO'  — (Orient un OUOkzıdent, Protestantismus und Orthodoxıie In
iıchtung auf ıne (Jemennscha: jenseı1ts der trennenden Bılder und ıdentitätssiıchernden (Jrenzzie-
hungen« (S 383)

Eiınem ausführliıchen Verzeıichnis der ungedruckten WIeE gedruckten Quellen un der Sekundärlıte-
ur (D 385-428) O1g e Reproduktion einer arte des »Imperium Iurciıcum« (1/57); die In ihrer
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Schwarz-Weı1iß-Wiıedergabe TE1NC weniıger übersichtlich ist als iıhr farblicher Ausschnıiıtt auf dem
Buchdeckel

Insgesamt eıistet anukyan mıt seiner detaıilherten Untersuchung einen bedeutsamen Beıtrag ZUr

Geschichte der Herrnhuter, ZUur Geschichte der irühen protestantischen Missionsaktivitäten über-
aup WwIe uch ZUuT Geschichte der ökumenischen Beziıehungen zwıschen der abendländisch-
reformatorischen Christenheit un:! der östlıchen (Konstantinopel) WIE orientalıschen Kaıiro) O-
OXI1E. Um mehr freiliıch edauer‘ Ial CS, ass Manukyan se1ıne umfangreıiche Arbeıt NIC: durch
eın egister erschlossen hat

olfgang Hage

z  el Meıßner, Martın es »Christliche Welt« und Armenıien. Bausteine für eine
internatıiıonale des Protestantismus. Berlın (Lit-Verlag) 2010 I! tudıen ZUT

Orientaliıschen Kirchengeschichte. 22), V 546 Seıten, 7WE]1 Karten, ISBN
978-3-8258-6281-7, 45,90
Meıßners Untersuchung (Dıissertation füllt ıne doppelte uÜUC S1e bereichert einen
bedeutsamen weıteren Aspekt die umfangreıiche Literatur ZU Tausamcen Schicksal des armenıschen
Volkes 1Im Osmanıschen eICc des 19 und Jahrhunderts ne der ea  10N auf dıie Greuel In der
deutschen Öffentlichkeit un! SIE ergäanzt dıe bisherigen Publıkatiıonen ZU iırken des rankfurter
Pfarrers (1892-1899) und ann Marburger Systematıkers artın ade (1857-1940) dıe bıslang VCI-

nachlässıigte Würdıigung seINES FEiınsatzes für dıe Armenıner. es Sprachrohr Warl dıe VON ıhm 18586
mıtbegründete un:! VO  — ıhm selbst bıs 1931 herausgegebene lıberal-protestantische Zeıitschrı » Die
Christliche Welt«, der ann weıtere UOrgane Z e1ıte iraten als besonderes Nachrichtenblat dıe
»Chronık der Christliıchen Welt« (1891-1917), das Korrespondenzblatt »An dıe Freunde« (1903-1934),
als zunächst internes Miıtteilungsblatt » DDas notwendige ] 1ebeswerk« seı ann für ıne breıtere
Öffentlichkeit fortgeführt als »Deutsch-Armenische Blätter« (1910-1914); als deren Nachfolger NUun

N1IC mehr in ırektem Zusammenhang mıt der »Chrıistlıchen Welt« gelten dıe »Deutsch-
Armenische Korrespondenz« (1918-1919), bzw (1938-1944) das »Mitteijlungsblatt der Deutsch-
Armeniıschen Gesellschaft« Was alle diese Blätter 1im einzelnen Tttıkeln (von ade selbst der VO

seıinen Mitstreitern), Nachrichten un! Kurznotizen seinem ema bieten, hat Meißner 1Im Ver-
zeichnıs der gedruckten Quellen (S 444-486) ach Jahrgängen chronologisc aufgelistet, un o1bt
damıt durchaus W as als se1in erstes 1e] nenn (S. 10) »eınen zuverlässıgen ÜberblickBesprechungen  289  Schwarz-Weiß-Wiedergabe freilich weniger übersichtlich ist als ihr farblicher Ausschnitt auf dem  Buchdeckel.  Insgesamt leistet Manukyan mit seiner detaillierten Untersuchung einen bedeutsamen Beitrag zur  Geschichte der Herrnhuter, zur Geschichte der frühen protestantischen Missionsaktivitäten über-  haupt wie auch zur Geschichte der ökumenischen Beziehungen zwischen der abendländisch-  reformatorischen Christenheit und der östlichen (Konstantinopel) wie orientalischen (Kairo) Ortho-  doxie. Um so mehr freilich bedauert man es, dass Manukyan seine umfangreiche Arbeit nicht durch  ein Register erschlossen hat.  Wolfgang Hage  Axel Meißner, Martin Rades »Christliche Welt« und Armenien. Bausteine für eine  internationale Ethik des Protestantismus. Berlin (Lit-Verlag) 2010 (= Studien zur  Orientalischen Kirchengeschichte. 22), VIII, 546 Seiten, zwei Karten, ISBN:  978-3-8258-6281-7, 45,90 €  Meißners Untersuchung (Dissertation Halle 2001) füllt eine doppelte Lücke: Sie bereichert um einen  bedeutsamen weiteren Aspekt die umfangreiche Literatur zum grausamen Schicksal des armenischen  Volkes im Osmanischen Reich des 19. und 20. Jahrhunderts nebst der Reaktion auf die Greuel in der  deutschen Öffentlichkeit — und sie ergänzt die bisherigen Publikationen zum Wirken des Frankfurter  Pfarrers (1892-1899) und dann Marburger Systematikers Martin Rade (1857-1940) um die bislang ver-  nachlässigte Würdigung seines Einsatzes für die Armenier. Rades Sprachrohr war die von ihm 1886  mitbegründete und von ihm selbst bis 1931 herausgegebene liberal-protestantische Zeitschrift »Die  Christliche Welt«, der dann weitere Organe zur Seite traten: als besonderes Nachrichtenblatt die  »Chronik der Christlichen Welt« (1891-1917), das Korrespondenzblatt »An die Freunde« (1903-1934),  als zunächst internes Mitteilungsblatt »Das notwendige Liebeswerk« (seit 1908), dann für eine breitere  Öffentlichkeit fortgeführt als »Deutsch-Armenische Blätter« (1910-1914); als deren Nachfolger — nun  nicht mehr in direktem Zusammenhang mit der »Christlichen Welt« — gelten die »Deutsch-  Armenische Korrespondenz« (1918-1919), bzw. (1938-1944) das »Mitteilungsblatt der Deutsch-  Armenischen Gesellschaft«. Was alle diese Blätter im einzelnen an Artikeln (von Rade selbst oder von  seinen Mitstreitern), an Nachrichten und Kurznotizen zu seinem Thema bieten, hat Meißner im Ver-  zeichnis der gedruckten Quellen (S. 444-486) nach Jahrgängen chronologisch aufgelistet, und er gibt  damit durchaus — was er als sein erstes Ziel nennt (S. 10) — »einen zuverlässigen Überblick ... zum  Thema Armenien«, der dann auch dem Leser für eigene Recherchen den Weg bereitet. Er selbst ver-  folgt anhand dieses Materials drei weitere Ziele (ebd.): (1.) »die >Christliche Welt« für die Geschichte  der deutsch-armenischen Beziehungen im ausgehenden 19. und ersten Drittel des 20. Jahrhunderts  (zu) erschließen und bekannt (zu) machen« - (2.) den »Beitrag Rades und seiner Freunde im Kontext  der Haltung ... Deutschlands, ... der ... Landeskirchen in der Armenischen Frage sowie der allgemei-  nen deutschen Armenierhilfe (zu) würdigen« — (3. entsprechend dem Untertitel seiner Arbeit) »der  Frage nach(zu)gehen, ob und welche Verbindungslinien sich zwischen Rades theologischer Orientie-  rung, seinen Entwürfen zu einer politischen Ethik und seinem Einsatz für das armenische Volk nach-  weisen lassen«.  Meißner weist sein Material drei Themenkreisen zu, präsentiert seine Untersuchung also in drei  zeitlich parallel laufenden Teilen, die ihrerseits chronologischer Ordnung folgen, wobei gelegentliche  Überschneidungen unvermeidbar sind. Den weitaus größten Umfang (mit knapp zwei Dritteln des  Gesamttextes) hat dabei der Teil 1: »Die Armenische Frage und Deutschland 1878-1940 im Spiegel  der ChW« (d. h. »Christlichen Welt«; S. 18-290). Seine fünf (jeweils weiter gegliederten) Unterkapitel  folgen dem Gang der Ereignisse mit besonderem Blick auf die Rolle der miteinander rivalisierenden  europäischen Großmächte: vom Berliner Kongress (1878) über die vereinzelten Armeniermassaker  der Jahre 1894/95 und 1896 (mit dem armenischen Überfall auf die Ottomanische Bank in Istanbul),  die Orientreise des deutschen Kaisers (1898) und die lokalen Armenierpogrome des Jahres 1909 bis  zum Genozid im Ersten Weltkrieg (der auch die Syrer traf) und dem Berliner Talaat-Teilirian-Prozess  (1921). Das alles wird anhand der reichlich verfügbaren Literatur ausführlich referiert, um vor diesemZ

ema Armenien«, der ann uch dem Leser für eigene Recherchen den Weg ereıfe Er selbst VCI-

olg anhand dieses Materı1als TEeI weıtere Ziele (1:) »dıe ‚Chrıstlıche Welt« für ıe Geschichte
der deutsch-armeniıschen Beziehungen im ausgehenden 19 und ersten Drittel des Jahrhunderts
(zu) erschlıeßen und bekannt (zu) machen« (Z:) den »Beıtrag es und seiner Freunde 1m Kontext
der HaltungBesprechungen  289  Schwarz-Weiß-Wiedergabe freilich weniger übersichtlich ist als ihr farblicher Ausschnitt auf dem  Buchdeckel.  Insgesamt leistet Manukyan mit seiner detaillierten Untersuchung einen bedeutsamen Beitrag zur  Geschichte der Herrnhuter, zur Geschichte der frühen protestantischen Missionsaktivitäten über-  haupt wie auch zur Geschichte der ökumenischen Beziehungen zwischen der abendländisch-  reformatorischen Christenheit und der östlichen (Konstantinopel) wie orientalischen (Kairo) Ortho-  doxie. Um so mehr freilich bedauert man es, dass Manukyan seine umfangreiche Arbeit nicht durch  ein Register erschlossen hat.  Wolfgang Hage  Axel Meißner, Martin Rades »Christliche Welt« und Armenien. Bausteine für eine  internationale Ethik des Protestantismus. Berlin (Lit-Verlag) 2010 (= Studien zur  Orientalischen Kirchengeschichte. 22), VIII, 546 Seiten, zwei Karten, ISBN:  978-3-8258-6281-7, 45,90 €  Meißners Untersuchung (Dissertation Halle 2001) füllt eine doppelte Lücke: Sie bereichert um einen  bedeutsamen weiteren Aspekt die umfangreiche Literatur zum grausamen Schicksal des armenischen  Volkes im Osmanischen Reich des 19. und 20. Jahrhunderts nebst der Reaktion auf die Greuel in der  deutschen Öffentlichkeit — und sie ergänzt die bisherigen Publikationen zum Wirken des Frankfurter  Pfarrers (1892-1899) und dann Marburger Systematikers Martin Rade (1857-1940) um die bislang ver-  nachlässigte Würdigung seines Einsatzes für die Armenier. Rades Sprachrohr war die von ihm 1886  mitbegründete und von ihm selbst bis 1931 herausgegebene liberal-protestantische Zeitschrift »Die  Christliche Welt«, der dann weitere Organe zur Seite traten: als besonderes Nachrichtenblatt die  »Chronik der Christlichen Welt« (1891-1917), das Korrespondenzblatt »An die Freunde« (1903-1934),  als zunächst internes Mitteilungsblatt »Das notwendige Liebeswerk« (seit 1908), dann für eine breitere  Öffentlichkeit fortgeführt als »Deutsch-Armenische Blätter« (1910-1914); als deren Nachfolger — nun  nicht mehr in direktem Zusammenhang mit der »Christlichen Welt« — gelten die »Deutsch-  Armenische Korrespondenz« (1918-1919), bzw. (1938-1944) das »Mitteilungsblatt der Deutsch-  Armenischen Gesellschaft«. Was alle diese Blätter im einzelnen an Artikeln (von Rade selbst oder von  seinen Mitstreitern), an Nachrichten und Kurznotizen zu seinem Thema bieten, hat Meißner im Ver-  zeichnis der gedruckten Quellen (S. 444-486) nach Jahrgängen chronologisch aufgelistet, und er gibt  damit durchaus — was er als sein erstes Ziel nennt (S. 10) — »einen zuverlässigen Überblick ... zum  Thema Armenien«, der dann auch dem Leser für eigene Recherchen den Weg bereitet. Er selbst ver-  folgt anhand dieses Materials drei weitere Ziele (ebd.): (1.) »die >Christliche Welt« für die Geschichte  der deutsch-armenischen Beziehungen im ausgehenden 19. und ersten Drittel des 20. Jahrhunderts  (zu) erschließen und bekannt (zu) machen« - (2.) den »Beitrag Rades und seiner Freunde im Kontext  der Haltung ... Deutschlands, ... der ... Landeskirchen in der Armenischen Frage sowie der allgemei-  nen deutschen Armenierhilfe (zu) würdigen« — (3. entsprechend dem Untertitel seiner Arbeit) »der  Frage nach(zu)gehen, ob und welche Verbindungslinien sich zwischen Rades theologischer Orientie-  rung, seinen Entwürfen zu einer politischen Ethik und seinem Einsatz für das armenische Volk nach-  weisen lassen«.  Meißner weist sein Material drei Themenkreisen zu, präsentiert seine Untersuchung also in drei  zeitlich parallel laufenden Teilen, die ihrerseits chronologischer Ordnung folgen, wobei gelegentliche  Überschneidungen unvermeidbar sind. Den weitaus größten Umfang (mit knapp zwei Dritteln des  Gesamttextes) hat dabei der Teil 1: »Die Armenische Frage und Deutschland 1878-1940 im Spiegel  der ChW« (d. h. »Christlichen Welt«; S. 18-290). Seine fünf (jeweils weiter gegliederten) Unterkapitel  folgen dem Gang der Ereignisse mit besonderem Blick auf die Rolle der miteinander rivalisierenden  europäischen Großmächte: vom Berliner Kongress (1878) über die vereinzelten Armeniermassaker  der Jahre 1894/95 und 1896 (mit dem armenischen Überfall auf die Ottomanische Bank in Istanbul),  die Orientreise des deutschen Kaisers (1898) und die lokalen Armenierpogrome des Jahres 1909 bis  zum Genozid im Ersten Weltkrieg (der auch die Syrer traf) und dem Berliner Talaat-Teilirian-Prozess  (1921). Das alles wird anhand der reichlich verfügbaren Literatur ausführlich referiert, um vor diesemDeutschlands,Besprechungen  289  Schwarz-Weiß-Wiedergabe freilich weniger übersichtlich ist als ihr farblicher Ausschnitt auf dem  Buchdeckel.  Insgesamt leistet Manukyan mit seiner detaillierten Untersuchung einen bedeutsamen Beitrag zur  Geschichte der Herrnhuter, zur Geschichte der frühen protestantischen Missionsaktivitäten über-  haupt wie auch zur Geschichte der ökumenischen Beziehungen zwischen der abendländisch-  reformatorischen Christenheit und der östlichen (Konstantinopel) wie orientalischen (Kairo) Ortho-  doxie. Um so mehr freilich bedauert man es, dass Manukyan seine umfangreiche Arbeit nicht durch  ein Register erschlossen hat.  Wolfgang Hage  Axel Meißner, Martin Rades »Christliche Welt« und Armenien. Bausteine für eine  internationale Ethik des Protestantismus. Berlin (Lit-Verlag) 2010 (= Studien zur  Orientalischen Kirchengeschichte. 22), VIII, 546 Seiten, zwei Karten, ISBN:  978-3-8258-6281-7, 45,90 €  Meißners Untersuchung (Dissertation Halle 2001) füllt eine doppelte Lücke: Sie bereichert um einen  bedeutsamen weiteren Aspekt die umfangreiche Literatur zum grausamen Schicksal des armenischen  Volkes im Osmanischen Reich des 19. und 20. Jahrhunderts nebst der Reaktion auf die Greuel in der  deutschen Öffentlichkeit — und sie ergänzt die bisherigen Publikationen zum Wirken des Frankfurter  Pfarrers (1892-1899) und dann Marburger Systematikers Martin Rade (1857-1940) um die bislang ver-  nachlässigte Würdigung seines Einsatzes für die Armenier. Rades Sprachrohr war die von ihm 1886  mitbegründete und von ihm selbst bis 1931 herausgegebene liberal-protestantische Zeitschrift »Die  Christliche Welt«, der dann weitere Organe zur Seite traten: als besonderes Nachrichtenblatt die  »Chronik der Christlichen Welt« (1891-1917), das Korrespondenzblatt »An die Freunde« (1903-1934),  als zunächst internes Mitteilungsblatt »Das notwendige Liebeswerk« (seit 1908), dann für eine breitere  Öffentlichkeit fortgeführt als »Deutsch-Armenische Blätter« (1910-1914); als deren Nachfolger — nun  nicht mehr in direktem Zusammenhang mit der »Christlichen Welt« — gelten die »Deutsch-  Armenische Korrespondenz« (1918-1919), bzw. (1938-1944) das »Mitteilungsblatt der Deutsch-  Armenischen Gesellschaft«. Was alle diese Blätter im einzelnen an Artikeln (von Rade selbst oder von  seinen Mitstreitern), an Nachrichten und Kurznotizen zu seinem Thema bieten, hat Meißner im Ver-  zeichnis der gedruckten Quellen (S. 444-486) nach Jahrgängen chronologisch aufgelistet, und er gibt  damit durchaus — was er als sein erstes Ziel nennt (S. 10) — »einen zuverlässigen Überblick ... zum  Thema Armenien«, der dann auch dem Leser für eigene Recherchen den Weg bereitet. Er selbst ver-  folgt anhand dieses Materials drei weitere Ziele (ebd.): (1.) »die >Christliche Welt« für die Geschichte  der deutsch-armenischen Beziehungen im ausgehenden 19. und ersten Drittel des 20. Jahrhunderts  (zu) erschließen und bekannt (zu) machen« - (2.) den »Beitrag Rades und seiner Freunde im Kontext  der Haltung ... Deutschlands, ... der ... Landeskirchen in der Armenischen Frage sowie der allgemei-  nen deutschen Armenierhilfe (zu) würdigen« — (3. entsprechend dem Untertitel seiner Arbeit) »der  Frage nach(zu)gehen, ob und welche Verbindungslinien sich zwischen Rades theologischer Orientie-  rung, seinen Entwürfen zu einer politischen Ethik und seinem Einsatz für das armenische Volk nach-  weisen lassen«.  Meißner weist sein Material drei Themenkreisen zu, präsentiert seine Untersuchung also in drei  zeitlich parallel laufenden Teilen, die ihrerseits chronologischer Ordnung folgen, wobei gelegentliche  Überschneidungen unvermeidbar sind. Den weitaus größten Umfang (mit knapp zwei Dritteln des  Gesamttextes) hat dabei der Teil 1: »Die Armenische Frage und Deutschland 1878-1940 im Spiegel  der ChW« (d. h. »Christlichen Welt«; S. 18-290). Seine fünf (jeweils weiter gegliederten) Unterkapitel  folgen dem Gang der Ereignisse mit besonderem Blick auf die Rolle der miteinander rivalisierenden  europäischen Großmächte: vom Berliner Kongress (1878) über die vereinzelten Armeniermassaker  der Jahre 1894/95 und 1896 (mit dem armenischen Überfall auf die Ottomanische Bank in Istanbul),  die Orientreise des deutschen Kaisers (1898) und die lokalen Armenierpogrome des Jahres 1909 bis  zum Genozid im Ersten Weltkrieg (der auch die Syrer traf) und dem Berliner Talaat-Teilirian-Prozess  (1921). Das alles wird anhand der reichlich verfügbaren Literatur ausführlich referiert, um vor diesemderBesprechungen  289  Schwarz-Weiß-Wiedergabe freilich weniger übersichtlich ist als ihr farblicher Ausschnitt auf dem  Buchdeckel.  Insgesamt leistet Manukyan mit seiner detaillierten Untersuchung einen bedeutsamen Beitrag zur  Geschichte der Herrnhuter, zur Geschichte der frühen protestantischen Missionsaktivitäten über-  haupt wie auch zur Geschichte der ökumenischen Beziehungen zwischen der abendländisch-  reformatorischen Christenheit und der östlichen (Konstantinopel) wie orientalischen (Kairo) Ortho-  doxie. Um so mehr freilich bedauert man es, dass Manukyan seine umfangreiche Arbeit nicht durch  ein Register erschlossen hat.  Wolfgang Hage  Axel Meißner, Martin Rades »Christliche Welt« und Armenien. Bausteine für eine  internationale Ethik des Protestantismus. Berlin (Lit-Verlag) 2010 (= Studien zur  Orientalischen Kirchengeschichte. 22), VIII, 546 Seiten, zwei Karten, ISBN:  978-3-8258-6281-7, 45,90 €  Meißners Untersuchung (Dissertation Halle 2001) füllt eine doppelte Lücke: Sie bereichert um einen  bedeutsamen weiteren Aspekt die umfangreiche Literatur zum grausamen Schicksal des armenischen  Volkes im Osmanischen Reich des 19. und 20. Jahrhunderts nebst der Reaktion auf die Greuel in der  deutschen Öffentlichkeit — und sie ergänzt die bisherigen Publikationen zum Wirken des Frankfurter  Pfarrers (1892-1899) und dann Marburger Systematikers Martin Rade (1857-1940) um die bislang ver-  nachlässigte Würdigung seines Einsatzes für die Armenier. Rades Sprachrohr war die von ihm 1886  mitbegründete und von ihm selbst bis 1931 herausgegebene liberal-protestantische Zeitschrift »Die  Christliche Welt«, der dann weitere Organe zur Seite traten: als besonderes Nachrichtenblatt die  »Chronik der Christlichen Welt« (1891-1917), das Korrespondenzblatt »An die Freunde« (1903-1934),  als zunächst internes Mitteilungsblatt »Das notwendige Liebeswerk« (seit 1908), dann für eine breitere  Öffentlichkeit fortgeführt als »Deutsch-Armenische Blätter« (1910-1914); als deren Nachfolger — nun  nicht mehr in direktem Zusammenhang mit der »Christlichen Welt« — gelten die »Deutsch-  Armenische Korrespondenz« (1918-1919), bzw. (1938-1944) das »Mitteilungsblatt der Deutsch-  Armenischen Gesellschaft«. Was alle diese Blätter im einzelnen an Artikeln (von Rade selbst oder von  seinen Mitstreitern), an Nachrichten und Kurznotizen zu seinem Thema bieten, hat Meißner im Ver-  zeichnis der gedruckten Quellen (S. 444-486) nach Jahrgängen chronologisch aufgelistet, und er gibt  damit durchaus — was er als sein erstes Ziel nennt (S. 10) — »einen zuverlässigen Überblick ... zum  Thema Armenien«, der dann auch dem Leser für eigene Recherchen den Weg bereitet. Er selbst ver-  folgt anhand dieses Materials drei weitere Ziele (ebd.): (1.) »die >Christliche Welt« für die Geschichte  der deutsch-armenischen Beziehungen im ausgehenden 19. und ersten Drittel des 20. Jahrhunderts  (zu) erschließen und bekannt (zu) machen« - (2.) den »Beitrag Rades und seiner Freunde im Kontext  der Haltung ... Deutschlands, ... der ... Landeskirchen in der Armenischen Frage sowie der allgemei-  nen deutschen Armenierhilfe (zu) würdigen« — (3. entsprechend dem Untertitel seiner Arbeit) »der  Frage nach(zu)gehen, ob und welche Verbindungslinien sich zwischen Rades theologischer Orientie-  rung, seinen Entwürfen zu einer politischen Ethik und seinem Einsatz für das armenische Volk nach-  weisen lassen«.  Meißner weist sein Material drei Themenkreisen zu, präsentiert seine Untersuchung also in drei  zeitlich parallel laufenden Teilen, die ihrerseits chronologischer Ordnung folgen, wobei gelegentliche  Überschneidungen unvermeidbar sind. Den weitaus größten Umfang (mit knapp zwei Dritteln des  Gesamttextes) hat dabei der Teil 1: »Die Armenische Frage und Deutschland 1878-1940 im Spiegel  der ChW« (d. h. »Christlichen Welt«; S. 18-290). Seine fünf (jeweils weiter gegliederten) Unterkapitel  folgen dem Gang der Ereignisse mit besonderem Blick auf die Rolle der miteinander rivalisierenden  europäischen Großmächte: vom Berliner Kongress (1878) über die vereinzelten Armeniermassaker  der Jahre 1894/95 und 1896 (mit dem armenischen Überfall auf die Ottomanische Bank in Istanbul),  die Orientreise des deutschen Kaisers (1898) und die lokalen Armenierpogrome des Jahres 1909 bis  zum Genozid im Ersten Weltkrieg (der auch die Syrer traf) und dem Berliner Talaat-Teilirian-Prozess  (1921). Das alles wird anhand der reichlich verfügbaren Literatur ausführlich referiert, um vor diesemLandeskırchen In der Armenischen rage SOWIEe der allgeme1-
1ICI1 deutschen Armenierhilfe (zu) würdigen« (3 entsprechend dem Untertitel seilner Arbeit) »der
rage nach(zu)gehen, ob und welche erbindungslınıen sıch zwıischen es theologischer Orientie-
rung, selinen Nntwurien einer polıtischen und seinem Fınsatz für das armeniısche Olk nach-
welsen lassen«.

Meißner welst SeIN atferı1a TEeI Themenkreıisen L präsentiert se1ıne Untersuchung Iso In reı
zeıtlich paralle. laufenden Teılen, dıe ihrerseıits chronologischer UOrdnung tolgen, wobel gelegentlıche
Überschneidungen unverme1ıdbar SINd. Den weıtaus größten Umfang (mit napp Z7WE]1 Tıtteln des
Gesamttextes) hat el der Teıl » DIie Armenische rage un: Deutschland SE 1Im Spiege]l
der ChW« (d »Christliıchen Welt«; 18-290) Seine füntf (jeweıls weıter gegliederten) Unterkapıtel
folgen dem Gang der Ere1gnisse mıt besonderem 1C auf dıe Rolle der mıteinander rivalısıerenden
europälischen Großmächte: VO Berlıner Kongress (1878) ber dıe vereinzelten Armenıermassaker
der re 894/95 und 1896 (mıt dem armenıschen Überfall aut cdıe Ottomanıiısche ank ıIn Istanbul),
dıe Orientreise des deutschen alsers (1898) un dıie okalen Armenlierpogrome des Jahres 1909 bıs
ZU Genozıd 1Im Ersten Weltkrieg (der uch die yrer traf) un! dem Berliner Talaat-Teilırnan-Prozess
(1921) Das es wırd anhand der reichlich verfügbaren I ıteratur austfuhrlıc. referlert, VOT diıesem
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Hıntergrund dıe unterschiedlichen (auch kırchlichen) Reaktiıonen In Deutschland aufzuzeigen, zumal
ber dıe armenılerfreundlıiche Posıtion es eutlc machen WIE uch dıe der ihm Gleichgesinn-
ten, denen N1IC NUTL, ber doch besonders Johannes Lepsıus gehörte Und ass ade In seinem
Eiıintreten für dıe verfolgten Armeniıier einer grundsätzlıchen Haltung folgte, ze1g Meißner mıt einem
Exkurs seiInem sozıalen Engagement In der Heımat (S 28f.) un! mıt einem weıteren (S 157-162)
seiner ıl angesichts des Burenkrieges (1899-1902).

FKın eutlc kürzerer Teıl behandelt » DDIe eutsche Armenierhiilf: 651 1mM Spiegel der
(ChW« (S 291-339). Er stellt heraus, ass dıe Freunde der »Christlichen Welt« ZWal eın eigenes Hılfs-
werk 1m Orılent unterhielten, ber och dıe VO  — anderen betriebenen Aktıvıtäten mıt ihrem rgan
publızıstisch WIE ann auch finanzıell unterstutzte Und uch Ahesem ema skızziert Meiıißner
unter dem Vorbehalt, könne »hlier nıcht d1e (Geschichte der armeniIıischen Hılfswerke In Deutschland
nachgezeichnet werden, obgleıich diese Arbeıt rıngen In AngrıffMwerden MUSStE« (S 291)

deren Arbeıt und Probleme doch ausführlıch, ass E uch 1er dem Leser ermöglıcht, dıe
der »Chrıistlıchen Welt« un! ihrer Freunde 1m großen Zusammenhang sehen. Im Te der Ermor-
dung des »Katholıkos Aller Armeniler« (Khoren Im sowjetischen Armenıien verstummte dann
dıe Stimme der »Christlıchen Welt« Zzugunsten der Armenier endgültig: » DIie deutschen Armenier-
reunde tanden VOT den Irüummern der armenıschen Kırche und er ihrer Bemühungen das Al-
meniısche Volk« (S 338)

Der Teıl behandelt schhıeßlich »>Das otwendige Liebeswerk«- (1892-1920)« (S 340-433), dıe
»(Jeschichte des einzıgen praktıschen erkes, das der sıch dıe ‚Christliche Welt« scharende
Freundeskreis eigenständıg unterhielt« (S. 340) un! dieses WAal zugle1ic. »das einzIge karıtatıve
Werk, das der Kulturprotestantismus hervorgebracht hat« (S 433) Hıer g1ng e materiı1elle un:
deelle nterstützung armeniıscher Studenten deutschsprachigen Uniiversıtäten WIE auch 1-
schıedene rojekte, dıe dem wıissenschaftlıchen nd kulturellen Austausch dıenten« uch die-
SCS ema behandelt Meıßner wıieder 1Im ogrößeren /usammenhang: 1m Blıck auf die Sıtuation der
armenıschen Klerıker-Ausbildung 1ImM allgemeınen SOWIE auft dıe (von der lıberalen Theologie In
Deutschland beeıinflussten) Reformbestrebungen In der armenıschen Kırche mıt den Reaktıonen der
Konsertvatıven. Für diese Auseınandersetzung stehen zumal Person un! esSCHIC des ıIn Deutschland
promovılerten TWAN: Ter-Mınassıantz (1879-1974), der 1m re 910) auf dem » Weltkongress für
Frelies Christentum un: Religiösen Fortschrıtt« In Berlın uflftrat (Exkurs, 411-419). Eın weıterer
Exkurs (S 365-374) bıetet 1ne bıographische Sk1i77e Wa 1er (1864-1946), einem der engsten
Miıtstreıter ades, der ann uch In selner Anhaltıschen TC ıne bedeutende spielte

FEın etztes Kapıtel »Zusammenfassung und usblick« (S 434-440, mıt kurzem engliıschen »Summa-
ry«) stellt das In den reı Teılen der Arbeıiıt rer Ausgeführte einem knappen Abriıss Uun!
blıckt auf es un der »Chrıistlıchen Welt« Nachgeschichte bıs In dıe Gegenwart hıneln: mıt den
mancherle1 den Armeniern nd ihrer Kultur gewıdmeten Aktıvıtäten, mıt der wachgehaltenen Erinne-
LUNS iıhren (Genozıd

Im Anhang baıetet das »Quellen- Uun! Literaturverzeichn1is« (S 443-518) ıne Übersicht ber das
gedruckte Materı1al AUusSs Privatbesıitz und Archıiıven, ferner als »gedruckte uellen« dıe en erwähnte
Auflistung der eıträge In der »Chrıistlichen Welt« un! In ihren Schwesterpublıkationen SOWIE eiIn den
weıten Horizont der Arbeıt dokumentierendes Verzeıichnıiıs VOIl Monographıien un! Aufsätzen [)ass
Meıßner sıch 1eT (wie uch SONS In se1lner Arbeıt) selbstverständlich der Abkürzungen ach Schwert-
ner/IRE bedient, SE 1 1UT deshalb erwähnt, we1l da, In seiInem »Abkürzungsverzeichn1s«
(S Zusatzlıche Kürzel estlegt, eıder N1IC eachtet, ass tlıche VO  — ihnen dort bereıts anders
belegt SINd. DreIl egıster (für Personen, Orte, Sachen, 519-546) erschhıeben dıe Arbeiıt, der ann
och ZWEeI Karten-Reproduktionen (»Stationen des armenıschen Hılfswerks« 1895 >Statiıonen der
deutschen Orient Miss10o0n« beigegeben SINd.

Meıßner hat 1ne AUS seinen Quellen gründlıch erarbeıtete Untersuchung vorgelegt, ıe 1U  s ade
mıt seinem Engagement für dıe Armenier In der »Chrıistlıchen Welt« hinreichend bekannt mac
und c1e dieses ema 1mM Rahmen eINes weıtgefassten Kontextes behandelt, der auch den 1C| auf
Desıiderate für dıe weıtere Forschung eroIine Diesen Wert der Arbeıt mındern ann uch nıcht gele-
gentliıche Unebenheiten, dıe sıch In eın Opus d1eses mfanges leicht einschleıichen, dıe sıch auft dem
Wege VO  —; der Diıssertation ZUT Publıkatıon ber ohl hätten oglätten lassen. Ausdrücklıic hervorgeho-
ben ber SEe1 schlıeßlıch, ass Meıßners ema Aus seiner Miıtarbeit Katalog des Johannes-Lepsius-
Nachlasses erwuchs, den der (2010) fIrüuh verstorbene ermann Halle) etireute. Er WarTr CS,
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der diese Untersuchung anregte und ann als Dissertation begutachtete Mıt ihr hält Meißner alsSO
gleich dıe Erinnerung An SCINECIMN Lehrer und dessen Verdienste dıe Armenier wach

olfgang Hage

Hymnaıre de Saılnt as ( C sıecle) le mManuscrIıt JI Du
Samediı de Lazare la Pentecote Introduction traduction ei Dal (harles
Renoux (Patrologıa Orıientalıs 5() 224) Turnhout (Brepols) 2008 302 SEe1-
ten 65 00

Gegenstand der mıiıt diıesem aszıke begonnenen Veröffentlichung 1STt WFG georgische ammlung
gottesdienstlicher Gesänge jerusalemisch palästinıscher erkun für den gesamten lıturgischen Jah-
reskreIis Im Georgischen SIC den 1fte. 050 SsOMO |Iadgarı WOTTIC: edenken 1eTr freı mıiıt hyın

übersetzt| wohingegen ihr griechisches Gegenstück und odell WIC nunmehr AUS den Quellen
belegen TDOTOAOYLOV genannt wurde
Das Codices des und 10 Jahrhunderts unterschiedlichen Fassungen erhaltene ladgarı Buch

Tadıer WIC inzwıschen allgemeın anerkannt georgischer Übersetzung dıe jerusalemisch-
palästinısche Kirchendichtung der 5Spätantıke und frühırslamıscher eıt In der ogriechischen rıginal-
sprache jedenfalls dıe alteren Schöpfungen ıe N1IC VO Byzanz aufgegriffen worden Wa

aum greifbar bıs YABÜR 1975 1111 S1nal oster erfolgten Entdeckung CIN1SCI Nutzlosigkeıt AU:

gesonderter un ann in Vergessenheıit geratener mehr der mıinder Star fragmentierter er and-
schrıften DIie altesten Bruchstücke ausdrücklich als TDOTOAOYLOV gemäß den Consuetudines der
Jerusalemer Anastasıs Kathedrale (»Grabeskirche«) bezeiıchneten griechischen Hymnen ammlung
stammen AUS dem Kastellıon Oster Palästina und werden das datıert Größeren Um-
fang besıtzt C111 den »Neuen Funden des S1INa1« gehörender eX der mıiıt > 0DV( TPOTOAOYLOV
194010) LO)  < w COPTOV MOVLOC LOU (0 0 M TLOWV KOVOOVEOL A(PLOTO)U TOU O(z0)U
TILOV VVOCOOTCLOEW! überschrieben 1St Von iıhm lıegen e füntf Anfangsfolıos mıiıt dem eX Sınaıilt
ST 56 (9 VOT uch (240 Foli0s) cheınt ZUT selben andschrı gehören DIie-
SC griechischen Tropologıon MI1tL dessen Erstedition Alexandra Nıkıforova befasst IST entspricht auf
georgischer eite das SUüs Neue er Grosse) ladgarı, dessen Ausgabe Tbilısı vorbereıtet wırd
während das Ite ladgarı MI1t dem sıch Renoux vorliegende Veröffentlichung befasst 111C altere
Entwicklungsstufe des jerusalemisch palästinıschen Repertoires gottesdienstlicher Gesänge beıder
prachen reprasentiert

CHRONZ, Das griechische Tropologion-ragment AUS dem Kastell1:ıon oster und SCOI-
gischen Parallelen In Oriens LTISUANUS (2008) 1713
Ausgabe VAN HAELST, Cinq textes provenant de Khırbet Miırd In Ancıent Society (1991)

9118UEA mıt Tafeln, vgl CHRONZ, Das griechische Tropologion-ragment ...
Zitiert ach der Aufnahme NIKOAOTIOYAG: I& VE TOU 21VO en 1998
Foto 11 erziic an ich für das ıtlesen INEC1INCT ollegın Alexandra Nıkıforova (Moskau)
Vgl andere ] esart ehd 150)
Ebd 15()
Ebd 147 un: Foto Nr 49 Für e Zusammengehörıigkeıt beıder Stücke 1NC andschrı vgl

Nouvelles decouvertes SINAa1L1QUES, Revue des FEtudes BYyzantınes
(2000) 167 154 1er 179 The Georglan Wıtness the Jerusalem Liturgy New
SOUTrCEeSs and Studies INquiries Into Fastern Chrıstian Worship ejlecte: Fapers Second
International CONZTESS of the Socıiety of rientta Lıiturgy, Rome Z September 20058 hrsg
VO HAWKES { EEPLES ALEXOPO  L  ( Ekastern Chrıistian Studıies 1L2) | euven

N 238 Anm 3 [ )ass der Inhalt des Cod Sıinaıt SI MI 5 aufgrun des darın enthaltenen
Materi1als für das Myronkochen un: e Fußwaschung der Karwoche der Jerusalemer Ana-
STAaSsSıs dıe Karfreiıtagsgesänge des Jerusalemer Patrıarchen yrıllos cdieser Z/Zuordnung
entspricht bestätigt NIKIFOROVA »COKpbITOE COKPDOBHHIC« 3HAaYUEHHNE HaXONOK 1975 ONa

MOHAaCTbIDC BM. FEKaTepHHhI ( ' HHAaAEe HJ1IM HCTODHMM CIIYyXEOHOM MuHeNn I HMHONOTHAA.
oskau A0 31
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Die 1e7 anzuzeigende erste Lieferung VO  — Renoux’ Hymnaıre de Samt-Sabas umfasst dıe Heılıge
O6 abh dem 5amstag VOT Palmsonntag un! dıe gesamte (Osterzeıit bıs ZU Pfingstfest eiINSCHNEBLC
SOWIE ZWEeI ıIn diese Periode allende este des Kalenders, nämlıch St eorg prL und
Kreuzerscheinung A Maı DDer anı glıeder‘! sıch In Einführung“ (PO 5Ü, 247-269), Urzun-
SCH (S Bıblıographie (S 273-280), Übersetzung (S 281-496), ang mıiıt /usatzmaterıa
(S 497-536) und Bıbelstellenregister (S 537-540). Damıt wıird eutlıc Aass dıe Patrolog1a Orientalıis
In vorliegendem Fall VO  — ihrer gewohnten Praxıs abweIıcC Geboten wırd alleın dıe Übersetzung In
1ne westliche Sprache hne gleichzeıtige Publikation des orjıentalıschen Urıiginaltextes. Tatsächlich
hegt diıeser bereıts In gleich Z7WEeI1 In Georgien gefertigten und anerkannt Edıtionen VO  S

(a) des altesten Zeugen, Cod Tbiılıisı H-2 K0-JÖ0SsG0L 0502500 (»Das Papyrus-
Pergament-Iadgarı«), hrsg. und Oommentiert VO  — SANIDZE, MARTIROSOV, JISIASVILI
Tbiılısı 1977;

(b) ach mehreren andschrıiıften des O “ d39e9bLo 050 SsMO (»Das Iteste ladgarı«),
hrsg. un! ommentiert VON METREVELLI, (CHANKIEVI,; EVSURIANI Tbiılısı 1950

DiIie VO Übersetzer gewählte Überschrift Hymnaire de Sarmt-Sabas verdeutlıicht, Aass der Bene-
iıner VO  — En Calcat AUS dem In Georgien publızıerten aterıa. des en ladgarı iıne bestimmte
Gestaltung dıeser ammlung auswa für dıe unmıiıttelbare erkun AUS dem oster Mar Saba be1
Jerusalem beanspruchen dürfen meınt, nämlıch jene, dıe mıt dem(Tbil H-2 Jh.)
erhalten ist.

Das »Papyrus-Pergament-ladgarı« wıird eute 1Im Georgischen Natıonalen andschrıiıften-
zentrum (bis 2006 Korneli Kekelıdze-Institut) der Georgischen ademıe der Wıssenschaften In 111-
O1 aufbewahr: Der Buchstabe der 1gnatur verrät, ass dıe Handschrift (ab dem 1STO-
rısch-ethnographischen Museum gehörte ach Renoux (S 249) soll das Manuskript In der für das
oster Mar Saba be1l Jerusalem kopılert worden Salık dessen Bruderscha: jJahrhundertelang ıne
Kolonıe georgischer Öönche gehörte.‘ Eın Olophon mıiıt Hınweisen auf Entstehungsort un -7e1t ist
jedoch nıcht erhalten, vermutlıch we1ıl dıe Handschrift mıt eute 315 VO einst 34() Folios N1IC: voll-
ständıg überhefert ist. Erwähnt ist lediglich der Schreıber der Besteller »lowane«, schwerlich iıden-
1SC. mıt dem berühmten Kopisten, uchbınder und Bıbliothekar lowane /osime (flor. 94998 7), der
In Mar Saba, später uch auf dem Sinal wiıirkte. Der Miıschcharakter des Schreibmaterilals ist eINZIZAT-
U1g Die außeren Blätter eıner Lage estenen jeweıls AUS Pergament, dıe inneren AUS Papyrus

DIie ersten Nachrichten ber diıesen Codex verdanken WIT Aleksander Cagareliı (1844-1929), der ıh:
1mM Januar 1553 be1l Bıischof Orfir) (Uspenskij]) In Petersburg sah und feststellte, Aass (3 sıch €e]1
NIC: WIE Uspenskı1] meınte, eınen »COdex aeth10p1CUS« andelte, sondern einen Zeugen INn alt-
georgischer Schrift un Sprache.‘“ Um 1850) Uspensk1] das Manuskrıpt 1mM oster Mar Saba ent-
eC| und ach Petersburg gebracht, sSOMmıIıt agarelI| erstmals korrekt iıdentifizıeren VCI-
sStan Eıne erste ausführliche Beschreibung der andschrı mıt Edıtion der Gesänge auf den Abo
und der Übersetzung ausgewählter Hymnen In das Russısche ertigte 1908 Kornel]l kKekelıdze
1962)” un! erkannte bald, Aass dieses georgische Hymnarıum 00 Begleıtbuc ZU uch AUus dem GrIie-
chischen In das Georgische übersetzte Alt-Jerusalemer Lektionar darstellt, dessen Erstedition gleich-

Kekelidze besorgte. “

Darauf wırd In der Besprechung mıt Introducton verwlesen. Nebenveröffentlichung:
RENOUX, Hymnographie georgienne ancıenne el hymnaıre de aınt-Sabas(siecle), In
Irenikon (2007) 306- 69, Jler ıtıert als Hymnographie georgienne.
Vgl dıe Beschreibung 1n METREVELL, (CHANKIEVLI; KHEVSURIANI, Heg.)
PTE 692654907070 SO GFIO0LMMÖS. 506900 FEIIZ0S (Beschreibung georgischer (O-
dıces. Sınai-Sammlung) . Tbil 1978, 229-239, 1er 23() »sScheınt In Mar Saba kopiert
SEIN«. Im weıteren wırd der Katalog als Sinalt-Sammlung ıtıert
Ausführlich ber dıe Entdeckungsgeschichte sıehe In SANIDZE. MARTIROSOV,
DJISTASVILI Heg.) KOLP-WÖGSBGOL 03© 5070 (Das Papyrus-Pergament-ladgart). IT bılısı 1977,
Z KELIDZE, /IHTVDTHYECKHE I DVSHHCKHC HaM AMTHAKı OT  °HHBIX HAT OXADAd-
HHAJIHLIAX H HX HAVTHOC 1S 1L908, 350)

KELIDZE, /IHTVDTHYECKHE I DVSHHCKHC '"AMATHARK 23513772
10 KELIDZE, HMEepDVCAaNIHMCKAR VIZ BCKÜÄ. [ DV3HHCKAA BCDCHA., Tıflıs 1912, a Für

1ne eutsche Übersetzung dieses erkes sorgten KLUGE, BAUMSTARK Uun! (JRA IN
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1975 erschıen dıe edit10 des »Papyrus-Pergament ladgarı« 2133 Druck angereıichert
mıiıt sprachlichen Kommentar VO  — DJıisiasvılı ur gleichen eıt arbeıtete 111C Gruppe VO  —

Wiıssenschaftlerinnen unter der Leıtung VO  — Frau ene Metrevel]l Kekelıdze
Handschriften NSUtiu Tbiılısı philologischen esamtausgabe des lıturgischen Buches lad-
Sall Ihre beachtliche Leistung würdigt Renoux miıt der Wıdmung der vorliegenden Veröffentlichung
Das AUS Ahesem Arbeitsvorhaben entstandene Werk mMi1t dem Tıtel » Das Iteste ladgarı« (1980) IST ıs
eute die maßgebliche Quellensammlung ZUrTr altesten Jerusalemer Hymnographıie /xwar egte I11all

damals der Edıtiıon des altesten palästinısch georgischen Tropologions naturgemäß den Cod Tbıilısı
2123 zugrunde vervollständıigte DZW erweıterte dessen Textbestan: jedoch gleichaltrıges Mate-

rial AUS anderen georgischen Tropologıion andschrıften des 10 nämlıch den Codices Sinaıt iıber
und 41 und berücksichtigte außerdem dıe (C'odıces Sınaıt iıber Uun!: e »lıturgische

Enzyklopädie« Kekelidze) des lowane /osıme Sıinaıit iber DIie Edıtion VO  —; 198(0) begleıtet C
umfangreiche Kommentierung sprachlıcher, hıstorischer und lıturgischer 1NSIC Daraus
resultiert 111C schıer überbordende Materılalfülle bezahlt freilıch MI Unübersıichtlich-
keıt dıe den Hymnenbestand und dıe Gestaltung (Rubrizierung) der einzelnen ladgarı Exemplare
und amı uch der iıhnen zugrunde lıegenden regionalen DZW Okalen lıturgischen rdnungen her
mühsam erkennen ass (Introduction, 251)

Im Unterschied ZFULE: georgischen Ausgabe VO  — 1980 legt Renoux SCIHNCTI französıschen Übersetzung
11UT C166 Handschrift zugrunde, den Cod Tbiılıisı H-Z Dieser euge erscheıint ıhm besonders wıch-
Ug SCINCT SCHNAUCI bestimmbaren erkun: und des ers SC1INCS Repertoires ach Renoux
Urteıiıl Aus der TOSSEN Laura Mar Saba stammend reprasentiert 21723 SCINCI ugen 11C Hym-
nensammlung AUS dem ıs we1l i mıiıt dem Jerusalemer bıblısch lıturgischen 10Nar ben
dieser Epoche korrespondiert Der Jungste 2123 verzeichnete Gedenktag gılt dem Martyrer
Abo VON Tbılısı (1 Jan 786) DIie Handschrift selbst 1ST WIC ben gesagt N1IC ausdrücklich lokalı-
sıer Renoux Verortung iıhres FEntstehens Mar Saba beruht alleın auf Anzahl ıturg]l-
scher Indızıen dıe AUS dem detailher durchgeführten Vergleich VON 173 einerseıts un! den ben
genannten S1nal Handschrıiıften andererseıts resultieren

Palmsonntag 1ST ach der (I)de VOT den Laudes Psalmen SIn iıber 18 und 41 C111 »Psalm
VOT dem Evangelıum« mI1T Kehrvers verzeichnet CIn Textensemble das 122 'adgarı 172)

Oriens ISTIAaNnuıLS (1915) A0TE 359-363; (1916) DE239 FEınen vollständıgeren lext
des Jerusalemer 1 ektionars aufgrun: des Cod Parısın. ıber. veröffentlichte mıt
lateinischen ersetzung TARCHNISVILTI, Le 2ran Lectionnaire de "Eglise de Jerusalem
(* VIZISF siecle) Bde eZ ( 5C) vol. 86/159 Al 204/205 Scriptores 1berıcl, L[OMI1 Y- el pn
Louvaın 1959 196()

11 SANIDZE MA H2:) 40 IÖ GSBOL 03© 5070 (Das PapyrTus-
Pergament--Jadgari). { bılısı KT

12 d29e&e&9 60 08© 5070 (Das älteste 'adgarı), hrsg. und ommentiert VONN METREVELT,
CHANKIEVLI;, KHEVSURIANI Tbiıilısı 1980 Inzwıischen IST 1N1C el ersetzungen AUS dıesen
Texten auf dem wissenschaftlıchen ar RENOUX, Les AyVmMnNeES de /a Resurrection Hym-
nographie Iıturgique SCOISICHNC Parıs 2000 DERS Les hymnes du ladgarı DOUTF B fete de
l’Apparıtıon de 1a le INal S'tudı sull’Oriente Crıstiano 4 (2000) 93 102 DERS Les

hymnes de /a FTreSUurrecClhon Hymnographie Iiıturgique DCOTSICHNC exXle des IMNMANUSCTILS S7231
ef ntroduchon, traduction el NOLES, Turnhour 2010 (Patrologıa Orientalıs fasc

NoO 231) DERS Les IVINNES de Ia resurreclhon PEF Hymnographie hiıturzique SCOTSICHNC 'NITrO-
duction traducton annOLalonmns de MMANUSCTILS S7NAI el er CX analytıque des "TONL

volumes Turnhour (Patrologıa Orientalıs fasc NoO 232) SCHNEIDER Lobpreıis
rechten Glauben DIe Theologıe der Ivmnen den Festen der Menschwerdung der en

Jerusalemer ALUrQIE Georgischen IZvelesı ladgarı (Hereditas 23) Bonn 2004 SHUR
(jAIlA L/’esaltazıone Croce ne ladgarı AaNtıcO ONASTO Mestro Miscellanea PCT (rJ1an-
roberto SCAICI enezla 2004 137 188

13 Zur Datierungsproblematıik Introducton 75()
14 Im weıferen werden cdıe beıden Edıtionen des Jerusalemer L ektionars ach ihren Herausgebern

ıti1ert
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dem aber In der Jerusalemer Anastasıs ıne SEWISSE Tromınenz zukam, weil der Bischof persönlıch be1l
cdieser Gelegenheıt das Evangelıum lesen

Am Gründonnerstag ist In Sin ıber 15 un be1ı der zeremonıtellen Fußwaschung ıne vangel1-
um-Lesung vorgesehen adgarı, 189{), dıe ebenfalls VO Bischof vorzutragen Wal ( Introduction, Y
Hymnographie gEOTZIENNE 50) DIie entsprechende Rubrıik ebenfalls 1mM H-2 Aus beıden
Leerstellen un: folgert KREeNOUX, da:  R H-2 N1IC| für ıne unter ılrekter bischöflicher Leıtung
stehenden ıturgıe gefertigt wurde, sondern für eın Oster mıt priesterlichem Liturgievorstand In der
mgebung Jerusalems, enn aufs (janze gesehen entspricht das Textmaterı1al des Hymnarıums den
orgaben des zeitgenössıschen Jerusalemer Lektionars (Introduction, A} der Hymnographie QEOT-
ZIENNE er 50)

Der Umfang des Textrepertoires Karfreıtag ist 1mM H- be1l weıtem N1IC. STAT-
WIE In Sınaıit. ıber. 15 und Im Cod olg der Psalmengesang ıntfach der Reıihenfolge

der Psalmenzählung hıs 12); und ZWAal hne Kehrverse der andere Z/usätze, WIeE S1C sich In den
Sınaıltica finden In Ahesem schlıchten Vollzug rkennt Renoux e Fortdauer altkırchlicher monastı-
scher Psalmodie (Introduction, 2531)

ach dem Jerusalemer Lektionar (KEKELIDZE, 88{1., TARCHNISVILL NrT. fand Begınn
der Osternacht ıne VO Bıschof angeführte Prozession dıe Anastasıs-Rotunde mıt inhaltlıch
passendem Psalmgesang, WIE cdies sıch uch In Sınaıit. ıber. (teılweıise auch In ıber. 40) beobachten
äßt ' adgarı, In hingegen ist dA1eses Zeremonile nıcht vorgesehen (Introduction, 2555

Den eTrzZic on H-2 auf den Gesang VO  — Hymnen Z Kommunion un ZUT Entlassung
In der Osternacht SOWIE UOstermorgen wertet Renoux ebenfalls als eleg für den monastıschen
rsprung des CX (Introduction, 255)

Am enN! des Ostersonntags ZUT Stunde ziehen cıe Fejernden In Jerusalem zuerst auf den
Ölberg un: sodann ZU /107n (KEKELIDZE, O5f., TARCHNISVILL Nr. 752-754). Eıne Rubrık 1Im Sınaılt
ıber. 18 gibt d welche Gesänge VOT (Irt jeweiıls rezitieren Sınd adgarı, 218) Entsprechendes
In H-2 SaANZ aut der Lektionar-Handschriuft Sınalt ıber. 0872 ndeten vielmehr In Mar Saba
ıe sterfeierlichkeıiten Sonntagfrü mıt der orgenlıturglie (TARCHNISVILIL, Nr. 756 1m Apparat)
ben dıese Praxıs spiegelt uch der Cod H-2 wıder (Introduction, 256)

Für ils Osterzeıt belegt alleın der Cod Sınaılt iıber. 18 Gesänge für ıne täglıche Eucharıistiefeler.
{ )a In Mar Saba e Eucharistıie nachweislıiıch 11UT 5amstag un! A Sonntag stattfand, Trklärt sıch
durch Berücksichtigung cheser UÜbung das Fehlen olcher Gesänge 1mM Cod H-2 (Introduction,

Am eN! des Pfingstsonntags fand In Jerusalem e1in Stationsgottesdienst sta dem der 1mM
10NAar verzeichnete Gesang » Wır en das wahre 10 gesehen« z 109,
TARCHNISVILL, Nr 589) gehörte Er ist 1im Hesper1inos des C6 Sıinaıit. ıber. 18 erhalten. N1IC ber 1M

belegt. Dessen Vesper berücksıichtigt den Jerusalemer Stationsgottesdienst miıthın N1IC
ufgrun cd1eser lıturgischen Beobachtungen schlıeßt Renoux überzeugend: (1} dıe exte Von

gehören dem Jerusalemer 1TUS d} ebenfalls dıe erwähnten Siınali-Codices. (2) das Fehlen
bischöflicher Rıten un! typısch stadtjerusalemer (Gottesdienstformen ıIn H- SOWIE (3) dıe In ıhm
vorgesehene Psalmodie ach monastıschem, NIC kathedralem Brauch kennzeichnen das Rıtual des
H- (a) als zugle1ic abhängıg und verschiıeden VO 1tus der Heılıgen SOWIE (b) als dessen
Adaptatıon klösterliıche Bedürfnıisse.

Für Mar 5aba, dıe Große Laura der Judäischen üste, als Heımatort der gottesdienstlichen (rg
NUNg VO  —; H- spricht Renoux zufolge außer der Zugehörigkeıit des Klosters ZUT 1Özese Jerusalem
auch dıe atsache, ass sıch die Laura se1it iıhrer ründung 4583 »dans la Canon1que
de l’Eglise de Jerusalem ei de SCS r1tes« S 247) befand DIie Ubernahme der Jerusalemer Kathedral-
lıturgle, 1mM der (S 248), einschhelblıc iıhres salters und ıhres Hymnarıums konnte TE111C
UT mıt notwendigen Anpassungen A dıe klösterliıchen Gegebenheıten erfolgen. Auf Unterschiede
zwıschen den ('’onsuetudınes der eılıgen und der Großen Laura verweıisen gelegentliıche ot1-
ZC11 1Im 1 ektionar (S 245 mıt Anm 10) In dıe Art des (Gottesdienstes In Mar Saba o1bt uns

der ( 06 1111- 1NDII1IC (S un! 168 macC seinen besonderen Re17z für lıturgiehistor1-
sche Untersuchungen AUS.

Im Kapıtel se1ner Introduction (S 258-264) versucht Renoux ıne zeıtlıche Einordnung SEINES
Hymnaıre de Sarmt-Sabas un: aufgrund des och einfachen Festkalenders In dıe eıt VOT der
nde des erfolgten Schlußredaktıon des georgischen l ektionars Jerusalems (S 258) Fkerner
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skızzıert cA1e Verwendun der ladgarı-Gesänge 1m Rahmen der verschliedenen Hauptgottesdienste:
Abendoffizıium, Morgenlob, eucharıstische ıturgle. Gleichzeıitig erhält der Leser ıne nützlıche Eın-
führung In dıie georgische hymnographische Terminologıe, uch WE cdıe georgischen fermını technı-
CT, ohl der Eıinfac  eıt halber, 1mM Übersetzungsteil mıt ihren französiıschen Aquivalenten auftreten
In ihrem theologischen Gehalt (S. 264-26 /) konzentrieren sıch dıe Hymnen des en ladgarı auf das
edächtnıs des Heilswirkens Christı In Jerusalem, se1in Leiden und seine Auferstehung. Geburt un!
ırken Jesu VOT dem Eınzug In dıe Davıds werden N1IC verschwıiegen, treten jedoch gegenüber
dem Paschamysteriıum deutlıich zurück. DiIie Textvorlage der Gesänge findet sıch Sanz überwiıegend
In den jeweilıgen Evangelıenlesungen der einzelnen gottesdienstlichen Tage un: este un int-
ansetzung sonstiger Periıkopen und mıt »typologischer« Deutung VON KEreignissen un: Personen des
en JTestaments. Chrıistologisch cheınt In den Formulierungen gelegentlıch das Chalcedonense VO  —

451 auf, doch ist dıe 1mM verbreıtete Logos-Sarx-Christologie och sStar. vertretien. I dies deutet auf
1ıne TL Datierung des Kernbestandes der Gesänge innerhal des In eiraCc ziehenden eıt-

VO bIs ZU
Was dıe übrıgen Zeugen des altesten Jerusalemer Tropologions, cdıie Codices SIn ıber. 185, und

41, betrifft, welst e1In jeder se1ne Eigenheıten auf, dıe lıturgiewissenschaftlıc. berücksichtigen un
erklären bleiben Generell werden Ss1e VO  — Renoux In e ähe des Kathedralrıtus gestellt. Ver-

stärkt würdigen bleıbt €] TE1NC dıe Schreibernotiz 1m Cod Sıinaıt. ıber. (fol E); ach der
dieses Manuskrıpt (05S025SMSbo ©S 6609302 b0) Urc den 5Sänger Symeon In Mar Saba für einen
gewIlssen Palaurıten Theodor (N9I30MO0O9 3IOEP3I3OIE0) kopılert worden ist,  5 Iso In einem oster
für einen ONC als Auftraggeber. Auf ıne monastısche Verwendung des eX welsen auch Bemer-
kungen der Art, WIE Ss1e In der Osternacht e1Im Gesang ZUT Übertragung der en (fol Aauftrı
»WEeNn du wıeder Nleine bıst, sprich >C‘hristus ist erstanden«, und Ohıitaj«. 0 uch SONST egegnet der
Ausdruck »WeNnN du wıeder Neine bist« (0% AL OR SOM 04097) mehrmals In Ahesem odex, un
ZWaTr A csehr en Festtagen: An Pfingsten, Verklärung Chrıstı, A Kirchweihefes der Anastasis. “
Er äßt einen FEinsıiediler denken, der 11UT gelegentlıch (Gottesdienst der Bruderscha teılzu-
nehmen pflegte Alleın der Cod Sinaılt ıber. 15 cheınt MIr tatsächlıc ıne unverkürzte Kathedral-
tradıtiıon aufzuweılsen, obwohl einer nachträglichen Revısıon uUrCc den ONC. opısten un!
Buchbinder lowane Zosime unterzogen worden ist. Es sınd Eınfügungen zusätzlicher Gesänge A VCI-

schliedenen JTagen und Festen verzeichnet SOWIE e1in vermutlich rein sabaıtısches Fest Am Dezem-
ber wırd des eiIn erstes Mal schon A Dezember gefelerten as abermals gedacht, “ vermutlıch
1ne lokale Nachfeıier. Iıie Sinaıtıca bleiben In der vorliegenden Veröffentlichung jedoch N1IC| Sanz
unberücksichtigt, insofern 1Im Anhang (S 497-536) ıne Übersetzung iıhres 5Sonderguts, nämlıch der
Zusatzstrophen der (C’odices Sınaılt ıber. 18, 4() un: 41 vorgelegt wırd (verundeutlichend spricht dıe
Kopfzeıle weıterhın VO  — H-2123), amı soll 7U einen dem Leser eın vollständıgerer Überblick ber
dıe georgische Hymnographıie geboten werden, ZU anderen wırd auf dıiese Weise dıe Sonderstellung
VO  —; H-2 veranschaulıcht, dıe sıch N1IC auf dıe anderen C'odices zurückführen äßt (Introduction,

Mıiıt seinem Hymnaıre de Samt-Sabas bietet Renoux ıne gelungene Übersetzung AUS dem georgisch
überheferten Schatz Jerusalemer Hymnenproduktion. Die Kommentierung der exte erfolgt 1M
Wesentlichen In den ulbnoten S1e bıetet sung VO  — Übersetzungsschwierigkeiten, Erläuterung e1INn-
zeiner Begriıffe, 1INWEeISs auf Fehler der rstedıtion, Angaben der Bıbelstelle un! Kırchenväter,
Nachweils erhaltener griechischer Vorlagetexte hne Vollständigkeitsanspruch, und umfTfass den
Versuch der Datiıerung einzelner Hymnen anhand VO  — Kırchenväterzıtaten un:! biıibliıschen Passagen.
In Feinarbeıit demonstriert Renoux geradezu rıllant, ass In der lat TST dıe SCHAUC Untersuchung
jedes einzelnen Zeugen dıe VO. lıturgiehistorische Auswertung eiıner gottesdienstlichen Buchgattung
gestattel. eın Buch erofine somıt dem westliıchen ] eser den Z/Zugang den In Georgien edierten
UOrıiginaltexten und ass deren Bedeutung als wesentliche Quelle für e Rekonstruktion der jerusale-
misch-palästiniıschen Liturgie un: zugle1ic deren einstige Vielfalt euttlc erkennen.

Tınatın Chronz

Edıtıion des Kolophons sıehe Sinar-Sammlung E 152
16 Zıitiert ach Padgarı, 215
17 Vgl Sinar-Sammlung E 150Tf.
18 Vgl Sinat-Sammlung T
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803030760 00003000 L dMbsL560bLa. XII bSm3%9b0b bIenbas V 960b B9alLG0
| Typıkon des Sio-Mevime osters. ach dem CX des Jh (georgisch)|.
Hrsg VON Ekvtime ochlamazaschviılı un Elguja (Hunaschvılı. Kekelidze-
Handschriften-Institut der Georgischen ademıe der Wissenschaften), T biıilıisı
Verlag des Sio-Mevime-Klosters) Z005. 294 Seıten, ISBN 999400-0-487-5

In der chrıistlıchen Welt findet sıch schwerlich iıne zweıte lokale Gottesdienstordnung, der e1in hnlıch
unıverseller und dauerhafter Erfolg beschiıeden WAar WIE dem »S ynaxar- Iypıkon« der palästinıschen
abas-Laura, dessen georgische Ediıtio princeps 1er anzuzeigen ist. Das uch der Art, ıIn der uns

entgegentritt, entstan:! 1mM Zuge der se1ıt dem verstarkten Byzantıniısiıerung des griechischen
Öönchtums Palästinas un! wurde eDeNdOoT':! In das Syrische, Georgische un! Arabıische übersetzt. Za
lesen ıst mıthın dıe Ordnung (TOTOG, TUTLKOV) des Klosters Mar Saba byzantınıscher LZeıt, nıcht das
Reglement SEeINES Gründers, des Aas (T 5523 Inhaltlıch umfasst das Buch in der Hauptsache 00
Synaxarıon mıt den nötigen Angaben den Feıiern en Jagen des lıturgischen Kalenders SOWIEe
mıt dıversen Z/usatztexten, insbesondere S: grypnie, der das sahbaıtısche Onchtum kennzeichnenden
Ganznachtvigıl, deren Pflege vielleicht schon auf den as zurückgeht und UrC| Stephanos Sabaı1-
(es (8 Jh.) besondere Örderung erfuhr.
on on VO Schwarzen Berg (* 1025 In Konstantinopel; 1100 be1l Antiochien)

das Werk als lıturgische Autorıität < bezeichnet als TUTOC TOV T1ePpOCOADLWLOV SOWIE TUTNLKOV
LEDOGCOÄULWILTLKOV , amı einen Verbreıtungsraum ber Mar Saba hınaus anzeıgend. Gleichzeıntig be-
ag CI, ass dıe VOINl iıhm eingesehenen LEDOGCOÄULWLTLKO. es andere als Einheitlichkeit aufweıisen.
DIie angetroffenen Exemplare spiegelten olglıc! Abwandlungen der gottesdienstlichen Consuetudines
be1 UÜbernahme des ypıkons durch einzelne Konvente. nde des 11 regelte das Buch den (Jottes-
cdıenst 1m Johannes- Iheologos-Kloster aut Patmos “ Im wurde CN für das neugegründete
Macheiras-  Oster auf ypern maßgeblich.“ ber das Lazaros-Kloster auf dem Berg Galesion be1
Ephesos beeıinflusste OT eNDar das Konstantınopler Euergetis-Kloster studıtischer Tradition“ und
somıt dıe sıch dieser Reformbewegung anschließenden Männer- und Frauenklöster. Während des la-
teinıschen Interregnums, 1M xl Nıkala, bestimmte das sabaıtısche Typıkon den Patriıarchal-
gottesdienst und erseizte mıt dessen Rückverlagerung ach Konstantınopel (1264;) selbst dort das alt-
ehrwürdıge » Iypıkon der Großen Kirche«‚ das vormals den (Jottesdienst der hauptstädtischen agla
Sophıa geregelt In den Klöstern In und be1l der Bosporos SOWIE auf dem OS VCI-

drängte dıe bısher befolgten UOrdnungen VO  — OUdIOU und Theotokos Ekvergetis. Im wurde
K uch In den Kathedralen un! Öster der Slavıa (Irthodoxa heimisch. Das 19 schuf schließlich
iıne den einfacheren Verhältnissen VO  = Pfarrkırchen angepasste griechische Version”, deren AaNSC-

Name » I'ypıkon der TOSSEN Kırche« gleichermassen dıe Abhängigkeıt VO Mar Saba VCI -
steckt WIE den durchschlagenden Erfolg selner lıturgischen Urdnung veranschaulıcht.

BenesSsevicC He.) [|aKTHKOH HukoHa YepHoropua. ] peyueCKHM No 441
( ' HHAHMHCKOTO MOÖHACT bIDA FEKaTepHHhIL. !l 3AaNHCKH AUCT.-DHNON. DaKyNıbTETa eTpPO-
I DANCKOL’'O YHHBEPCHTETA 139) Petrograd 1917 74
Mıklosıch üller cta el dıplomata STaCcCA medi1 eVI eit profana. vol 6, Vındobonae,
1890 Fr
Ayıov N£12A075 Torırn ALOTOELG hrsg. VO  — Agathonos Oıkonomos un! uranıa Sebere Nıkos1ia
2001
ber dıe Verbreitung des »Jerusalemer Typıkons«: Pentkovsk1], MepycayınHMCKHM THILIANKOH
KOHCTAHTHHOTNTOJIE I laneonoTrOBCKHM ICDHMONL, In /KYDHalı MocKOBCKOHR [ 1ATDHAPXHAHA, ()5
(2003) 77-8T7; John Thomas, The mprint of Sabaıtıc monastıcısm In Byzantıne monastıc pıka,
In Joseph Patrıch Heg:) Ihe Sabaıte erıtage In the OTtNOdOX church from the fifth CENTLUTY the
present (Orientalıa Lovanıens1ıa nalecta 98) Leuven 2001, 73-83, und Nıcolas Egender, C
tormatıon et I' ınfluence du Iypıkon lıturgique de alnt- abas, eb  Q 209-216
Jüngste Ausgabe Turıkov INCG TOV XpLIOTOV MeyaAınc ErkAnoiac ISg VO  $ Georg10s 101lakes
Konstantınopel mehrfach nachgedruckt.
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Der Dleg des sabaitischen ypıkons schlägt sıch In einer Quellenlage nıeder (für ıne 5Sammelausga-
be des griechıschen und slavıschen Materıals sıehe Alekse] Dmitrievsk1], OnncaHHe JIMTYDIHYCCKHX
DyKONMHCCH, XPAHMUIHMACH OHMOJIHOTEKAX HNDABOCHABHOT’O BOCTOK9a Turnıka. un: Kilev 1895
und Petrograd dıe alleın UrC die PUIC Masse A Okumenten VOT jeder leichtfertigen An
näherung abschreckt Wenn gegenwärtig gleichwohl ernsthafte emühungen erstmalıge der VCI-

hbesserte usgaben der altesten griechischen Fassungen des lextes und Erstausgaben seiner orjlentalı-
schen Übersetzungen beobachten sınd, ist 16S$ angesichts der historischen Bedeutung des erkes
NUr begrüssen“”.

ber dıe TU lext- und Wiırkungsgeschichte des Typıkons VO  — Mar Saba informierte uletzt lek-
SC] Pentkovsk1], MepycasnınMCKHM THILINKOH B KOHCTAHTHHONOJIE B LIaneONOTOBCKHHM LIICDHOL, 1n
YypHaJı MOCKOBCKOH aTpHapXHMM 2003, I E S DiIie Iteste Redaktıon des sabaıtıschen ypıkons ist
1Im orıginalen Griechisch N1IC. erhalten Sıie wırd vertreftfen UrC. ihre och edierende syrisch-
melchıtische Übersetzung, überhefert 1ImM Codex Sınaıit. SyL. 136 (ca 13 Jh)* Kennzeichnend für diese
Fassung ist die VO  — den sonstigen Zeugen abweıichende Reihenfolge der e1le DIie Beschreibung einer
Agrypnıie, cdıe In der egel]l das uch eröffnet, ist 1er dem Synaxarıon- und Iriodion-Teil nachgestellt.
eWISSE lıturgische Indızıen lassen darauf schlıessen, Aass cdıe Palästinisierung der AUS Konstantınopel
importierten Materıialıen ursprünglıch N1IC In Mar Saba erfolgte, sondern 1mM Theodosios-Kloster
(Mar Dosı) DıIie ZEeItlC nächstfolgende Rezension mıt voranstehender Beschreibung der Agrypnie,
iste der Tage, denen S1C gehalten wiırd, und lıturgischen Anweisungen einzelnen (Stunden-)
(Gottesdiensten eNutzte OTIfenDar on VO Schwarzen erge des 11 für seine Auszüge
und Kommentare. Von ihr ist auf Griechisch 1L1UTI ıne jJüngere Bearbeıtung mıt dem südıtalıenıschen
ex aunr Plut 10.15 (14 JB} greifbar (Beschreibung be1l Dmitrievski1] S Den kom-
pletten lext heser Redaktıon bıeten jedoch ihre Übersetzungen 1INS Arabische“® J Mar

und In das Georgische. Dıie Überlieferung In griechischer Sprache mıt dem und 13
e1in un: SCHWI ann zunehmend Vertreten sınd eweıls unterschiedliche lokale und regionale
Adaptatıonen, Anpassungen ıe Gepflogenheıten des jeweiligen Osters DZW. der egenden
und monastıiıschen erbande So spiegeln dıe ('odiıces Sıinalt. 1094 und 1096 (1Z Jh.) ıne unmıt-
telbar mıt Mar Saba verbindende Redaktion’”;: 1ne Bearbeıtung für das Katharınen-Kloster auf dem
Sinal findet sıch 1Im exX Sınalt 1097 121477 ıne Fassung VO Galesion-Berg 1mM OS-
(Laura des 13 (Beschreibung be1l Dmitrievsk1] 37 81-101) SOWIE ıne konstantı-
nopolitanısch-illyrische Gestaltung In dem TST se1it Kurzem bekannten eX der Anna Amalıa-
Bibliothek In Weımar 74() (B Jh)“

DIie georgische Fassung vertritt demnach 1Nne der altesten Reda  10o0nen des sabaıtıschen ypıkons
un: geht en bekannten griechischen Zeugen VOTauUus. Die 1er vorzustellende Ausgabe beruht In der
Hauptsache auf dem Cod Tılılensıs H-15 (3 JB.) Das Manuskrıpt wurde 1mM Ooster Sio-Mevime
be1ı Mzcheta, der ersten Hauptstadt S Georgliens, koplert Auf fol 12v ist notıiert, ass der Band
Z eıt einer Fremdherrscha: Urc »Barbaren« AUS dem Kloster entwendet, jedoch VO'  > einem
gewIlssen Glorg1 Samadurisschvilı ausgelöst und dem Kloster erneut geschenkt wurde. 1917 ahm der

Für Ine aktuelle Ausgabe mıt Kommentar ür /wecke monastıschen (Gjottesdienstes 1Im griechl-
schen Raum vgl TurıKov TOV O10 KL OE000POV [otpoc NULÖV SaßBo toD HyıxouEvov, hrsg
VO  — Dosıtheos, Archimandrıit. (ranıitsa 2010
Digitalisat des chwarz-weıss-Mıkrofilms der amerıkanıschen Expedition VO  — 1950
http://www.e-corpus.org/eng/notices/ 98740-Typikon-St-Sabas-Sinal-Syr-136-.html.
Auf 12535 datıiert ist dıie Typıkon-Handschrift Sıinaıt SYI. 129
http://www.e-corpus.org/eng/notices/98 725-Typikon-de-Jerusalem-Sinai-Syr-129-.html.
(Greitbar 1m eX Sinaıt rab 264 VO Jahr 1336 An einer Ausgabe des arabıschen Typıkons
VO  — Mar Saba wırd derzeıt ın Münsteg gearbeiıtet.
Andre OSS. Le Iypıcon yzantın. Edıtion une. version STECQUC (partiıellement inedite), analy-

de la partıe lıturg1que, Dıiss. masch. Strasbourg 198 / Fıne Veröffentlichung eiinde sıch ın
Vorbereıltung.

10 anCy SEVÖENKO, The lıturgical typıkon f 5Symeon of Sınal, In Metaphrastes, OT, gaımed In
franslatıon CS55d4dV5 and franslatıons In honourer! Jordan, ed MULLETT. Belfast 2004
e  as Byzantıne exXTis and Translatıons Z T

11 Näheres azu demnächst In einem eigenen Beıtrag
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erühmte, jJüngst unter dıe kırchlichen eılıgen eingereihte Gelehrte und Polıitiker Ekwtime
Tagaıischwilıi (1863-1953)"“ den CX an sıch un! übergab ıh: dem Museum der Hıstorisch-
ethnographischen Gesellschaft, mıiıt deren Büchersammlung In das Georgische Natıonalmuseum
gelangte. Seıt 19558 wırd das Manuskript 1mM Korneli-Kekelidze-  andschrıiften-Institut In T bıilısı utbe-
wahrt, das eute den Namen Georgisches Natıonales Handschrıitftenzentrum Als Eirster verÖöftf-
fentlichte Korneli Kekelıdze (1878-1962) In seiner Doktorarbeit )IuTyprHYeECKHE I DYSHHCKHC 11AM-

“IHHKM OTECYUC|  HHbIX KHHIOXADAHHJIHULAX 151 HaAayıHOC ( Tıflıs 2132327 ıne
ausführliche Beschreibung der Iypıkon-Handschrıift des Sio-Mgevime-Kloster mıiıt Übersetzung oröße-
GT Jextpassagen In das Russısche. ufgrun: des Kolophons tellte Kekelıdze fest, dass H-1349 In den
JahrenYl AUS einer Vorlage (0)8| 11797 abgeschrieben wurde. Weıtere georgische andschriften
des sabaıtıschen ypıkons erwähnte Kekelidze UTr urz (ebd 510f)

|DJTS Geschichte des Sio-Mevime-Klosters reicht bıs In das zurück, als der Sio, den
den »Syrischen Vätern« Za e das Onchtum In Georgien begründeten, sıch unweiıt VO  — Mrcheta
In eıner (d@©3009 |mgvime nıederheß Das daraus entstandene Höhlenkloster, bıs eute ach
seiInem Gründer benannt, SCNOSS In der eıt des 11 ıs 1ne priviılegierte tellung, galt qals
könıiglıche tıftung un wohlhabend Besonders gefördert wurde Urc Ön1g Davıd den
Erbauer (F der 1mM oster 1ne SIOSSC Theotokos-Kıiırche errichten 1e und der Bruderschaft
Steuerbefreiung gewährte. Überliefert ist 1ne Urkunde Davıds für das Kloster 125/24 mıt
der Nachricht, ass en ONC Arsen und der geistliıche ıter lovane (00735b9 00d@35M0) dem
Ön1g vorschlugen, für dıe (GGottesdienste des Sio-Mgvime-Klosters ıe Ordnung des 5Symeon-Klosters
auf dem Schwarzen Berg be1 Antıiochien übernehmen, die die (jenannten AUS dem Griechischen
bereıts übersetzt hatten Be1l en beıden Übersetzern handelt sıch mıt hoher ahrschemnlichkeıt
Arsen VON Igalto (7 und Katholıkos lovane Saparelı (1100-1 142) VO  e Kartlı (69030360b0

9 Das Von iıhnen übersetzte Iypıkon Wal, WIE der georgische lext unzweiıfelhaft erkennen o1bt,
ıne ersion des sabaıtıschen. Das Orıginal des Sio-Mevime-Typikons ist NIC erhalten, ber mıt

dıe für asselbe Ooster hergestellte Abschrift eıner Vorlage VON Z dıe somıt zeıtlich ahe
das rıgina der Übersetzer heranreicht.
Diese »antıochenısche Redaktıon« des sabaıtıschen Typıkons cheınt In Sanz Georgien ange VCI-

breıtet SCWECSCH sSeIN. So wurde 1Ine opıe für das Gelatı-Kloster be]l uta: (West-Georgien) ANSC-
fertigt Uun! dort Äängere e1it gebraucht. Dafür spricht dıe In Gelatı opılerte andschrı 111 A-156
(17 Jn.); eın Zwilling des Sio-Mg&vime-Codex mıt iıdentischen Margınalıen (Kekelıdze
510) Benutzt wurde diese georgische Typıkon-Redaktion uch In Mönchskolonıen außerhalb des
Landes, W1e das Manuskrıpt Hıeros. ıber. 150) (13./14 Jh.) AdUus dem Jerusalemer Kreuzkloster De-
legt. In der Deit als das sabaıtıiısche Synaxar- Iypıkon 1InNs Georgische übersetzt wurde, galt ın Georgien
bereıts die konstantiınopolıtanısche Gottesdienstordnung, dıe 103/04 auf der VO Önıg aVl
einberufenen Synode 1mM Land VeTrDIN:  ıch eingeführt worden Wa  e Es handelt sıch insbesondere
das TO| Synaxarıon der agla Sophıa, das Glorg]l Mtacmıidelı: (F unter Berücksichtigung der
athonıtischen Praxıs INS Georgische übersetzt hatte. e1 Iradıtionen, dıe antıochenıisch-sabaitische
un! dıe konstantiınopolıtanısch-athonitische, prägten gemeInsam das gottesdienstlıche en der Dn
orgıschen TC hıs In das J WIE dıe vielen In nachmuttelalterlicher eıt koplerten (odıces
offenbaren Korneli Kekelıdze vermute‘ TreuIC dass das sabaıtıiısche Iypıkon dıe TIradıtion der Kaıi1-
Sersta: ach und ach verdrängte und se1lt dem 15 alleın herrschte In georgischen andschrıften
des un! anzutreffende konstantınopolıtanısche Gebräuche verraten ach Kekelıdze AU:
schlıeßlich bıblıographische und gelehrte Interessen, NIC| noch andauernde erwendun: 1mM ebendi-
SCI) (Jottesdienst (Kekelidze 510)

Eıne Edıtıo mal0r der georgischen ersion des sabaıtıschen Typıkons befindet sıch In Vorbereıtung.
|DITS vorliegende Veröffentlichung wurde 1mM Natıonalen andschrıftenzentrum erarbeıtet, 1en: ber
primär den gottesdienstlichen Bedürfnissen der ach dem /Zusammenbruch des Kommunısmus In
Georgien zahlreich wıedererstandenen Öster. Der Bearbeıiter Kochlamazaschvilı lıstet In seiInem

12 Fıne Bıblıographie seliner er In Kelendjeridse, 3S 9gd0ozc7b 11390009 NSySso dzoemoal;
'd6OMdSma Ö0Ö0MZMSROS. { bılısı 1966 uch Apakıdze, S3r 9d0367L0 1039009 V  |=
50 d30890. Tbiıilısı 1966
Edıition un: Kommentar bereıtet Manana Dolakıdze Natıonalen andschrıiftenzentrum In
Tbıilhısı V  —
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Vorwort (S /7-12) dıe eute der Forschung bekannten 18 georgischen Manuskrıpte mıt vollständıgem
lext des ypıkons auf und klassıfiziıert Ss1e In fünf verschiedene Redaktionen (S 10) Erwähnt werden
uch mehrere ragmente; deren ogrößtes, der C6 TıfılA (16/17 Jh.); zählt immerhın och 204
olıa, mıt Lücken ang nd nde

IDERN eigentliche Typıkon besteht AUS folgenden Kapıteln: Beschreibung einer Agrypnla (S 3-1
Übersicht der Tage (ausser Sonntagen), denen 1ne Agrypnla gefelert wırd (S 18) verkürzte (Jrd-
NUNg der Offizıen der Öster In Jerusalem (S Synaxarıon der zwölf onate (S
Ordnung der Triodion-Zeıt (S 99-116), der Karwoche (5 116-123), der ()sterzeıt (S 124-135), (Ird-
NUuNng der amstage für das Jahr (S 136-144), Exaposteılarıa für dıie groben este des SanNnzZcCh
Jahres S 145-154), für dıe elf Auferstehungsevangelien “ (S 154-156), für alle eılıgen (S für
ıe Fastenzeiıt S 158-161); Verzeichnis der Ontakıa und O1 (S 162-176), Makarısmo1il 1im Ne-
benton, dıe ach einer Agrypnie sıngen sınd (S PF); und ıne Bıttlıtane1l (S 178), mıiıt der
TIC In der vorliegenden Ausgabe schließen sıch exte d dıe 1Im S Anfang des Bandes
(fol 2r-12v) untergebracht SINd: Synaxarvıta des Klostergründers Si0, verlesen A Donnerstag der
Butterwoche (S komplette Akoluthie auf dıe H[ Nıno (S 181-188), hymnographischer Kanon
auf den SiO (S 189-191), einzelne Iropare, dıe ach den Kekragarıa, Doxastıka un! den iıchera
vorzutragen Sınd (S 192) Als etztes Kapıtel nthält UNSCTIEC Typıkon-Ausgabe Anweılsungen ber
Speisen und eiranke SOWIE dıe Ordnung Im Refektorium (S 193-197). Dieser Abschniıtt sowochl
In der Sio-Mevime-Handschrift H-13 als uch In den übrıgen georgischen Codices dieser Redaktıon.
Geschöpft ist AUS der Gulanı-Handschrı Tıfıl A- (fol 913r-9151). In hese un: die
lediglich Jer weıteren Zeugen des 15 bIs 15 ist das 1m sabaıtıschen Typıkon ehnlende Kapıtel AUuUs

dem Konstantınopler Großen Synaxarıon des (n0Tr21 Mtacmıideli herübergenommen (S 193) ben-
beigegeben sınd der Ausgabe Das ben rwähnte » LTestament« des KÖön1gs avl des TDAau-

OTs (S 198-201), hne das dıe Geschichte des Iypıkons unverständlıc wäre,15 eın nützlıches Lexiıkon
lıturgischer Fachbegriffe (S 202-216) SOWIE mehrere exte ber L ebens und ırken des SiO und
se1INES Jüngers Evagre (S 217-292), 1eT nachgedruckt AUS den bewährten Edıtionen hagiographischer
I ıteratur Urc das Kekelidze-Handschriften-Institut der 1960er Jahre*®.
Da vorliegende Ausgabe VOT em lıturgischen und klösterliıchen 7Zwecken dıienen will, sınd die Aus-
ahl der nhalte und das eIWwa: knappe Vorwort gerechtfertigt. Miıt ein1ger ngedu S1e. dıe FOor-
schung nunmehr der Edıtıo mMa1l0Tr un dem wissenschaftlıchen Kommentar eNIZELCN, den Kochla-
mazaschvıillı In USSIC| stellt Immerhın Öffnet das vorliegende uch erstmals dıe J1üren ZU!T

georgischen Überlieferung des sabaıtiıschen Typıkons un: ann somıt jenen Projekten als Hılfsmuitte
dıenen, dıe sıch gegenwärtig In Westeuropa den frühen griechıschen un: den arabıschen Versionen
des AUS Mar Saba hervorgegangenen lıturgischen Buches wıdmen.

Iınatın Chronz

arkus (JrOSSs un arl-Heınz 1g gg Die Entstehung einer Weltreligion
Von der koranıschen ewegung (INARAH > Berlın/Tübingen (Verlag Hans
chiler 2010. A Seıiten

Als Ergebnıis der Tagung des Inärah-Institutes Z rforschung der frühen Islamgeschichte und des
siam der Europäischen ademıe Otzenhausen/Saar 2010 arz 1eg der beachtens-

and VOTL, dem jer andere VOTaUSSCRANSCH SINd:

14 Da dıe Perıkopen 1m Cod z fehlen, werden S1e ach dem Gelatı-Manuskrıpt ASE
(1:% Jh.) erganzt.

15 ach der Jüngsten Ausgabe 5Sb@m96do WDog00) Smds dgbgemabs 'd00MdE23000-
L5ed0. Tbıilısı 2003, 11411472

16 Abuladze (Hg.), da9em0 SO NYERO 53003050 YLO MG IOM>SsÖNOOL dI3EIo0. T bıilısı
(1963) 21 7-229; (1963) 107-170 26 7-291; (1968) 2685-376
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Die dunklen Anfänge Neue Forschungen ZU! Entstehung und frühen Geschichte des slam,
hg. VO  —_ arl-Heınz 1g er Puin (2005/2007°): INARAH

Der TU siam Eıne historisch-kritische ekonstruktion anhand zeitgenössischer Quellen,
hg VON arl-Heınz 12 (2007) INARAH

Schlaglıchter. Die beıden ersien Islamıschen Jahrhunderte, hg. VO  S arkus Troß arl-Heınz
1g (2008) INARAH

Vom Koran Z sSiam. Schriften ZU!T irühen Islamgeschichte un: ZU Koran, hg VO arkus
TOß arl-Heınz 1g (2009) INARAH

Er stellt e1in Kontinuum gegenüber den gegenwärtig unterschiedlich behandelten Sıchtweisen ZUT

Entstehung des siam und seiner Geschichte Deshalb annn dıe Inärah-Reıihe VO  — der Wiıssenschaft
VO' christliıchen Orıient WCOr) NIC außer cht gelassen werden. Man ıst uch ıireut ber dıe
der deutschen Orientalıistik längst SCHANSCHC Lust polemischen Auseinandersetzungen, die In
einıgen Beıträgen hohe ellen schlagen.

SO werden In dem einführenden Beitrag VO arkus Troß und Karl-Heınz 1g » Zum Ccho auf
dıe Veröffentliıchungen VO  — Inarah In Presse und achwelt« (S 9-37) Posıtionen egenüber anderen
Islamforschern eutlc gemacht, insbesondere bezüglıch des könnte INan Großunterneh-
INCIS der Berliın-Brandenburgischen Akademıe der Wiıssenschaften, das für mıindestens Tre
geplant ist und eiIn »Corpus COTANIıCUM« herstellen soll

Die Polemik ist angebracht, weıl S1e aktuelle Fragen der gegenwärtigen Wiıssenschaftspolitik
spricht, dıe azu geführt aben, ass e WCOr A deutschen Unıiversıtäten aum och vertreten wiırd.

dessen entstehen CC Institutionen und Eınrichtungen, dıie sıch der iıslamıschen Theologıe WI1d-
IMECN ollen; deshalb wırd uch e vieldiskutierte rage ber dıe Ansıchten des Münsteraner Prof.
ven Kalısch der übriıgens auch In RAH publızıerte (»Die Brüche In der Geschichte der 1a

VO  — der Fiktion ZUT hıstoriıschen ealıtät«, 177-249) un! inzwıischen den Austritt AUS dem siam C1I-

klärte behandelt, eutlic machen, ass 1ImM wıissenschaftlıchen Dıskurs dıe Möglıchkeit
geben INUSS Ss1e vertreten und diskutieren

Diesen Auseinandersetzungen schlıeßt sich 1ne zusammenfTfassende Darstellung Karl-Heınz Ohlıgs
» Neue Forschungsergebnisse den nfängen des slam« (Sidl In der dıe gegenwärtige »(Inä-
rah-)Forschung«, mıiıt iıhren bereıts publızıerten Ergebnissen, ZUr Sprache gekommen ist (s dıe DbIS-
herigen Bände). ugleıc erfolgt der Hınweis, ass In der sehr dıfferenzierten Umwelt relig1öser Um -
wälzungen In der eıt des sıch formuherenden siam dieser In seiner Vielfalt bedacht un: rklärt
werden INUSS. Aus dieser atsache resultiert die Notwendigkeıt, zwıschen der »koranıschen Bewe-
SUNS« Uun! dem siam unterscheıden. Der SILZ IM en der 1m /./8 sıch kristallısıerenden

ewegung MaC| eutlıch, Aass dıe rage ach der Hıstorizıtät des Propheten Muhammad
berechtigt ist

S1e wırd auch ]1er IntensIvV und 1Im Anschluß auf se1lne vorherigen eıträge In Bänden VO  ’ Vol-
ker Popp (»Theologische mMbruche 1mM siam Das Zeugni1s der epıgraphischen Iradıtion«, 49-110),
mıt zahlreıchen, N1IC immer eindeutig nachvollziehbaren Exkursen, behandelt “ Das präsentierte

S1ie wırd uch außerhalb des Inarah-Kreıises gestellt, uch VO  $ Hans Jansen, ohamme: Fıne
Bıographie (nıederländisch In ZWel Bd.n 2005 und München 2008, 28-47 Anders Tiılman
agel, oOhamme: en und Legende, München 2008
» DIie TU Islamgeschichte ach nschrıiıftlichen und numısmatischen Zeugnissen«, INARAH 13
6-123; » Von Ugarıt ach Samarra 1ıne archäologische Reıise autf den 5Spuren VON TNS Herz-
feld«, INARAH 27 »Bıblische Strukturen der islamıschen eschichtsdarstellung«, INA-
RA  T 3, 35-92; »Maavıa der Aramäer uUun: selıne Zeıtgenossen. |DITS muslımısche Geschichtsschrei-
bung als Mythologisierung eINnes theologıschen ONZEDIS«, INARAH 4, 107126
Man ann sıch angesichts der umfangreıichen Mythos-Problematık Burkert Orst-
INAaNN, Hıstorisches Wörterbuch der Philosophie 6, 1/318) 11UTr schwer mıt dem 1e7 postulıer-
ten Verständnıs OM »1islamıschen Mythos« einverstanden erklären (es uch einer
Erläuterung In SeINEmM vorherigen Artıkel mıt der programmatıschen Feststellung: »Geschichts-
schreibung als Mythologisierung«, 0.) weıl sıch 1ne postmoderniıstische Posıtion eiInes
Roland Barthes (Mythologıies deutsch sinnvollerweıse MOdılızıer' und als »Mythen des
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numısmatıische aterı1a. ist VO  — großem Interesse, bıeten sıch ber notwendige Erweiterungen d  q
uch bezüglıch des äthıopıischen Materı1als, das och keine Berücksichtigung fand.

(ılles Courtieu (»Die threskeıina der Ismaelıten und anderer VOH(CI‘«, 111-139) wıdmet sıch dem
Werk des Johannes VON Damaskus (ca 650-754) und omm möglicherweise weıterführenden
Schlußfolgerungen, dıe uch für Orıens cChrıiıstianus VO Bedeutung se1In können. Er analysıert philolo-
gisch-Kritisch folgenden Satz (S 1413) der Johannes-Schrift ber dıe Irrlehren

EOTL ÖE XL LOU ACQLOTAOVNG OONOXELA. TV TOuanNALTOV NOOÖDOLOG 101010| LOU

UVLLXOLOTOU.
und außerdem g1ibt cdie Treskeia (relig1öse Praxıs DZW. Rel1g10s1tät) der Ismaelıten die hıs eute
fortbeste und das olk UrC| Vorläufer des ntichrıisten verwirrtt.

Er omm dem Schluss, ass sıch be1l Johannes VON Damaskus ıne charfe Kriıtik MN-
ber en Abweichlern VON der orthodoxen TE Chriıstı handelt. Ob sıch el einen ezug
ZU siam handelt, INUSS O'  en, ber N1ıIC ausgeschlossen bleıben, weıl damals diese Bezeichnung
och N1IC 1mM Umlauf SCWCSCH ist.

Johannes TIThomas mıt dem Beıtrag » Araboislamische Geschichtsschreibung und ihre Auswiır-
kungen auf Geschichtsbilder VO  —; al-Andalus, Jh.« (S 140-232) se1ıne bisherige Untersuchungen fort.
Es handelt sich dabe!1 ıe bereıts veröffentlichte Abhandlungen: »Frühe spanısche Zeugnisse ZU
siam. Vorschläge für ıne diıfferenziertere Betrachtung der Konflikte und der relıgıiösen (jemelnsam-
keıten zwıischen dem sten un: dem esten des arabıschen Reiches« (s Schlaglichter, 93-186) und
»Ibadıten«, »Kharıdyıten«, »Mutazılıten« Kategorisierungsprobleme, Entstehungslegenden und SYN-
kretistisch-gnostische Strömungen 1m esten des arabıschen Reıiches« (s Vom Koran 250-321).

Die unterschiedlich wertenden Bemerkungen, sSınd polemiısch CHNUg, ıne weıtere Dıskussion
ermöglıchen, insbesondere, we1l sıch ine Problematı der islamıschen Expansıon handelt,

die NIC: NUur dıe ıberische Halbıinsel, sondern Nordafrıka (Ifrıq1ya) und amı uch Agypten eIirı
Manches hierzu ist erweılıterungsbedürftig, bes Was dıe tellung und der Kopten anbelangt,
Cchnell WIE 1e7r angedeutet S1E NIC wiılliıg, mıt Muslımen kooperieren.” er tinden sıch
bedenkliche Fehler, ıe INnan eigentlich N1IC 1ı1wartet ©: verweıst der utfor auf den Ar
al-Andalus In EI“ hne Benennung der Autoren und alschen Seıtenangaben (S1& sicl)” Schlussend-
lıch handelt ON sıch iImmer och Versuche, die der Vertiefung und Ergänzung edürfen, sowochl 1Im

Alltags«, Frankfurt/M 1964, erschıenen) handelt, und ıne solche In einem relıg1onswissenschaft-
ıch orientierten Dıskurs unpassend erscheint. Auf ıne solche alsche Betrachtung des Mythos
hat artın Scharfe (Menschenwerk. Erkundungen ber Kultur, öln 2002, Im (jeiste
VO  —; Hans Blumenberg (Arbeıt OS, Frankfurt/M. 1979/1981 hingewlesen und eutlc
gemacht, ass keine negatıve Kodierung des Mythos geben ann. Man annn demgegenüber dıe
»Legende« alur bemühen, dıe uch In diesem and be1l einıgen Autoren rwähnung findet (so

be1l Joh Ihomas,
Hıerzu Stuart unro-Hay, sumıte Comage, In OderIıIC Grierson (ed.); Afrıcan /10n: the
sacred art of thıop1a, New Haven London 1993, 101-116; uch olfgang Hahn, DiIe Münz-
prägung des axumıtischen Reıiches, ıtterae Numismaticae Vındobonenses 2(1983) 113-180
Der Anmerkungsapparat we1lst gEWISSE Ungenauigkeiten. auf, die Nan vermeıden sollte SO WCI-
den viele Artıkel bedauerlicherweise hne deıtenangaben zıtiert, der ONOXELO. 1m
IhWöNT wırd hne Verfasser, Schmid und (es geht I11) angegeben (Anm. 116°°).Schon reicht e1in 1C be1l Detleft üller (Grundzüge des chrıistlıch-ıslamıschen Agypten,
Darmstadt 1969, u sıch davon überzeugen.
Es handelt sıch einen Art VO  — Levy-Provancal (vol 1/1960, 486b-497a), der cdıe
Behandlung der uns VO  — lorres Balbas (-501b) und der Sprache VO  Z Oolın (-503b)
erweıtert wurde. Der uftfor vertrı In seinen vorherigen Beıträgen lefert ıne sonderbare Kın-
stellung gegenüber autorisierten X1KON-.  © nenn einfach dıe Autoren nıcht! (vgl In INA-
RA  an 3, 136 geht den A »Ibn 1umart« VO Basset, der ber NIC ach E1 WIE
angegeben sondern ach dem dWI hg VO  - Wensıiınck Temers |Leiden 1941,
190-192] ıtıert WIT|
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Bereıich der iıslamıschen, qls uch der abendländıischen Quellen‘. ıs hınein den Ereignissen 1m Miıt-
telmeerraum, denen dıe Mauren beteiligt SCWESCH waren .

Der Il Teıl umfasst fünf Beiträge e sıch mıt Koran (S.233-381) und dessen Sprache und Text
befassen. Es handelt sıch €1 ails Fortsetzung der Forschungen ber den Koranpalımpsest AaUuUsSs

Sanaa (S.233-305) VO  —; Elısabeth Puin  9 dıe einen »anderen«, WE N1IC eiıinen »falschen« Koran
(S233) offenbaren amı ann sıch die äaltesten. vorkanonıiısıierten koranıschen exte handeln,
dıie 1er In mınutiöser Weıse publızıert werden, mıt zahlreichen entsprechenden Aufnahmen., Um-
zeichnungen un!: Rekonstruktionen. DIe Diskussion darüber und die Fortsetzung werden ngekün-
dıgt. amı handelt D sıch gegenüber der Auffassung In muslımıschen Kreisen ber den Koran als
einen (8)8| Anfang A unverändertem Ortlau eınen In Veränderung begriffenen lext einer
»heılıgen Schrift«.

Munther Y ounes (»»In suffering« >1IN honor<? reinterpretation of [al-balad] «, 306-320) In
seiner Reinterpretation ne1g Aazu sıch der ese Lülıngs (s meılne Besprechung In
0/2006, 299.) VO der metrischen Tuktur des vorchristliıchen hymniıschen lextes des Koran ALLZU-

schlıessen.
erd-R. uın (»Das arabisch-jemenitische Alphabet«, 321-353) j1efert dank selner »Feldforschung«

ıIn Jemen 1ne überzeugende »Argumente für302  Besprechungen  Bereich der islamischen, als auch der abendländischen Quellen’, bis hinein zu den Ereignissen im Mit-  telmeerraum, an denen die Mauren beteiligt gewesen waren“.  Der II. Teil umfasst fünf Beiträge die sich mit Koran (S.233-381) und dessen Sprache und Text  befassen. Es handelt sich dabei um die Fortsetzung der Forschungen über den Koranpalimpsest aus  Sanaa (S.233-305) von Elisabeth Puin”, die einen »anderen«, wenn nicht sogar einen »falschen« Koran  (S.235) offenbaren. Damit kann es sich um die ältesten, vorkanonisierten koranischen Texte handeln,  die hier in minutiöser Weise publiziert werden, mit zahlreichen entsprechenden Aufnahmen, Um-  zeichnungen und Rekonstruktionen. Die Diskussion darüber und die Fortsetzung werden angekün-  digt. Damit handelt es sich — gegenüber der Auffassung in muslimischen Kreisen über den Koran als  einen von Anfang an unverändertem Wortlaut - um einen in Veränderung begriffenen Text einer  »heiligen Schrift«.  Munther Younes (»»In suffering« or >»in honor«? A reinterpretation of Q 90 [al-balad]«, 306-320) in  seiner Reinterpretation neigt er dazu sich der These G. Lülings (s. meine Besprechung in OrChr  90/2006, 299ff.) von der metrischen Struktur des vorchristlichen hymnischen Textes des Koran anzu-  schliessen.  Gerd-R. Puin (»Das arabisch-jemenitische Alphabet«, 321-353) liefert dank seiner »Feldforschung«  in Jemen eine überzeugende »Argumente für ... aramäische Herkunft [des alten jemenitischen Alpha-  bets] und eine relative Chronologie der Alphabete« (S. 353).  Robert M. Kerr (»Von der aramäischen Lesekultur zur arabischen Schreibkultur. Kann die semiti-  sche Epigraphik etwas über die Entstehung des Korans erzählen?«, 354-376) versuchte deutlich zu  machen, dass die korrekte Koranforschung nur dann wissenschaftlich handlungsfähig sein kann, wenn  sie in breit angelegten vergleichenden linguistisch-semitischen Studien eingebetet sein wird; ohne  Berücksichtigung der altarabischen und aramäischen Sprachen und Dialekte kann es keine richtungs-  weisenden Erkenntnisse geben.  Christoph Luxenberg (»»Inärah« im Koran - zu einem bisher übersehenen hapax legomenon [Sure  46:4]«, 377-381) kommt zu der nach seiner Ansicht korrekten Lesung und damit auch zu einer Über-  setzung der Sure 46:4:  »Sprich: seht ihr, was ihr außer Gott verehrt? Zeigt mir (doch), was sie von der Erde geschaffen  haben! Haben sie etwa Anteil am Himmel? (So) mir (doch) eine frühere Schrift als diese oder eine  Erklärung aufgrund eines (himmlischen) Wissens, wenn ihr wahrhaftig seid!« (S. 381),  die auch eine überzeugende Begründung für den Namen der Reihe liefert.  Den Band schließen zwei kritische Betrachtungen ab:  Ibn Warraq (»Die Anwendung historischer Methoden und die Forderung nach Wohlwollen gegen-  über dem Islam«, 382-422) und die Rezension der neuen Koranübersetzungen von Markus Groß und  Karl-Heinz Ohlig (»Wozu neue Koranübersetzungen? — Indiz einer wissenschaftlichen Malaise«, 423-  472).  Ibn Warrag analysierte und zeigte die gegenwärtigen Tendenzen der Islamwissenschaften, die nicht  geneigt sind, sich kritisch-historischen Methoden zu bedienen und die sogar soweit gehen, dass sie ver-  suchen, jedwede kritische Stimme zu unterbinden. Gleichzeitig aber zeichnet er die Positionen, die im  angelsächsischen Raum bekannte Forscher aus dem Kreise um John Wansbrough — sie werden bilin-  gual wiedergegeben und mit Zitaten untermauert - annehmen. Es zeigt sich, dass nicht Islamophobie,  7  Es ist unverständlich, warum sowohl die »Islamische Geschichte Spaniens«, dargestellt von Wil-  helm Hoenerbach auf Grund der A‘mäl al-A‘lam und ergänzender Schriften (Zürich-Stuttgart  1970), als auch die zwar alte, aber immer noch nutzbare »Kirchengeschichte von Spanien« von  Pius Bonifacius Gams (hier besonders Bd. II/2 [1874/ ND 1956], 239- III/1 [1876], 446) und Lud-  wig Vones, Geschichte der Iberischen Halbinsel im Mittelalter 711-1480 (Sigmaringen 1993) un-  berücksichtigt geblieben sind.  Hier muss der Hinweis auf A. R. Lewis (Naval power and trade in the Mediterranean A. D. 500-  1100, Princeton 1951) und Ekkehard Eickhoff (Seekrieg und Seepolitik. Zwischen Islam und  Abendland (1955), Berlin 1966 [erweiterte und veränderte Auflage] ausreichen.  Der hier publizierten Untersuchung »Ein früher Koranpalimpsest aus San‘a’ (DAM 01-27.1). Teil  II Ein nicht-‘utmänischer Koran«, sind bereits frühere vorausgegangen: Einführung (=1), in  INÄRAH 3, 461-493; Teil II. in INÄRAH 4, 523-581.aramäischeer! |des en jemenitischen pha-
ets und eıne relatıve Chronologıe der Alphabete« (S 353)

Robert Kerr (»Von der aramäıschen Lesekultur ZUT arabıschen Schreibkultur. Kann dıe semıit1-
sche Epigraphik {IWAas ber dıe Entstehung des Korans erzählen?«, 354-376) versuchte eutlıc
machen, ass dıe Orrekte Koranforschung NUur ann wissenschaftliıch handlungsfähig se1in kann. WEEINN

S1e In Tre1 angelegten vergleichenden linguistisch-semitischen Studıen eingebetet seINn wird; hne
Berücksichtigung der altarabıschen und aramäıschen prachen un! 1alekte ann keine richtungs-
welisenden Erkenntnisse geben

Chrıstoph Luxenberg (»>Inärah< 1m Koran einem bısher übersehenen hapax legomenon |Sure
46:41«, 377-381) omMm der ach seilner Ansıcht korrekten sung und damıt uch einer ber-
setzung der ure 46:4

»Sprich: seht ihr, WAas iıhr außer ott verehrt? e1g MIr (doch) Wds S1e VO  — der rde geschaffen
haben! en S1e EIW: Anteıl Hımmel? (SO) mMIr (doch) 1ne rühere Schrift als diese der ıne

Erklärung aufgrun: eINEeEs (himmlischen) Wiıssens, WE ihr wahrhaftıg se1d!« S 3615
dıe uch iıne überzeugende Begründung für den Namen der Reıihe 1efert

IIDen Band schliıeßen Z7WE] krıtische Betrachtungen ab
Ihbn arraq (»Die Anwendung hıstorischer ethoden und dıe Forderung ach Wohlwollen I1-

ber dem Islam«, 382-422) und dıe Rezension der Koranübersetzungen Von Markus roß uUun!
arl-Heınz 1g (»WOZzu Äuc Koranübersetzungen? Indız einer wissenschaftlıchen Malaıse«, 4)3-
472)

Ibn arraq analysıerte und zeıgte die gegenwärtigen lendenzen der Islamwissenschaften, dıe NIC
gene1gt SINd, sıch kritisch-historischen ethoden bedienen und e sSOwelılt gehen, ass S1e VCI-

suchen., jedwede krıtische Stimme unterbinden Gleıichzeıitig aber zeichnet dıe Posıtionen, dıe 1mM
angelsächsıschen Raum ekannte Forscher AUS dem Kreıise John Wansbrough SIE werden bılın-
oual wiedergegeben un miıt /Zıtaten untermauerTt annehmen. Es ze1g sıch, ass NIC Islamophobie,

Ks ist unverständlıich, WAaTUu owohl ails » Islamısche Geschichte Spanliens«, dargestellt VO  — Wiıl-
helm Hoenerbach auf TUN! der mal al-A‘laäm un! ergänzender Schriften (Zürich-Stuttgart

als uch dıe ZWarTr alte, aber immer och nutzbare »Kirchengeschichte VO  — Spanien« VO  —

Pıus Bonifacıus (Jams 1er besonders 11/2 |1574/ 239- 1876| 446) und Lud-
WIg Vones, Geschichte der lIberischen Halbınsel 1Im Miıttelalter 711-1480 (S1gmarıngen
berücksichtigt geblieben Sind.
Hıer 111USS der INWEeIS auf ] ewIıs (Naval and TAa! In the Mediterranean 500-
1100, Princeton un! ar 1C (Seekrieg Uun: Seepolıtık. 7Zwischen siam und
Abendland (1955) Berlın 1966 |lerweiterte un! veränderte Auflage| ausreichen.
DDer 1er publızıerten Untersuchung »Eın früher Koranpalımpsest AUS anl (DAM 01-27.1) Teıl
111 Eın nıcht-“utmänıscher KOran«, sınd bereıts Ttrühere VOTAaUSSCHANSCH. Eınführung D In
INARAH S 461-493; Teıl 11 In INARAH 523-581
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sondern 1ıne Islamophıiılıe e Oberhand hat (S bes dıe Folgen der eINsel-
igen 1C. des »Orientaliısmus« des hochgelobten Edward Saıd lragen verheerende Früchte. dıe
och N1IC Sanz abzusehen sınd. Der Westen ass sıch auch In seiner Islamforschung urc großzügıge
Miıllıonenzahlungen selıtens des saudıschen Könıigsreiches korrumpileren (S 420) Er schliıeßt se1ine
Ausführungen mıt der Feststellung: »Demokratie ängi VOon G(redankenftreiheıit und freıer Diskussrion
ab. Das Konzept der Untehlbarkeıit ISst zZzu0iels: undemokra'ISC Un UTwıssenschaftlıch.« (S 422)

DıIie Herausgeber des Bandes nahmen auch Zwel Guc Koranübersetzungen unter die Lupe, 1InNne
VO  — Hartmult Bobzın (S 427-433) und dıe andere VON Maı 1la| Karımiı (S 433-439) SIE ann
mıt schon vorhandenen vergleichen und bewerten. Das Ergebnis ist N1IC erfreulıch und en
mıt dem Urteil » Maıt Wıiıssenschaftlıchkeit hat das Der nıchts [UN, dann ‚her schon mıt Anbıede-
TÜUNMN£.« (S 472)

Wıe das heutzutage häufig der Fall ist, finden sıch dank dem Omputersatz (!) bedauer-
lıcherweise uch 1eT ein1ge Fehler un Oormale Entgleisungen (wahrscheinlich fanden, WIE INan das
immer er konstatiıeren hat, keıine Korrekturen statt), che 11a hoffentlic. demnächst beseıtI1-
SCH suchen wırd.

Piıotr Scholz

Kurzanzeıige

Jürgen Bellers, arkus Porsche-Ludwıg Hg.) Chrıistenverfolgung In islamıschen
Ländern, Berlın (LIT Verlag) 2011 162 Seıten, ISBN 9/8-3-643-11235-4, 19,90
Das Buch 11l azu aufrütteln, ass die TIStEN angesichts der Gefahr islamıscher (Jewalt dıe Reıihen
schließen un: klaren orgaben des Papstes folgen. Dabe!l SOl einen Aufschre1ı dıe ntier-
rückung der Tisten VOT em In islamıschen Ländern kommen. Dreı Kapıtel VO utfor Miıchael
Mannheıiımer tellen dar, ass der siam VO Wesen her Iıne gewaltsame elıgıon ist. Eın Kapıtel
davon beschrıiebt dıe Verfolgung der Tiısten in der Türkeı Dem schlıeßt sıch dıe Siıtuationsbeschrei-
bung für Nordafrıka VO  — Jürgen Bellers Von arkus Porsche-Ludwiıg folgen Z7WE1 Darstellung für
dıe Regıion Saudı-Arabıien bıs Indien und Chıina und Südostasıen, wobel CL schon merkwürdıg ist, das
unter dem Buchtitel uch | änder WIE Indıen, 1na und Viıetnam behandelt werden. Im etzten Kapı-
te] » Was tun dıe Chrıistenverfolgung ?« verfassen Jürgen Bellers un: arkus Porsch-Ludwig iıh-
TeCMN Aufruf. Für den Duktus des Buches etIwas unpassend und VO  — den Autoren vereinnahmend tellen
sıch das erste Kapıtel VO arl Lehmann ZU!T Lage der chrıistlichen Mınderheıiten In der Welt un: dıie
Auszüge AUSs den en des Deutschen Bundestages ZU ema »Religionsfreiheit welItwel schüt-

dar.
Harald Suermanm
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Verena UrC| aus Koschorke
Ghristliche Pılgerfahrten Etappen der Globalisierung n
nach Jerusalem Im runeren christentumsgeschichtlicher
Miıttelalter Im Spiegel der Perspektive

Phases OT Globalization In ihe History OTPilgerberichte
Abhandlungen des Deutschen Christianity
Palastina-Vereins Studien ZUTr Außereuropäischen rısten-
2017 Ä, 154 Seiten, ! ADD., /abelle, tumsgeschichte (Aslen, Airıka, Lateiname-

arten, IN rIka)/Studies n ihe HISTOrY ı Christianity
SBEN 90786-3-447-06636-5 In ihe Non-Western orl
€ 44,— (D) 20172 VII, 379 Seiten, ! ADD., Tabelle, gD

SBN 9/58-3-44/-066/2-3MiIt Jerusalem SINd Von jeher Erinnerungen
Al das Wiırken Jesw Christi Uund r'Wwar- [2,— (D)
tungen Al den Ungsten Jag verknupft, uelle globalisıerungshistorische De-
die die seIit der Spatantıke ZU eınem Hatten aben das Interesse al den gl0-
zentralen Pilgerort für das Christentum alen )imensionen der Christentums-
emacht aben Im Fruhmittelalter WUCNS geschichte [EU ewecCkt Der VON Jaus

Koschorke herausgegebene Band ent-der Pilgerstrom nach Jerusalem dll, HIS
dann die Pilgerbewegung nderem halt die eiträge des nternationalen
UrC erschwerte Reisebedingungen Uund München-Freising KONgresSseEs 2011, der
zunehmende Endzeilterwartungen In den vier Belspiele (trans-  kKontinentaler Ver-
ersten Kreuzzugsaufruf 1905 mundete netzung dUus verschiedenen Epochen der
Verena Turk untersucht In Inrer Studie Kirchengeschichte erorter zZzum eınen
funf Pilgerberichte europälischer rısten die ostsyrisch-„nestorlanische” „Kirche

des Ostens Uund die esunNen als „globaldUus der Zeit zwischen der Spatantike Uund
den Ochmittelalterlichen Kreuzzugen. layers” In Zeıten der iıberischen Übersee-
Jese eriıchte erzanlien VoOnN Strapazen des ExXpansion 16./17. Jh.) ZUuMm anderen der
Wegs, Von Mandlungen und Begegnungen, euische PIetIsmus des Jahrhunderts

In seınem nternatiıonalen KONTeXT und dıeaber auch Von atur und Kultur Im Heiligen
|and Sie geben INDIIC In das fruhmittel- protestantische Missionsbewegung des
alterliche Pilgerwesen mIt seınen eyistenti- Jahrhunderts IM Umfteld der Weltmis-

sionskonferenz Edinburgh 1910, dıe eınenellen eTlahren und spirıtuellen Friebnissen
Und SIE zeigen die Pilger als neuglerige HOohepunkt Innerchristlicher obalisierung
und nteressierte eisende UrC! eınen Markierte UnNd Zum Ausgangspunkt der
Vergleich der Tunf ruhmittelalterlichen Okumenischen des Jahr-

Uunderts WwurdePilgerberichte werden Gemeinsamkeiten,
Unterschiede und Charakteristika der dar-
gestellten Pilgerreisen herausgearbelte
und In eınen größeren historischen UuUsam-
menhang eingebette AuT Jese EeIsSE 1e1-
STET dıe Studie eınen wichtigen Beltrag ZUTr

ErTorschung der Zeitspanne zwischen dem
Beginn des Pilgerwesens und dem Beginn
der KreUZZUgSDEWEQOUNG.
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eier runs, eINnZ Otto (Hg.) Glsela UCNS
Vom Euphrat die AltmuhlI Auflehnung und Fall Im
DIe orschungsstelle Ghristlicher Orient syrischen Buch der Stufen
an der Katholischen Universita Fichstätt- (Liber raduumIngolstadt Fine MOUV- Uund traditionsgeschichtliche
Fichstatter eitrage ZUuM GChristlichen
Orient 1

Untersuchung
Orientalia BIDIICa el Christiana

20172 XÄIV, 223 Seiten, ADD., aDbellen,
Tafeln, gb 2012 423 Seiten, gD

SBN 9/78-3-44/-06644-0) SBN 9/78-3-44/-06683-9
606,— (D)506,— (D) (lsela uchs Studie Widmet SICH einemIm 0OvemDbDer 2009 wWwurde Al der O-

Ischen Universita Eichstätt-Ingolstadt angeV Uund vVerkannten erk
der fruhen syrischen Literatur, demdıe „Forschungsstelle Christlicher Orient“
aNONYTM Uberlieferten Buch der Stufen. Dereröffnet, die sich mıIT allen Aspekten

kirchlichen und gesellschaftlichen | ebens Grundgedanke des Werkes IST die Auffas-
SUunNndg, dass der Mensch die uckkenr InSogrientaliıscher rısten VOnN den nfangen geistliche aradıles, d.n die Herrlichkeit,DIS ZUr Gegenwart beschäftigt. Ausschlag- die der Urvater Adam Verloren nal, Uurcgebend fur die rundung der FOrSchungs-

stelle sSowohl die esolate Lage und KOompromIsslosen RucCKkzug AdUsSs der elt
wiedererlangen Kann Von dem redigt-Zukunft der rısien In den | andern des artıgen Charakter der raktate hebtanen Uund Mıttleren Ostens als auch die

Vernachlässigung der Wissenschaft Vom SICH der HesonNdere Motivkomplex Von

Christlichen Orient dl] den Hochschulen „Auflehnung und Fall“ ab Hier geht S
das Problem, WIe dıe unde n dıe eltDIe Katholische Universita Fichstatt-

Ingolstadt SIE In der Bewahrung dIieses gekommen IST, die zentrale rage nach

Hedeutsamen kKulturellen rDes Uund In der dem rsprung des 0sen und nach der
Gerechtigkeit Gottes )as Stufenbuch gentErTassung VOonN Lebenslage und Zukunft- n seIiner Antwort eil üuber die ekannteSchancen der orlentalischen rısten eIıne

Moglichkei nhaltlıcher Weiterentwicklung Genesis-Erzahlung hinaus:; denn neben
Adam, und In Hemerkenswerter Parallell-und der Schärfung Inres Selbstverständ- tat Z/Uu Inm, N der atan, „der BOse”, InNISSeEeS

Vom Fuphrat Cie Altmuhi IST der Erscheinung. Wiıe der atan hat SICH auch
Band der VON der rschungsstelle nNeraus- Adam „auTgelehnt” und ST ZUT FHrde „gefal-

en”, doch Im Gegensatz ZU Jjener erso-gegebenen Schriftenreihe IChstTatter nifikation des Osen, die „Treiwillig” dıeeitrage ZU  = GChristlichen Orien Fr
nthalt die eitrage ZUTr Eröffnungsveran- Buße verweigert hat, können die „Kinder

dams  6 mMıt lreiem Willen Und UrC! STU-staltung, arunter eıne umfTangreiche FIN- eNnWeIsSE Askese das verlorene aradıesführung n Grundiragen, Geschichte Uund
akKTtuelle robleme eIner „Wissenschaft zuruckgewinnen. |)Ie neiden Protagonisten
VOM GChristlichen Orien Daruber hınaus dienen also als negatiıves und DOSILIVES

eispie!l fur die Entscheidung des Men-stellt der Band das rogramm Und dıe IaUl- Schen zZzum 0sen oder utentTenden rbDelten der -orschungsstelle VOT
und gIbt INDIIC! In das -orschungsprojekt
„Orientalische ()uellen ZUuM Kırchenrecht“

HARRASSOWITZ VERLAG WIESBADEN
WwWw.harrassowItz-verlag.de verlag@harrassowitz.de



Stephan (Quth oNannes Von Segovia
DIie Hauptsprachen De gladıo dIVINI In Corda

mILeNdO Sarracenorumder Islamıschen elt
Strukturen Geschichte | ıteraturen dition und eutische Ubersetzung mıf

Einleitung und Erlauterungen Von Uı RoOthorta LINguUarum Orientalium Neue erıe
2012 4927 Selten ADD Diagramme Corpus siamo Christianum Series |alına
37 abellen Tafeln hr 2012 945 Selten elle gD

SBN 978 447SBN 978 447
(D) 156 (D)

Wie Iunktionieren die wichtigsten Spra- oNannes VON SEgovia der edeuU-
chen der Islamiıschen el Was kenn- endsien spanischen Theologen des 15
zeichne Was verbindet Was unterscheidet Jns gehort ZU den WENIGEN Gelehrtien
SIE voneinander‘ Welche Schwierigkeiten des Mittelalters die Tur EINe gewaltfreie
hat [Man\n ZU Mel Man Jese Auseinandersetzung der Christenheit MIT
prachen erlernen mochte Uund weilche dem siam eintraten AufTt der Grundlage
Welten erofinen SIcCh den Lernenden eNN SEINGT Begegnungen mIT usiımen und
SIe 6INe Sollde Sprachkompetenz B[- den Erfahrungen sowohl dUusSs der Kırchen-
hen? geschichte als auch aUuUs SEINEN GIYENEN
Stephan Guth Hletet anhand Von IINQUISTI- Wırken waäahrend des Basler Konzils trat
Schen Kurzportrats einTuhrende UJberblicke fur „Weg des rıedens und der
UDer ausgewählte slamwissenschafttlich L ehre  . eIN HierTur wollte ST die westliche
relevante prachen Behandelt werden Kırche nach dem Fall Konstantinopels
neben den dl slamwissenschaftlichen Janr 1453 Uund wandte siıch
Instituten vertretenen Basissprachen des dazu Al hedeutende Irchenvertreter WIeEe
slams raDbIsC ersSISC UrKISC IKOIaUs Von KUeS Jean (Germaın und -Nnea

SIIVIO PIccolominiauch seltene gelehrte aber ennoch
[} Vergangenhelt Gegenwart SeMN umTangreiches Hauptwerk ZUumM siam
Hedeutsame islamische diome WIe Urdu e gladıo0 QIVINI SDINTUS VON U Roth NUun
Indonesisc Swahlılı Berber ausa und ersimals ediert UDersetzt und erlautert
Somalı eben Grundinformationen Uuber WEIS N vielen Punkien auft gegenwartige
Sprecherzahlen Verbreitung und Yramma- Diskussionen VOTaus FS gibt eıchen

INDIIC I7} den Kenntnisstand Uund die KON-Usche Strukturen vermittelt die Darstellung
Finsichten MN die Sprachgeschichte troversen Uber den siam Fnde des MIT-
I7} die SICH MI eNnntTnNIS der Hetireifenden telalters ugleic dokumentiert 6S Wwelche

KerninnNalte des christlichen aubensSprache ersSC  jebenden | !teraturen (und
Oraturen) und IMN die | ebenswelten damals WIe eute verstandlien emacht
der S16 sprechenden enschen D)ank der werden 1NUSSEN] FS ZeUg aber auUch
N der Islamıschen elt anzutreiffenden avon weilchen testgefahrenen enksche-
sprachlichen JelTa) ermOglıcht der Band ala selhst e1IN Tur die amalıge Zeilt OT-
gleichzeltig ersien Instieg IN dıe ener und gesprachsDbereiter e0ologe VeTr-

haftet war SOWOon|! IMN dem Was er Tur seineAllgemeine LINQUISTIK Vor allem aber IST
Sprachkenntnis das Tor ZUTr Beschäftigung Zeit geleistet hat WIG auch N dem Was ET
mMIt Geschichte und ulturen der Hetreiffen- NIC erbringen konnte stellt die Abhand-

IUNg E1n wertvolles Nıstorısches Zeugnisden egionen
dar das dazlı eitrag SICH [} der EUTtEe
SO Hrennenden rage des Miıteinanders
VON Christentum und siam Urlentierung ZU
verschaifen
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